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prit  que  le  peuple  avait  ey ,  comme  les  princes,  de 
glorieuses  pages  dans  noire  histoire  ;  lorsqu'on  nous  dé- 
voila la  forte  organisation  de  la  bourgeoisie  pendant  le 
moyen-âge ,  les  luttes  qu'elle  avait  soutenues ,  les  li- 
bertés municipales  concédées  aui  cités  ;  et  toutes  ces 
corporations  de  métiers ,  avec  leurs  bannières ,  leurs 
privilèges  et  leur  active  participation  à  la  vie  publique- 
Cette  initiation  à  des  mœurs  jusqu'alors  ignorées 
éveilla  dans  nos  cœurs  des  sentiments  bien  nouveaux 
et  bien  chers!  Et  les  écrivains  de  notre  temps  qui, 
les  premiers,  nous  révélèrent  ce  qu'avaient  été  nos 
pères,  préparèrent  une  régénération  complète  des  études 
historiques.  Commencée  il  y  a  vingt  ans,  Tœuvre  régé- 
nératrice se  poursuit  encore;  mais  sous  l'attrait  de  son 
côté  utile ,  ne  cacherait-elle  pas  quelques  dangers , 
comme  toute  chose  nouvelle  ?  L'histoire  des  peuples  fait 
foi  que  les  temps  réparateurs  ne  furent  jamais  entiè- 
rement exempts  de  partialité;  et  il  serait  difficile  que 
Topprimé  triomphant  ne  fut  pas  un  peu  oppresseur. 
Voilà  la  pente  glissante  dont  Thistorien  doit  aujour- 
d'hui se  garder.  Qu'il  ne  glorifie  jamais  le  peuple  au 
détriment  de  la  Noblesse  et  de  TEglise  !  Rendons  hom- 
mage à  ce  que  la  cause  nationale  dut  aux  bourgeois  et 
aiyc  artisans  de  nos  villes;  à  ce  qu'ils  firent  pour  la 
Liberté....  mais  sachons  dégager  notre  esprit  de  tout  pré- 
jugé philosophique»  N'oublions  jamais  que  la  Noblesse 
versa  son   sang   dans  mille   combats ,  pour   la  commune 


patrie;  aui  champs  de  Crécy  et  d\\imcourt ,  de  funeste 
mémoire,  les  chevaliers  de  Picardie  se  serrèrent  autour 
de  Toriflamme  et  donnèrent  leur  vie ,  pour  sauver  le 
drapeau   de  la  France   des  mains  de   Tennemi  ! 

L'apologie  et  le  pamphlcl  sont  peut-être  les  deux 
écueils  dont  rhistorien  doit  aujourd'hui  le  plus  se  dé- 
fier^ s'il  tente  de  mettre  en  présence  le  pouvoir  reli- 
^eui^  la  bourgeoisie  et  la  noblesse  des  siècles  passes. 
L*ëtude  des  voies  les  plus  propres  à  tenir  ces  danj^ers 
loin  de  nous  a  fait  notre  préoccupation  constante  ,  et 
nous  serions  heureux  si  cet  ouvrage  avait  gardé  lem- 
preinle  de  nos  efforts.  Nous  retracerons  les  grandeurs 
de  rÉglise  de  Picardie  ;  et  sans  taire  les  funestes  ré- 
sidtats  du  relâchement  de  la  discipline,  qui  vint  plus 
d'une  fois  affliger  les  diocèses,  nous  dirons  ce  que  Ta- 
riculture  et  les  lettres  durent  aux  abbayes.  Nous  rap- 
^pellerons  ces  beaux  noms  de  la  vieille  noblesse  picarde  : 
Mailly,  Verraandois,  Boulogne,  Créqui ,  Ponthieu,  lîé- 
tliune;  et  celui  de  ce  sire  de  Coucy  qtii  fournit  quinze 
mille  livres  tournois,  somme  très-considérable  alors, 
pour  retirer  des  mains  des  Infidèles  la  vraie  croix  qu'ils 
retenaient ,  en  garantie  de  la  rançon  du  roi  Saint- 
Louis.  Nous  consacrerons  la  mémoire  des  familles  éques- 
tres de  r Artois;  de  celles  qui  fournirent  des  combat- 
tants picards  à  Bouvines  ;  des  vaillants  chevaliers  qui , 
pendant  le  treizième  siècle,  joutèrent  au  célèbre  tournoi 
d'Vnchiu;   ri    de    rcti\    encore   qui   k   ta    voix    de  Pierre 


rErtnite  ou  de  Guibert  de  Nogent,  comme  eux  eufants 
de  la  Picardie  ^  abandonnèrent  leurs  nobles  manoirs 
pour  arborer  Tctendarl  des  croisades  sur  les  murs  de 
Solyme  et  de  Ptolémaïs.  Ils  étaient  ia  fleur  de  la  no- 
blesse de  France;  et  les  champs  de  bataille  furent  leurs 
seuls  caveaux  Tunéraires.,..  Nous  leur  devons  un  souve- 
nir. Lorsque  les  nations  ne  s'enorgueillissent  plus  de 
ceux  de  leurs  enfants  dont  les  exploits  illustrèrent  la 
patrie;  lorsque  les  peuples  renient  un  passé  glorieux; 
nous  tenons  pour  certain  qu*ils  marchent  a  leur  dé- 
cadence. 

L'histoire  des  villes  viendra  compléter  le  tableau*  La 
Picardie  fut  le  berceau  des  institutions  communales  du 
nord  de  la  France,  Des  le  commencement  du  douzième 
siècle,  Noyon  ,  Beauvais^  Saint-Quentin,  Laon  ,  Amiens 
et  Soissons  se  firent  octroyer  des  chartes ,  à  l'exemple 
de  la  ville  de  Camlirai,  Nous  raconterons  les  luttes 
dont  elles  furent  le  prix.  Il  faudrait  pouvoir  ranimer, 
avec  toutes  ses  péripéties,  cette  vie  des  cités  du  moyen- 
âge,  si  fertile  pour  nous  en  précieux  enseignements. 
Alors,  comme  aujourd'hui,  on  vit  Tintrigue  se  faire  jour 
dans  rélection  de  Téchcvinage  ou  dominer  la  délibéra- 
tion du  conseil  communal.  Souvent,  la  cloche  du  beffroi 
appela  les  citoyens  à  la  défense  de  leurs  privilèges  que 
les  officiers  royaux  menaçaient.  Elle  donna  quelquefois 
le  signal  de  la  guerre  civile,.,  et  les  hal>itants  des  villes 
picardes,  que  des  dissensions  désolèrcnl,  apprirent  alors 


I 

CHRONIQUES  ET  LÉGENDES 

ECCLÉSIASTIQUES. 

LES  ÉVÉQUES.   LES  CATHÉDRALES. 

LES  ABRAYES. 


sacrifices  hmualns;    les  chênes   sacrés  furent  délais- 
^ses,    et    les   plaintes   que    inurmurait    la    victime   ne    se 
mêlèrent   plus  au   rrémissement   de    leur   feuillage, 

La  plupart  des  tribus  du  nord  des  Gaules  durent 
facilement  échapper  à  cette  transformation  religieuse  ;  ' 
Home  osait  moins  sur  leur  territoire.  Plus  isolés  du 
centre  de  T Empire  ses  soldats  étaient  là  moins  assurés 
de  leur  conquête  ;  et  la  présence  des  légions  romaine.s 
y  fut  toujours  une  garantie  plus  sure  de  la  soumission 
des  peuples  que  les  exhortations  pathétiques  des  prêtres 
de  Ju|Htet\ 

Les  ellbrtsdes  Komains  pour  associer  les  (iaidois  à  leur 


*  Le  [ia^,iuî«^uic  eut  aussi  ileb  temples  dnu^  te  nui  J  des  Gauler,  jMfiidaut  roccti|>ii' 
tioii  lOiiiAtne,  Mnis  te  ciille  des  druides  s'v  iiiainlint  sur  lieaiii-oup  de  points»,  à  cdté 
<les  tlhitiîU's  de  Rome  et  en  dépit  de  Ums  ses  efforts.  Le  chnstitini^inie  n^ait  eiieoie 
.1  conilmttre  les  todilicins  invétérées  de  In  rctiglou  gnuloii^,  loiig-lemps  iiprès  b 
destnictiofi  du  paganisme,  n  Des  cjiuses  inconnues  ranimérenl  le  di-uidisme  vers  la 
•'  cudiniericement  dt]  cinquième  siècle...  Appartenir  n  une  race  druidique,  stirp* 
•  druidarum^  ètntt  encore  nu  quatrième  siècle  un  honneur  ^  puisque  Ausone  place 
»  nu  premier  r.ing  des  toumigea  qu'il  décerne  à  ?ha;bicîus  et  à  son  GU  de  descen* 
»  dre  d*iine  pareille  race.»  (  Hi^taire  dr  ia  dextructinn  du  paganisme  tn  Occident, 
p^ir  M.  Bbdgnot,  ) 

Kliildeberl  l'\  chef  des  Franks  ,  s'associait ,  au  sîiiîémt:  siècle  ,  aux  efTorts  Av 
r£gli&e  pour  t^Ieindre  l'idolâtrie.  (  De  aholendis  fcUquih  idolairia*  ^  Sin  5^, 
BiLvii  ,1''^  vol,  ) 

Au  milieu  dn  ieptième  sièclr ,  tesi  praiiqucii  dniidiiiues  se  maînteiiaient  encore 
t*ti  ricardte  ;  m  SUËIoy  «nccéda  en  Û^\^  à  St-Aclnuire  dans  les  siégea  de  Fwrmand^ 
u  ou  p1ut<^t  de  So^on  ri  de  Tournay,  Ou  lit  en Ir  autres  choses  dans  ses  sermons  : 
^  N9  p6rt/*s  paa  dt  flambÊauje  aux  t^mplft ,  niix  pierres ,  nuf  fontaines  ,  aujt 
^  arbres  ,  aujc  àoîA  Macréâ  ,  ni  dans  les  ctirrefoun  ,-  et  ne  faites  de  rœu  a  aucune 
»  de  ces  choses.,, ti  (  Introduction  à  Ttiistoire  générale  de  h  province  de  Picardie 
par  0OM  Gimin.  Manuscrit  de  l»  bihliotlinque  royale.  ) 

Voici  le  texte  latin  .  »  Nullus  chrisli;inus  ad  fana  ,  vel  ait  petras,  vel  ad  fontes  , 
it  vel  ad  arliores  ,  aul  ad  cellos.  tel  per  Irivia  himinnri,i  facial ,  au!  vola  reddere 
M  présumai....  »  (  nta  sancfi  EU^i,  apud  d'AcHiaT  ,  <^piciL  ) 


culte  ne  pouvaient  d'ailleurs  leur  laisser  espérer  qu'un 
succès  ëphëmci*e,  car  la  victoire  ne  devait  pas  tarder 
à  délaisser  leurs  aigles.  L'avenir  n'était  plus  à  eui,.., 
La  corruption  de»  mœurs  et  les  invasions  des  Barbares 
hâtèrent  la  chute  de  T Empire  ;  et  pour  mieux  en  mar- 
quer rheure,  pour  mieux  proclamer  peut-être  tout  le 
néant  de  la  grandeur  humaine  par  le  spectacle  de  la 
décadence  des  Romains,  le  christianisme  vint  éclairer 
le  monde  pendant  cpi'il  s'échappait  de  leurs  mains 
débiles. 

On  recueille  peu  de  détails ,  dans  Thistoire  des  peu- 
ples dont  le  territoire  eut  plus  tard  la  dénomination 
de  Picardie  y  sur  répoque  oîi  ils  recurent  la  lumière 
de  rÉvangile.  On  s'accorde  toutefois  h  reconnaître  que 
vers  la  fin  du  troisième  siècle  la  foi  chrélienne  s'élail 
déjà  répandue   dans   leurs  contrées, 

St-Firmin ,  né  à  Pampelune  et  disciple  de  St-Sa- 
tumin ,  fut  le  premier  pasteur  de  Féglise  d'Amiens 
(  Amidanum);  il  prêcha  rÉvangile  au  troisième  siècle 
dans  le  pays  des  Bellovaques  (habitants  de  Beauvais  )  et 
cheat  les  Ambiens  (  Ambiani  ),  Beauvais  eut  aussi  St- 
Lucien  pour  apôtre.  Les  préfets  des  Gaules  appli- 
quaient alors  leurs  efforts  à  arrêter  la  propagation  du 
christianisme  ;  les  chrétiens  étaient  recherchés ,  jetés 
dans  d'étroites  prisons,  et  d'affreui  supplices  devenaient 
leur  partage  s*ils  refusaient  de  sacrifier  aux  dieux  du 
paganisme.  Les  premiers  confesseurs  de  la  foi  eurent 
long-temps  à  lutter  contre  la  terreur  dont  ces  persé- 
cutions frappaient  l'esprit  des  peuples  qu'il   fallait  con- 


TCrlir*  Mais  leur  sainte  éloquence  et  Teiemple  de  leur 
courage  furent  les  plus  forts.  Le  martyre  put  seul  mar- 
quer le  terme  de  Tapostolat  de  St-Firmin  et  de  St- 
Lucien  ;  et  ils  laisî?èreni,  en  mourant.»  l'Evangile  en 
honneur  parmi  ceux  qui  avaient  recueilli  leurs  pa- 
roles * , 

Il    était  réservé   aux   préfets  des  Gaules^  derniers  sou- 
tiens du    paganisme  expiarnt ,   de    voir   les   apôtres    du 


*  La  mémoire  de  Sl-Firmin  est  rétéréc  é^m  toute  I»  Picardie*  Les  lintiilAnU  d'A- 
fiiirnsliii  gardent  isurtnut  h  plus  grande  ^énérnlioD.  La  fiertre^  ou  chnsse  de  St- 
Firmifl  ^  figurnit  aiitrefoU  n  h  procession  de  s»  ïéie  et  à  celle  ût  l'asceiiilon.  Deui. 
échevins  «  le  greffier  de  la  %ille  et  six  bourgeois  venaient ,  U  Yeîlle  ^  demander  mi 
clinpttre  l.i  i>erniission  de  jKirter  ecUc  cfirtsse.  Les  registres  de  Téchevinage 
d'Amtcn<i  iiuiis  apprcnuent  (pie  les  èctieiinsî  [Hirlaient  Za /Ecrire  du  ùesnait  rorp» 
stiint  ,  Monsirur  Smnt  Fremin  te  Martir  ^  hnttneitcment  et  jijftuj/tment  ,  vestus 
de  sûye^en  chantttnt  chantanit  pittùtante»  m  gfacieujtft  ^  e(  avaient  d«  htanx 
ehcpiavJ  wur  leur»  teiftvM  quexiait  plaisir  d#  /cj  vyoir,  (  Enclievinage  tenu  le  xx* 
ji)«r  de  mny  Vntx  mil  niuilre  cent  Boixaute-rinti.  X*  reg.  T*  Archivées  de  la  mairie 
d*tmtenâ.  ) 

LésolBciers  de  l'èiAque  c'iaicnl  dans  l'iisjige  de  commpicr  en  armes  les  vassjtnx 
de  l't'tc'chè,  In  veille  du  jour  de  la  procesiîian  ,  afin  qn'iU  gArda«sent  l'église  oii  U 
ehafse  deSt^Firmin  se  trouvait  e\pô^e.  Ces  ofHciera  devaient  ^  de  leurcùlé  ,  faire 
le  guet  pendant  la  nnit  devant  In  calliétlrfllc.  L't'vé({fie  leur  faisait  L*nvuver  du  pain 
et  du  rin.  »  Aux  ofïiciers  de  Tevisclié,  leur  despence  de  p:iin  et  %in,  la  veille  dt* 
M  Sl-Fimun-le-Matlir  »  apprè*  r«ippet  «ju'il  se  fciirt  des  siibjectâ  de  !>% esche  nu 
n  parvis  No«tre  Dninc,  pour  fjiire  le  guet  durant  la  nuit  dcvjint  l'église.*  20  livres.»* 
(  OmpUê  du  temporel  de  JtMché  d^ Amiens^  j06S-d667.  Jrehiws  de  la  prif,  de 
la  Somme.) 

Lei  reliques  de  Sl-Firmln  inspirèrent  une  telle  vénératiao  que  Smion,  seigneur 
de  Bcaugcncy,/<?iir  donna  *fni  cliilteau  de  Beaugrncy  eu  Orléanais.  Le  seigneur  de 
Picqidgny  ,  en  AmiénoÎ!»,  voulnl  «[ue  sa  terre  reierât  du  brae  de  St-Firmia.  Les 
baillis  du  prince  de  Poix,  du  li^^mu  île  Bmcs,  du  marquis  de  Bayne?al  et  du  chl- 
teLiin  de  Vîgnacourl  venaient  otTrir  cliafine  nnnée  un  cierge  k  St-Firmin.  1^  loi 
lui-ni^nte  faisait  présenter  deiLx  cierges  ^  du  poids  de  cinquante  livres  ;  l'un  pour 
le  comté  d'Amiens,  possédt*  par  L-i  couronne  depuis  Philippe-Auguste,  l  outre  pour 
U  prétAlé  royale.  Le  parlement  de  Piim  décida  ,  en  1269,  qii'iU  scrni<>nt  o/fert*^  en 
nature  d  non  en  argent.  Dans  les  premières  années  du  ireiEiènie  siècle  le  cierge 
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christianisme  lasser  leur  cruauté  et  frapper  leurs  effortîi 

ilHin puissance car    le    peuple    croyait    au   dieu    dont 

ou  chantait  les  louanges  au  milieu  des  supplices.  Dans 
les  ruines  désertes  ^  au  fond  des  souterrains  qu'une 
piété  ingénieuse  savait  cacher  à  tous  les  yeux  ,  chaque 
jour    de    nouveaux    convertis    venaient    recevoir ,    à    la 


royal  c<)Alalt  e«nf  ê^  (  soixante  francs  enifi  on  de  la  inoDnate  iictuelle  <I>prè> 
MIqmc  )  : 

EXTIAIT   00   COMFTE   DES    KBYKflJS   OU    ROT   fHILirrE- â1TG0ST£ 
fKROATlT  L'4KHKS    4202. 

Pontiri  et  dmhian\  ^  Expcnsa CereuM  Sl^Firmini. . . .  C.  *,  (  Bepssul  , 

Traité  des  fiefs.  > 

La  ctro  dû  St-Firmin  ct^ùlà  au  mi  iU&  livres  en  1G2U  ,  420  Hires  en  4634  ,  cl 
424  livrer  en  ICâO  (  Chapiêtts  ^inérauif  d&  la  catkèdraU  ,  rnanuticrit  de  la  bîbliu- 
thèque  communale  d'Amiena.  ) 

Bien  n'égalait  la  richesse  de  la  clmssc  de  SuFlrmin.  Nous  en  dunnoiib  îli  li 
cirrieuse  description  : 

*  EHrait  de  Vinvttniaire  des  feliquioireâ  ^jojfavîj^ ,  saineiuaifêM  ^  calicês  , 
M  ortietiuiis^  livres  ^  i*»y^ ,  nandeltthres  et  auitrcs  ustensiites  êcchêiafticquts  ^ 
«  appartenant  à  Vêtjlise  de  Nosirc  Dame  Dam^ens  »  4535. 

*t  Iteœ,  sur  ledict  gr«ind  autel  >  au  millieu  ,  est  la  flertre  de  mtiniieigneur  saiiicl 
'  Freniin  !i?  ntarltr,  cl  tiuricelle  ûerlre  du  costé  de  devant  n  une  couronne  d*or 
^  f\uy  a  dix  flornns  et  sur   cliaiscuri  lloron  trois  perler  et  ^t\   petites   pierres  de 

*  petite  valeur  ;  et  au  cbappiau  de  la  dicie  couronne  y  a  dix  assietes  et  à  cbascune 
»  iii  perles  et  les  \xx  aultres  assietes  de  diverses  pierres,  comme  riihis  d'Atexïin' 

•  drie  et spraginadci»  desmerauUles  ;  et  est  la  dicle  fiertie  toute  d'or. 

I*  Item  f  des  deux  cosfés  de  ladicte  couronne  a  ung  cliappiiiu  d'or  contenant  i.vii 
^  assietes,  cesl  assavoir  nœuf  au  costé  dextre  el  huit  nu  seneslre^  desqiielz  xvn 
tes  huict  sont  g«irni>;  de  perler  et  les  itantf  aultres  assietes  cliuscune  de 
litct  pierres  tant  ^renas  que  petites  esmernuldes  au  mil  lieu.  »* 

(  Archive t  de  la  préfecture  de  la  Somme.  ) 
L*invenlaîre  fait  aussi  meulion  d'un  très-grand  nfmilirc  d'armeaux  dVir^desa- 
plnrs  rare?* .  de  diamants,  de  firenalset  d'aniétlivslfs  dont  la  chasse  était  enrichie. 
La  veille  de  rascension  de  riuiiiée  4575  ,  des  volciirn  ilépoulllèrent  ct^tli*  i'lia«)se  de 
Ja  plupart  de  nés  urnements  *.  L'hôtel  des  moimaiea  de  Paris  reçut,  en  47*J3,  ce 
fpic  les  voleurs  n^avaient  pu  cmporici . 

*  CA*fiitm  généraux  d*  ta  atMdfûle  ,  mftniuciji  dv\*  liilttiotU^jur  eomm.  rPtiiaim^ 


n 

lueur  des  flambeaui,  les  préceptes  de  rEvaiigile,  Tout 
d'ailleurs  ne  conviaitîl  pas  les  Gaules,  courbées  alors 
sous  un  joug  impitoyable  ,  à  embrasser  cette  croyance 
divine  pour  laquelle  tant  de  martyrs  donnaient  leur 
sang?  Ne  proclamait-elle  pas  Tégalité  aux  nations  op- 
primées ;  devant  elle  ne  voyait-on  pas  à  la  fois  dis- 
paraître les  distinctions  de  races  et  de  conditions,  les 
vainqueurs  et   les   asservis?,,. 

Sl-Crépin  et  St-Crépinien  souffrirent  le  martyre  à 
Soissons  vers  la  fin  du  troisième  siècle.  Comme  St- 
Quentin,  comme  St-Denis,  ils  avaient  cjuilté  Home  pour 
prêcher  la  foi  chréticiiDc  dans  les  Gaules.  '  St-Oueiitiu 
appartenait  à  une  famille  sénatoriale  et  fut  i'apùtrc  du 
Vermandois.  Son  martyre  est  célèbre,  et  la  vénération 
qu*il  inspirait  aux  peuples  ne  perdit  rien  de  sa  force 
en  traversant   les   siècles  *,   L'église  de  Senlis  révère  St- 

*  GalHa  ChrUtiana.  —  TiUemont,  —  BaitUt. 


*La  fêle  de  ce  saiot  oiarUr  était  célébrée  avec  tieâitci)U[i  d'ét'lal  au  moven- 
âge.  Les  évèques  de  No}on  ,  tie  Benuvîiis ,  de  Laon ,  de  Sob^ns  et  de  Cambra» 
fie  rendnienl  ii  SAiiit-Quentîn ,  lubis  d'un  grand  nombre  ircci:té$i.utiqii{;s  ;  les 
pnncipam  seigneurs  de  Ptcardic  venaient  pre(*drc  imr\  k  celïc  *olennilè,  et  Thos- 
pilalîlé  l«  plus  généreuse  les  accui;it1<tit  dans  le  palais  des  comtes  de  Venn»ndoi». 
Oo  reptésenlait  quelquefois  an  peuple  h  martyre  dû  St-Quvntin  dansi  le  goût 
des  mystères  du  teinpï. 

U  était  d'usage  que  le  cbnpiirc  de  l'église  principale  de  Saint-Quentin  pour¥iil 
HUx  dépenses  de^  simples  €ccl(^t»instiques  qui  veriiiient  en  pèlerinage  au  lond>caii 
du  martyr.  Us  poutaient,  a  leur  choix  ,  élre  gratuitement  Jiébergés  par  les  clm- 
nûinesoii  en  recevoir  aU  deniers.  —  En  4159,  Baoul  1  "  ,  comte  de  Vermandois, 
ti'éUit  pins  ;  le  tuteur  de  sou  jeune  fils  refu^  de  participer  ani  Trais  de  la  fùle 
et  le  palais  des  comtes  ne  s'ouvrit  pas  p4»ur  recevoir,  selon  l'jiutiquc  usage,  te^ 
évéquesct  les  seigneurs  de  ta  pravince.  Cependant  Tévèque  de  Novon  avait  voulu, 
celte  Année-là,  rfliaosser  sa  qualité  de  diocésain  par  un  cortéire  plus  brillant  qu'il 
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Rieul  comme  son  premier  pasteur.  St-Valère  et 
Rufîn  sont  en  honneur  dans  le  marlyrologe  de  Soissons. 
ils  étaient  receveurs»  des  rentes  du  domaine  impérial; 
éclairés  par  rÉvangile  et  persécutés,  ils  moururent  dans 
les  supplices  en  proclamant  ses   vérités   immortelles. 

L'empire  romain  n^était  plus  ;  les  Fninks  avaient 
envahi  les  Gaides  et  Khlovigh,  Tun  de  leurs  phi? 
illustres  chefs,  y  aflermissait  par  d'éclatantes  victoires 
une  domination  d'où  la  monarchie  française  devait  uti 
jour  sortir,  St-Remy  ,  évèque  de  Reims ,  que  son 
savoir  et  son  éloquence  placèrent  au  premier  rang  des 
hommes    de   son    temps,   oonverlil    Khlovigh    au     rhris- 


ne  TéUit  d'orditiaire.  Ausni  les  ch.iiioînes  è|MiiâérfnUib  kiir  trésor  potit  salîsfstiir 
il  lonif..  Maïs  ils  prirent  âoin  tk  porter  les  faitti  a  b  connaissance  dti  Sainr- 
Siégé  H  lie  loi  celèrent  pairit  que  leur  iltocè>ain  flv,iit  iiurtûul  conlrihuè  .i  .iliï^ortm 
le§  reflfiurces  du  diapiire.  Leurs  pbintes  furern  accueillies  et  k  pape  Alexandre 
m  fégUi  par  une  bulle  le  cortège  que  devraient  airoir  à  l'avenir  lei.  évêrpie**  de 
No^on  f  lorsqu'ils  se  rendraient  à  la  fièle  de  Saint-Quentin. 

TRADUCTION  DE  LA  BULLE  BV  PAPE  ALEXANDRE  111 
>•  Alexandre,  èvt^ue,  serviteur  ûk*^  serviteurs  de  Dieu«  a  nos  bien-aiinés  fii&le 
^*  dojen  et  les  eliaooines  de  Saint- Quentin  ,  salui  ci  Iiénédiction  a  postal  i<|ue...*  L« 

•  profidence  ditine  nous  ayant  permis  ,  tnal^çré  notre  indignité- ,  de  régler  Li  pôsi- 
'^  iii>n  des  églises  ,  notre  p<»uvoir  pasloral  doit  s'applicpier  a  leur  procurer  tout  le 
i  bien  possible...  A  celle  fin  ,  fils  bîen-aimés  dim;»  le  Seigneur  ,  nous  avons  favora- 
it  bicineni  accueilli  vos  Justes  réclamations  re I a li veinent  à  Tévèque  de  No.von  qui , 
-  au  jour  de  la  fête  de  Saint-Quentin  où  il  est  tenu  de  visiter  votre  église ,  tni 
»  impose  une  charge  onéreuse  eu  mettant  a  ^a  ^uite  nu  nombre  d'hr>mmes  et  de 
«  cfaeriun  trop  considérable  ,  de  sorte  que  sa  visiite  devient  un  fiirde.in  pour  cette 
I»  éfibe.  Par  notre  aultiHlé  apoaolique,  nous  défendons  irès-expressément  a 
■  t*éfèqiiede  Nojon  ,  et  à  ses  successeurs,  d'avoir  à  leur  suite  dans  relie  cérénmuie 
«  yàm  d€  trtniâ'cinq  hommâê  et  trtmU  chffvaux.  Ils  ne  devront  occasionner  aticune 
»  charge  aux  chanoines  et  se  contenteront  de  ce  que  vous  jugerez  à  propos  de  fixer 

•  pour  Tentretien  convenable  du  mmibre  dliommes  et  de  chevaux  désigné...* 
u  A  Anagnît  le  3  deâ  kalendes  de  juin...  ALEXànD&E.  » 


tianisme.  Les  chroniques  ecclésiastiques  nous  eiiseigiieut 
que  le  célèbre  St-Vaast  contribua  à  cette  conversion.  ' 
liJilovîgh ,  charmé  de  ses  vertus  et  de  sa  piété,  vou- 
lut recevoir  de   lui  les   préceptes  de  la  foi  chrétienne. 

St-Vaast  se  rendit  ensuite  en  Artois  oii  les  peuples 
étaient  plongés  dans  ridolâtrie.  Le  christianisme  avait 
pénétré  à  Arras  pendant  roccupation  romaine  ;  mais 
les  invasions  des  Barbares  ne  laissèrent  rien ,  après 
leur  passage^  de  ce  culte  naissant;  quelques  vieillards, 
disent  les  traditions,  purent  à  peine  designer  a  St- 
Vaast  remplacement  de  Téglise  oii  les  premiers  fidèles 
sétaient  autrefois  assemblés.  St-Yaast  devint  rapôlre 
de  TArtols  ;  il  consacra  quarante  années  de  sa  vie  à 
j  faire  fleurir  le  christianisme  et  mourut  vers  Tan 
5S9. 

St-Médard  ,  né  à  Salency ,  occupait  alors  le  siège 
de  Noyon;  la  vénération  qu*il  inspirait  fut  telle  qu'à 
sa  mort  Khlother,  chef  des  Franks,  fit  transporter  les 
restes  du  saint  prélat  dans  la  ville  de  Soissons",La  ma* 
gnificence  présida  à  ces  funérailles.  Le  cercueil  de  St- 
Médard  fut  couvert  d^étolfes  précieuses  sur  lesquelles 
étincelaient  Tor  et  les  pierreries.  Les  peuples  du  Sois- 
sonnois  et   du    Noyonnais  se  pressaient  sur  les  pas   du 

*   GoUm  Chriêttanu, 


*  it  Tempore  GloUirii  régis  lanclusBei  Medardiis  eptscf^pus,  consummato  boni 
■  Gperis  cursu  ,  et  plt«tiiis  diërum<,  &;inctitiiii>  prœcipuii^,  (licm  oUjH  ^  quem  Clo- 
«  Lirius  rcs  mm  siimmn  honi^re  ^piid  Siiosâitmascivitalem  *cpeUtcl ,  el  basiticam 
à*  super  eum  fabricAfC  cirpil.,..!»  (  Gii«oi«e  w  Toui*.  ) 
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cortège;  on  y  remarquait  Klilother,  les  princes  ses  eu- 
Tarits^  ses  principaux  officiers  et  le  clergé  des  deux 
dioeèses.  Une  église  et  un  monastère  ne  lardèrent  pas 
a  s'élever  dans  la  ville  de  Soissons  pour  mieux  consacrer 
encore  la  mémoire  de  St-RIédard. 

L'extrême  charité  et  la  piété  de  St-Eloy  illustrèrent 
aussi  le  siège  de  Noyon.  Lorsqu'il  mourut,  la  désola- 
tion se  répandit  dans  le  diocèse  ;  on  vit  arriver  en 
grande  hâte  Bathilde,  femme  de  Khlovigh  II;  accom- 
pagnée des  princes  ses  enfants  et  de  quckjucs  officiers .» 
elle  avait  quitté  Paris,  sur  la  nouvelle  de  la  maladie 
du  pieux  évcque  -,  pour  recevoir  ses  dernières  béné- 
dictions. 

Aux  septième  et  huitième  siècles,  les  fastes  de  VE- 
ise  nous  montrent  le  christianisme  en  honneur  dans 
la  Picardie.  St- Valéry  éclaire  le  Vimcu  par  ses  prédi- 
cations; St-Usmer  devient  l'apôtre  de  la  Tiérache  ;  St- 
Riquier  dans  le  Ponlhieu ,  St-Wilmer  dans  le  Boulon- 
nais, St*Germer  en  Beauvaisis ,  Sl-Bertin  dans  T Artois, 
fondent  des  abbayes  ou  y  font  fleurir  les  vertus  évan- 
géliques. 

Le  développement  des  institutions  monastiques,  les 
légendes  populaires  et  la  construction  des  cathédrales 
occupent  une  grande  place  dans  les  annales  de  la  Pi* 
cardie  des  siècles  reculés*  Une  foi  yive  remplissait  alors 
les  cœurs.  Le  peuple  opprimé,  épuisé  par  d*incessanfes 
guerres,  subissant  tour-à-tour  le  pillage  du  vainqueur 
et  des  vaincus,  sans  garantie  contre  les  excès  des  grands, 
ne    trouvait    que    dans   la    religion   un    adoucissement   a 


d'aussi  grands  maui.  ELle  seule  pouvait  lui  oflrir  des 
eonâolatîoQs  et  respérance  d'un  meilleur  avenir,  (^m- 
bien  de  fois  la  fervente  lecture  d'une  pieuse  légende 
ne  rendit-elle  pas  le  calme  au  cœur  que  la  soufirance 
remplissait  '  !  L'espoir  triomphait  de  la  douleur  après 
une  longue  prière  devant  une  sainte  image-  Aussi  le 
peuple  trouvait-il  toujours  sur  ses  pas  des  églises,  des 
monastères  ou  de  modestes  chapelles.  Sur  les  cimes  de 
la  montagne,  au  fond  des  vallées,  au  milieu  des  ponts 
jetés  5ïur  les  torrents ,  aux  bords  du  chemin  *  un  ora- 
toire, ime  croix  rappelait  aux  infortunés  qu'ils  devaient 
espérer.  Il  fallait  bien  que  les  symboles  d*une  religion 
consolatrice  se  multipliassent  puisque  les  malheurs  pu- 
blics étaient   si  grands!.,* 

Les  oppresseurs  eux-mêmes  vinrent  souvent  confesser 
au  pied  des  autels  leurs  égarements  et  leur  repentir, 
et  de  pieuses  fondations  ou  des  expiations  solennelles 
rassurèrent  leurs  consciences  troublées*  Au  moyen-âge, 
on  vit  les  princes  et  les  rois  venir  en  pèlerinage  dans 
les  lieux  que  le  peuple  vénérait,  et  leur  dévotion  à 
Timage  de  Notre- Dame-de-Ltesse  est  célèbre*  La  lé- 
gende nous  apprend  que  cette  image  fut  apportée  d'E- 
gypte  par    trois   chevaliers    de   Tordre    des  Hospitaliers. 


*  «  C'éUil  un  temps  de  malheur  cl  de  désordre  extrême ,  uii  de  ces  lem[>s  qui 
V  pèsent  cil  linéique  Mirtc  de  toutes  [>arts  sur  riioriiiue,  et  rétoitO'efit  ci  Fécrasent... 
»  Toutes  choses  éLiieiil  livrées  .lu  tiasard,  à  !a  foiee^mt  iïc  lerjcdiiliiiil  presque 
M  mille  ïwrt ,  dans  le  monde  extérieur ,  ccl  empire  de  la  règle ,  celle  idée  du  de- 
H  Toir,  ce  respect  du  droit,  qui  Tout  U«*cnriïé  de  la  tie  et  le  repo*  de  VAme  ; 
«  on  le*  tmuviiil  dans  le^  Irceodes  »  i  M    Gviïot   ) 
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chapelle  de  Noire- Dame-de-Liessc  avait  été  fondée  prèîs 
de  la  ville  de  Laon  ;  plusieurs  de  nos  rois  ronièretit 
de  leurs  armes  ;  on  y  remarquait  aussi  celles  de  Louis 
dOrlëans  ,  frère  de  Charles  VI ,  de  Valentiue  de  Mi- 
lan j  des  maisons  de  Lorraine,  de  Guise  el  de  Coucy. 
Louis  XI  se  rendit  à  Liesse  en  1475  cl  y  fit  construire 
peu  d'années  après  une  clmpellc  royale.  Nous  voyons 
aussi  François  1.*%  après  sa  captivité  en  Espagne,  venir 
rendre   grâce  de   sa  délivrance   à   Notre-Damc-de-Liesse. 

La  légende  de  la  Sainte  Image  de  Rue,  en  Pon- 
ihieu ,  fut  toujours  chère  aux  âmes  pieuses.  Elle  a 
consacré  que»  vers  l'an  1000,  les  chrétiens  de  la 
Judée  trouvèrent  trois  crucifix  au  milieu  de  ruines 
abandonnées  ,  près  de  la  porte  de  Golgotha.  €eux  qui 
gardaient  alors  la  foi  de  TEvangile  dans  ces  contrées 
lointaines  étaient  persécutés  ;  leur  culte  chaque  jour 
subissait  les  outrages  des  înHdclcs.  Les  chrétiens  s'as- 
s^emblèrent  secrètement  ;  el  pénétrés  de  la  crainte  que 
ces  saintes  images  ne  pussent  échapper  aux  profanations 
qui  les  menaçaient,  ils  préférèrent  les  exposer  sur  la 
mer,  au  gré  de  Dieu.  Trois  barques  ,  dépourvues  de 
voiles  et  de  gouvernail ,  les  reçurent  au  port  de  Joppé. 
Elles  s'étaient  dirigées  vers  Toccident  et  Tune  des  trois 
vint  s'arrêter  sur  les  grèves  qui  avoisinaient  Hue  en 
Ponthieu  *, 

Le    premier    dimanche    d'août    ÎOOÏ,   quelques  habi- 


*  f  La  mer ,  dit  le  |>f*re  Ict^ACE  dans  sor»  Histoirr  rccUâinstiqui'  tVAitffti'ilfe  ^ 
"  avait  aulre fois  sari  flux  et  relliix  lil»r<*  jusqu'à  Rue.  LViti12i0j  CuiUftuiuf  III , 
9  coftite  de  PonlhieiT,  s'était  réservé  uu  dfoil  sur  thtifinc  navJre  qui  jibtiKlnil  n  Bue.  » 
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tantâ  l'aperçurent;  aussitôt  le  clergé,  suivi  d'un  peu- 
ple immense,  se  rendit  sur  le  rivage  pour  y  recueillir 
la  précieuse  image.  Transportée  avec  beaucoup  de  so- 
lennité dans  la  grande  église  de  Rue,  elle  fut  placée 
dans  une  sainte  chapelle  sous  la  dédicace  du  Saint- 
Esprit, 

Les  pèlerinages  aflluèrent  bientôt  à  Rue;  les  fidèles 
s'y  rendaient  de  tous  les  points  de  la  chrétienté  et 
un  hôpital  ne  tarda  pas  à  être  construit  dans  la  ville 
pour  recevoir  les  pèlerins.  Les  papes  lui  accordèrent 
de  nombreux  privilèges,  et  Louis  XI  donna  à  la  cha- 
pelle du  Saint-Esprit  quatre  mille  écus  d*or  et  quatre 
cents  livres  touriiois-.  On  voit  encore  dans  cette  cha- 
pelle la  statue  de  ce  prince,  celles  dlnnoccnt  Vil,  du 
roi  Louis  XII ,  du  cardinal  Bertiandi  ^  d'isabeau  de 
Portugal  et  de  Philippe  de   Bourgogne  *. 


'  «  Lo}s^  par  la  grncc  de  Dieu,  roy  de  Finncc.,.  Savoir  faisons  eiïaime  pour 
>»  1«  grnade  cl  singulière  dévotion  que  nous  avons  au  henoist  SaintEspril ,  révéré 
»  en  l'église  et  diapelle  ée  Bue,  et  afin  qu'icelle   ehapellc  ^  im   liiquelLc  aÛ- 

•  tiennent  chaque  jour  de  grands  et  é\iiletiU  miracles,  soit   mieux  enlrfleiiue, 

•  fermée  et  décorée  et  ornée ,  à  l'honneur  et  ré^éi-ence  d'iceluv  henoiîtl  Srtiiit- 

•  E»prit..,  Nous  avons  donné  el  aumosnê  à  ladite  église  et  t'bapeïîe  quatre  mille 
m  escus  d'or  et  quatre  cejiU  livres  tournois ,  pour  eiilre  employez  en  rente  liëré- 
M  ditable  par  nos  bien  amez  Hutfueâ  MaHcorn9  ,  esleu  en  Pontieu,  Piêrttt  Gandê^ 
w  nottre  ndvocai  audit  Pontieu,  David  Ihutcamps  »  rmijeur  de  Rue  et  Jean  Ivrbe  , 

•  esclief  in  d'îcelle  ,  auxquels  lesdites  sommes  oiit  été  baillées  en  garde  pJii  nostre 
"  ordonnance  et  mises  en  un  coffre ,  en  Flmstel  dudil  MaUcornc  ^  ^u^  qu;<iie  clefs 
>*  diierscs ,  jusques  à  ce  que  par  eux  serait  achetée  ladite  rente  le  plus  proHtable 
>*  ment  que  faire  se  pourrait...  Donné  h  Bel  Esbal  les  Biutligny ,  au  moiiî  de  mai 

•  mil  quntre  ccul  quatre-vingt  et  de  no&lre  régne  le  dix-neofvicsme.  Loys,  » 

*    PRINCIPAUX    DONS   QUE    RENFEBMJilT  LA  TRÉSORERIE  OE  t\ 

CHAPELLE  ne  KIE. 
■  Vn  cœiir  de  liii  or  qui  ot  aisejr  (ri-and  ^  quoii  croit  avoir  esté  diinué  i>ar  un  nu 


Notre-Dame-dc- Boulogne  ctail  aulrefois  Tobjel  d'iiiR* 
dëvotiou  qui  n'avait  d'égale  que  celle  que  les  pèlerins 
rouaient  à  St-Jacqiics  de  Galice  ou  à  Notre-Dame-de- 
Lorette.  Les  princes,  avant  d'entreprendre  une  guerre; 
les  matelots  )  sur  le  navire  battu  par  les  Ilots;  le 
pauvre  dans  sa  misère  ;  la  mère  au  désespoir  auprès  de 
son  enfant  mourant;  tous  imploraient  avec  confiance 
Notre-Dame-de-Boulogne.  Sa  sainte  image  ^  venue  d'O- 
rient ,  était  Tœuvre  de  St-Luc ,  dit  la  légende.  Lors- 
qu'elle arriva  à  Boulogne,  Sl-EIoy  quitta  Noyon  à  la 
haie    et   vint   la    recevoir  en    habits  pontificaux. 

Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  eut  une  grande 
dévotion  à  Notre-Damc-de-Boulogne,  Après  avoir  vaincu 
les  Gantois,  ce  prince  lui  fit  hommage  des  étendards 
qu'il  leur  avait  pris.  Le  duc  Charles,  fils  de  Philippe- 
le-Bon,  battit  aussi  les  Gantois  et  a  Texemplc  de  son 
père,   il    fit    placer   dans    la    chapelle    de    Noire-Dame 


m  de  France.  —  Tne  courcmne  loyle  d'or  cfe  la  fi»>iie  de  PoHugal ,  supporlée  de 
»  deux  ntgles  ;  le  loul  garny  de  lubis ,  d'énieraiides  el  de  phisieurs  piiTtcs  [irè- 
>*  cieuMBs.  —  Une  figure  t^ute  d'or  d'un  duc  de  Bourgogne  assis  sur  un  pied  iVar- 

•  gont.  —  Cnc  lampe  de  fin  or,  pendant  à  trois  chaisneties,  et  une  poinmt^  d'oi* 
M  <iù  sont  tes  armoiries  d'un  duc  et  d^une  duchesse  de  Bourgi»!^ne.  < —  Une  Ti^iire 
w  d'argent  du  duc  Philippe  de  Bourgo^^ne  oîi  il  est  représenté  h  genmix  !»iir  un 

•  cmiasin  dVgent.  —  \}n  cœur  pntlj  eu  deux^lunide  fin  oi,  au-dednns  duquel 
»  sont  gravées  quelques  devises  et  au-dessus  sont  les  armoiries  d'uji  duc  de  Bour- 
j$  gogoe.  —  Un  ccEur  d^argenl  massif  où  sont  les  annûîries  de  Fortn^at  —  Vn 

•  co-ur  d*ar^entoù  il  y  a  un  nœud  des  arnicHries  de  Savoie.*,  »  {  Hiatoirû  eceté' 
wioâti^juc  d*JUerillû  pur  le  pt'rv  Ir.NACR,  IGW.  ) 

On  gardait  auà^i  de  précieux  reliquaires  diui«*  la  trésorerie.  Des  dragons  qui 
traYenaîent  Hue,  en  Tan  IH  de  la  Bépublique,  eatevêrerit  U  sîiinle  image  île  la 
chapelle  m  pendant  tant  de  siècles  les  peuples  et  les  roist  éinîeni  venuii  en  pèle- 
rinage. 


m 


soixante    et    douze  ilrapeaui    que    les  arlisuiis   de  (iaïul 
portaient    dans   les    grandes   solennités. 

Les  magistrats  partagèrent  loiig-lemps  cette  vénéra- 
tion pour  Notrc-Damc-de-Boulogne.  Un  curieux  jugeoienl 
du  parlement  de  Paris,  à  la  date  de  1296,  en  fournit 
le  témoignage.  Le  chambellan  de  Tancarville  avait  eu 
à  se  plaindre  du  seigneur  de  Hareour  et  réclamait  une 
réparation  ;  le  parlement  faisant  droit  à  sa  demande 
condamna  le  seigneur  de  llarcour  à  visiter  en  pèleri- 
nage Noire-Dame-de-Boulogne  ,  St. -Thibaut  et  Notre- 
DamQ'dU'Puy, 

L'archiduc  d'Autriche,  Sigisniond,  donna  une  image 
de  la  Vierge  et  un  navire  d'argent  à  la  chapelle  de 
Notre-Dame-de-Rou!ogne.  La  statue  du  due  de  Bour- 
gogne, Philippe- le-Bon,  et  celle  de  son  fils  Charles, 
à  cheval  et  en  or  massif,  étaient  gardées  dans  la  tré- 
sorerie; on  y  voyait  aussi  une  chasuhle  en  toile  d'or, 
d'un  travail  merveilleux,  venue  d'Espagne  et  aux  armes 
de  ce  royaume.  Le  frère  du  maréchal  de  Boucicaut 
vînt  présenter  a  Notre-Dame -de- Boulogne  son  équipage 
et  ses  armes  après  un  combat  glorieux  contre  les  Anglais» 
La  chapelle  était  éclairée  par  trois  lampCvS  d'or  et 
quatre  d'argent*  Ecoulons  Erasme ,  dont  le  témoignage 
est  ici  d'un  grand  poids  :  u  On  n'use  point  dliuile  en 
i>  cette  chapelle.  Tout  y  brille  en  or,  en  argent  et  en 
»  pierreries.  On  y  sent  une  odeur  très-snavc  qui  ravit 
n  les  cœurs  et  les  esprits  des  pèlerins.  Aux  pieds  de 
^ï   la  Vierge,  on  voit  une  pierre  d'une  admirable  beauté. 


»  Eiiriii   ce    lieu    ressemble   au    ciel    einpirée   où   esl   le 
»>  siëge   du  grand    Dieu!  *  » 

Après  avoir  reconquis  le  Boulonnais,  Louis  XI  se  re- 
connut vassal  de  Notre-Dame-de-Boulogne,  déclarant 
ne  vouloir  tenir  ce  comté  que  d'elle  et  à  titre  do 
fief,  u  II  lui  en  fit  hommage  a  genoui  ,  dit  M.  de 
n  Darante  *,  sans  ceiolure  et  sans  éperons,  en  présence 
jï  du  clergé,  du  maire  et  des  échcvins.  Il  offrit  en 
n  même  temps,  en  signe  de  vassalité,  un  cœur  d'or 
»  du  poids  de  deux  mille  écus,  réglant  qu'à  Tavenir 
n  les  rois  de  France  et  ses  successeurs  prêteraient  un 
>s  semblable  hommage  et  feraient  une  pareille  offrande  \« 


*    E&Â£liEj  Colloquia  Familiaria.  Poreyrinano   reliyionië  enjo,  —  HiJitoiré*  Ht 
i'anetênnê  imotfe  de  A\  D.  de  Boulogne  par  ArPHOîtct ,  1634. 


*  UUtàifê  d&s  BuCM  dû  Bourgmjne. 

•  LETTHES  PORTANT  DOIS  A  N,  Il  DE  BOULONGKE  DU  DROIT  , 
TliaE,  FIEF  ET  HOMMAGE  DU  COMTE  DE  BOliLOJSGNË. 
«  Loys,  par  la  çrace  de  Dieu  ,  rny  de  France  ;  savoir  faisons  ii  tous  présent  el 
advenir ,  comme  pais  naguères  nous  ayons  ncqiiis ,  par  litre  d'échange ,  île  notre 
cher  et  féal  cousin  Bertrand  de  la  Tour,  comte  d'Auvergne  ,  la  comié  de  Bou- 
longne  arec  toutes  ses  appartenances  et  appcndances  qiieï conques...  cl  pour  en 
prendre  la  réelle  el  aclucMe  possession ,  sovoos  pré^nlcment  venu  en  noire  vjlli' 
de  Boulotte  pour  la  grande  el  singulière  dévotion  que  nous  avons  à  la  glorieuse 
irierge  Marie  ,  mère  de  Dieu  notre  crèaleur  ^  el  h  son  église  cullégiale  fondée  en 
ladite  ville  de  Boulongne,  en  laquelle ,  par  l'intercession  de  ladite  Dame,  se 
font  chascan  jour  de  beaux  et  p'ands  nu  racles..  Désirant  de  loul  notre  cœur 
révérer  ,  eslever  ,  augmenter  en  honneur  ,  prérogatives  el  dignités  ladite  église 
de  Notre- DaniC'Ue-Boulongne...  Nous  avons,  et  de  notre  certaine  science,  propre 
oiouvemcnl ,  grâce  espéciale  ^  pleine  jouissance  et  auctori té  royale,  donné,  cédé» 
tranipôrlé  el  délaissé^  donnons,  cédons,  transportons  et  délaissotts  à  ladite 
Dame  révérée  en  ladite  église  de  Boufongnc,  le  droit  et  titre  de  lîef  et  hommage 
de  ladiie  comté  de  Bonlongne  qui  nous  conipetoit  el  apparlirnoîi  pour  raisons  el 
à  cause  de  noire  comté  d'Arlok ,  leïpiel  fief  et  honnnage  nous  et  nosdits  sncees- 


Pendant  le  règne  de  François  L'%  la  ville  de  Bou- 
logne fut  assiégée  et  prise  par  les  Anglais*  Ils  sacca- 
gèrent la  chapelle  de  Nolre-Danae  et  pillèrent  ses  tré- 
sors. L'image  sainte,  ravie  à  la  piété  des  fidèles,  avait 
été  transportée  en  Angleterre  et  ne  leur  fut  rendue 
qu*eii  1551  lorsque  la  ville  eût  été  restituée  à  la  France, 
Alors  les  pèlerinages  recommencèrent;  mais  Finfluence 
de  la  Réforme  et  la  marche  de  Fesprit  humain  vers 
une  époque  de  discussion  et  de  doute  vinrent  arrêter 
Fessor  de  ces  pieuses  pratiques  dans  lesquelles  les  plus 
grands  princes  trouvaient,  comme  Fhumble  mendiant,  des 
consolations  et  de^  espérances. 


•  f^rs  rots  lie  France  el  conite$  «l'icellr  coinlè  seront  tenus  de  faire  d'ores  en 
"  avant  perpetoellement ,  quand  \c  cas  y  eclierr»  de  rendre  ledit  honima^c  >  devsttt 
^  riniiige  de  bdite  Diime  cit  l.idite  église ,  èi  iiiaîn!i  de  l'ahbé  d'icelte  ^U«e  i 
>•  comine  prociirenr  ,  nUïté  et  administrateur  de  son  église,  et  de  |>ayer  les  reliefs, 
»  tiers  de  ch.iiiitierliige  et  «tutres  druiu  setgneurijiux  pour  ce  deubs  h  muance  de 
>»  vassal  ;  et  en  outre  pour  rtioonenr  el  révérence  de  ladite  Dnme  ,  nous  el  iH>sdits 
»  MiGCCMeitri  serons  tenus,  en  rai«(«int  ledit  liomniAge,  d'offrir  et  préiealer  devant 
(•  ladite  Dame  notre  cœur  m  espèce  et  figure  de  luétail  d'or  fin  de  la  petanleiir  4t 
t  treize  marcs  d'or....  Donné  à  Hesdin,  au  mois  d'avril ,  Tan  de  grâce  mil  quatre 
^  cent  soiiante-dix  huit  el  de  noslre  règne  le  dî^-sepliénie.  Loys.  » 

<  Ordonnaneas  dgM  toit  de  Franc»  ^  xfiii,"  fol.  f,**  394.  ) 

La  politique  de  Loitis  XI  ne  fui  pas  étrangère  à  cet  acte  d*honimage  du  comlé 
de    Boulogne  qu'en    apparence   le   sentiment   religieux  semblait   seul   inspirer. 

•  Coamie  ce  comté  relevait  de  TArlots^quc  Louis  XI  n'était  pas  sûr  de  lecon- 
m  terver ,  il  le  conféra  de  son  auloriié  à  la  Saiute  Vierge  pour  tuindre  la  ruse- 
H  rai ii#/^.  Nous  afMtises  lettres  do  mois  d  avril  f47S  par  lesquelles  il  allribue 
••  à  la  Mère  de  Dieu  ta  moaTance  du  comlé  de  tioiilogne.  »  (  Jrt  de  vérifier  Ut 
d9i99 ,  F.^  567.  )  —  «Il  a'caipani  des  villes  sur  ta  Somme  et  de  plusieurs  villes 
m  dana  TArtorK  sur  leiqnellc*  il  avait  des  prétentions  assez  fondées,  mais  pour 

•  éteindre  le  droit  de  tnaerainete  que  rArlois  avait  sur  la  ville  de  Boulogne ,  il 
'  transporta  et  conféra  cette  suteraineté  a  la  Sainte  Vierge,  »a  petitr  maUtretêê  , 

•  ta  yrandê  nmiê,  m  (  M,  t»R  Cit4TftAi7a»t4it».  ) 


Filles  eut  été  ruinée  par  les  V^aiidales  '.  A  la  tin  du 
riuquiènie  siècle,  révèché  de  Laou  fut  fondé  par  St- 
RcDiy;  St-Vaast,  son  disciple,  allait  alors  porter  à  Arras 
les  lumières  de  l'Evangile .  Lctablissemeiit  de  révôché 
de  Thérouanne  prend  sa  date  dans  les  dernières  années 
du   sixième   siècle. 

L'agrandissement  et  les  phases  diverses  du  pouvoir 
épiseopal ,  depuis  l'origine  des  églises  de  Picardie,  of- 
frent à  rhistorien  un  sujet  d'intéressantes  études.  Aussi 
long-temps  que  le  culte  chrétien  fut  l'objet  de  vives 
persécutions ,  Tunité  ne  s'établit  point  dans  le  gouver- 
nement ecclésiastique  ;  les  fidèles  restèrent  disséminés  ; 
rien  n'indiqua  encore  un  commencement  d'organisa- 
tion de  la  société  chrétienne,  La  célébration  des  saints 
mystères  et  les  prédications  remplissaient  la  vie  des 
évoques. 

Lorsque  le  christianisme  eut  conquis ,  avec  Constan- 
tin, Tappui  du  trône  impérial,  Tinlluencc  épiscopale 
s'accrut.  L'administration  des  diocèses  se  régidarisa  ;  les 
pasteurs  appliquèrent  leur  sollicitude  à  rentreticn  des 
licuK  saints;  la  discipline  ecclésiastique  prit  naissance, 
les   clercs  curent   des  écoles.    Par  la  religion   et   par  la 


^  JatfufM  U  yasa§ur  et  qiielqucft  hisloncns  se  soal  Uom^iés  en  «ittCrinaiit  que 
St'Hiljiire  avait  élsibli  le  siège  de  son  é%èciië  daiiti  le  village  de  Verintind.  La  chro- 
nique rie  Ferri  dû  LAKtet  ^  Gaasi  ^  les  Annîiles  dr  Ftunclre  du  Jac^fues  Âlej^er  ^ 
Mnrlût ,  dam  Luû  d*j4chêrtf  ^  h  pt'fe  LccûinU  cl  ColiietU'  onl  pioiisê  JM*^([frii  l'évi- 
dence <|uc  ce  siège  éUit  dnns  V^uguMle  de  Fermandois  ^ujourrllmi  Saiat-Quetilin. 
Le  village  de  Vermand  possédai!  aulreliiis  une  sihbnye  de  prèniotitre»!  ^  niiii!i  n'eul 
jatnaiii  de  calhMrale, 
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culture  des  lettres,  rÉgltse  préparait  sa  domînatioti  îiur 
tous  les   esprits. 

Les  évêques  de  Picardie  étaient  alors  élus  par  le 
peuple  et  par  le  clergé.  Mais  les  formes  de  rëlectioii 
varièrent;  et  il  serait  inexact  d'attribuer  des  règles  gé- 
nérales ^  constantes,  à  ce  cpii  se  pratiquait  dans  les 
diocèses  lorsquil  fallait  pourvoir  à  la  vacance  d*un 
siège»  L'assemblée  des  clercs  eut  quelquefois  à  lutter 
contre  des  factions  redoutables;  souvent  le  peuple  se 
laissa  gagner  par  Tintrigue  ,  car  les  passions  humaines 
sont  de  tous  les  temps,  et  Ton  vit  la  simonie  désho- 
norer   répiscopat  '. 

Lorsque  les  Franks  eurent  embrassé  le  christianisme, 
le  pouvoir  des  évoques  s'agrandit  encore.  Ils  prirent 
part  aux  affaires  publiques  et  délibérèrent  avec  les 
laïques  dans  les  conseils  de  Tétat,  Bientôt  les  chefs  de 
la    race    franke    s'arrogèrent    le    droit   de    nommer    aux 


*  L'élection  i\es  évLH|oes  devint  «juelqoefoiii  roccasion  des  plus  gianfts  désorihcs. 
Celle  de  W«ll>ert ,  évèque  de  Ni>y«n  mi  dixième  siètle,  s'accomplit  dans  des  cir- 
comtifices  dool  plusieurs  historiens  dous  ont  Lnissé  de  tra^'iqnes  récits.  <r  Waïbert, 

•  moine  du  mona&tère  de  Sainct  Fierre  de  Corbie  y  Fut  appelle  à  cette  cljarge  tam- 
'•  qunm  Aaron^  sans  brigue  et  sans  dessein  de  sn  pari  ;  au  contraire  fut  rejette  de 
»  Dieo  et  du  peuple  un  certain  ecclésiastique  de  Noyon  qni  aspirait  h  ce  morceau  « 
"  et  pour  y  parvenir  avait  jîagnè  le  comte  Adelem  ou  âdeline,  lequel  «lyant  la  nnict 
»  escaladé  la  ville  de  Noyon  en  chassa  les  garder.  Ccnx-ci  &e  ramassans  et  allrou- 
t  pans  avec  ceux  des  faubourgs  font  assault  h  la  ville^  k  l'aide  des  citoyens  y  restez 

•  de  leur  party  ;  les  uns  niellent  le  feu  aux  portes  et  se  fofit  p[is&ijj;e  ;  aulrca  se 
I  glissent  dedans  par  les  fenestri's  de  Tèglise  oii  te  cuntte  s'estaul  sauvé  y  fut  uiassa- 
^  cré  auprès  de  ratitel  avec  aucuns  ijui  t'avaient  suivy.  Alors  le  peuple  }»'estajit 
»  rendu  maiaire  de  la  vilb^  fut  tjrwédé  à  réieclion  d'un  nou%ean  prélat  cl  toui 

'•  beteiit  toutes  les  \o\%  et  tous  te^  vœux  sur  le  susnommé  VValbeit.  i> 

(  Jacquei  is  VAiieoK  ,  1l>33.  ) 
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sièges  vacants,  preuve  certaine  du  ilëveloppcineiil  de 
l'innoencc  épiscopale;  car  on  comprend  que  les  éré- 
ques  préférassent  tenir  leur  investiture  de  Otigobert  ou 
de  Karlc- le- (irand  et  n'avoir  plus  a  briguer  les  suf- 
frages du  clergé  et  du  peuple  ,  qu'ils  étaient  appelés  à 
gouverner.  A  diverses  époques,  on  vit  les  chapitres 
des  cathédrales  ressaisir  le  droit  d'étectioo;  mais  dans 
ee  cas,  et  d*un  commun  accord,  la  confirmation  royale 
fut  déclarée   indispensable  *. 

Le5  évcques  étaient  dans  ce  tempsdà  tenus  d'accompa- 
gner les  rois  de  France  a  Farmée,  suivis  de  leurs  équi- 
pages, de  plusieurs  chevaliers  et  de  leurs  hommes  d'armes, 
Ouciques  prélats  cependant  réussirent  à  se  faire  exemp- 
ter de  cette  obligation.  Nous  voyons,  au  treizième  siècle, 
.larques  de  lîazoches,  évèque  de  Soissons,  demander  au 
ix>i  d'être  dispensé  de  servii'  en  personne  et  Tobtenir 
movennant  payement  de  cent  vingt  livres  au  trésor 
royal.   Les  évéques  lurenl  aussi  soumis  au   droit  de  gîte 


'  rbîlip[)C'Augii9l«;f  giArlAnt  |Kiur  la  Terrc-Saiolc ,  régla  «lue ,  lorsqu'un  évccbé 
»l«vietHlrjiit  vacfinl ,  \c  chapitre  itcmaniïerail  h  U  reine  lucrc  ,  légcuic  du 
ruyjiuiiie,  et  n  r»rclievéqiie  de  ReiiiiH,  frère  *lc  celle  princesse  ,  rauïori&atioii  de 
priKlklcr  à  rèlerlioii  il'un  nouveau  prêtai,  el  rfueUe  dcrnut  leur  êtri  accorder. 
«  Si  forte  conliprril  sedcni  episcopAlem  ,  vel  nlîqiiaiii  abhaliiiiu  rej^nlefn  ,  facurc , 
»  foluiiiiis  iil  cananici  cccle»iie  ,  vcl  nioniiclii  niona^tcrii ,  v«icanliH ,  vrniant  ad  re- 
«t  gtnani  et  archtrpîscopuni ,  sicul  anlè  nos  venirenl ,  el  librraiij  eleclionerii  »h  eis» 
'•  pétant  ;  et  nos  vnlunins  *motl  sine  conlradîclione  eis  concédant.  "  i  €hd.  des  r«ii 
lie  France,  ) 

*'  ScUin  t'aiicreunc  coiitmiie  du  royjtniiie  «ii»s&it«Vl  que  révèquc  a^»iil  éié  cmiuicré 
•I  r(  întrfKlijîl  ciiiinitirp»eiiieot  tl^ns  Ir  |>iiljtÎ!i  épbcopal  ^  il  venait  faire  an  roi  et  au 
••  ro)aiimi*  U  ftatitr,  «MiMiiti*  de  «piiii  il  rerevait  ses  régalées  u  (  Bao»>»t,  IJëtty^ 
^énèinl  dr*  firft.  —  Ltittr  dr  ^ii^jf^r  nu  doyt'n  et  tiu  rhapttrc  dr  ri>ijhAr  dt  Otot- 
♦»'      DrtNttNP  ,  *^li,  de*  ht  il,  dr  l-Vorttc,  ) 


ou  procuration  \  Ils  curent  leur  monnaie  particulière, 
flèâ  le  neuvième  siècle  *;  mais  son  cours  s\'irrèlait  pres- 
que toujours  avec  le  territoire  de  la  ville  où  ils  rési- 
daient. Souvent  leurs  vassaux  la  refusèrent,  et  recou- 
rurent à  l'intervention  royale  pour  se  mettre  a  Tabrî 
des  exigences  épiscopales. 

L'institution   des    vidâmes    remonte  aux  temps  méro- 


*  Ce  droit  C0D5titu;)il  l'ohligation  de  défrayer  le  roi  el  les  gmi^  de  sa  ^uite  lors- 
qu'il voyAgenit.  Le  j^ile  pouvait  Hre  eîtigé  en  uaLiirc  ;  mnis  si  le  roi  !e  jugeait  bon  , 
une  somme  éituîvnlenle  à  h  dépense  que  le  gile  aurnit  occnsiounée  dt^vsiit  t^lre 
comptée  au  trésor  roynl.  Dans  ïe&  lemp«  «Jifllctles ,  les  rois  usèrent  s^tns  nietiiu'e  «le 
cette  f^icuUc.  Ih avaient ,  d'ailleurs,  droit  dnns  cliaque  viltc  à  autant  de  g:îtes  qu'il 
s'y  trouvait  d'égUscs  ou  itionnstére*  plîicés  sous  leur  iiutorilé  immédiale,  Brnsscl 
rapporte^  dans  son  ouvrage  sur  les  fiefs,  que  lors^jne  St-Ltmis  revint  de  b  Terre- 
S«itile ,  les  ïlépenses  de  la  guerre  el  In  rançon  de  ce  prince  avaient  épuiîié  le  trésor. 
•  Il  s^appliqua  presqu*aussitôt,  ajoute  Brussel  ,  à  recueillir  des  droits  de  gîle,  vi- 
M  altjint  pour  cet  elTet  les  villes  et  les  moniistères  de  son  royaume.  » 

rtlUCIFÂUX   XBTICLES    DU    nÙlK    DES    DROITS   DE    GÎTE    FiYÊS    EU    PICÀKDIE    FAIl    LKS 
trÉQOES  OC  LES  XBBATE.'J  PEÎIDAWT  LES  REGNES  HE  LomS  iXU  ET  DE  ST-LOBIS, 

itiS.B^ttuvai*,  Doniinicâ  anle  fesluni  Wali  Pelri  ail  vincula  apuil  Behacuin.., 
tBê  livres*  Le  gîte  dû  par  la  viile  et  celui  de  révéqiie  y  sont  compris.  —  Jùhaye 
de  Saint'Just,  Bie  lunie  post  npud  S.  Justum  in  Behassino...  4(J0  livres.  —  Ahltay* 
as  SatHt'Mèdûrti  dv  Sois^ons.  Die  jovis  post  apud  S.  Medurdum  Suessioneiisem... 
224  libres.  —  Evèché  d^Arras,  Die  Sauctas  Kaliiariupe  tu  ilomo  epiî^opi  Alrebaten* 
sis...  i84>  litres.  — JbLayo  d*i  Saint- Hiquicr,  Dievcncris  post  fesUini  liiîali  Nicbo- 
Ui ,  apud  San t'tuiu  Richeruni...  200  livres.  —  Abbaye  da  Corfne.  Domiiiica  post 
<Apud  CorL>eiam«.,  40O  livres. — 1225.  Evéchà  de  Beautais,  Die  luaœ  post  brando^ 
«i?<,  in  domo  cpiscopi  Behaeensis  ,  pro  gisto ,  440  livres.  Et  cei>crunt  vitiuni  et 
c(tur<lani  nlîa  minuta  in  donio  episcopi.  —  1259.  Ahtmye  de  Al  Dame  de  Stussons, 
Salibato  p<isl  octav,  (i>aschaï»  ad  Suessionensem  ,  super  moniales  N.  Douiin;c.  J26 
UsTvs  10  *.  —  Erhhé  de  SoUêom,  420^,  Veneris  in  vigilia  S.  Malhiei,  Super 
fpiMr4>puiii  pfa  gisto...  117  livres»  Il  s.  6  d.  (  La  livre  valait  alors  10  francs  eu- 
lirou  delà  monnaie  actuelle.  ) 


*  fiivssKL,  patente  de  Karle-le-Cros,  an  8.H8.—  llonWAt  alRrine  qiir  Khiïjiérik  11 
accorda  le  droit  de  hallrc  niounaic  aii\  é*«>ipics  dr*  Nojon  el  Toiirii:i>  ,  retlt"  ron- 
cwiori  remonterait  mix  premières  années  du  Inritième  siècle. 
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vingiens^  et  sous  Karle-le-Grand  beaucoup  d'églises  et 
d'abbayes  avaient  déjà  leur  vidame  particulier.  Le 
vidame  de  révèché  fut  dabord  pria  dans  le  clergé  ; 
mats  au  jour  oii  les  éréques  se  trouvèrent  dans  L'obi i- 
gation  d'aller  à  rarmée  ,  lorsqu'ils  eurent  un  temporel 
à  défendre,  ils  choisirent  leur  vidame  parmi  les  sei- 
gneurs les  plus  considérables  du  diocèse  et  lui  aban- 
donnèrent une  notable  partie  de  leur  temporel  ,  sous 
la  réserve  qu'il  la  tiendrait  d^eux  à  titre  de  fief*. 
Le  vidame  rendait  la  justice  dans  les  domaines  de  Té- 
vùquc,  devait  conduire  ses  vassaux  à  l'armée  et  mar- 
cher à  leur  tcte  pendant  le  combat.  Il  convient  toute- 
fois d'expliquer  que  beaucoup  d'évéchés  iravaient  point 
de  vidâmes.  Les  diocèses  de  Beauvais ,  Laon ,  Amiens 
et  Senlis  étaient  les  seuls  de  la  Picardie  oii  ces  offi- 
ciers  fussent   en   charge  *. 

Amiens^    Beauvais,   Soissons,  Senlis^  Noyon   et   Laon 
reconnaissaient     l'église     de    Beims     pour     métropole  \ 


*  «<  Le  fief  de  la  Pidami^  d'iiu  évècliè  consistait  principalenient  en  un  bdfel 
»  Miné  prés  de  cclm  de  l'é^t^que;  en  tiae  portion  dcfiincten  domaine  de  révt^ché 
^  avec  \h  seigneurie  et  toute  justice  dans  cette  portion  ^  en  une?  pnrt  dans  te  pro- 
«  duit  de»  amendes ,  mortes- ma ins^  fortnariages,  et  nôtres  piofil*  ou  droits  casucls  ; 
"  au  droit  d'être  chancelier  né  de  l  tnèque  ,  et  comme  tel ,  yanlicn  perpétuel  de 
w  son  anoeau  ;  en  la  suzerninelé  sur  plusieurs  va^^u^ux  ;  et  enfm  tians  la  préséance 
»  sur  tous  ceui  de  l'êv^oe  «  même  sur  ses  grands-officiers,  s^il  en  avait  a  cause 
*>  du  titre  de  duché  ou  de  comté  .ittattié  k  son  év^ché.  i>  (  BavsfSt.  ) 

•  {   Do  CâWÇE.  ) 

'  iln  treiKiéme  siècle  .  rofficialité  iitèirop<»lit«[nc  de  Reini*  s'apt>elalf  encore 
rwr  df  tarehetéque.^  ^\oic\  ce  qu'écrit  ail  darm  le  siècle  dernier,  snr  lesofBciali' 
a  lés  de  Reims ,  Bidet ,  Tun  des  pins  conscîencieui  fiittoriens  de  la  localité  :  — 
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Arras  et  Thcrouanae  relevaient  de  rarchevêchii  de  Cam- 
brai ^  Thérouanne  fut  ruinée  dans  les  guerres  du  seiziè- 
me siècle  ;  les  nouveaux  évèchës  de  Boulogne ,  de  St- 
Onier  et  d'Ypres  consolèrent  alors  les  fidèles  de  b 
perte  de  leur  ancien   siège  épiscopal. 

La  seigneurie  temporelle  de  la  ville  d'Amiens  avait 
été  donnée  par  les  rois  de  France  aux  évêqnes  du 
diocèse.  Elle  eut  titre  de  comté  et  fut  concédée  par 
l'an  de  ces  prélats  aux  seigneurs  de  Boves.  Nous  voyons 
ensuite  Raoul ,  comte  de  Vermandois ,  déposséder  ces 
derniers  du  comté  d'Amiens,  le  donner  en  dot  à  sa 
Fdle  Isabelle,  mariée  à  Philippe  d'Alsace,  comte  de 
Flandres.  Il  fut  cédé  au  roi  Phi  lippe- Auguste,  eu  1185, 
par  le    gendre   de   Raoul. 

Les  évéques  jusqu'alors  avaient  gardé  droit  d*hom- 
oiage  sur  le  comté  d'Amiens*  Philippe-Auguste  voulant 


•  VetsTmi  1466,  les  é¥êc|ucs  se  soni  donnés  des  offidnux  orrltnaire§;  \h  eu  fui- 
*i  saient  prècédenniicnt  le^  foncttons  i;!ux.-mènic» ,  as^isléâ  ûea  ili^nités  des  cntb*^- 
'  drales  et  des  abbé«  de  leur  diocèse...  Les  officbux  avant  miiicfm&  attiré  à  eux  la 

-  plupart  des  affaires  civiles  »  ils  en  furent  dépouiUés  par  r«ippel  connue  d'abus... 
••  L'appel  des  sentences  des  ofïïciaux  des  évoques  ressortit  au  tribnnal  de  FofBciîil 
»  métropalitaia  ;  celui  dti  métropalitaîn  au  primat,  et  de  celui-ci  »u  pape  «tui  ,  à 
»  cet  effet ,  est  tenu  de  déléguer  des  juges  sur  les  lieux,.,  L'official  niélropoliiain 

-  de  Reims  est  juge  d'appel  des  officiîini  de  lii  pio^îoce  ecclèsiAstique  dr*  la  ville  ^ 
"  iJ  coonaît  du  bien  ou  mal  jugé  de  leurs  sentences  ;  et  attendu  la  primatie  de 
•  Tarcbevéque  de  Reims  dans  la  Gaule  Belgique  ,  il  n'y  a  d'appel  de  aes  ofTiciaux 
*j  diocésains  et  métropoli tains  <ju'aii  pape...n  (  Archives  législatives  du  Heims  ,  pu- 
bliées par  M.  WAftiïf ,  ancien  secrétaire  du  cuniité  des  chartes  et  inscriptions  , 
IMO.  ) 


^  JUfqu'à  répiscopatde  François  II  Richardol^  qui  vivait  au  milieu  du  seixiêtne 
tiècle ,  ^iTfts  avait  reconnu  In  suprématie  de  Téglise  de  Reims. 
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échapper  à  celle  servitude,  dont  ne  pouvail  s*ac€om- 
riioder  hi  ji^randeur  royale  ,  transigea  avec  l'évèque 
Thibaut  d'Ileilly.  Le  droit  dlioinmage  fut  retiré  et,  en 
dédommagement ,  Philippe-Auguste  déclara  Tévèque  et 
ses  successeurs  exempts,  à  Tavenir,  de  Tobligation  de 
défrayer  les  rois  de  France  lorsqulls  se  rendraienl  à 
Amiens  \ 

Les  privilèges  et  prérogatives  des  évêques  de  celte 
ville  étaient  autrefois  considérables.  Ces  prélats  usèrent 
longtemps  du  droit  de  battre  monnaie.  Leur  justice 
temporelle  s'exerçait  dans  une  juridiction  très-étendue  \ 
Les  archives  du  chapitre  nous  apprennent  qu'au  dou- 
zième   siècle    la    pèche    dans    la  Somme   appartenait  à 


*  {Pitctê  du  chapitre  de  la  cathédrale.  —  Arcli.  de  la  préfect  de  la  Somme. 
GaUia  Chrùtiana  ,  x*  \,  p,  321.  )  Uobligalimi  de  défravcr  les  rois  de  France  à 
Aifijens  nV'lnlt  nulrt^itue  le  tliolt  île  glio  ou  âe  procurât  ion  que  plusieurs  historieiM  j 
<le  ticaitlic  out  coiifuRtlu  avec  la  réijale,  U  faut  tire  dans  V Histoire  dei  comU» 
d*AmicnM  de  DO  CAifCC  ^  que  M.  Henri  lUutoom  a  rècemiiient  publiée ,  aoe  sa- 
vante dissertation  sur  la  dislincliuu  à  établir  enlrc  {^  procuration  el  la  fèguU, 
M.  Hardouin  a  faii  Mii\re  te  teite  de  du  Cauge  de  notes  intéressantes  et  de  plusieurs 
documenls  inédits. 


*  Les  eartulaires  du  chapitre  nous  ont  couservé  la  sentence  rendue  en  1244  par 
rèvètpie  Arnoul  cuntre  Geoffroy  de  Milly  ,  bnîlU  d*Aniieu^.  Cinq  clercs  avaient  été 
emprisonnés  el  t>endus  par  les  ordres  de  ce  dernier,  au  mépris  de  la  juridiction  ec- 
clésiastique dont  ils  rdeiaieut.  L'è^î'que  le  cuudamua  à  se  rendre  au  gibet ,  i  y 
détacher  le  corps  de  Tun  des  clercà  ,  et  à  le  porter  sur  ses  épaules ,  d;ms  la  cattiè- 
drale  et  de  In  an  cimetière  St-Denis.  La  î>entence  régla  que  cette  eipiation  recum- 
nienccrait  pendant  cinq  jours  consécutifs  ;  le  l>niUi  devait  être  en  cbemii»e^  a%oir  les 
pieds  nus  et  les  mnins  liées  derrière  le  don.  Arnmil  ordonna  de  plus  que  Geolfroy 
de  Mil!>  se  rendrait  dans  les  èj:  lises  cathédrales  de  la  prouuce  de  Keiuiïi,  dans 
celles  d'Orléans^  ï'arîii  et  Kimen ,  i]U'î}  ferait  de:»  offrandes  à  la  c-athèdralc  d'A* 
miens  ;  eollti ,  qii*jl  irait  à  Jérusalem.  (  Cart*da%re8  du  chapitre  d^Amienâ,  Ar- 
ihivcs  de  la  préfecture  de  la  Sonmie.  ) 
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êvèiiiie  \  Il  ifélail  point  exempt  du  serriez  militaire 
mais  il  n'envoyait  à  l\irrnéc  ni  chars  ni  ehevanx  \ 
JiisquVn  1360,  les  biens  des  habitants  d'Amiens,  morls 
ah  intestat  et  sans  confession,  appartinrent  h  révoque. 
Il  recevait  deux  quêncs  de  vin  lorsqn*un  bourgeois  se 
mariait,  et  pouvait  faire  arr^^^tcr  les  clercs  dans  toiiJe 
la  ville  et  la  banlieue.  On  lui  oHVait  im  gant,  après  l;i 
vente  d'une  maison  ou  d'une  terre.  Les  brasseurs  hn 
payèrent  des  redevances  pour  la  fabrication  de  la  bière  \ 
Les  estohiers  y  ou  pelletiers,  étaient  tenus  de  lui  offrir 
des    fourrures*.  Les    commerçants  d'Amiens,    mariés   vt 


*  t4l91.  7*r<insactiott  entra  VSrètfut"  Thibaut  tt  le  chtifntn*^  }  —  Ati  «fiifitoi- 
lièllie  siècle  \c&  tlreilâ  de  |i^che  tiniu  h  Somme  élnicnl  communs  à  rëvcqiie  et 
.tu  clmpitre.  {  Transaction  da  1333  ontrû  Jean  de  Cherchemont  ei  tea  chanoine* 
d'émiens,  Arcli.  de  la  préfecl.  de  ta  Somme.  ) 

■  •  Luf&qiic  rétL-^iue  d'Amiens  devnil  se  rendre  ii  riinnèe  ,  les  nrtis<in?;  lui  fmir- 
•*  nbsaietit  quelque  ctiose  de  letir  professiou  :  Jri  conmiuuauti!  des  iKHuUes  et  lie^ 
il  ftcuhifrs  ,  suivnnl  un  litre  de  420ti^  donnait  un  bouclier  peint  ;  tes  l;inneut-â  deux 
'  {Mires  de  iovchinus  {  petits  tonneaux  Tnib  de  peaux  de  lioncs  ou  de  clièvreii  en- 
"  duît*i  et  couverts  de  poix  ) ,  conteiinnt  l'une  un  iiiuid  de  ^iii ,  raiitie  vingt-iin«ilre 
»*  scptiers.  Les  bouchers  fournis^ nient  de  l;i  lj6>iiiie  i^raisse  pour  piép.iier  ce&  fi<iu 
"  rhiaus.  Les  feurtjJi  ou  forgeront» ,  donnaient  une  eoi;^nèe  ,  les  viroles  ,  lespezcms 
'  des  lentes  et  d'autreë  ferrenienls,..  >*  (  Le  père  Daihk.  —  V,  aussi  VHittoire  dex 
"  tomtcs d'Amiens^  de  du  CàncE^  p.  411.  } 

•  w  Droict2  de  toril tnge  que  Monseigneur  n  droict  de  prendre  sur  chncun  Iuas- 
"  §eor...  XXII  cestiers  d'avoine  sur  chacun  d'iceux  ,  demeurani  en  lien  non  franc, 
«  mec  soiiante^dix  sols  pour  le  droit  de  caniliagc.  n  (  Comptes  du  tempùrM  dv 
Vétichè^  I(>(î6 — iC^tl.  Archives  de  In  préfeelnre  de  la  Somme.  ) 

'  «Monseigneur  a  droict  de  prendre  des  marcliands  pelletiers  de  la  ville  d'A 
\  la  somme  tte  soixante  solz  pour  le  droict  de  uiiuitean   d'agneau  deu  ,  par 
hacun  an  an  jour  de  Saïucl  Fîrmiii  le  Marlîr  et  durant  les  octaves  en  suivant^ 
•  p4ii  la  commnnauti*  desdicls  pelletiers.  >*  {  QimptoJi    du   tompurvl    dv    VérèrAitt 
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inscrits  sous  la  taille  de  St-Firiniii-le-Martyr,  payaient 
cjuatrc  deniers  à  révèquc.  O  droit  épiscopal  reçut  le 
nom  de  reff/nt  ou  respect  de  St-Firmin  ,  et  ne  fut  plus 
que   de  trois  deniers   au    treizième   siècle  *. 


'  Le»  nouveaux  mariés  a^aîenl  iiutsi  une  rcdeviincen  payer  à  l'évèque  pour  qu*it 
leur  fut  permis  d* user  des  droits  du  mariage  arant  le  troisicme  jour  ;  cl  divers  do- 
lumerits  iudii|uenit  que  celte  singulière  pTi'ro|;;attte  fui  1ong-temp«  respectée  diins 
tout  k*  diocèse.  Sur  b  plamle  des  linbltanth  d'Abbeville,  le  parlenit^nl  de  PArts  dé- 
cida, c^n  d4lKi,  que  ta  permission  de  réu'i]ue  ou  de  ses  oïTjciers  n'/^tail  nullement 
rkèeeinirc.  —  Robert  de  FouîUoy  ,  évéquc  d'Amiens^  «lecordaeu  I3ir>  nux  hnbil.int^ 
fie  Moiitreuil  rautariullûfi  d'établir  deux  fours  baufiuit  où  C&n  cuirait  tartes  ^ 
flancs  et  autres  paiiêsfiriût^  Une  charle  du  mi^me  évoque  ,  A  ta  date  de  iZH  ,  h\î 
mention  des  ydisaus  fsuiltsUs,  (  Le  Ckànd  o'Aussy.  ) 

EXTRAIT  DES  COMPTES  DU  TEMPOREL  DE  L'EVESCUÈ  D'AMIENS. 
1666  —  1667. 

AECEVTES. 

Monseigneur  a  droict  de  prendre  sur  chacun  batleau  montanl  iiu 

i|uîi>' de  1.1  Somme ,  chargé  de  scel *♦'    S^V 

Reçu  de  Claude  Jean  Houssurt  et  consorts ,  poksounicrs  ^  fermiers 

de  la  pèche  de  la  rivière  de  Somme,  le  bail  d'une  «innée   .....     7fK)     »>  m 
lïe  Guillaume  Henry  »  dit  Pierre  Toi  lier  .  fermier  de  la  pêche  de  la 

rivière  de  Selc 40    •»  « 

De  Jacque*  Doux  »  fermier  du  fnuT  bauual  de  l'evesché ...  .  250  <♦  « 
De  Nicolas  Duval ,  fermier  du  four  klnu al  de  l«i  porle  de  Noyou.  .  180  »»  » 
De  Marie  Jacob ,  fermier  de  la  br.nnchc  du  four  bannal  de  b  porte 

de  Reauvaî» ,,.... ,    , 70    •»  « 

De  Vincent  Saguier ,  fermier  du  lonnelicu  du  poisson  de  mer ,  fraicz  ^ 

sccq ,  salé  et  du  pied  fourchu 50    *#  * 

De  Snzane  M arescot,  fermière  du  tonnelieu  du  bled  .......       46    m  « 

De  Jean  de  Bailleu,  fermier  du  tunnel îeudiw  fruictz   . J2    »  • 

De  Lefcïrl  ^  fermier  du  lonnelieu  des  loëleâ.    .    .    , 4  10  '• 

Du  Mcur  Lefcvre,  fermier  du  cjiiage  et  étii  plage  de  lin   ......       \S    *» 

burcncEA, 

Aux  officiers  de  Teiresché  pour  leur  despeiiee  le  prenrier  inardy  du 

mois  d'iioust»àlarhasseaiii.  ci*rnes * 2o  « 

Au  père  prédicateur  qui  i\  renqdi  h\  rbaire  durant  TAdteirt   ....  60  •> 

Au  i^ère  préilicaleiM  du  Larc^me  ,..,...       ...  61  « 
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Lorsqu*un  ëvèque  faisait  dans  Amiens  son  entrée  so- 
lennelle, pour  prendre  possession  du  siège,  le  maïeur 
et   les  ëclievins  allaient  le  recevoir  et  le  complimenter*. 


Aai  marguilHers  de  Saint-Reniy  pour  quitre  chapons  à  2  s.  6  d.  .   .        "  '  iû'  »* 
Au  receieurdu  domaine  du  Hoj  ,  ptiur  six  chflponsà  2  s.  G  d.,  el  3  s. 

1  d.  d'argent    .-.*.,,......,*.. »>  IS  i 

Aux  olikiers  de  Tevesclié  pour  le  pAÎii  et  vin  à  la  visite  qui  se  fnict 

dans  PégliBe  N.  Dame  t  in  veille  de  Sl-Jejin-Baptiste 20    '»  » 

Aux  prétost  et  chapellains  de  Sninct  Nicolas  au\  Cloistres,  pour  Tan- 

iletine  o  christi  pietas  ^  q  m^ientia^ ,      ,..♦.,♦        22     w  fi 

A  Charles  Desfossé ,  paienieni  de  voiclores  qu'il  a  fiiîcl  *«  France 

pouf  y  mener  des  avoines  ,  et  ramener  de»  vins  d^E^paigae  pour 

Monteigneur , 59    »  « 

(  Arekivês  tU  la  ptèfêtlurê  de  la  Somme.  ) 

*  La  TÎHe  d'Amiens  devait  autrefois  dea  prëseuU  à  ses  évoques ,  toutes  les  fois 
qu'il*  y  rentraient  après  s'être  absentes  du  diocèse  pendant  plus  d'uu  mois.  On  leur 
olfhiit  du  pain  et  du  rtn.  la  ville  était  aussi  leoue  de  fournir  nfinuelleuient  h 
réfèl|lie  Aêus  quariê  de  minnt  de  tel  htanc ,  des  houyies  et  des  /tamùeaus  de  cire. 

WLTêLÂÎCT   DBS  tlàTê   DE   VIN    OFFERT    àUX   ÉVESQIÎEi   PAR    LK   VILLE. 

«  1690.  Le  dix  août,  a  été  pr^^'scnté  h  Monseigneur  de  Brou»  nommé  à  FevcsclH* 

•  d'Amiens ,  étant  rcvetin  de  la  veille  d'un  votnge  à  Farts  de  plus  de  trois  mois , 
w  Mea&ieurs  raîant  été  saluer. . .  *  six  quesnss  do  rin. 

*  I68d.  Le  mardi ,  huit  noveml»rè  1699 ,  Monsieur  l'eves^iue  ctaiil  de  retenir 
M  d'un  vaiage  de  trois  mois  d*absence  »  Messieurs  Tout  été  saluer  et  lui  a  élè  pré- 
M  sente . .    , .  *ur  quvsnes  de  vin. 

»  1705.  Le  douîe  oeiobre ,  Monsiem  Tevesciue  èuuii  de  reioor  de  la  députntiori 
a  ji  rassemblée  du  clccgc ,  après  une  absence  de  plus  de  un  mois,  Messieurs  l'ont 
»  été  saluer  et  ensuite  lui  a  été  présenté ....  six  quesnes  de  vin,  n  (  Archives  de 
la  préfecture  de  la  Somme.  ) 

Dans  le  cours  du  dix-seplième  siècle  ,  le  ixiaïeur  et  les  échevins  d'Amiens  *  vou- 
lant réduire  les  chiirges  de  la  ville  ,  résolurent  «le  supprimer  les  présents  qu'elle 
offrait  aux  évéques.  François  Faure  occupait  alors  le  siège  d'Amiens,  et  porta  ses 
pUiflleftàLouis  XIV qui  maintint  par  un  iirrM,  rendu  en  conseil  d'étal,  Tobliita- 
Utm  des  présents  d'usage. 

EXTRAIT    DES   EBGISTEES    DU  COJtSKU   D'étAT. 

*  i679.  Sur  ce  qui  a  esté  reprèseutc  au  Rov  eu  son  conseil  par  Messirc  François 

•  Faure,  conseiller  de  Sa  Majesté  ,  nvinire  de  sfin  oratoire,  ei  evesque  d  Amiens, 

•  que,  elc, , .. 


411 

MM,  dv  Hivet'ff ,  de  Bocquemoni  et  de  MofUiynt/ , 
saut  lie  révèchi*  * ,  avaient  de  temps  immémorial  le  pri- 
vilège de  eondiiirc,  ce  jour-là,  la  mule  du  nouveau 
prélat.  Elle  leur  appartenait  ensuite,  ainsi  que  la  prin- 
eijiale  vaisselle  du  repas  donné,  selon  Tusage,  dans 
le  palais  ëpiscopaU  Le  seigneur  du  fief  de  fa  panne- 
terie  avait  droit  aux  nappc!s,  aux  coupes  et  à  nu  ïîctier 
de  vin  -*  Les  offîcîers  de  Téveque  recevaient  Unis  une 
robe'. 


m  Le  Roy  en  mn  conseil ,  snns  a%uir  csgard  a  la  dî^libèijitioii  ilti  conseil  de  «ille 
»i  el  antres  î>cinhLib1cs  ijui  [lOurrAÎent  avoir  esté  faites  ,  les»quelLes  SiT  Màjeslé  a  J 
»  tamèei  et  annuler;)  ensemble  tout  ce  «lui  «Vnsuhy ,  nonltmnè  et  ordoirue  quei 
*i  le&dils  prettiiei"  cl  éclievins  en  corps  reiidronl  mwîil  sieur  e^c&ciue  leurs  visites  cl 
n  lui  présentcnmt  le  pain  el  le  \'m  de  Inrlile  ville,  en  la  maniiTC  accmuitumée , 
fe  Innies  et  rttj«iijtes  fciiis  qii'itprêtf  uii  mois  d'nlKK^nce  hors  tle  son  tliocè^  leilît  &îeui- 

•  evefîquc  renirern  diins  Imlile  viUc;  comme  iiiissy  Uiy  cunlinueronl ,  a  Tadvenir  , 
M  ie«  iiieaiuesi  piê4sens  Annuel^!  ile  se\  blanc  ,  HaukbcAyiï  et  l>on^ie«  ûe  cire  ;  n  peine 

*  contre  lesdils  premier  el  ècheiins,  t^iiH  prèsens  qu'à  i cuir*  de  suspension  de 
*»  leurs  char^(!*^  el  dt<  i|uin2e  cent^  livrer  d'amende  contre  chacun  des  contre venans." 

(  Jrrh,  de  ta  ffî*(*  *i*^  lu  Somme,  ) 

^  {  Le  Fère  DÂiit.  ) 

*  Le  seigneur  «le  rouUimille  ,  vassal  de  rétêcbê  frAïuieui,  avait  des  privilèges 
du  ni^me  genre.  Lorsque  Tévéquc  se  rendait  au  i^tcre  d'im  roi  de  France  .  ce  t»ei- 
<:neut-  devait  Te  suivre  .1  Reinta  et  le  ^rvii  à  table.  La  vaii^ielle  et  la  coopc  épisco- 
piile  appaitcmiienl .  npirs  le  sucre,  au  sei;rnour  de  routninvillc. 


"  t*  El  «fuunl  au^  rolibcii  (ju'il  pUirn  à  Monseigneur  en  ilonner  ainsi  qu'ont  ac- 
^  couttumé  ses  prédéce^eurs  evesqm's,  les  oiTiciers  mml  un  nombre  île  dix-e»cpl  lJinl| 
*  un  lemjiorel  cjiie  du  spit-iluel  ,  savoir  ;  le  u'^rand -vicaire  dudit  sc^prueur  evrsque. 
H  rtvlFicial  fl  sielk'ur,,,  le  promoleuret  proiHireur  du  temporcL..  les  deux  mdnircï. 
m  de  ta  rbambrelle,..  les  deui  appariteurs,.,  le  grcfTifr  de  Tollicialité  et  du  lem- 
«  [K)reL..  le  guidon  cl  deux  sergenU* . . —  Knx  vingt  doyens  ruraux  chacun  un  lH>n 
»  nel.»  (  Cérémonie»  objiprrêes  ù  Vûntrée  de  Monâeitfttevr  Vévéq%tr  /intninf  dr  Cre 
*tut,  —  Manuscrite  delà  biblioth.  comm.  d'Amiens.  )  * 
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Le  dioccse  ci  Amiens  renfermai  l  autrefois  vingt-sU 
abbayes,  soiiante-six  prieurés,  treize  églises  collégiales 
et  six  commanderies.  Il  fut  successivement  gouverné  par 
((untre- vingt-cinq    évèques  \   Plusieurs    d'entre    eux    sont 


»    ÊVÉQllES    D'AMIENS. 
1.  St'fHrmin ,  premier  apûlre  âe  h  f'icardie.  Il  Eouiïiii  le  mtirljre  à  Amiem 
lers  le  commencemenl  du  quatrième  siècle.  —  2.  St-Euloge  ,  an  325,  —  3  St- 
Firmin^le- Confesseur  ,  351.  Né  h  Amiens.  11  élail  fils  du  ^énaleur  Fîiusimifîiï  donl 
Sl'FirmÎD  opéra  In  conversion.  —  4.  Létidard  ,  390.  —  5.  Judauen  ^  450.  —  6. 
OcftA»>,  484,  —  7.  Béat ,  625.  —  8,  St-IUtinté  ,  566.  Fila  d'Aimeric  ,  comte  de 
ttouloçriïe  et  dePonlhieii,—  î>.  St-Salv^.  —  10.  St-Bcrchund.  —  U.  Deitefride, 
6i4.  Il  célébriT  «tcc  rassistaiîce  de  Irebe  évèfjues  Iji  dédicace  de  Tcibbîive  de  Cor!>ie 
fondée  par  la  reine  fiattiilde.  —  12.  Théùdtfride  ,  670.  Il  fui  le  prenùer  abbé  de 
Corbte.  —  13.  Dadon.  —  14.  Deodat.  —  15.  Fersiniim  ou  Urtinictt ,  B92.  — 16. 
Dcmim'qué  ,  721.  — 17*  Christian  ,  723.  —  18.  Baimùert^  747.  ïï  M  d'abord  abbé 
de  Saint-Yalery.  —  iU,  f'itulphe,  —  20,  Georijex,  —  21.  Jexaé  ^  7118.  Disciple 
d^AlcuÎD,  Il  prît  une  part  active  è  la  déposition  de  Lodewig-le-Débonnatrc,  —  22. 
/ia^enaire  ^  834.  — 11  accompagna  Karle- le  Cliauve  an  siège  de  Toulouse  en  845 
tiy  fal  fail  prisonnier;  il  assista  à  plusieurs  conciles.  —  23.  lJUmerade^BA9.  — 
J4.  C#/oWtf ,  873.  —  25.  Octifire  ou   Oi*jaire  ,  802.  —  26.  /J^r^Wtf ,  929.  —  27. 
Tkihùuli  I""*^  947.  Excommunié  par  le  concile  d'En^elheim ,  il  fut  privé  de  son 
«ége  en  M9  comme  indigne  de  répiscoiiat.  —  28.  Raimhaud^  949,  — 29.  Alvian^ 
975.  —  30,  GoUsman  ,  981.  Neveu  de  Lother  11.  —  31,  Foulques  I^' ,  993.  De  b 
miisof)  ée&  comtes  d^Amiens.  Il  s'empara  de»  hienu  ecclésiastiques ,  et  les  restitua 
emaite  sur  les  remontrances  deGerbert ,  archevêque  de  Bcims.  —  32.  Foulques  II ^ 
iÙ^$,  —  33.  Gui  ^  1058.  Fils  d'£rt|;ucrrand  Pr^  comlede  Ponlbieu.  Il  compo&a  un 
poëme  sur  la  conquête  de  rAugkterre  par  les  Normands.  — 34,  Baoui^  1078.  — 
35.  Rorieon  ,  d081.  —  36.  G/rrrin  ,  1091.  Il  fut  accusé  de  simonie  au  concile  de 
Bdms  qui  s'asseitibla  en  1094  et  se  juâlifi»  par  serment.  Prélat  aiiiUiticu%  el  fc- 
moant.  Il  avait  été  abbé  de  Sainl-Bîquierf  parvenu  à  Tépiscopatt  Gcrvin  voulut 
girder  son  abbaye ,  ce  qui  vii*lnji  les  j  t'gWs  de  TÉglisc.  Il  fiillut  toutes  les  menaces 
du  Saiot-Siége  pour  le  faire  renoncer  à  ses  prétentions.  —  37.  Si- Geoffroy  ,  1104. 
L'on  des  plus  illustres  prélats  de  la  Picardie.  Son  savoir,  son  éloquence  el  sa  cha- 
rité tendirent  son  épiscopat  glorieux.  — 38.  En^uorrand  de  Bom^  ^  1116.  Fils 
dXogaerrand  de  Bovcs,  comte  d'Amiens,  —  39.  Guarin  da  Ck4tiHon  Si-Pot,  1127. 
Archidiacre  de  Téglise  d'Amiens.  ^ —  40,  Thierry  ,1144.  —  41.  R&hvtî  î",  1165. 
42.  Tkihaut  if'//#i%»1169.  Le  comté  d'Amiens  fut  réuni  à  la  couronne  sous  son 
épbcopat.  —  43.  Bichard  de  Gerberoy ,  itÙS.  —  44.  Evrard  de  FouiUoy,i2H. 
Lu  cathédrale  aclnelle  fut  commencée  dans  les  dernières  années  de  i^on  épiscopat. 
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célèbres  dans  l'hisloire.  Jessé,  disciple  d  \lcuiii,  occupii 
le  siège  dWjTiien.**  au  huitième  siècle  ;  employé  dans 
diversed  Qegociatiortô    par    Karle-le-Graiid ,    il  prit   plus 


—  45.  Geoffroy  II  d'Eu  ,  12Î2.  Il  .isstsîla  nu  coaionnemetil  de  Sï-Loiiis,  —  46. 
Araonî  ,  i2Z6.  Né  h  Amiens-  —  47»  Gérard  de  Conchy  ,  1247.  M  iïrc(impagT»a  Sl- 
Louis  dans  Li  Terre-Sjtintc.  —  48.  Miavme  de  Neuiity  ,  1258.  Fonilciiciei'  du  chu- 
pitre  d'Amiens.  —  VJ.  Bernard  d*Abheville ,  i260.  —  50,  Guillautue  de  Mâcon  , 
1278.  AumViiiier  de  St-LmtU  el  de  Phîlippe-le  Hardi;  il  suivit  le  premier  dans  la 
TerrcsSiiinte  ^  fut  le  t<l'riioin  de  sa  mort  et  iicccimpiigDJi  son  corp*»  en  Frntice.  Ce 
prélat  occupa  trente  aui  le  siège  d* Amiens.  —  Si.  Robert  //  de  FuuilUy,  1508. 
Cliitncctier  de  Philippe- le-BeK  —  52.  Simon  dû  Gonramt ,  1321«  Le  premier  det 
évoques  d*Auiiensqui  ait  pris  te  litre  û'éréque  par  ta  grdte  de  Dieu  et  du  sainl^ 
siéye  apoHtoliqua .  ~--  53.  Jean  de  Cherchemont ,  1 326.  Chancelier  de  Ftltlippe  de 
Valois.  Il  occupa  te  MÙge  dWmieua  pendant  47   ans.  —  54.  Jean  de  Layrantfe , 
1373.  Surintendant  des  fînaiices  de  Charles  V;  il  devint  cardinal  j  les  tii&lorieiui 
rnppcllent  ta  cardinat  d'Jmicns,  ^-  65.  Jean  Muland,  1375.  En  1385,  il  maria 
dans  la  cathédrale  d'Amiens  le  roi  Charles  VI  et  Isabcau  de  Batière.  La  confiérif 
de  Notre-Dame-du-ruy  fui  t^rigée  dans  la  cathédraît*,  pendant  la  dernière  année  de 
son  épi&copnt.  —  56.  Jean  de  Boissy  ^  13S9.  ^(e^eu  du  Cardinal  d\4mienâ.  —  57. 
Bernard  de  Oterûnon  ,  1411.  Il  devint  évèqne  de  Beanvais.  *—  fîS.  PhUittert  de 
Sauhc  ^  1414.  Sa  charilé  fut  sans  biirnes.  Ou  rappelait  le  ttonéviffue,  —  59.  Jean 
de  itarcourt  ^  1419.  Il  devint  patriarche  d'Aulioclieel  Archevêque  de  Narboiine.  — 
60.  Jenn-U-Jenne^ou  îe  Josne ^  iiiZ3,  fié  h  Amiens.  Il  devint  cardinal.  — Ci. 
Frantoin  de  Cimdulmcrio  ,  1430.  Ncveit  du  pape  Eupène  IV  et  cardiiiaL  11  ne  prit 
point  (»0)iseision  du  siège  el  Tut  Iransféré  é  rarchevùelié  de  Besançiin.  ^-  62.  Jean 
Jdwnntage  ^  1437.  On  lui  dut  des  Plaints  ji.vnodaiiK  inipriniés  en  1450.  —63.  Ferry 
de  Beauvoir  ,  1457.  11  avait  été  chanoine  de  l.i  cathédrale  d'Amiens.  —  64.  Jean 
éê  Guncourt  »  1473.11  fut  éht  a  Tidge  de  vingt-deux  ans  el  ne  tint  Tévêché  qu'en 
commande.  —  66.  I^fuis  de  Gauectirty  1476.  Frère  de  Jean  de  Gaucourl.  —  66. 
Pierre  Fersé  ,  1483.  T^eveu  du  célèbre  Cociier^  médecin  de  Louis  XL  — 67.  /^Ai- 
lippe  de  Clt'tves  t  i^^î.  Il  posséda  deux  évèchés  à  la   fois^  ceux  d'Amienii  el  de 
Neten,  par  une  faveur  spéciale  du  pape  Alexandre  YL  —  08.  François  de  iJaUuin^ 
1503.  Prélat  ambitieux.  Il  eut  de  fiéfpientfi  différends  avec  son  chapitre.  11  niourul 
h  ta  chajwe  ,  prés  de  l'abbave  du  GArd  ,  bles>é  par  un  sanglier  qu'il  poursuivait,  — 
69,  CharUe  Hémart  de  DénontfUte ,  153S.  Conseiller  d'état  !iOU&  François  I*^'.  Il  de- 
vint cardiuîil.  —  70.  Claude  de  Aon^yu;y  ,  1540.  Il  reçut  difl  Cléinenl  \'U  le  chapi?nu 
de  cardinal.  On   rappelait  2#  cardinal   de  Gitry, —  li»  François   de    Fîseetcu  ^ 
1546.  U  devint  é\èque  d'Amiens  par  le  crédit  desawenr,  Anne  de  Ptsseleu,  du- 
che«^  d'Elan»i)e4i  i*l  maîtresse  de  François  l^'.  —  72.  Nic&laje  de  Prtl^rè  ,  1553,  Il 
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tard  une  juirt  active*  k  la  tit'positîoii  dv  Loilewig-lc- 
l)clK)iinaire.  Jean  de  Chercheoiont  fut  diarieelicr  de 
France  sous  Philippe  de  Valais,  Jean  de  Lagrati^e  de- 
vint cardinal  et  surintendant  dcK  finances  de  Charles- 
le  Sage  ;  les  liistoriens  le  désignent  sous  le  lifre  de 
Cardinal  d'Amiens.  Nous  citerons  encore  Nicolas  de 
Pelkvé,  garde-des-seeaui  sous  Charles  IX  ^  et  François 
Faure,  prédicateur  de  Louis  XIV ^  dont  l'éloquence  et 
reztrëme  charité  illustrèrent  le  siépe  d'Amiens  an  dix- 
sefitîème  siècle, 

La  mémoire  de  Tévèque  Geoffroj  sera  tottjours  chère 
à  la  ville  d* Amiens,  C^e  qu'il  fit  pour  lui  assurer  les 
bienfaits  d*une  organisation  communale,  et  les  difficul- 
tés qui  entravèrent  cette  laborieuse  entreprise  ont  fourni 
de  belles   pages  à  M.  Augustin  Thierry  '.  (ieoflrov  vivait 


Tul  gavde-des- sceau  K  soys  Charles  IX  el  devinl  caidiuaL  — 73.  Antoine  de  Ciéqui, 
l&6i.  Le  dernier  évéque  <le  Thêrmiantie.  —  74.  Geoffrotf  de  la  Marthonie^iB77.  — 
Pirtîsan  de  in  Ligne  tl  publia  en  4504  un  mantlemcnt  contre  Henri  1V«  On  lui  ttiit 
de*  stutuls  f>}'nodaux  ,  1.^  rtî-roi'niaûon  du  bréviaire  ei  un  niiss«l.  ^  7o.  François 
Lêfehvre  de  Caumartin  ,  161  S,  Le  premier  èvLM|ue  <r Amiens  qui  i^il  porté  U  croÎK 
IkMtorale.  U  enrichit  Ifi  c»lhédr»le  de  ses  dum,  —  76,  François  Faute  ^  JÔ63, 
Ftrdicatear  de  Louis  XIV.  Élmiuent,  charitnhle  et  plein  de  piété.  —  77.  Henri 
Ftydcau  de  Brou  ,  1687,  Aumônier  de  Louis  XIV*  —  78.  Pierre  de  Sahfmtier  ^ 
4706.  U  gotivema  20  an«  le  diocèse  f  les  pauvres  d'Amiens  rureot  ses  héritiers.  — 
TU,  taitU-Françoin-Galriel  d'Orléans  de  Lamoite ,  4734.  Député  de  In  province 
de  Picfirdie  à  rassemblée  générale  du  clergé  de  France.  Sa  mémoire  est  en  vénéra- 
tion dans  le  diocèse.  —  80.  Louis-CkaHex  de  Machuuh^  4774* —  M.  Jetin-Chnj- 
9o»tôme  Fiiiarct^  4802,  —  $2.  Je  an -François  de  jT/ondoi*  ,  1804. —  83.  Marc- 
MarU  de  Bombelie»^  1847.  —  84.  Jeun-Pivrre  GaUien  de  CkaUont,  4822.  —  35, 


'  *  Le  hftsird  rmilnt  c|«e  lu  dîgnké  épiscopale  fut  nhM^  possédée  pnr  un  homme 
<  Û*wm  fcriii  exemplaire  ,  d'nn  es^n-it  an«si  ériiiné  que  le  permeltiit  son  sîèele, 


au  douzième  siècle  ;  les  seigneurs  et  le  elergë  de  Pi- 
cardie  ëtaieet  alors  en  pleine  possession  des  privilèges 
de  la  fëodalilé  et  ne  pouvaient,  à  coup  sûr,  voir  d'un 
OBÎl  favorable  les  efforts  d'ëmancipalion  que  tentait 
la  bourgeoisie.  Plus  tard,  se  disaient-ils,  celui  qui  cul- 
tive nos  terres,  que  nous  avons  si  bien  plié  au  joug 
féodal ,  ne  voudra-t-il  pas  mettre  à  profit  l'exemple 
qti'il  aura  eu  sous  les  yeui  !  Geoffroy  sut  dégager  son 
esprit  de  cette  préoccupation  si  naturelle  pourtant  aux 
ëvèques  du  douzième  siècle ,  vrais  seigneurs  temporels 
et ,  pnr  cela  seul ,  ëtroitement  liés  à  la  cause  de  ceux 
qui  possédaient  les  terres  et  les  bénéfices.  Les  lumières 
de  Geoffroy,  sa  charité  surtout,  lui  dirent  tpie  le  peu- 
ple opprimé,  livré  sans  défense  aux  excès  du  pouvoir 
seigneurial,  ne  devait  pas  en  vain  compter  sur  son 
appui  ;  que  la  part  qui  lui  fut  faite  par  le  malheur 
de«  temps  n'était  pas  équitable  et  que  Dieu  Tavait  créé 
pour  une   meilleure   fortune  I 

Le  récit  des  événements  qui  s'accomplirent  dans  les 
premières  années  du  douzième  siècle,  et  qui  amenèreni 
Torganisation  définitive  de  la  commune  d'Amiens  ne 
saurait  trouver  place  ici.  Geoffroy  doit  seul  nous  oc- 
cuper. —  Le  caractère  de  ce  prélat  offrit  le  rare  mé- 
lange d'une  énergie   peu   commune    et    d'une    modestie 


m  «t  plein  de  zèle  pour  le  bien  généraL  Sans  se  labser  épou^aDter  par  les  terribles 
)*  scènes  qui  venaient  d'avoir  lieu  à  Laon  ^  Tévèque  Geoffroy  conipril  ce  qu'aTaii 
»  de  légitime  le  déiir  d'indépendance  et  de  garantie  pour  les  personnes  et  pour  les 
M  bieni»,  U  céda  sans  efforts  et  gratuitement  aux  requêtes  des  bourgeois  et  concourut 
M  avec  eux  à  réfection  d'un  gouvernement  municipal,  ^^  (  Af.  Jv^ttâtin  Tmia&T.  ) 
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lî  eitréme  qu'elle  alla  quelquefois  jusqu'au  découra- 
gemeot.  Sur  la  (îii  de  11  10,  GeofiVoy  se  rendait  en 
irtaU  accompagné  d'Adam,  châtelain  d'Amiens,  Ils  ren- 
contrèrent Guermond  ,  vidamc  de  Picquigny.  Guermond 
était  l'ennemi  d'Adam  et  le  retint  prisonnier.  Geoflroy 
fit  tous  ses  efforts  pour  que  le  châtelain  fut  élargi  et 
n'y  pouvant  réussir  il  excommunia  le  yidame.  Ceci  pour- 
tant ne  servit  qu'à  irriter  Guermond  ;  ses  gens  profa- 
nèrent plusieurs  églises  et  commirent  de  grands  désor- 
dres sur  les  possessions  de  Tévêque.  Geoffroy  gémissait 
de  tous  ces  maux  mais  ne  se  laissa  point  abattre.  Dans 
le  plus  fort  de  Thiver,  il  partit  d'Amiens,  nu  pieds 
couTert  d'un  cilice,  et  s'étant  rendu  à  Picquigny  il 
conjura  le  vidame  de  remettre  le  châtelain  d'Amiens 
eu  liberté.  L'éloquence  de  Tévéque  et  le  spectacle  de 
son  humilité  ne  purent  cependant  désarmer  Guermond  ; 
il  repoussa  Geoffroy  avec  dureté  le  menaçant  de  toute 
^  colère,  (Geoffroy  fut  passer  la  nuit  en  prières  dans 
Téglise  même  de  Picquigny.  Le  matin  il  assemble  le 
peuple;  le  rend  juge  de  sa  conduite  et  de  celle  du 
vidame ,  fulmine  ensuite  contre  ce  dernier  la  sentence 
d'excommunication  qu'il  avait  encourue,  et  reprend  seul 
le   chemin   d'Amiens  *, 

Et  pourtant  ce  même  Geoffroy ,  qui  bravait  ainsi 
la  colère  du  puissant  vidame  de  Picquigny ,  avait  voulu 
s'enfuir    quelques    années    auparavant    lorsque ,    simple 


*  (Mantucrits  iniditM  dupera  Duee^  velrouvés  et  douués  à  la  bîblioUièque  coui- 
inunal«  d'Amiens  (>ar  Jlf.  dû  CayroL  ) 


abbé  de  Nogonl-Soiië-Coucy ,  il  apprit  que  révéclié  d  \- 
iiiieiis  lui  était  coufië  tant  il  fut  elFrayé  des  honneurs 
auxquels  on  l'appelait  ^  tant  il  s'étonna  de  la  grandeur 
de  sa  fortune.  Pendant  le  cours  de  son  c'pîseopat, 
(ieoffroy  eut  des  différcnda  avec  son  chapitre  et  avec 
les  religieux  de  Saint-Valery,  Souvent  il  eut  à  se  plain- 
dre du  peuple  d'Amiens  dont  il  était  le  bienfaiteur. 
Découragé,  il  quitta  une  fois  son  évèchë  et  «e  condam- 
nant à  un  exil  volontaire ,  Geoffroy  fut  chercher  le 
calme  de  la  méditation  et  de  la  prière  au  pied  des 
Alpes,  dans  les  murs  silencieux  de  la  Grande -Char- 
treuse. 11  Dillut  toutes  les  insistances  du  Saint-Siège 
pour  qu  il  se  résignât  à  reprendre  son  évéché,  Geoffroy , 
que  rËglise  révère  comme  un  saint,  recevait  chaque 
jour  treixe  pauvres  à  sa  table  et  les  servait  lui-même,  k  11 
n  était  gay  et  d'un  entretien  aymable,  mais  toujours 
n  modeste.  11  versoit  touites  les  douceurs  de  son  cœur 
})  sur  le  prochain  et  gardoit  d* extrêmes  rigueurs  pour 
>y  lui  '.  »» 

Le»  évoques  de  Ueauvais  etaicnl  autrefois  comtes  S 
pairs  de  France  et  portaient  te  manteau  royal  au  sacre 
de    tios    rois.    Leur    dioccsc    renfermait    douze   chapitres 


*  {ChionttjUû  dû  Vaiba^c  du  Mont-Suint-QuentxH  ^  mollit iscrit  des  arcli.  de  la 
préfccL  de  U  Somme.  ) 

*  L'of  igîiMï  de  cette  dignité  renioDle  anx  (ireniiéres  aimées  du  cinxième  siècle. 
Ro^er  de  Blois  tenaïi  le  cumté  de  lieauvaifî  de  ^ti  frère  Eudes  ^  cunile  de  Chatupa- 
giitf  ,  qui,  eu  éctiaiige ,  a%.iit  reçu  tie  lui  le  château  de  Saiiccrre  en  BerrL  Aoger  , 
dr%eiiu  ê^é«|ui;  de  tkanv^is  ,  douiiA  le  comk^  de  BeauvAts  à  mih  église.  L'acte  qui 
en  dr|io6Ail  reçut  eu  WHb  Ia  routîniiatioii  du  loi  Bolirrt 


Tt  quatorze  abbayes.  «<  LorîK[iie  révêque  de  Beaiivaîs  vc- 
>»  naît  prendre  possession  de  sou  siège ,  il  allait  passer 
vï  la  nuit  dans  ie  monastère  de  Saint-Lucien  et  en  re- 
»  partait  le  lendemain,  pieds-nuds,  revêtu  d*une  aube 
n  et  accompagné  des  religieux  de  Tabbare  qui  le  con- 
n  duisaient  à  Beauvais  processionnellement.  Le  maire 
»  et  les  pairs  '  lui  présentaient  les  clefs  de  la  rille; 
»  rëvéque  les  ajant  prises  les  leur  rendait  tout  à  Tins- 
»>  tant  en  disant  ces  mots:  Maire ^  je  mus  baille  en 
»>  garde  les  clefs  de  ma  ville  de  Beauvais  à  la  charge 
>i  que  vous  me  les  rendrez  toutefois  et  quants  que  je 
»  vous  les  demanderai/.  A  quoi  le  maire  respondoit  en 
V  les ' reprenant  :  Je  mus  jure  tt  promets^  Mmis&iîjneur ^ 
»*  Oùmme  maire  et  pour  toute  la  ville ,  r/c  garder  vostre 
ïj  corps  y  votre  vie  ^  vos  meubles  ^  vostre  hùfmeur,  vos 
n  chastels  et  droicts ,  sauf  la  fidélité  du  Roy.  L*é?êquc 
»*  de  sa  j>art  jurait  de  garder  et  maintenir  les  bour- 
y*  geois  de  Beauvais  en  leurs  droicts ,  couslumes ,  fraii- 
«  chises  et  libertés  *.  »  Les  évèques  de  lîeauvais  étaient 
seigneurs    temporels    de    leur    ville    épiscopalc  ^  et    faî- 


*  M§mhr€§  du  conâsU  de  la  vitie.  —  «  Dans  lii  commane  de  Beauvais  nvnk'ul 
n  couttitne  d'être  douze  pairs  pour  assister  unit  affaires  de  la  ré|iubliqiie  ;  or  la  jus- 
>*  fîee  de  la  cîlé  f  etc.  «  (  Ptainte  duchaj^Ure  de  Bcauvait  contre  tt^ûvque,  itlt. 

LOOTXT. ) 


•  (LoTSKL,  |Mige  127.  ) 

*  La  jnstice  temporel ke  des  évêques  de  Beauvais  s'a ccom plissait  avec  de  curieuses 
fomiattlès.  On  en  poorr.!  juger  par  le  doeumenl  qne  nous  tronscrivous  icL  C*est 
L'évèfjae  f|ui  parle:  «  llem ,  s'il  eschet  à  Beauvais  juatit^e  à  faire  de  personne ,  mon 
■  bailly  ou  prevosi  de  Beauvais  doit  mander  ^lar  nu  de  mes  sergeans  au  maire  de 


raient  battre  monnaie  à  leur  coin.  Ils  usèrent  loHja;- 
temps  d'une  sin^lière  faculté  ;  les  habitants  étaient 
tenus  de  leur  fournir  gratuitement  les  chevaux  qui 
pouvaient  leur  être  nécessaires.  Pour  se  soustraire  à 
cette  obligation ,  qui  seule  pourrait  suffire  pour  nous 
révéler  toute  la  puissance  cpi  exerçait  alors  Tépiscopal, 
la  ville  de  Beau  vais  s'engagea,  en  1395,  à  payer  à 
révêque  une  rente  annuelle  de  quatorze  livres  parisis  *, 
Des  obligations  particulières  étaient  imposées  aux  sei- 
gneurs d'un  grand  nomlire  de  fiefs  dépendants  de  Té- 
vèché   de   Beauvais.   Plusieurs   de  ces  fcudataircs  avaient 


•  ittuvfliji  t|u1l  face  bonn«^r  1»  clocb^  de  la  connuufie ,  el  Ui  futct  &oitner  leclici 
4>  maire,  el  mon  baîtiy  ou  preiost  iml  mener  nu  pillory  ou  mardiÉ  le  mal  fAÎLif^ur, 
»  et  le  baille  Tua  de  me*  ser?eans  k  U\  vtiïe  à  {garder  «  et  toi  b  le  sergeant  du  maire 
»  le  raorileei  lie  au  pillory  ,  et  î^arde  la  vilïc  iceUjv  mal-faicleui  jusquesà  ce  que 
u  mondict  bnillv  ou  prévoit  le  viejme  quérir  pour  le  faire  exécuter  à  ma  justice  ^  et 
»  sont  tenus  les  maire  et  tes  compaguoiis  de  aller  ^  avec  tes  gens  de  ma  dicte  jus- 
»  tice ,  poiiT  les  ccunpjigiier  et  ayder  se  besoing  en  out.  ^>  (  Esiraict  du  dénombré- 
mtnt  dg  i'esvécké,  Ckartos  «I  titres.  Loiiel/> 

'  FlusieurK  fciii  )ei  rois  de  France  avaient  voulu  donner  des  limites  à  ce  droit  exor- 
liitaut.  Voici  les  dbpo6Jliou!i  d'une  charte  du  roi  Louîs-le-Jeunc  qui  prooiciiï 
i)u'*ii)  douzième  siècle  tes  évéques  de  Beauvais  usaient  !»aiis  mesure  de  la  faculté  de 
prendre  des  chevaux  aux  liabilants  ;  n  Eu  outre  ,  si  Tèvcque  de  Beauvais  veut  aller 
j  à  nos  trois  cours  cl  à  Farmée ,  il  ne  prendra  chaque  fois  que  trois  clit*vaux  et 
»  n'en  exigera  pas  des  hommes  ctrangen»  à  la  commune  :  el  si  lui,  ou  quelqu'un  de 
«I  tes  serviteurs  a  reçu  d'un  homme  le  rachat  d'un  cheval ,  il  ne  prendra  point 
>•  d*iiitre  clieval  en  échange  de  celui-là  ;  mais  s'il  fait  autrement^  ou  veut  eu  pi  en- 
tf  dre  djiVAiitage  ,  et  que  clameur  en  soit  portée  devant  les  pairs ,  ils  aideront  selon 
•^  leur  e&timation  celui  qui  aura  porté  plainte.  Ile  même  «lî  Tévèque  veut  nous  en- 

•  *oyer  de  ienip«i  en  temps  des  poissons  ,  il  ne  prendra  pour  cela  qu'un  cheval. .  ..■ 
(  '1144  »  Chttrtg  àê  confirmation  de  la  eommvnff  da  Beavtnis,  ) 

Ltt  éféqaes  de  Beauvais  piiuvaient  aussi  faire  *N'iisir  ,  pour  la  firovtaon  dt  lent 
mêiUon^  le  pnbcou  des  luarcliands  qui  iraversaieut  la  ville  pour  aller  approtision- 
nei  l*ari>.. 
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es  devoirs  à  remplir  le  jour  du  festin  donné  dans  le 
palais  épiscopal ,  après  Ventrée  solennelle  de  Tévèque. 
Là  figuraient  le  seigneur  du  fief  de  la  coupe;  les  pos- 
sesseurs des  fiefs  du  bouteiUer  ^  du  mets  de  la  panne- 
teriêy  des  cousteauw  et  de  la  verrerie;  du  tranchet , 
de  r orfèvrerie  et  du  charbon.  D'autres  seigneurs  tenaient 
en  fief  de  l'évêché  let  fiutailles^  le  cry  et  le$  coussins  \ 
Le  gentilhomme  qui  figurait,  une  épée  nue  à  la  main, 
dans  le  cortège  de  révoque  de  Beauvais;  ceux  qui  por- 
taient la  laîtce  au  poing,  la  okaise,  le  carreau  et  la 
Verge ^  ou  baguette,  remplissaient  en  cela  une  obliga- 
tion féodale,  a  On  donnait  alors  en  fief  presque  toutes 
»i  choses:  —  dit  M*  Guiïot  —  la  gruerie ^  ou  juridiction 
n  des  forêti!*;  le  conduit  ou  escorte  des  marchands  ve- 
n  nant  aux  foires;  les  maisons  où  étaient  les  étuves 
i>  publiques  ;  enfin  ,  jusqu'aux  essaims  d*abeilte$  qui 
»  pouvaient  être  trouvés  dans  les  forêts  \  iî  La  Jongle- 
rie elle-même  eut  à  Beauvais  des  feudataires  ;  à  certains 
jours  de  Tannée,  ceux-ci  chantaient  et  dansaient  devant 


*  »  Pofit  ubi  poQtigcem  venluruni  fama  per  urb«m  relwlit  alqae  diem  IœIo  sla- 
•  tDÎsse  para  tu  f  qtinm  cité  v^ssnlos  Ccipît  officiosa  YOluntns  quo  siint  quîque  suo 
«  derincti ,  munerc  funiiL  Hinc  fjui  parva  lenenl  carlionum  feuda  clientis  solliciti 

<  iiîunîre  tolunl  carbonibusi  mies  sicut  pulvinis,  lioruin  qui  feuda  leoeliaL  Qui 
»  fendoin  prœconts  habet  qucC  vînn  lab«rnïsexproiiieiida,novis4^itie  forent  fundenda 
t  hfenis,  Gniiis  sollicilAl  pamum  cava  dolia  feudiim  qiiie  ruerint  prima  convh ia 
'  d.i»da  pAratu  proïâcribil ,  fufri^t  riiensisqiie  lucanda  seciindis  et  qui  paniceuni 

<  leii€l  tiaud  ignobtte  fcuduni  ne  quis  fnige  queal  cererïs  convha  carire,  Ergo  cibis 
i  jMUquAni  elc,  » 

(  Antiquités  do  Beaupais  ,  pair  Lovirct.  ) 


•  (  Htêiôirt  de  ta  civUis&iim  in  FtaHct,  ) 


ïîèque ,  ou  dans   le   cloître  du   chapitre ,   afvc   un  ar- 
coinpaguemeiit  d'instruments  \ 


*  t'eiiUeoce  du  ûef  de  iaj&n^rit  n'est  poml  lu  seule  siagubrilé  que  nous  ré- 
vèlent les  aniiîiles  de  l'église  tie  Beniivais.  Le  jour  de  ta  fête  dc$  innocents  ^  \e% 
etiUnls  de  chœur  preQaieal  les  haulii  sièges  ;  l'un  d'entre  eux  s' tostalluit  sur  le  tïdne 
épiscopal.  Si  un  canonicai  g*était  trouvé  vacant  ve  JQur-^là  ,  dit  Locyct  ^  il  aurait 
appartenu  de  drmt  à  l\n  des  enfant*  de  chœur.  Les  Hacristainf;  jouaîenl  quelque- 
foit»  dans  h  ailbédrale  les  (^rinetpatix  invateres  de  l'Église.  Les  cérétnonirs  de  ia 
fête  de  TJikt  sont  encore  plus  piquantes  à  raconter:  —  ci  Cette  fêle  ^e  célébrait 
-*  pendant  le  ino^en-lge,  dans  plusieurs  cathédrales  de  France  <  mais  c'est  à 
u  fieauvais  qu'elle  se  faisait  avec  le  plus  de  pompe  et  qu'elle  consena  le  pins 
«  long'lemps  »on  caractère  priniilif*  Celle  singulière  cérémonie  fut  instituée  dans 
w  le  cours  du  neuvième  siècle  ;  mars  cumme  c'est  seulement  au  douzième  qu'elle 
M  adeîgnit  son  plus  huut  période  de  bizarrerie ,  nous  ne  parlerons  que  des  céréntO' 
«  mes  qui  étaient  en  usage  k  celte  épo^pie ,  sans  nous  arrêter  aux  tégém  ItftDêfor* 
>i  mations  qu'elle  aurait  pu  suliir  dans  des  temps  antérieurs... 

«  Le  14  janvier  ,  dés  la  pointe  du  jour  ^  une  jeune  Tille  de  Beauvais  ,  montée  sur 

»  un  âne  et  tenant  un  enfant  entre  ses  bras  ,  pour  représenter  la  Sainte- Vierge 

u  fuyant  en  Egvple  ^  parLiit  de  la  cathédrale  pour  se  rendre  à  l'église  de  Saint- 

1»  Etienne.  L'âne  élail  recouvert  rie  superbes  draperies ,  et  la  jeune  tille  portait 

w  une  ctiappe  d'or.  Il  ne  finile  immense  *  précédée  du  clergé  ,  lui  faisait  escorte. 

»  La  procession  arrivée  aux  portes  de  Si-Etienne ,  on  entonnait  les  quatre  vers  sui- 

»  vantt  qu*on  chantait  aussi  devant  Téglise  ûk  Sens  ,  le  jour  de  la  même  fête  i 

Lux  bodiè  «  lux  lielitiœ ,  inc  judice  ^  trisiis 
Quisquis  crit ,  removendus  erit  de  lusibus  istis , 
Sint  hodiè  ptocul  invidiae  ^  piocul  omnia  mœsU 
Ljfta  volunt  quicumque  volant  asinaria  festa  *, 

»  La  jeune  fil  te  et  sa  noble  monture  étaient  lotroduitet  dans  le  sanctuaire  nù  ili 
•  ae  plaçaient  du  ci^té  gaiiehe.  La  laesse  soknnelle  conioieuçait.  Après  k  f^tfm 
«  Crtator  ^  on  chantait  les  veri  nîvuila  : 

Hve  eil  Clara  dies  ,  ctararum  clara  diemm  ; 
Bmc  est  lesta  dies ,  festarum  fesla  dterum  \ 
Bmc  est  «aocta  di<^  ,  sanctarum  sancta  dierunj  ; 
^olfîle  nobilium  rutîlans  diadema  dierum. 


I  4ftli|ib»iijcr  du  XII It  fjèclr. 


1 

^^^^^^^^^^^^^^^^H 

^^^        Philippe  de  Dreux 

est 

cëlèbre    parmi  les   prélats   qui     ^^^^^^^^| 

H        occupèrent    le    siège 

de 

fieauvais.    Né    au    cliàteau    de                 ^^^H 

H        Braine ,   son  éducation   et 

ses   goiits   ne  pouvaient  guère                 ^^^H 

^^^^         -  Lti  Kyrw  ^le  Gttifia  ^VEpUre^ 

le  Credo ,  Vite  missa  eêt  el  le  Deo  graiias  se                         ^^^^^1 

H           •  tenninsMDt  toujours  par  le  eri  trois  fois  répété  de  ki-han.  Les  rubriques  du                             ^B' 

H           ^  missel  prescrivateot  au  diacre  de  leruiiner  lui-roèiiie  son  he  missa  êsi  par  troi»                                   | 

^m           »  hi-han.  C^eat  aprè^  Fépltre  qi 

ron  cliuritail  la  Pruê»  d«  VAne,  Gomme  je  ne  sactie                                    1 

H^          -  |IM  qu'elle  ail  |aniais  été  traduite  en  vers ,  j*en  ai  essayé  la  f  er&ion  suivanle  r                                          J 

^^^H          Orîeotls  partibtj£ 

PROSE  DE  L'ANE.                                                                      H^| 

Un  âne  de  fort  ^ente  ntine                                               ^^^^H 

^^^H           Advpntavîi  sstnus 

Nous  vint  du  cùlè  du  levant  «                                            ^^^^^H 

^^^H          Fulcher  el  forliseimus 

Sachant  sur  sa  robuste  Miine                                         ^^^^H 

^^^B          Sarcinis  aplissimut. 

Porter  un  bagage  pesant.                                                ^^^^H 

^^m 

^^H 

^^H          Leotus  erat  pedibiia 

Il  ne  maretiait  d'un  pas  rapide                                              ^H 

^^^H          Hm  foret  bacului 

Qu^avec  le  secours  du  bâion                                                            1 

^^^H           Et  eum  in  dunikuÊ 

Et  quand  dans  sa  croupe  timide                                                        1 

^^^H          PuDgeret  acoleus. 
^^H          Hic  m  colUbus  Sicheiii 

Se  trémoussait  un  aiguillon.  1 
Eubeu  éleva  son  jeune  fige                                             ^^^^H 

^^^H           Jam  nutrîtus  mb  Buben  , 

Sur  les  collines  de  Sicdem  ;                                             ^^^^^H 

^^^H           Transi it  per  Jordanem  , 

Du  Jourdain  brusquant  le  passage ,                                  ^^^^^^ 

^^^1          Saliil  in  Betlileem. 
^^^H           Ëcce  luagnis  aurîbus 

U  vint  bondir  à  Bethléem.  ^^^H 
CoiJTé  de  ses  longues  oreiltes  ,                                         ^^^^H 

^^H           Subju^alifi  filioA , 

Yûici  le  fils  du  Fobte-Bat  ^                                              ^^^^H 

C'est  la  merveille  des  meneilles ,                                   ^^^^H 

^^^H          Asiootuui  domiouâ  ï 
^^^^H           SatlQ  vindt  hionulus 

Des  dues  c'est  le  potentat  !  ^^^^H 
Il  peut  devancer  ^  dans  U  fuite ,                                    ^^^^1 

^^^B           Damas  et  capreoloë , 

Grâce  è  ses  gigantesques  sauts ,                                        ^^^^1 

Le  chameau  du  Matlianite ,                                              ^^^^1 

^^m          Veloi  MadianeoB. 
^^^H          Aurum  de  Arabie 

Lesdaioas,  les  mulets,  les  chevreaux.  ^^^^H 
Sa  puissanti&sîme  JnêvU                                                 ^^^^H 

^^^H          Thiis  et  oiyrrlium  de  Sabé 

Jadis  â  réglise  apporta                                                     ^^^^H 

^^^H           Tulit  in  ecclesiâ 

L'or  de  l'opulente  Arabie                                                  ^^^^H 

^^^B          Vtrtua  aainaria. 

la  myrrhe  et  Teticeus  de  Saba.                                      ^^^^H 

]v  préparer  à  rêtal  etciésiastique  qu'il  devail  Lepeiidaiit 
embrasser,  Philippe  de  DreoiL  travail  d'ardeur  que  pour 
les  combats.  Bien  jeuoe  encore,  il  fut  dans  la  Terre- 
Sainte  et  y  donna  des  marques  de  valeur.  Revenu  en 
France  et  pourvu  de  rëvôché  de  Beauvais^  il  assista 
comme  pair  du  royaume  au  couronnement  de  Philippe- 
Auguste.  Nous  le  voyons  ensuite  abandonner  son  diocèse 
et  retourner  dans  la  Terre-Sainte*  Plus  tard,  il  tient 
lète  auï  Anglais  qui  sont  aux  portes  de  Beauvais*  Sin- 
gulier spectacle  que  celui  d'un  ëvêqiie,  couvert  d'une 
armure  de  chevalier,  et  conduisant  au  combat  les  mi- 
lices bourgeoises  qu'il  a  lui-même  rassemblées,  Philippe 
de  Dreux  fut  digne  de  son  rôle  dans  cette  circonstance. 
.Vbandonnë  de  ses  bourgeois,  qui  ne  surent  pas  résis- 
1er  au  choc  des  troupes  anglaises,  Philippe  combattit 
long-temps    encore  et,  accablé  par   le  nombre,    il  de- 


Uùm  Irahil  vehiciib 
MulU  cum  sarcJnuU 
lUiui  nmndibula 
Dura  1er  il  pitbuU. 

8. 
Gun  arislis  tiordetim 
Cometlït  €l  carduum 
Triticum  é  pateâ 
S<gf«gftl  in  areè. 

a. 
Amen  âïcns  ^  Asine 
Jam  saliir  d«  gramme 
Amen ,  amen  liera 
Asperoare  vêlera. 

(  M.  VaM  Co&tLtf 


7. 
Quand  (F un  chariot  plein  de  bagage 
Il  traîne  le  fak  accnbbnt , 
Le  drôle  égayé  le  voyage 
En  broyant  Ttkerbe  soui  «a  dent. 

8. 
Dans  les  grange»  «  il  Tait  ripaille 
Avec  de  T*orge  cl  de*  cliardons  ^ 
U  sait  choisir....  mm  poiiil  U  iwille 
Maîâ  te  lueiUeur  blê  des  nmissons. 

d. 

llMiasiè  de  mange  ries 
Sir  àoc ,  rèpélei  Am^m 
Et  faitant  G  de&  vieilleries 
Dites  encore:  Jm^n,  Amên, 

Mémoires  de  U  Socîélè  des  Anliquaircs  de  Picardie.  ) 
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meura  prisonniei* ,  étoiinaiil  les  viiinqueuff*  par  celle 
intrépidité  dont  le  péril  m<!!*ine  n'avait  pu  modérer 
Tessor. 

Le  pape  ne  tarda  pas  à  demander  au  roi  d'Angle- 
terre la  liberté  de  l'évêque  de  Beau  vais  ^  son  fih^  êon 
cher  ftliu  Le  roi  se  rendant  difficilement  compte  de  la 
démarche  du  Saint-Siège,  lui  envoya  un  officier  de  sa 
cour  muni  de  la  cotte  d'armes  de  Philippe  de  Dreux. 
«  Reconnaissez-vous  la  tunique  de  votre  fils?  »  dit  Fen- 
voyé  au  Saint-Père;  Tunica  filii  lui  hœc  est?  —  Le  pape 
ignorait  encore  dans  quelles  circonstances  Tévéque  avait 
été  fait  prisonnier.  Lorsqu'il  eut  entendu  les  détails 
du  combat ,  il  s'écria  :  «  Ce  nest  phis  ni  mon  fih  ,  ni 
11  celui  de  V Église,  C'est  un  soldat  de  Mars  et  non  de 
n  Jésus-Christ;  quil  se  rachète  à  priœ  d' argent  \  >»  Phi- 
lippe de  Dreux  paya  six  mille   marcs  pour  sa  rançon", 

Célestin  111  ayant  interdit  à  Philippe  de  Dreux  la  fa- 
culté de  porter  Tépée,  i'évêque  trouva  un  ingénieux 
expédient  pour  concilier  les  injonctions  du  Saint-Siège 
avec  son  penchant  pour  la  guerre.  11  lit  fabriquer  pour 
son  usage  une  lourde  masse  d*armes  dont  il  se  servait 
clans  les  combats  et  c'est  ainsi  qu  il  prit  part  à  la  ba- 
taille  de  Bouvines  au  milieu  des  troupes  de  Philippe- 
Auguste  ^ 

*  (  Capiio  Bekfaeensis  efnxcûpi  ei  WiUelmi  de  Mer  h.  —  MàTffiETr  pAfti*.  ) 

•  Gattia  Ckrûtittna,  —  Les  historiens  dîlTèreat  sur  le  nombre  de  marcs. 


*  n  On  remarqua  la  vartlnuce  de  Ptûlippe  ^  evesque  de  Beauvais  ^  qui  pour  avoji 
*  «flè  •iitrefois  re{iris  d'avoir  res(tandu  te  imne;  dans  le  combnt  s'escrimail  d'uni! 


Parmi  let»  értVjues  ({ui  occupèrent  siiccessivcmenl  le 
sîcge  de  Bcaurais ,  plusieurs  prirent  une  part  active 
aux  aSkircs  de  THtat.  Le  cardinal  Jean  de  Dormans 
fut  de  ce  nombre  ;  il  devint  chancelier  de  France  et 
fonda  à  Pari»  le  oùllége  de  Beauvais.  Deux  de  ces  pré- 
lats deshonorèrent  Tcpiscopat^  et  Timpartiale  rigueur  de 
l'histoire  n*a  point  laissé  leurs  noms  dans  Foubli.  Pierre 
Cauchon ,  cvèque  de  Bcauvais  au  quinzième  siècle ,  se 
rendit  le  complice  volontaire  des  \nglais  qui  brûlè- 
rent Jeanne  d\\rc.  Les  historiens  ont  flétri  la  con- 
duite de  ce  prélat;  et  Evèque,  je  meurs  par  vous...  lui 
"  dit  r infortunée...  Si  vous  m'eussiez  mis  aux  prisons 
»  d'Eglise  et  donné  des  gardiens  ecclésiastiques,  ceci 
>»  nî^  fut  pas  advenu...  C'est  pourquoi  j'en  appelle  de 
»♦  vous  devant  Dieu*.  »  —  Odet  de  Chàtillon,  frère  de 
Tamiral  de  Coligny,  occupait  le  sié^e  de  Beauvais  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle  ;  il  fut  Tami  de  Ronsard 
et  de  Habelais.  Infidèle  à  l'Eglise  et  aux  devoirs  de 
répiscopat,  il  embrassa  le  calvinisme  et  fut  excom- 
munié  par  le   pape    Pie   IV  en   IJS63*. 


»  petanfe  masse  de  fer  ^  comme  s'il  importait  l>eflucoup  de  quelle  façon  on  lue  . 
m  élti  l'on  perce  ou  si  l'on  dssomine.  Il  lerras&ii  le  comle  de  Salt&bery  «l'un  coup, 
»  elconiniiind»  à  Jean  ée  Neste  de  Tarrèter  pri&onnier. , .  «        (  Mexibat.  ) 

•  <M,  MicattiT.  ) 

•  fiVÈQUES    DE    BEAUVAIS, 

I.  St'Lmsien  ^txmàèmt  siècle.  L'upÀtfe  du  Beautaisîs. — 2.  Tkala»%u$.-*l. 
yittor.  —  4  CkanaruM,  —  S.  NumidiuM.  —  6.  Liecrius.  —  7.  Tkemerut,  —  S. 
itetf^le.—  9,  J9*d#«Mfvt.  —  iO.  Ansùidê,  ^  11.  Bihtrt  on  Eiyûb^t.  —  12. 
O^fêrin,  ^  II.  Anêêiin  ou  Anwelmo  ^^  —  On  rpcurille  peu  de  déUiN  sur  ce<i 


À 
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Pendant  que  li;  diocèse  de  Beaiivciis  voyait  son  pre- 
mier pasteur  céder  à  l'înHuencc  de  la  liéfortne^  le  dio- 
cèse de   Soisaoïts  devenait  la   proie    de   la  guerre  cirile 


èrèqurs  ;  ïh  gouvernèrent  L'égli&e  de  fii^auvais  dan&  tes  qunlrtc'me  et  cinquièmn 
iiècles.  Betgesile  viv^iit  vers  r«iri  3^0.  —  14.  Dado,  U  vhaii  sous  le  i-é^tie  de  Khiil- 
pérîk  t*'  (  GaUia  CkrisHana)\  plusieurs  calalo^ties  de  r^glbe  de  Beituvom  pl«- 
cent  répisco{int  de  ce  prélal  sous  le  règne  de  Khilpérik  IL  — 15.  Marin,  —  16. 
Himhtrt.  —  17*  Oùmemk. —  18.  Con$iantin.  — 19,  Roâinyue.  —  20,  Eâcamhert. 
•^-  %î,  Hûtùald,  —  22.  Mitùld.  —  23.  Auitrinije.  —  Ce»  évéïioes  gouverné reni 
r£§ltse  de  Beauvnit  depuis  le  mitieu  ftu  seplième  siècle  jusqu'nu  milieu  du  liui- 
liéme.  —  24.  Disudonni^  vers  745.  —  25.  André.  —  26.  Audingve.  —  tJ^  Adal- 
man,  de  79S  à  799.  —  2S.  naim^eri  ^  814.  —  29.  ffUdemanne  ,  826.  Moine 
de  r«ibbâye  deCorliîe.  —  30.  Hermtnfreid^  847.  Il  tissii^lii  h  plusieurs  conciles. — 
31.  Eudes  r^^ ,  S6i.  Il  fut  abbé  de  Corbie  ,  rendit  de  glands  services  à  VËglîse  « 
et  prit  partà  tin  grand  nombre  de  conciles.  Karle-le-Cbauve  eiLodewig-le- Bègue 
remplovèient  dans  d'importantes  négociations.  —  32.  ihn&ré  /*■',  8S8*  ^—  33. 
Herluin^  9U9*  —  34.  Borott ,  922.  —  35.  Hiidegaire ^^ZZ.  L'iiîsloire  nous  upprend 
qu'il  fut  donné  en  oluge  pour  lii  délivrance  de  Lodowig^d'Outre-Mer.  —Z^.  l'alè^ 
rwn.  —  37. //tfrt?tfnf,957.  —  38.  /%Mifj ,  998.  —  39.  fivtfur  /•-  de  Bl^is.  U 
donna  le  comté  de  BeAUvais  a  son  église.  — 40.  fp^arin,  1022^  —  41<  Ihogon, 
1035.  —  42,  Guiihtrt  ^  1050.  Accusé  de  simonie  il  comparut  a  Rome  dans  un  ij- 
node.  ^-43.  Gui,  1063.  Il  fonda  Pabbaye  de  Sainl-Quentin-lez-Bcauvaii. — ^44« 
C/fWoA,1085. — i^.  Foulque»  de  DamtnaT tin  ^iiï^d.  Son  épiscopat  fui  traversé 
par  de  longs  démctésavec  le  clïapitre  et  avec  le  cliÂlelaîu  de  Eeauvais.  On  repro- 
chait suriûul  à  ce  prélat  de  ne  poiul  respecter  les  biens  de  TÊ^liite.  Il  $ie  plaignail , 
de  Mn  côté  ,  du  dérèglement  des  mœurs  des  chanoines  cl  fut  à  Borne  pour  rendre 
le  S» in t>  Siège  juge  de  sa  conduite  et  de  celle  de  son  chapitre. —  46.  Boyer  II  ^ 
1095.  U  assista  cette  ûnnée  là  au  concile  de  Ctermonl.  —  47.  Anttlme  II ^  1096, 
—  4a.  Gûdefro^  V\  1105.  —  49.  Pierre  I"^  de  Dammartin^  Mih,  —  50.  Eudeë  II, 
1131*  —  Si.  Eudes  III ,  1144.  —  52,  Henri  de  France  ,  114S.  Fils  de  Lûub-le- 
Gro«* —  53.  Barthéhmy  de  Montcomet  ^  1162.  —  54,  Philippe  de  Dreux  ^  1175. 
Pettl^GIs  de  Louis-le-Gros.  Il  prit  part  à  la  croisade  contre  les  Albigeois  et  coml>attit 
1  Bouvioet,  avec  les  troupes  de  Tbilippe- Auguste.  —  $S.  Milleë  I*^  d9  Chdtiihn 
Nûnietiit ,  1217.  Il  eut  des  démùléa  avt't:  Si- Louis  h  I  occasion  du  droit  de  gîte  fixé 
à  vingt  li%res  parisis  el  que  Tévi-que  refusait  de  payer  au  roi.  —  56.  Godefroy  II , 
1234.  Fils  de  Raoul  de  Clermnul ,  couiiélable  de  Fraïicc.  —  57.  lioLert  d^  Crcssan- 
*ac,  1239.  Il  acc«njpa;:na  Si-Louis  iJaus  la  Terre-Saime  el  mit  fin  m%  dtllérends 
dool  le  droit  de  gîte  avait  été  Toccasion  pendant  l'épiscopat  de  Miles  de  Nanteuil 
ft   fU)  Godefroy  IL—   58.  GuiiUmme    I"  de   Grfs,   1249.  —  69.  Bepnald  de 


el  religieuse.  Les  lieux  joints  étaient  profanes  et  dé- 
tniils;  car  c'e«t  ainsi  que  les  Calvinistes  persécutés  ven- 
geaient alors  leurs  maux.  Lorsque  le  calme  reparut  , 
l'évêque  de  Soissons^  Charles  de  Roucy,  revint  dans  le 
diocèse  qu'il  avait  du  quitter  pendent  les  mauvais  jours  ; 
il  trouva  son  troupeau  dispersé  par  l'orage.  Les  églises 
étaient  en  ruines  ;  le  pillage  et  Tiucendie  avaient  dé- 
vasté les  monastères,  Charles  de  Roucy  applic|ua  son 
zèle  à    rendre    au    culte    catholique    sa    majesté   et  son 


NanieuU  ^  1Î67.  —  60.  Thibaut  de  Nanteuil ,  4283,  —  6î.  Simon  de  O^rmonî* 
!Sle»le  ,  131)^*  U  eiil  des  difFérends  avec  les  bourgeois  de  Bcauvais  qui  le  ctiaisèrent 
de  la  viUe  et  pillèrenison  palais.  —  62.  Jean  de  Marign'^^  1343.  Ficre  du  célèbre 
Enguen-and  de  Maiigiiy.  —  63,  Guillaume  II  Bertrand^  1347.  Il  fol  d^aliord  évêque 
de  Baveuit.  —  64»  Philippe  d^Jlencon ,  4357.  Ne?eii  de  Philippe  de  Valois.  —  65. 
Jcnn  If  de  Dormant ,  4359.  Il  devint  clmnceUer  de  Frrince  el  cardinal.  On  lui  dot 
la  fondation  A  Paris  du  collège  de  Beaurais.  —  66.  Jean  lU  d^iuijerunt  ^  4368,  — 
67.  Milei  II  de  Dormons  ^  4375.  Neveu  du  cardinal  de  Dormatis.  Il  fut  comme  lui 
chancelier  de  France.  —  68,  Guillaume  fil  de  /'i^n«r,  43S7. —  69.  Tkamaa 
d*E9toutctnll€,  4389.  —  70,  Louis  /"'  d^Orléan* ,  1395.  Peiit-lîls  iliégilinie  de 
Philippe  de  Valois.  —  71.  Pierre  If  de  Savoisy  ,  4398.  — 72*  Bernard  de  Chev0- 
non  ,  4413.  11  fui  d'abord  évèque  dVAmiens.  —  73.  Pierre  III  Cauchon  ,  44ÎO.  — 
74.  Jean  IPJuvénal  des  Ursitu^  4434.-75.  Jean  r  de  Bar,  4462.-76.  Louû  If 
de  f^i\hers-de-V Ile- Adam  ,  44S7.  Frère  du  célèbre  grand-niailre  de  Tordre  de  St* 
Jean  de  Jérusalem.  —77,  Antoine  LaatarÎJt  de  Tende,  4523.  —  7S.  CharUa  !^  de 
nUiertHde'V Ile* Adam ^  4530.  —  79.  Odet  de  Ckàtillon-Caligny,  iSl^.  —  80. 
Ckarles  II  de  fiofirfi©!»,  4572.  Cardinal {  frrre  d'Antoine ,  roi  de  Navarre.  Il  fit  cens- 
irnirr  la  nef  de  la  cathédrale.  —  84.  iMcotat  I*^  Fumée^  4575.  Il  fut  persécuté  pat- 
tes Ligueurs.  ^82.  René  Potier  de  Blancménil ,  4595.  Nommé  par  Henri  IV,  — 
83.  Augustin  Potier,  iÛiS.  —  84,  f>fitolaê  fl  Choart  de  Busenval ,  HbO.  —85. 
Panage  de  JanjtoH-FarHn  ,  4679.  Cardinal,  — 86.  François- Hontfr à  de  Beauvil^ 
lier  M  de  Saint- Ai  gnan  ,4743.-87.  Étienne-Béné  Potitr  de  Gesvfêa^  1718.— 88. 
Fronroia-Joneph  de  la  Boche  foucuutd- Bayer  s  ,  1772*  —  L*é\^ché  de  Beaavats  fut 
supprimédans  la  Révolution .  Sous  l 'Empire  et  pendant  une  partie  delà  Restauration^ 
te  diocèse  était  gouverné  par  t'évéque  d*Amleni».  —  89.  Claude-Louie  de  Lesqu^n  , 
4H23.  —  90.  François -Jean-flyacinthe  Feu  trier,  1825.  —  94.  Marie-Nicolat' 
Sylvestre  Guilion ,  4830.—  92.  lean-Lcuit-Simon  Lemerder,  4833  —  93.  Piêrrf- 
Âtarie  Cottret  ,4837. 
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bien  éclat.  Les  revenus  de  révèchè  servirent  a  ré- 
parer la  cathédrale.  La  charité  du  prélat  était  sans 
bornes,,.  Dans  un  temps  de  disette,  de  nombreux  tra- 
fics sur  les  grains  s^opéraient  dans  la  ville  de  Sois- 
sons.  Des  marchands  proposèrent  à  Tévèquc  d'acquérir 
le  blé  qu'il  tenait  en  réserve  dans  ses  greniers.  Charles 
de  Roucy  les  renvoya  au  lendemain.  V  l'heure  dite, 
les  marchands  revinrent;  des  pauvres  remplissaient  In 
cour  du  palais  épiscopal  ;  «  Voilà,  dit  TévJ^que  mm  tra- 
»»  fiquantS)  mes  marchands  ;  ih  me  promettent  le  ciel 
M  pour  récompense  du  pain  que  je  leur  donne;  voyez  si 
ï»  vous  avez  quelque  chose  de  mieuûr  à  m' offrir  !  j» 

Nous  remarquons  encore  parmi  les  prélats  qui  illus- 
trèrent le  siège  de  Soissons,  Joslein  de  Vierzjr,  Tami 
de  Suger  et  de  St- Bernard;  Hugues  de  Cliampfleuri, 
chancelier  du  roi  Louis  Vil;  Jean  Millet,  gardc-des- 
sceaux  sous  Louis  \l,  renommé  par  sa  charité  et  par 
son  éloquence';  Mathieu  de  Loiiguejoue,  chancelier  de 
François   V^  et  son  ambassadeur  auprès  de  Henri  VIII  *. 


*  Jean  Millet  laissa  des  marques  nombr^yses  de  sa  iimnîUcence  dans  la  cathé- 
drale de  Soîssoni».  —  »  Il  donna  qunlre  diapelles  fournies  «le  snlin  rouge  ,  blanc ^ 
"  terd  et  noir  »  ei  une  autre  de  drap  d'or  avec  les  luiiiques ,  daimntiques  et  courti- 
»  nés.  IX  Rt  faire  tes  diabes  des  chanoines  ^  le  thrâue  épiscopal ,  le  griffon ,  le 
«  moyie ,  les  colonnes  de  Tautel ,  riiorloge  et  la  grosse  cloche.  Il  El  d'autres  pré- 
•  sent&  d'une  valeur  înestimahie  el  paiticuliéretnent  les  chasses  de  St-Frince ,  St- 
»  Gâudin  ,  Sl-Dif  itien  et  St-Loup  „  toutes  d'argent  doré  et  d'un  traTail  eiquis.  m 

{  Douma  t ,  Histoire  de  Sclitonit,  > 


»    ÊVÊQUES    DE    SOISSONS. 

I  et  2.  Si'Sis^ie  et  St'Siniee ,  287.  Premiers  évéques  de  Soissons  et  de  Beims,  -- 
1  St'Bivitien,—  à,  Rufin.—  S.  Fititn.—  «>.  Mercure,  S46.— 7.  St-OnèMime  /•^ 


Le  droit  de  sacrer  les  rois  de  France  apparlenait 
aux  évoques  de  Soissoiis,  si  rarchevùclié  de  Reims  était 
vacant;    on   en    vit    des    exemples    lorsque    St-Louis    et 


—  8,  Vincent,  —  t>.  Luàéen  OU  Lufwran.  —  10*  Oné»imB  Ih  —  H,  St^Edibê , 
451,  —  i%  St'Principt^.  —  13.  St-Lottp^  511»  Célèbre  pr  son  savoir  cl  sa  sain- 
lelé.  —  14.  Daudry.  —  15»  Ihote^eailû.  —  16.  Anectaire.  —  47.  Thcûàtlold  /". 

—  18.  Ton^W/ïft*.  — 19.  Iftndulphr,  —  20.  St-^nstr^  ^625^  —21,  Beitalen.  — 
22.  St'Dfatisin,6^.  —  23.  rarimhcrt.  —  24.  Si-ddelhert,  680.  —  ^.  St 
GiiiK^iji ,  693.  -— 2li.  il/ûcAoif<'.  —  27,  Gairon,  --28,  GoAawcr.—  29,  Hvh^rt.  — 
30,  ^fûJoMfrl.  —  31.  Dieudonné  ^^  —  32,  flil  de  grand ,  705,  —  33.  hothade  I*^ , 
814,  Quelques  liisloi  ien&  ftinl  mention  de  Beriin  cl  Anmlon  ,  év^qiies  ,  et  :ifl!rri]i.*nl 
qu'ils  rureni  tes  succc^iscnrs  inimédmlâ  de  lîothade  l'^.  Nous  avons  &uLvi  le  GatHu 
Chriftiann  qi II  ne  les  comprend  pas  il^ins  sa  Domcncliiture.  —  34.  Jioihadt  II ^  832. 
n  iïl  |>.irtÉe  de  t'aseeniblùe  qui  dépo^^n  Lodewio;-le-Débonnairc  et  eiit  bcaocoyp  à 
ïioull'rir,  malgré  une  linbitctù  [lou  conimunc  ^  de^  lioubleiii  qui  aillèrent  son  diocèse 
;o]  neuvième  i^iècle.  te  pape  Nicolas  disait  que  ce  prèbl  avnit  reçu  en  pnrtagc  la 
simpUcité  do  la  colombe  et  la  prudrnrc  du  serpent,  —  35.  Entjclmud,  —  36.  fiil- 
dfbaud^  871.  11  prit  pari  aux  affaires  de  l'Êlal  sous  Kailc-le-Cliau*e.  —  37,  /fi- 
c«//V,  892.  —  38.  lioduif*,  —  39.  Af»ùon  ,  y09.  —  40,  Gi/i  /-  ou  f^mdf)n  dUnjo^t , 
937.  —  41.  Gui  II  d* Amiens  ,  972.  lils  d'un  comlc  d^Amieiis,  —  42.  Foulqvea  , 
99S.  —  43.  Dieiidonné  II,  —  44.  Btraud  ou  Beroalà.  »  45.  Uedm,  1053.  —46. 
Aiclard  ,  1064,  —  47.  Thibaut  de  Pterrefondà ,im&.  —  4Ï4.  Ufition.  —  49.  St* 
Arnoui  de  PameU*  —  SO.  Inijdram.  —  51.  Hilgot ,  lOHS,  —  Il  se  diimil  de  son 
^vèché  et^  scvouani  h  la  vie  munafitique  «  lise  relira  dans  l'abbaye  do  Martnoulier. 
62.  Henri.  —  53.  liutj^es  t'  de  Pierrefonds  ,  1092.  H  nmurul  k  Aquil^^e  (  llaUe  1 
en  1103  ;  il  a\ail  quille  son  diocèse  avec  une  armée  décroisés  qui  allaient  dans  la 
Terre-Sainte.  — ^54.  Manaasès  de  Soisêons^  1103.  Fils  d'un  comle  de  Soldons.  — 

55.  Lixiard  de  Ctettp^^  1110.  La  chronique  de  Guiberl  de  No«;enl  lui  est  dédiée.^ 

56.  JttMhin  da  Ficrsy^  1126.  U  fut  l'ami  de  Suger  Cl  de  Si-Bernard  el  fouda  plu- 
sieurs abbayes.  —  57.  Anc^td  de  Pitrrefonds  ^ii^Z.  —  58.  Hugues  (I  de  Champ- 
fteuty  ou  d* Angleterre^  1159.  Chancelier  de  Louis  VII ,  il  prit  une  pnrl  active  aux 
plus  grandes  aiïaires  de  l'ÊlaL  —  59.  Nevelun  de  Ckeriiy  ^  1170,  Diin^  sa  ^ieilles^e 
il  se  croùia  avec  TUibaul ,  comle  de  CUampag^ne ,  cl  dcvini  archevOque  de  Thessa- 
Ionique.  —  60.  l/aymard  de  Provina  ^  1207.  Il  conlrit»ua  beaucoup  il  l'achévcui^nt 
de  la  cathédrale  el  donna  pour  cela  de  cosses  sommes.  ^-^  61.  Jacques  de  Baso- 
ches ,  1220.  Il  sacra  à  Reims  le  roi  St-Louis,  —  62.  Baoul  de  Coudtin  ,  1244.—  03. 
Gui  I/f  d^  Château- Pùrcien,iZ^5.  11  suivii  SULouis  dans  la  Terre-Saiule  el  y 
mourut.  —  64,  Nerehn  II  de  Bazoches ,  1252.—  65.  MUùh  de  Bazoçkes^  1203*  Il 
sacra  à  Reinià  le  roi  Philippe- le-Hardi.  —  66,  Gérard  t^  de  Montcornet,  1292.  — 
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aïs  XJV  se  firent  sacrer.  Ouaiid  un  nouvel  ëv^-que 
Tenait  prendre  possession  du  siège  de  Soissons  ,  on  le 
faisait  asseoir  dans  une  magnifique  chaire;  le  cortège 
se  rendait  à  la  cathédrale  et  il  était  d'usage  que  ,  pen- 
dant le  trajet,  le  prélat  fût  porté  dans  sa  chaire  par 
le  cùmte  de  Soissans ,  les  seigneurs  de  Picrrefonds  ^  de 
Montmirnil  et  de  Bazoches. 

Les  barons  de  Srassettse ,  Pontarmé ^  liaray  et  Sur- 
mlliers^  vassaux  de  Tévêché  de  Scnlis,  avaient  aussi 
des  devoirs  de  ce  genre  à  remplir  lorsqu'un  nouveau 
prélat  faisait  son  entrée  solennelle  dans  cette  ville'*  L'ë- 
vèque  du  diocèse  de  Seniis  était  ^naître  de  la  chapelle 
du  Itoi   t^t    lun    des   trois    conservateurs    des    privilèges 


,  Gui  il  de  ta  CkttriU,  1296,  11  mit  tltf  grands  (îéini'lés  nvcc  son  dtfipitre  à  Poe- 
ca&imi  de  la  jiirirlirfion  sur  les  clercs.  —  68.  Gérard  If  de  Courtonne  ,  1343.  — 69. 
re  de  Ctwpeti  ^  1331.  — ^70*  Guiilaumc  Bertrand  ^  1350.  Il  rèftla  ta  jyridiclion 
Hte  cll»pître  de  Soissons,  —  71,  Simon  I*'  de  Buci^  13(>4.  Il  augmeula  les  revenus 
du  chapitre  de  &»  cathédrale  et  gouverna  le  diocèse  arec  beancoup  de  sagesse.  — 
71.  f^ittor  dp  CoMifft»,  iàÙS*  ^73,  Nicolas  GraOtert,  1414^116  à  Vervins.  *— 
74.  Hnnaud  de  FontainùA^  1423. —  75.  J^an  Miilat  ^  1443.  Les  AnglaU  avaient 
MTigé  ]«  dioccsc  i  ce  prélal  releva  les  autt^ls  et  rêiablU  la  discipline,  —  76.  Oaude 
dt  L9W9min^i50'i. —  77.  Foucaud  de  Bonnoval^  Î513.  **  Il  devînt  CT^qoe  de 
BtMt*  —  1%,  Sifmphorien  BuUioud  ^  i^l^*  11  Gt  împnmer  les  anlîphyniers  à  Tu- 
«^  du  diocèse.  —  79.  Mathieu  de  Lonyucjftuc  ,  ÎS^à.  Uiancelier  de  François  1'^ 
eison  atnliasBiideur  auprès  ilc  H^înii  VUL  —  80.  Charles  F^  de  Jioucy ,  4559.  Sa 
cbarité  futsdna  bornes.  —  81.  Jèràmc  fJ&nmêqutn ^  d5S5.  —  82.  Charles  1/ de  ilac- 
^ttilh ,  JGl».  —  S3.  Simm  II  h  Gras^i^t^,  Il  s.icra  Louis  XIV  h  Reims,  Tar- 
chevêche  étant  vacanL  —  S4.  Charles  lll  ds  Bourbon  ,  1656,  —85.  Fabien  Brûlarl 
de  SaUry^  1«92.  —  86.  Jeatt-Joieph  lanffuot  de  G^rgy ,  1715*  —  87.  Charleâ- 
Françnit  te  Fevte  de  Lauhrière  ,  1731.  —  88.  François  de  Fifs-Jumes  ^  1739.  — 
Hd.  Henri^Joseph'Oitudê  de  BovrdeiUes ,  1765.—  90.  Jean-Claude  U  Blanc  de 
BeauUeu.iSOlï.  —  91.  Guillaume- JuHn  de  FilUU,  1820.  —  92.  Julea- François 
de  Simûny^  1825. 

*  (  Annnaîres  historiques  de  M,  Grwes.  ) 


m 


de    rimiversité    de    Paris.    Il    |>artao;eait    cette     dernière 
prérogative  avec  les  évèques  de  Beauvais  et  de  Meaiix  *. 


*    ÉVEQUES    DE    SENLIS. 

i.  St'/lieul^  Iroîsîèiiie siècle.  —  2*  iWiceniis.  —  3,  Ma^^suetus.  —  4.  t^^ûnustva, 

—  6.  Tnnititi.  — û^Jocundus,  —  7,  Ptùtatu»  mi  Prottitvs.  — 8.  Mùdeêto.'^9^ 
St*lerain.  —  10.  Pasatf,  513.  —  H.  Nonulu.i ,  6d9.  —  42.  Hodi^rnya^  547.  — 
45.  St'Léthùrd.  —  i4.  St-Sanctin,  —  d5.  St-MaculpHe,  —  16.  St-A^om«r.  —  47. 
St-Aulert^  l>50.  Quelque*!)  bïstoricns  \m  donnent  Si- Arnaud  pour  succefseur,  — IS. 
St'Éramh^U^à^.Si-I'ulfrède.—  20.  AniaJfridéf.—  2i,  Bertolin.—  f2.  Odovim, 

—  23.  Adëîhtft.  —  24.  lienaut,  —  25.  Ermenon.  —  26.  Geoffroy  i•^  829,  —  27. 
fferpoin  ,  S4U.  —  28.  ..Tuiîurri  //.  —  29.  Oiffid ,  899.  —  30.  Mrleime.  —  SI.  ^er- 
iiitfii,037.  —  32.  Gouiîtcrt.  riusieiirs  catalogues  ne  font  point  mcnUou  de  cet  été- 
que.  —  33.  JWf  /'^  948.  —  34.  Constante,  965.  —  35.  Eudes  t\  987.  —  31*. 
/foA«-/ /".99<î.  — 37.  Baoul  t\  1045.—  38,  Gui  l*'  dil  le  Bon  102i.—  39. 
Buoul  IL  —  40.  Gux  II .  1030.  —  41.  Froîland  I'\  1043.  —  42,  Gui  77/.  —  43. 
Ffollund  II,  1059.  —  44,  Eudes  II ,  1067.-^  45.  liniland.  —  46.  Ingetrand,  1075. 

—  47.  Vve»  II  j  1076.  —  48.  Ursiùn  ,  Avant  1082.  Chancelier  de  Philippe  I*',  — 
49.  Huijuts.  Aïant  1094.  —  50.  Liétaud ,  1097.  —  51.  Iluheri ,  1099.  —  52.  Oê* 
rfmhavU.  H  fut  d*nbord  Archidiacre  d'Arrns.  —  53.  Pierre  1**.  —  54.  Thibaut  „ 
4151.  —  55.  Amattry  nn  Amaîric  ^  4d55.  —  56.  Henry  ^  2168.  Il  iRissa  en  nion- 
ranl  beaucoup  d'ornements  n  L-i  cathédrale.  —  57.  Geoffroy  //,  1185.  Moine  et  tré- 
siirier  det*ahli.\ve  de  Sainl-Denis.— 58.  Guériny  1213.  Célèbre d.ins  Thistoire.  Clian- 
celier  de  Philippe-Auguste^  de  LouîiS  VIII  et  de  5t  LouU.  —  59,  Adam  de  Chambly, 
42TI.  —  ÛO,  Bùbert  II  de  la  ffoussaye,  1259,—  Ûi,  Robvrt  lit  de  Cressonsac  , 
1260.  Il  îïfshin  en  1270  au  concile  de  Compiègne.  —  62,  Gautier  de  Chambty.  — 
63.  Fitrr*  Cailhu ,  it^.  ^  U,  Gui  IF  de  Ptaiîly,  Philippe- le- Bel  Pemploya 
dans  diverses  négOiia lions.  —  65.  Guillaume  de  Berrone  ,  4308.  —  66.  Pierre  de 
BurHère  ,  1313.  -•  67,  l^att  de  rHUers  .  1335*  —  68.  Etienne  de  FilHers,  4337. 

—  69.  HiMri  irje  Plailly,  1341 .  —  70.  Pierre  dé  Crm  ,  1318.  —  71.  Denis  7*-% 
1350,  Plusieurs  cattiloguei  de  P^^lî&e  de  Senlis  ne  lonl  point  mention  deceté%tk|iie. 

—  72.  Pierre  y  de  Treyny  ,  135^1.  —  73.  Adam  de  Nemours ,  n$$.  —  74.  Mar- 
tin. —  75.  Pierre  /7  de  ProuperviUe  ^  chjinoifie  de  Pèglis^  de  Saitit-Quenlio  cl 
aiimitnier  de  France.  —  76.  Jean  P'  Dodieu  on  Dieudonnà,  —  77.  Pi^tê  Fli 
Plnoul,  1408,  Il  assista  en  1409  au  concile  de  Pise.  —  7S.Jean  II  Dachery,  4415. 
Chanoine  de  Noyon  et  doc  leur  en  théologie.  Il  représenta  Puniversité  de  Paris  an 
concile  de  Constance.  —  79.  Pierrt  11  II  de  Ckisaey,  4418.  —  80.  ^^aii  7/7  Fou- 
^uerelj  4423,—  81.  Guillnume  II  de  flotioi,  1432.  Conseiller  du  roi  Charles  VI,  ^ 
^2.  Jean  IF  Itaphsnel^ilkM.  Anihassaileur  de  France  auprès  du  Saint-Siège  et 
confesseur  de  Marie  d'Anjou  ,  femme  de  Charles  Vil,  —  83,  Simon  Bonnet  ^  1448. 
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Guërin,  rhancelier  de  France  et  célèbre  dans  This- 
toire,  fui  évéque  de  Senlis.  Il  naquit  à  Pont- Sainte- 
Maxence.  L'abbaye  de  la  Victoire^  que  Philippe-Au- 
guste fit  construire  près  de  Senlls,  en  mémoire  de  la 
bataille  de  Bouvines,  dut  sa  foudalion  à  Pinfluence  de 
Guérin  et  à  la  part  qu'il  eut  dans  le  succès  de  celle 
journée  glorieuse,  u  On  remarqua,  dit  Mézeray^  par- 
dessus les  autres 9  Tordre  et  la  conduite  de  Gueriii 
qui  fit  office  de  maréchal  de  camp...*  Ce  bon  prélat^ 
bien  entendu  en  fait  de  guerre ,  qu*il  avait  long- 
temps exercée  au  Levant,  ayant  aperçu  les  ennemis 
de  dessus  un  tertre  qui  venaient  en  ordre  de  ba- 
taille ,  accourut  à  bride  abbatlue  en  apporter  nou- 
velles aui  nostres ,  lesquelz  fatiguez  du  chemin  et  de 
Tardeur  du  soleil  marchaient  négligemment  ^  desja 
arrivez  dans   la  plaine   de   Bovines...   La  charge  son- 


—  84.  Jean  V  A^euiïu ,  1496,  Conseiller  du  xm  Charles  VIH.  —  85.  ChatUs  de 
Blanckefurt,  !502.  —  86.  Jean  f^î  Calueau ,  4517.  —  87.  Jrtu^  Fïtîon ,  4522.  — 
9S,Oudart  £/f  nnff^uii»,  1526.  Aumônier  de  Fratiçots  I"*^.  Il  fui  nommé  parce 
prince  m  l'évèctié  de  Senlts  en  verlu  du  concordat.  —  89,  Guillaume  III  Petit , 
«527.  Coofeissenr  fie  Louis  XII  et  de  François  U^  —  90.  Hené  le  BuuUié,  4539,  — 
H-  Crtwpin  de  BrichanUau  ,  1500.  Confesseur  «Je  François  ïl  ;  il  I^jissisl^  dans  ses 
derniers  moments.  —92.  Louix  Guilîard^AMÛ.  An  minier  lîe  Cl  lA  ri  es  IX.  Il  fui 
d*»bord  étèquede  Tournajr,  de  Chartres  cl  de  Clidlons. —  93,  Pierre  IX  Chevalier, 
4S62,  —  94.  GfâiUaufftê  Bose  ^  4S84.  Fougueux  ligueur.  Il  fil  Tèloge ,  dans  tin  ser- 
tiiott,  du  régicide  Jacques  Clément.  —  95.  Antoine  Bose  ,  4603.  Nommé  {)ar  les 
fhef*ide  la  Li^e  et  ^cré  par  le  Saint-Siège,  —  9fi.  François  âa  la  fîochpfoucauldf 
46H>.  Cardinal ,  ^and-aum<>nier  (te  France,  président  du  conseil  *rétat.  —  97. 
Nicolas  Santjuin  ,  4625*  —  98,  Denis  II  Sanguin  ^  1052.  —  99.  Jean-Franeoiê  de 
Chamillori  f  i7ûZ.  Frère  de  Cliamillart ,  contrôleur-général  des  finances.  —  400. 
Firmin  T^'vdaine ,  4744,  Il  lut  d'abord  cbanoine  et  ctiancelier  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  —  104,  Jean- Armand  de  lioquelaure  ,  4754.  Atimf^nier  de  Louis  XVI  et 
OMoibre  de  TacAdèmie  française.  ^  Siège  supprimé. 


»)  née  j  Guerîu  ne  coiiibalaiit  pas  luy-iiiesuie ,  parce 
»  qu'il  estoit  d'église,  fit  commencer  le  combat  par 
n  cent-cinquante  chevaux  légers  qui  estoient  du  val  de 
n  SoissoQs.  »  *  *  ?) 

Guillaume  Rose,  aumônier  de  Henri  III  et  grand- 
maître  du  collège  de  Navarre ,  fut  pourvu  en  1584 
de  révèclië  de  Senlis,  Fougueux  ligueur,  Guillaume 
Kose  devint  Tàme  du  conseil  des  Ouaranle^.  Les  au- 
teurs de  la  satire  Ménippée  font  figurer  ce  prélat  dans 
la  procession  de  la  Ligue;  il  tient  la  croix  d'une  main 
et  de  Fautre  une  pertuisane.  Les  historiens  nous  ap- 
prennent que  Rose  fit  en  chaire  Tëloge  de  Jacques 
Clément,  Tâssassin  de  Henri  lil.  Ce  prince  cependant 
avait  eu  des  bontés  pour  Guillaume  Rose.  Ce  prélat 
ne  craignit  pas ,  un  jour ,  de  censurer  en  chaire  ^  et 
avec  beaucoup  de  violence,  la  conduite  de  Henri  IH 
(pii ,  masqué  et  suivi  de  ses  mignons ,  avait  pendant 
la  nuit  commis  des  désordres  dans  les  rues  de  Paris. 
Le  prince  pardonna  à  son  aumônier.  Il  fit  plus  ;  tt  Tajant 
n  envoyé  quérir  quelques  jours  après,  il  lui  donna  une 
»  assignation  de  quatre  centd  éeus.  Achetez-en,  lui  dit 
»  le  roj  f  du  sucre  et  du  miel  pour  aider  à  passer  le 
»  carême  et  adoucir  vos   trop  aigres   paroles  '.  » 


*  «I  Le  principtil  chef  de  lous  ie&  ligueurs  du  dîocèic  était  M.*  {^uîllauine  Ko&e , 
•*  èvéquc  de  S^utb,  prédicaleur  du  roi ,  duquel  il  tenait  par  don  luu&  ses  mojetis 
»  ci  Cacttilé»;  liouioie  ambitieux  et  dlssioiu lé. ,«»  Rose  entraîna  tout  son  clergé 
dântruMo»  de  la  ligue.  *>  Tous  les  ccclé&i;!!» tiques  eu  avaient  signé  \c&  articleti  et 
il  juré  de  les  giirdcr  ,  ledit  é\ê4|ue  le  prcmiei  qui  Avuit  écril  au  ticssouiidc  sasiguîi- 
«*   ture  :  uiinatH  »fui  prurit  narrnmcnfo  antûcrdot  vt  martyrin,  ^ 

{  CoUectiou  BstKiRA.  > 

*  (  Jouruiil  «k»  TK^ToiLK.  ) 


St-Mëdard,  évèque  de  l'Auguste  de  Vermandois  au 
sixième  siècle^  transporta  à  Noyon  le  siège  ëpiscopal 
après  une  irruption  de  Vandales.  L'évèché  de  Tournay 
fut  alors  uni  à  celui  de  Noyon  et  leur  union  se  nuûn- 
tint  jus([u'en  1146  \  Les  évoques  de  Noyon  étaient  pairs 
ecclésiastiques;  ils  firent  long- temps  battre  monnaie^ 
avaient  le  litre  de  comte  et  portaient  le  ceinturtm  ou 
baudrier  au   sacre  des   rois  de    France  *,  Ces  prélats   se 


*  •  C'est  su  renient  alors  qu'ils  eurcnl  pour  armes  uu  éeu  hemé  de  fleurs  de  lys 
d'or  avec  deux  croeses  qui  rappelaient  h  mémoire  dii  double  évi}dié  de  Tournay 
qiriïs  avaient  possédé. ..u  (  Mélanges  de  M*  i>i  Paclmt.  %u  %oI.  ) 

•    EVÊQUES   DE    NOYON. 

LIS     QOATO&JER     ÉVÉQUEÂ      PK     VkVaVStE     OK     VCIlMATlDOlS. 

I.  Uitaité  /".  —  2.  Martin*  —  3,  Germain,  —  4,  Maxime.  —  S.  Fotxonie  ou 
Foësamê^  —  6.  Alterna  ou  Mterne.  —  7.  Hilaire  II,  —  8.  Domitien.  —  9,  /ï#- 
m^di^Qti  flemede*  —  10.  Metcttrin.  —  H.  Promote*  —  i2,  Sophroniê,  Coninien- 
eemcnl  du  sixième  siècle.  — 13.  Ahmer  on  Jihmèré, —  14.  St-Médard,  530. 

ârrâQVBS  de   l'ÉGUSk'de   HOTOH   EÉinflE    *    CKLtE   »£    T0D1.NAT* 

Ekt  53S ,  Si' Mëdârd  transféra  sou  siège  épiscopal  h  Noyon*  Totimaj  fut  alofi» 
réuni  k  ce  sïége.  —  15.  Faumin,  —  16.  Gondulphv,  —  47.  Ckrasmarff.  —  18- 
Ebrulphe.  —  19.  Beriondo.—  20.  St-4chard^\k  .^cA«tfe,fersfl21.  — 2!.  St-Etoy, 
640.  —  22.  St'Mummolin,  660.  —  23.  Jut^ttire  ,  S»6.—  24.  Gondni,  —  25.  Gi/«* 
rv/pAr^  721 .  —  26.  Fravïenger.  —  27.  ftunuan.  —  28.  Gui  I*\  —  29.  St-Eunuce. 

—  3a.  Elisée,  V^^.  —  31.  Adeiphrido,  757.—  32.  Dodon,  —  33.  Gf^err/,  avant 
769.—  34.  Plèoii.  —  l^.  fVandeJmare ,  après  79*J  —  36.  lîantijaire  ,\i:rs  818. 

—  37.  Aichard  ou  Fichard,  S30.  —  38.  Immon ,  839.  —  39.  Haginelmê  ,  860.  — 
^.Hêdihn,  879.—  41.  Bambeft,-^\t.  Airard,  924.  —  43,  fFalttri.m.  Il 
ftU  d*al>ord  pourvu  de  l'abbave  de  CorLie. —  Son  élefliou  fi*t  roccasîon  de  graves 
désordres  ;  AdaleLrne  ou  Adeline^  comte  de  Noycin  ^  s'opposait  à  sa  uoininalioo.  Les 
^vartisanf  de  Walbert  étaient  les  plus  forts;  il  niassncfèieut  daun  la  ciiilièdrrde  le 
comte  et  tous  ses  adhérents.  —  44.  Trnnsmarus  <  oulie-nicr  ),  937.  —  45.  l^twul  /'"', 
950.  —  46.  Fulchrr,  954.  Ce  prélat  deshonora  Tépiscopat.  Jacques  le  Vasseur,  en 


plorer  les  circonstances  qui  s* opposèrent  a  Taccomplis- 
sement  de  leur  dessein.  Les  bornes  que  fixa  leur  tra- 
vail préparatoire  renfermaient  :  rAmiénois  ;  le  Boulon- 
nais; le  Calaisis,  le  comté  de  Guînes  et  le  gouverne- 
ment d'Ardres;  T Artois;  le  Ponthieu;  le  Vermandois; 
le  San  terre;  le  Laonnois;  le  Noyonnais;  le  Valois;  le 
Beauyaisis;   le  Soissonnois  et   la   Tiérache. 

Le  plan  de  notre  publication  a  mis  le  pays  d'Artois 
plus  particulièrement  en  relief.  Nous  avons  dû  consi- 
dérer que  cette  partie  notable  de  l'ancienne  Picardie 
garda,  pendant  plusieurs  siècles,  une  physionomie  dis- 
tincte. Les  conséquences  de  la  guerre,  les  intérêts  de 
toutes  sortes,  Tempire  des  habitudes  lièrent  ses  habitants 
à  la  Flandre,  à  la  grande  confédération  des  Pays-Bas. 
L'Artois  avait  ses  états  particuliers  et  devint  une  vé- 
ritable province. 

L'impartialité  est  la  condition  la  plus  essentielle  de 
l'histoire.  On  se  borna  long-temps  à  nous  raconter  la 
vie  de  nos  rois,  les  guerres  qui  remplirent  leurs  rè- 
gnes, la  naissance  des  princes  ou  les  intrigues  de  la 
cour.  Ce  que  faisait  le  peuple ,  la  nation  pour  mieux 
dire,  était  négligé  par  les  historiographes.  Nul  ne  nous 
parlait  de  sa  vie  intérieure,  de  ses  mœurs,  de  ses  nom- 
breux intérêts.  Ce  qu'on  en  avait  écrit  restait  enfoui 
dans  de  poudreuses  compilations  ou  dans  les  annales 
bénédictines.  La  réaction  arriva  il  y  a  vingt  ans;  et 
beaucoup  d'entre  nous  s'étonnèrent  lorsqu'on  leur  ap- 


le-Téméraire  ;  il  éclata  de  nouveau  lorsqu'ils  se  mêlè- 
rent aux  vieilles  bandes  de  Charles-Quint.  Liés  à  la 
fortune  de  la  France ,  on  les  vit  partager  la  gloire  de 
ses  armes,  mesurer  leurs  sacrifices  à  Tétendue  de  ses 
revers.  Ils  s'associèrent  aussi  aux  œuvres  de  son  génie 
et  à  la  marche  progressive  de  ses  institutions;  —  Les 
cathédrales  d'Amiens ,  de  Beauvais  et  de  Laon ,  oîi  Tart 
se  plut  à  prodiguer  ses  merveilles;  les  ruines  de  Saint- 
Riquier,  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Vaast,  antiques 
abbayes  dont  les  cloîtres  silencieux  furent  Tasile  des 
fortes  études  ;  les  débris  des  nombreux  chàteaux-forts 
qui  parsemèrent  le  sol  de  la  Picardie  ;  et  le  beffroi  de 
ses  cités,  symbole  révéré  des  premières  libertés  com- 
munales ,  pourraient ,  encore  aujourd'hui ,  fournir  a  nos 
assertions  de  vivants  témoignages. 

Les  limites  de  la  province  de  Picardie  ont  souvent 
varié.  Le  sort  des  batailles,  les  échanges  fixés  par  les 
traités,  les  règles  de  la  succession  indirecte  autrefois 
en  usage  parmi  les  possesseurs  des  grands  fiefs,  furent 
les  causes  essentielles  de  cette  variation.  La  question 
que  nous  soulevons  ici  a  toujours  eu,  au  point  de  vue 
historique ,  une  véritable  importance.  Nous  avons  mis 
à  profit,  pour  la  résoudre,  les  savantes  recherches  de 
du  Ginge  et  de  dom  Grenier;  et  nos  limites  seront 
celles  c|ue  ces  deux  historiens  déterminèrent.  Us  avaient 
l'un  et  l'autre  projeté  la  publication  d'une  histoire 
complète  de  la  province  qui  les  vit   naître;   il  faut  dé- 


M 

possession  de  son  siège ,  il  se  rendait  en 
grande  hàtc  à  Saînl-Qiientin ,  pour  risilcr  le  toni' 
beoti  du  martyr  qu'on  y  rcrère.  Les  chanoines  de 
Sain t-<^eii tin  étaient  tenus,  dans  celte  circonstance, 
de  payer  à  réyèque  un  droit  de  procuration  ou  de 
gîte.  En  1304,  Tëvêque  André  de  Crécy  refusa  avec 
dédain  les  douze  livres  tournois  que  le  chapitre  lui 
offrait,  aux  termes  des  bulles  papales.  La  dépréciation 
des  monnaies  rendait  cette  somme  très -modique  au 
quatorzième  siècle.  «  Le  chapitre  voulait  la  paix,  dit 
»  Jacques  le  Vasseur;  il  Taclieta,  en  poussant  ses  offres 
»  jusqu'à  trente-cinq  livres  tournois  qu'André  de  Crécy 
>ï  reçut. 

L'archidiacre  Baudry  fut  appelé  à  Tévôché  de  Noyon 
en  l'anmée  1098,  De  profonds  dissentiments  partageaient 
alors  le  clergé  et  la  bourgeoisie,  Baudry  s'en  afiligeaît  ; 
et  |>our  qu'ils  eussent  un  terme ,  ce  prélat  conçut  le 
dessein  de  réunir  les  bourgeois  en  commune  à  Texemple 
des  bourgeois  de  Cambrai.  La  charte  que  Baudry  pro- 
mulgua réalisa  ses  espérances;  le  calme  revint  dans 
Noyon.  La  commune  approuvée  par  Louis-lc-Gros  fut 
confirmée  plus   lard  par   Philippe-Auguste  '. 

Les  successeurs  de  Baudry  regrettèrent  souvent  les 
concessions  que  ce  prélat  avait  faites  aux  habitants. 
Plus  d'une  fois  ils  profitèrent  de  leur  crédit  auprès 
des  rois  de  France  pour  porter  atteinte  à  la  charte 
jurée  et  leurs  empiétements  occasionnèrent  de  fréquents 


*  (  OrdoHtiuHffji  dtë  roi»  de  Frttncf ,  U*mr  M  .  USi  ^  ^g%  SS4«  > 
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désordres.  Mais  les  êvêques  sortaient  presque  toujours 
vainqueurs  de  ces  lulles.  Eu  1222^  un  clerc  de  régUse 
de  INoyon  avait  été  insuUë  ;  la  ville  fut  eicomniuuiée 
et  plus  tard  un  arrêt  condamna  le  maire  et  les  jurés 
*i  faire  amende  honorable.  Le  mardi  avant  l'ascension 
de  Tannée  1223,  en  présence  de  révoque  Gérard  de 
Itazoches  et  dans  son  palais  épiscopal,  ils  firent  ser- 
ment ^  9ur  les  sainctes  reliques  de  Moftsieur  Sainct- 
Eloi s  pour  eux  et  |M)ur  tous  les  habitants,  de  ne  plus 
mettre  la  main  sur  les  chanoines  ou  sur  les  clercs  et 
de  s'interdire  la  faculté  de  crier  commune^  cotnftiune ^ 
au  son  de  la  cloche  du  beflVoi  '...  —  Ce  mot  de cammune^ 
symbole  précurseur  d'une  ëmancipalion  plus  ou  moins 
tardive  mais  inévitable,  portait  alors  le  trouble  dans 
tous  les  esprits;  s'il  causait  de  l'effroi  à  quelques-uns, 
d*aiitres  raccueillaient  comme  une  précieuse  espérance; 
car  en  menaçant  les  privilèges  il  promettait  des  ga- 
ranties  aux  opprimés! 

La  ville  de  Laon  eut  aussi  sa  charte  communale  dès 
les  premières  années  du  douxième  siècle;  mais  elle 
l'acquit  à  prix  d'argent  de  son  seigneur  temporel  Té- 
yéqiie  Gaudry.  Moins  heureux  que  les  bourgeois  d'A- 
miens et  de  Noyon  ceux  de   Laon   ne   trouvèrent  point 


'  m  lieiu  maior  et  juraii ,  el  comiumiiGe  siu^lift  nnnis  jurAbunt  episcopo  quDiL 

*  non  minent  manum  in  caaonicos  aul  clericos  de  ehori>  Novionif^nislii  ccclesio:* . . 
"  Item  singiiUs  «innis  publiée  edicilïir,  et  snh  pirij:i  corjions  ,  et  catîiUi  inhibehîtur 
»  Armiler,  ne  proptet-  discoi'dinni  niolam  contre  alM|uiiriicanonlcurii  Nt»îori)cni»em^ 

•  vel  clericiiiii  de  diora  No\ionicU!»i$  ecclesiau,  tel  ctictos  sserfienleîi  audeat  «iliquiB 
«  elamore ,  comniimia  .  rfimimuiia. . .  Actuni  Novionii  ciriiio  Duiitini  1223. .  *«» 

(  J»CC]UeS  LF  VAft$£Ul.  ) 


un  protecteur  dans  leur  ëvêque,  et  C'ëlail  un  de  ces 
hommes  d*église  qui ,  après  la  conquête  de  TArigle- 
tcrre  par  Guillaume -le -Bâtard,  étaient  allés  faire 
fortune  chez  les  Anglais,  en  prenant  le  bien  des 
vaincus.  Il  avait  des  goûts  et  des  mœurs  militaires^ 
était  emporte  et  arrogant,  et  aimait  par*dessus  tout 
à  parler  de  combats  et  de  chasse,  d^armes,  de  che- 
vaux et  de  chiens •  Il  avait  à  son  service  un  de  ces 
esclaves  noirs  que  les  grands  seigneurs,  revenus  de 
la  première  croisade,  venaient  de  mettre  a  la  mode, 
et  souvent  il  employait  cet  esclave  à  infliger  des  tor- 
tures aui  malheureux  qui  lui  avaient  déplu  *.  » 
Depuis  plusieurs  années  la  ville  de  Laon  était  en 
possession  de  sa  charte  communale,  lorsque  Tévêque 
Gaiidri  résolut  d'obtenir  de  Louis-le-Gros  Tabolition  de 
la  commune.  Les  intrigues  des  courtisans  qu'il  sut 
mettre  à  profit,  et  roffre  d\uie  somme  de  sept  cents 
livres,  en  faveur  de  répargne  royale,  servirent  si  bien 
son  dessein  que  le  roi  déclara  nulle  la  charte  qu*il 
avait  autrefois  confirmée.  Les  habitants  indignés  se  ré- 
voltèrent; le  palais  épiscopal  assiégé  resta  en  leur  pou- 
voir; et  un  grand  nombre  de  chevaliers,  plusieurs  clercs 
et  Gaudri  lui-même  y  furent  impitoyablement  mas- 
sacrés ", 

Ces  désordres  préparaient  aux   habitants  de   Laon  une 


*  \  M,  Aui/uâtÈm  TnitiKY.  ) 

•  (  GotvciT  OK  Noceiii.  > 
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longue  suite  de  malheurs.  Les  troupes  royales  s'enipa* 
rcreni  de  la  ville;  la  commune  fut  abolie  et  la  pros- 
eriptioa  frappa  les  principaux  auteurs  de  T insurrection. 
Dans  les  années  qui  suivirent^  on  vit  plusieurs  fois  la 
commune  concédée  ou  retirée  aux  habitants.  L'histoire 
de  la  ville  de  Laon ,  pendant  les  douzième ,  treizième 
et  quatorzième  siècles,  n*est  qu'un  long  récit  des  dis- 
sentiments qui,  sous  le  plus  léger  prétexte,  se  renou- 
velaient entre  Tévèque,  son  chapitre,  le  prévôt  royal 
et  les  bourgeois.  Nous  rapporterons  ici  les  principales 
dispositions  de  l'ordonnance  de  Philippe  de  Valois  qui 
régla  les  droits  et  la  juridiction  de  Tévèque  dans  la 
ville  de  Laon:  «  Premièrement,  nous  déclairons  que 
n  Vevesque  de  Laon  ou  ses  gens,  pour  lui  et  en  son 
>i  nom ,  pevent  et  pourront  mener  avec  suffisante  com^ 
»  paignîe  et  à  armes,  en  la  sale  de  sa  duché  a  Laon, 
ï>  parmi  la  ville  de  Laon ,  les  personnes  qui  auront 
n  esté  pris  hors  des  termes  de  la  paix  '  et  de  la  com- 
))  mune  jadis  de  Laon,  et  en  ladite  sale  et  en  ses 
»  prisons  emprisonner,    tenir   et    examiner   et   faire  ju- 


^^  Depuis  répoquc  où  Laon  perdit  &!i  prenuére  îniliiutton  commonnle  on  évitn 
r  soin  d'écrire  le  nom  de  commune  dans  tes  nouvelles  chartes  de  privilèges  qui 
lui  furent  concédées  par  nos  rois,  «  Ce  mut  devenu  trop  oITensir,  dit  M.  Augustin 

•  Itiierry,  k  cause  des  derniers  événementâ  fut  remplace  p.ir  ceu%  d'établissement 
-  de  paix  :  institutio  pac^s.  Les  bornes  lerriloriaïes  de  la  commune  furent  appelées 

•  homes  de  la  paix;  et  pour  en  désigner  les  membres  un  se  servit  de  celle  for- 
o  mule  :  to^às  ceux  qui  ont  jura  cette  paix. .  »  La  même  chose  arriva  pour  la  com- 

•  nionede  Cambrai  ;  détruite  en  Tannée  1180  par  l'empereur  Frédéiik,  elle  obtint. 

•  à  prix  d'argent,  son  rétablissement  sous  le  nom  de  paix  parce  que,  dit  un  auleui 
»  contemporain  ,  le  nom  de  coiunume  fut  loujoura  abomtnitble*  *  »  climinato  €om- 

•  munia  nominf,  quod  semper  ahominabile  extitit, . .  {Chronique  de  Baldemc.  )•• 


^»  gemeut  iViceulx^  et  par  ladite  ville  les  ramener  hors 
n  des  termes  de  ladite  paiœ  ^  pour  faire  éxecution  du 
i>  dit  jugement  ;  et  pourra  le  bourreau  mener  la  per- 
)>  sonne  jugiëc  sans  faire  signe  d^aulre  justice;  et  ainsi 
>i  pavent  et  pourront  les  gens  dudit  evescpic,  mener 
»  et  ramener  les  clers  pris  dedans  les  termes  de  ladite 
yy  paix  ou  dehors ,  en  sa  maison  de  Laon, . .  Nous  avons 
>ï  accordé  que  notre  prévost  de  Laon  pour  nous ,  et 
>»  Vûvesque^  ou  son  bailly  pour  lui,  pourront  dt^puter 
»  chacun  une  personne  à  ce  convenable  qui  aront 
••  povoir  de  faire  et  faire  faire  bans  et  ordenances  du 
i>  pain  venderet  que  Ton  vent  à  Laon...  Les  étalons 
n  des  mesures  et  poids  seront  en  la  maison  de  Teves- 
>'  (jue;  l\*talonnage  se  fera  par  le  prevost  du  roi  et 
1»  le  majeur  de  Tevesque*  Le  prevost  jugera  les  fausses 
>»  mesures;   mais   Tamcnde   sera  k   levesque '..,  » 

Depuis   Adalberon,   les  évêques  de  Laon  étaient  dues 
et  pairs  de  France.   On   sait  que  ce   prélat  livra  a  Hu- 


*   (  Ord,  d§ê  tùiâ  de  France  ,  lomC  \i!«  ) 

Ku  trciilèine  siècle  l'évoque  de  Laon  percevaii  oue  i  r-devance  sur  les  denrées 
vendaes  au  marché  public.  «  Un  bouclier  b  rerusa  et  partit  ensuite  pciur  la  croisade 
>»  c^tutrc  les»  Albigeaii.  ABBClnie  de  Mautiy  ,  évéque  de  L<iun  ^  éUtii  dans  r<iriiiée  des 
"  croî»îéfi  avec  TarGhefèque  de  Ucinis.  Le  bouclier  fut  cité  par  lui  devant  l'arche- 
u  véque  et  pour  obi«lltr  ion  {MitdOtt  ,  il  ptûmit  par  serment  quo,  dans  la quinsûim* 
M  aprét  U  réiùuf  de  Vivéqué  dé  Loon^  il  porter  ait  le  dimanche  à  la  procès  fion  une 
»  mATUÊ  H  im  êoMmcn,  L'acte  etÀ  daté  do  20  juillet  iTlù ,  pendant  te  sîéige  d'Afi* 
■•  gnon. . .  —  Paraii  tes  chargea  ^in;iuliir^it  que  les  aoeieni  seigneurs  inipoaaient  i 
»  tours  Hujel^  ou  petit  citer  celle  à  Iniptillt*  les  évèqvti  de  Laan  aTaieot  soomtalea 
»  pcaprîétAÎres  de  pUiaieiin  maliiMia  du  Btnwg:  :  toutes  les  fois  que  révt^qoe  venait 
»  coucher  à  la  ville  «  gImusuii  du  cm  propriétaires  était  tenu  de  Tournir  au  palais 
»  èpiscûpAl  tm#  CQuêU  el  «»  ^«aam  ,  c'est-à-dire  un  til  de  plume  et  un  oreiller. 


gUM  Capet  le  duc  Charles  de  Lorraine,  dernier  prince 
de  la  race  karlovingienne.  Pour  reconnaître  cet  im- 
portant service,  Hugues  Capet  conféra  la  pairie  et  le 
litre  de  duc  à  Adalberon  et  à  ses  successeurs.  Les 
éircc{ues  de  Laou  portaient  la  sainte  ampoule  au  sacre 
dm  rois  de  France  et  battirent  monnaie  dès  le  neu- 
vième siècle'.  Leur  diocèse  renfermait  dix  chapitres ^ 
dix-neuf  abbayes  et  deux  commanderics,  «  Lorsque  Té* 
n  vcque  veuoit  prendre  possession,  le  vidame  de  Clacy 
u  allait  le  chercher  à  la  croix  de  Laon,  le  faisoit  mon- 
».  1er  sur  une  haquenée  et  le  conduisoit  à  Saint-Vincent 
"  oii  il  était  reçu  et  harangué  par  Tabbé  accompagné 
»»  de  ses  religieux  en  chappes...  Le  lendemain  matin, 
»  ils  le  conduisoient  processionnellement  à  Téglise  de 
'  Saint-Michel;  dan»    cette    marche    il    étoit   vétn   d'un 


*    fiiNCtrAUît  oFTicmi*  Dif  ÉriïiCBi  de  laoit. 

«  1^  pitie  considéinbie  de  leurs  oRlciers  était  sftns  contredil  te  f'^idume.  Il  ètAÏl 
'  leur  représentant  clnna  la  seigneurie  temporelle  ;  c^est  ee  qu'eitprtme  son  tilrc 
•  <[in  ireni  dire  t^ite  seujn^uT. . .  Le  Prvvét  \enaU  «prés  lui  et  exerçnit  ime  jim- 
ditttan  dont  In  nature  n'est  pas  bien  connue;  îl  avait  une  part  diins  les  lailleâdu 
Ijiounois. . ,  Le  Vicomte  doit  être  considéré  ^  deux  épotpiCM  tUfférenleâ.  Avant 
4236,  il  relev/iit  du  vidame  t  on  ne  sait  point  quelles  étaient  alors  ses  ronctîons. 
Il  c&t  seulement  cert^iin  qui!  nviiit  une  justice  dont  les  pbid!î  se  tenaient  à  Ljion. 
Après  1230,  In  Tlcomté  fui  tenue  en  plein  Ijef  de  ré\tkUé*.«  Le  Châtelain 
exerçait  une  juridiction  au  nom  de  l'éveitue  ;  il  n'a  ^ulisisté  que  |u««qu'en  1297« . , 
Lt  Maréchal  prenait  soin  de  Téeiirie  et  des  iirmes  ;  et  c'était  lui  qui  comniandiiil 
U  cavalerie  de  Tévèque.  Daas  Les  derniers  temps,  s^cin  unique  fonclion  ét.iit  d\ic- 
canipagner  le  prélat  lorsqu'il  faisait  sa  preiniére  entrée  dans  la  ville;  et  il  pré- 
tendait au  cbeval  ,  au  cbapeau  et  aux  éperons  qui  fui  étaient  disputés  par  les  re- 
ligietuc  de  St-Vincent. ,,  Le  Chambelian  nssislait  l'évèque^  non  sculenienl  daiiH 
les  acte»  de  féo^lalité  mais  aussi  énm  toutes  les  cérémonies  religieuses.  Il  avait 
droit  de  retenir  le  pourpoint  et  le  tnanleiiu  du  vassal  qui  était  reçu  en  foî  et  lioui- 
nwge.- ."  (DivtsMK,  ) 


»  rochel  et  monté  sur  la  haqueiiée  du  vidoiiR*,  dont 
)>  le  seigneur  de  Lierval,  maréchal  du  Laonnois,  tenoit 
»>  les  rênes  et  rétricr,  à  cause  de  son  fief  mouvant 
>i  de  rëvèchc.  \rrivc  dans  l'église,  on  le  revétoil  d*ha- 
>»  bits  pontïficaui;  de  là  sans  cheiral  et  pieds  nus,  il 
>»  alloit  a  la  cathédrale  ayant  à  sa  droite  les  religieux 
)»  de  Saint-Vincent  et  ceux  de  Saint- Jean  à  sa  gauche* 
n  Sous  le  parvis  de  cette  église  il  étoit  présenté  au 
n  chapitre  par  Tabbé  de  Saint-Vincent  qui  disoit  :  Nouif 
11  vous  préêenions  Vévéque  vivant;  vous  nous  le  rendrez 
»  mort  *•  )ï 

Hincmar,  que  le  concile  de  Douzy  déposa,  fut  évé- 
que  de  Laon  au  neuvième  siècle*  Il  écrivit  des  mé- 
moires et  une  collection  de  dficrétalcs.  Parmi  les  prélats 
qui  lui  succédèrent,  le  célèbre  Robert  le  Coq  doit  être 
cité;  il  prit  une  part  active  aux  troubles  qui  agitèrent 
le  royaume  pendant  le  quatorzième  siècle.  Juvénal  des 
Ursîns,  qui  nous  a  laissé  une  histoire  de  Charles  VI , 
occupa  aussi  le  siège  de  Laon  et  mourut  archevêque 
de  Reims.  César  d'Estrces  fut  le  bienfaiteur  du  diocèse 
au  dix-septième  siècle.  «  Ce  prélat  profita  de  la  paix 
)»  pour  réparer  les  désordres  de  la  guerre.  Il  bâtit  pour 
1)  les  pauvres  un  hôpital  magnifique,  acheta  une  maison 
n  pour  son  séminaire  ;  releva  et  embellit  le  palais  épis- 
>»  copal,  enrichit    sa    cathédrale    de    beaux  ornements; 


*  (  ihttoire  d«  Laon  par  U  pèfê  Lku>iic,  )  — ^Lei  évèques  de  Laou  éUii^l  ordi 
QAirfineiil  inhtiméA  dans  l'église  de  Tabba^e  c1«'  S.iînt-Vincefit, 
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w  dressa  des  «ftaluts  synodaux  et  établit  des  missions 
)ï  annuelles  pour  Tinstruction  du  peuple  de  son  dio- 
»  cèse  '.  )i 


*    EVÊQUES   DE    LAON. 

i.ShGen^lfàud.  A  la  fia  du  cinquième  siècle»  Frcmier  pitsteur  de  l^év^cliû  deLnon 
fomlé  pnr  Sl-Remy.  —  2.  Latro.  —  3.  Gondulphe.  —  4.  Elinand  t^,  —  5.  Bi- 
tkehert.  —6.  St-Chanoaîd  ,  ?crs  623.  —  7.  JttaU  ^avmi  040.  —  S.  /uîfade,  — 

9.  Pgreyrin, 10.  Gérard^  —  H,  Seruîphe,  —  12.  Omotaire.^  !3.  Madittgattë, 

—  ià*Si^&batdû,  —  d5.  Bettifride,  —  i<j.  Madelan,^  d7*  Genelaud  If,  vers 
745.  — iS.  Fanilon  l^K  —  49.  CMnn,  —  20.  ïîainfrtde.^  24.  Sùjchaiid,  —  22. 
Giffride,  —  23.  f'aniïon  U  ,  de  7î>9  à  814,  —  24.  Oatrold.Mfk,  —  25.  Bernicon  . 
atant  829.  Le  père  Lelong  ifoniie  Ameilar  pour  snccesseur  ii  Ostrold  et  pïace  /?<?f* 
ntf^tffi  avant  ce  dernier.  —  26.  Siméim  mt  Simon  ^  aiiinl  835.  —  27.  Purduto  ,  849. 
Il  assista  celte  année  là  nii  concile  de  Quierzj.  —  28.  Hincmar.  Neveu  du  célèbre 
Hiocinar,  archevêque  de  Beims.  Dépcksé  au  concile  de  Douij*  Il  s'attira  Tinimitiè 
lie  Karle-le-Cliauvc  qui  lui  fit  crcier  les  yeux.  Hincmnr  èlail  un  ambitieux.  Il  a 
laUsé  des  lettres,  des  mémoires  etdescollfclîûus  de  décrêlales,  ^.  29.  iledenttlphe, 
876.  ^  30.  lïidoHj  avnnl  aS3.  —  31.  Bodokard  ,  894.  Plusieurs  calalof^Mies  de  Tè- 
gliie  de  Laon  cl  le  père  Lelong  ne  fout  point  mention  de  cet  èvèqoe.  —  32.  ^o- 
dittf^he  ou  Baoul  l'' ,  S97  on  898.  —  33.  Àdtlelmo  ,  921.  -*  34.  Gosùert ,  930.  — 
35.  En4/vêrrand  /",  932.  —  36.  Haout  II,  930.  —  37.  lîoricou  ,  949.  Son  érudi* 
lion  est  cilèc.' — 38,  ,i(i«/^<rron , surnommé  Azelîn^  973,  Secrélntre  du  roi  Lolher, 
Créé  duc  elpatr  de  France  par  Hngnes  Cijiol,—  39.  GerÙuin ,  av^ut  J047.  Excom- 
munié au  concile  de  Kcinis  en  4049  pour  avoir  suivi  à  la  guerre  le  roi  de  France, 
Henri  l**,  au  lieu  de  se  rendre  au  concile  que  présidait  le  pape  Léon  IX.  —  40. 
Lhtkêric^  vers  1050. — 41.  Elinand  //,  1052.  1\  enricliil  de  ses  dons  la  Ciithédralc 
deLao«l  cl  beaucoup  d'églises.  — ^42.  Enptcrrand  II  dû  Coucij  ^  av.iut  ili^^,  Piélat 
nimontaque  cl  qui  ne  prit  nul  souci  de  maintenir  (Ltus  sou  diocèse  la  discipline  de 
l'£gUse.  — 43.  Goi/tln,veis  1106.  Il  péril  nialbenreusenient  à  In  suite  de»  démêlés 
qn^il  eut  avec  les  bourgeois  de  Laon  poui-  rétablissement  de  ^a  commune.  —  44. 
Hufjuet  /•'',  avant  1112,  —  45.  Barikèiemif  de  /Ïr^lil3.  Il  entreprit  ta  réforme 
du  cliapitre  de  la  cathédrale  et  fatigué  des  obstacles  qu'il  rencontra  ,  il  se  démit  de 
»  UNiévèché  en  1150. —  46.  Gaultier  l*^  de  Saint -Maurice,  llôl*  ^  47.  Gattltior  II 
iê  Mûrtafjne,  1155,  TIléologien  célèbre.  —  4îi.  Roijer  /"  de  Jïojsoy,  H75.  Ce 
prélat  eut  de  nombrenti  liifférends  avec  tes  bourgeois  de  Laon  à  roccasiuii  de  Té- 
libliÉseroent  de  la  commune.  —  49.  Bainaud  P'  Surdelle  ,1201.  —  50.  Boheri  I" 
d*  ChâttUon ,  4210.  Il  prit  pari  k  la  croisade  cunire  les  hérétiques  albigeois. —  51. 
Anjifîme  d*  Mauni ,  itîS.  ^  52.  GarniVr  ,  123S.  —  53.  ïther  dtf  Mavni ,  1250. 
Archidiacre  et  ilojen  de  règllse  de  Laon.  —  54,  Guillaumû  P'  des  Mmttiera  ou  de 
rrtfy##,1261.^  56.  Godfffroy  /*^  rf#  Bmtnmnnt ,  4274*  Chapelain  du   pape  et 
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Les  premiers  évéqncs  du  diocèse  d'Arras  avaient  aussi 
gouverné  Téglise  de  Cambrai-  Au  sixième  siècle  j  St- 
Védulphe   fixa    la   résidence  ëpiscopale  dans  cette  der- 


consfiMcrde  Chai  les  d/Anioii  roi  de  Sicile.  — 56.  Guillaume  II  de  ChiltiUon  5oii- 
gni ,  !27S>.  Chnnlrc  de  Ia  calhédr.ile  d'Aiitçrre.  —  57,  /foAprl  If  de  Tfirote^  1286. 
'—  SS.  Gnso  t^  deSftvignif  ^  137.  Il  iisâintA  en  IS04  aii  concile  de  Compiègne.  *~ 
Sf*  Gaso  fl  de  Champagne  ^  n\nnt  1315.  Chnnoîne  de  Saint-Quenliii.  —  ^.  Gtiit- 
laume  III ,  1315,  Plusieurs  cul  a  lojfues  de  règlise  de  Laon  cl  le  père  Lelong  ne  foot 
point  mention  de  cel^^vfr|ue;  nom  avons  snivi  en  ceci  le  Galtiu  Oirimiana,  —  ùî, 
liiinul  III  BoHisah't  ^  1317,  11  fiïl  d'iiUord  cvi^qne  i\e  Prtmpelune.  —  G^.  jltbgrt  df 
Itoyên  iZ2\.  ^  G3*  ftoger  If  d*Jfmn^ttac^i^^.  Il  fui  d'abord  évi^que  de  Lavaur. 

—  64.  Hugues  II  d\4rctf^  4339.  !l  devint  iarchevi^que  de  Reims,  —  65.  Itotert  III 
t§  Coq  ,  1354.  Clianoioe  et  graiid-chantrc  de  1:^  cnlhédrîile  d'Amiens,  né  h  Montdi- 
dîer,  —  66.  G^ofrog  /  '  le  Aîcingre ,  d363.  —  67.  Pierre  AgccHn ,  137i.  Proti- 
seur  de  Sorbonne.—  68.  Jean  I'*  de  Hauci^  d3%.  —  6i*,  Guillaume  If"  de  Cham- 
^auj, iki9,  Fr^sidctit  de  la  cliamljre  des  comptes  de  Paris. —  70.  Jean  II  Jurinol 
du*  Vrsin* ,  1444.  Il  fui  d%iliord  évoque  de  Beautaiset  devint  .irchetéque  de  Reims. 

—  7!*  Antoine  du  Bec  Cripin^  1449.  Il  devint  jirch«vèque  de  Narbonoe,  —  73. 
Jêun  III  d^  GùHcourty  1460.  ClianoîncMle  Nnyon  et  notaire  .ipo!ilo1ii|ue. —  73.  Bai- 
naud  II de  Bourbon^  J46S.  Transfère  à  r,irchevèch6  de  Narbonne  eu  1472.  —74. 
Charles  de  Lustmliourg  ^  1473.  Doyen  de  la  cailiédrale  de  Laon  et  clianoine  d^ 
Giilogi^e.  — 75.  Louis  I"  de  Bourhon-I'cndùme  ^  1517.  Né  à  Ha  m.  Léon  X  le  créa 
cirdiniiL  \\  se  démit  deson  èTêchè  en  1552  en  faveur  de  Jean  Doe. —  76.  JêQnil^ 
lïne^  1552.  Grand-prieur  de  Sa  mt-Benis,  n  coiîipoaa  un  traité  de  la  naiêâûneê  et 
de  ht  gènàratiùn  du  fitx  d&  Dieu  et  des  hftm^îie$  *wr  In  Passion,  —77.  Jean  f^de 
BnurM^  1564,  Prêtre  d'Amiens  et  aumônier  de  Charles  IX. — 78.  Fahniin  Douglat^ 
15S1,  Belijricux  de  Saint- Denis  et  ablié  de  Saint  Remv  de  Sens.  —  79.  Geoffroy  II 
d§  Billi ,  16(11.  ]l  publia  un  grand  nombre  d'ouTrages  de  piété.  —  80.  Benjamin  de 
Brichanteuu  ,  16 J2.—  SI.  PkiUhert  de  Brirhanteau,  1620.—  S2.  César  d'Eitràeê, 
1655.  Il  fit  bâtir  ri>ôpilal-fr«''néral  de  Laon  et  se  dêrtiit  de  son  évéché  en  i^M  en  Tê- 
»cur  deson  nefeu  .Jean  d'Eslrées.  —  83,  Jean  l'I  fTEstrées,  16S1.  Il  fonda  une 
maison  de  refuge  jïour  les  praires  infirmes  du  diocèse.  —  84,  Louis- Anne  de  Oer- 
mont-de-Ckâte-de-RouisUlon  ^  1694.  Abbé  de  Saint- Valery-sur-Somme.  On  lui 
dut  desstatuiji  synodaux, —  85.  Chartes  de  Snint-Aîbin  ,  1722.  Fils  naturel  de  Phi- 
lippe d 'Orléans  »  régenl  du  royaume.  H  fut  transféré  à  rarclicvêché  de  Cambrai.  — 
86.  Etienne- Joseph  de  la  Fure  ^  1724.  Fils  du  marquis  de  b  Fare  y  connu  par  ^ts 
poésies  et  par  s«s  mémoires.  —  87.  Jean- Franc  ois- Joseph  de  Itochechouart ,  1741. 
Il  fut  fait  cardinal.  —  88.  Louis -Hector- Honoré  Maxime  de  Saùran^  1778.  Grand- 
aunidnier  de  la  reine  Marie-Anlolnelte.  —  Siège  supprimé. 


nière  ville  '  ou  ses  successeurs  se  maiuliureiit  jusqu'en 
1094.  Cette  année  là,  le  clergu  et  le  peuple  s'assem- 
blèrent^ avec  ragrément  du  Saint-Siège,  pour  élire  un 
évéque  d'/Vrras.  Lambert  de  Guînes,  archidiacre  de  Thé- 
rouainie,  ayant  réuni  tous  les  suffrages,  fut  sacré  par  le 
pape  Urbain  IL  L'ëvêché  d*Arras  cessa  bientôt  après  d*êlre 
électif;  en  vertu  d'induits  concédés  par  le  Saint-Siège, 
les  rois  d'Espagne  nommèrent  les  évéques.  Après  la 
conquête  de  T Artois,  un  induit  général  donna  a  Louis 
XIV  et  â  ses  successeurs  le  droit  de  pourvoir  mi\  va- 
cances. 

L*évèché    d' Vrras    était    exempt   de   la   régale  dès   les 
premières  années   du  treizième  siècle.  Voici   le  texte  de 
la  charte  de  Philippe- Auguste  qui  consacra  cette  exemp- 
tion :  Cl  1203.  Sachent  tous  présens  et  à  venir  que,  lors- 
"  que  le  siège  dWrras    viendra    à    vaquer,  le   chapitre 
T»  d'Arras   se  réservera   tous   les  droits  régaliens  et    tous 
n  les  revenus   qui   sont  aussi   attachés  à   la   place  épis- 
»'  copale  ;    que  nous   renonçons  à  tous   droits ,    tant   sur 
"  les  biens  que   sur   les   hommes    dépendants   de  révê-- 
>»  que  ;   sll   vient  à   vaquer   dans  cet   intervalle   une  ou 
o  plusieurs    prébendes,  elles    seront    mises    en    réserve 
M  jusqu'à   ce    que    Tévéque   qui    doit    être    élu    en    dis- 
ï>  pose.  Nous  accordons   aussi    aux    chanoines  de    ladite 
'»  église   la   liberté   d'élire    leur  évêque  sans  être  obligés 
n  de   nous  en    demander  la    permission.   Ils  se  conten- 
-  feront    de    nous    présenter    celui    qu'ils    auront    élu , 


(  Chrimi^vg  d'Arras  et  d*;  Camhrni  ,  par  Bmukrtc.  ) 
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>^  afin  qtrîl  nous  fasse  serment  de  fidélité,  aînsi  que 
»  les  autres  évèques  ont  accoutumé  de  faire.  Nous  dis 
M  pensons  pour  toujours  Téglisc  dWrras  de  fournir  son 
it  contingent  comme  il  est  d*usage,  quand  nous  assera- 
11  blerons  notre  armée,  et  que  nous  noua  proposerons 
n  quelque  expédition  militaire.  Nous  promettons  de  ne 
i>  plus  exiger  d'elle  que  le  droit  de  giste  auquel  Té- 
»  vèque  d*Arras  sera  tenu  chaque  année,  s'il  nous 
n  plaît   craller    dans   sa   ville   épiscopale  \n 

L'évéque  dWrras  était  seigneur  temporel  de  la  ville 
et  président  né  des  états  d* Artois,  Il  nommait  les  ma- 
gistrats   de   la  partie  d'Arras  qui  reçut  le  nom  de  ciié^^ 


*  0  On  ignore  ,  dit  don  Detieuhe  «JaDs  um  Hisiaire  de  VArioiê  ,  quels  furent  le» 
w  arrARgemmis que  révèqiie  Bnoul  de  Neuville  |>rii  avec  Phi li|î|«e-Augusle,  pour 
"  le  rjiehat  cJu  dioiUJe  régale..  ,»  Brcissel  Uihh  fnumit  plus  de  lumières  sur  ce 
pojnl.  L«  remise  de  la  régale  fut  loin  iriHre  i^aluite;  le  roi  recul  mill«  livras 
{ 42,000  fr.  environ  de  la  monnaie  actuelle}  que  lui  conipièreni  Tévèque  et  le  cha- 
pitre. 

«  Ftiîlippus^deigratb,Francorum  res,  Nr^verinl  universi  adquofi  literx  prfMen- 
p  tes  pei\eiierint ,  quod  amîcus  et  Bdelîs  no><ler  Kadulphus  tflectns  Âctrebalenxxâ  et 
w  CApitiUum  eju&4lcm  eccle«i(e  quieti  sunl  ergo  nos  de  niilU  libris  <}uas  nobisdebe- 

•  lunt  pro  perpétua  quictatione  regaUvm  aitehatensium  quam  ipsis  facimus  ;  quas 
-  mille  libra§  nobi&solvcrunt*  Aclniu  l\irisiU. . .  ,w  (  4203.  Chambra  dts  Compter, 
DausiKi,.  > 

*  «  C'est  en  1389  qu'il  est  fait  luentimi  priur  la  première  fois  des  trois  élflts  4e 
"  la  dlè  d'Arrns,  Elle  n'avait  jamais  cessé  d'avoir  son  administmtion  particulière  , 

•  depuis  que  la  ville  s'était  formée,  L'évéque  en  était  le  rlief  et  il  la  gouvernait  de 
ft  concert  avec  son  chapitre.  lorsque  datis  le  quatorzième  biècle  les  rois  de  France 
H  commeucêrent  à  admettre  le  tiers-état  dans  les  états-généraux,  les  évêque^ 
"  d'Arras  crurent  devoir  suivre  leur  exemple  ;  les  trots  étals  de  la  cité  furent  com- 
*>  posés  de  réïêqne ,  des  députés  du  cliapiCre  et  de  plusiem-s  notables.» 

(  NiMtoir§  d* Artois  de  hom  Devikhhe.  > 


Les  rois  de  France  et  les  ducs  de  Bourgogne,  lour-à- 
lour  possesseurs  de  T Artois,  respectèrent  ces  préroga- 
tives; mais  au  temps  où  Charles-Quiiit  se  rendit  maî- 
tre de  la  province,  elles  recurent  de  graves  atteintes* 
—  Plusieurs  ëvêques  d'Arras  sont  célèbres  dans  riiistoire; 
nous  citerons  Pierre  IV  Roger,  qui  devint  proviseur  de 
Sorbonne,  garde-des -sceaux,  arclicvéque  de  Sens  et  enfin 
pape  sous  le  nom  de  Clément  IV;  André  Ghini  de 
Malpighi,  florentin,  secrétaire  de  Philippc-le-Ëel  et  de 
Philippe  de  Valois;  il  fonda  à  Paris  le  collège  des  Lom- 
bards. François  II  Kichardot ,  évoque  d'Arras  au  sei- 
lièrae  siècle,  grand  théologien,  prédicateur  habile,  se 
fit  remarquer  au  concile  de  Trente.  Il  contribua  à  l'é- 
tablissement de  Tuniversité  de   Douai  '. 


'  ÊVÊQIJES  B'ARBAS. 
1,  S$*^aa9t ,  AU  coiiiniencement  du  sixième  siècle  ;  premier  èvèquG  d'Arrns.  — 
S«  Xhmintqtte  ,  vers  540.  Vicaire  el  .irchidiacrc  de  St-VaMst ,  îl  lui  succéda  dans  le 
goaYemement  des  églises  d' A rrns  €t  de  Cnmbrai.  —  3.  St-  f^àdulpho  ^  avant  ^S,  lï 
fila  sa  résidences  Cambrai  et  soiuuil  réalise  d'Arras  à  celle  de  celte  ville.  —  4. 
Lambert  de  Gu(nês  ^  4094.  Celle  aDuêe  la  les  députés  de  l'église  d'Arras  réclamè- 
rent un  évé(|ue  spécial.  Le  pape  IJrbain  II  lit  dr^itl  à  leur  demande  cl  Lambert  de 
Guînes  fui  appelé  au  siège d'Arras.  —  5.  Bohert  i'\iiiS.  Arcbidiacrc  d'Arras.  — 
6.  Alviie ^  H31.  Abbé  d'Anchiri.  Il  mnurul  en  4448  à  Ftiilippoli^en  accompagrtaut 
Tlïierry^  comïe  de  Flandre  .  dans  l'expédiliori  dt;  la  Terre- Sain  le.  —  7,  Goâdcaac^ 
4450.  Ce  prélal  fut  chargé  par  le  pape  Eugène  d'examiner  la  doctrine  de  Gilbert 
de  laPorée.  —  8,  André  de  Paria ^  4464,  —  9,  Robert  II.  I!  gouverna,  en  qualité 
d'administrateur  ,  les  églises  d'Arras  et  de  Tournay  pendant  la  vacance  de  ces  deux 
sièges.  —  40.  Frumold^  4174,  Pierre  de  Blois  lui  dédia  sou  traité  de  la  Trarisfiyu- 
ration,  —  44.  Pierre  l'\  liS4.  —  42.  Raoul  de  Neumllo,  4203.  Cardinal  du  litre 
de  Sle-Salïinc.  Ce  fut  lui  qui  rachela  le  droit  de  ré|jale  derhilippe-Augusti*.  -^  43, 
Pone§y  4224.  Il  nssista  en  4223  au  couette  de  Paris  où  les  doctrines  ûea  Albigeois 
furent  condaumées.  —  4^.  .Ixson  ,  423f .  —  îd.  Fur^èe.  Il  mourut  eu  4247*  —  16. 
Jactiues  t^  de  Dinnui,  Il  fil  liillir  Téi^liso  de  Suiul-Nicnise  d'Arras  en  4254.  —  47. 
Pitrrt  II  dû  Nn^on  ,  42SO.  L'un  des  é^équesqui  ccririrent  au  pjipe  Grégoire  X  potir 
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L'hisloire  <le  la  \ilte  de  Thérouaiine  nous  domie  la 
mesure  des  maux  que  peuvcrU  produire  d'iiiccssanle.s 
guerres.  La  fondation  de  son  évèehë  remontait  aux  pre- 


ilcmaurlcif  b  cniHMiisatîim  tlij  nii  Sl-Liiyis.  —  48,  Guillaume  Je  /jia<:w,1283. — 
m,  Jean  i".  Quelques  liistoricnîs  ont  pen^  que  cet  évi^que  n^èlaîl  autre  t^ue  le  cé- 
lèt>re  cardinal  Jean  Llmuoîuc.  Leor  opinion  n'est  point  fondée  et  les  au  leurs  du  Oal- 
lia  Christ iana  Tont  démoniré  jitst]u'Â  révidenee. —  20,  Gérard  I*' Pigatotti.  U 
assista  en  1301  au  concile  de  Conipiègne.  —  21.  Bernard,  1317.  —  22.  Pierre  lll 
de  Chappes  ^  1320.  Il  était  clinncelier  de  France  avant  d'occuper  le  siège  d'Arra*, 

—  23.  Jtnn  If,  1326.  Transféré  à  CUîirlres  en  132S.  —  24.  Thierry  de  Hérisson  , 
I3ÎS.  Conseiller  de  Philippe-le-Bcl.  Il  mourut  après  quelques  mois  d'épiscopat,  — 
25.  AVfffl  If^  lïoger^iZ^.  Il  devint  pape  sous  le  nom  de  Clément  VL  —  26. 
André  Ghxni  di*  Malpiijhi^  1331.  Fondateur  du  cuUètje  des  Lomiturdi  à  Farls.  — 
27.  Jean  iïi  Galvau  ,  ou  N>lon  quelques  lii&torrens  Mandevilain  ,  1332. 11  avait  été 
clerc  de  la  chapelle  du  roi  Charles  IV et  fui  transféré,  en  1330, à  Févêché  de 
ChAtons-snr- Marne*  —  2^.  Pierre  k'  Bertrand,  1339.  Il  fut  créé  cardinal  et  devint, 
eu  !3S3,évêqued'0siic  el  de  Vellelri.  —  2y.  Jean  if'\  1345.—  30.  Aimeric , 
1349.  Quelques  Uistoriens  le  placent  immédiatement  après  Fierre  V  Bertrand  et  ne 
font  point  mention  de  l'épiscopal  de  Jeau  IV  reconnu  par  le  Gatlia  Christiana.  — 
31.  Gèrnrd  a  de  Daimille  ,i%^%.  Né  à  Arras.  Frère  de  Je»n ,  maîtrc-d'liôlel  du 
roi  Jean  et  de  Charlei  V.  Il  devint  évèque  de  Thérouanne  et  passa  au  siège  de 
l'ambrai,  —  32.  Adémar  Robert  ,  13fiSI.  Il  fut  aussi  éféque  de  Lîsteux,  de  Ttié- 
rouaime  él  occupa  le  siège  de  Sens.  —  33.  Etienne^  1371.  —  34.  tlugue.*  /'"^ 
Frifdit  ,  1371,  H  avait  élè  évèque  d'Orléans.  —  35.  Pierre  frAlasuyer^  1372.  Au- 
teur de  plusieurs  traités  sur  le  droit  civil  et  canonique.  Grégoire  XI  futson  disciple. 

—  36.  Jean  ^  Canard  ,1391  ou  1392.  Chancelier  de  Philippe  ,  duc  de  Bourgogne 
el  comte  d'Artois.  —  37.  Martin  Pore  ou  Poiré ,  1408.  Il  assista  au  concile  de 
Constance  et  y  prononça  la  sentence  de  déposition  de  Jean  XXIII.  —  3S.  Hugues 
fl  de  Cnyeu,  1426,  —  39.  Foriiijaira  de  Ptaistince,  143S.  —  40.  Jacques  II  de 
Portyyal,  1453»  Fils  du  duc  de  Coïmbre  et  d'Isabelle  d'Aragi>n.  Il  devint  cardinal 
el  mourut  a  Florence.  —  41.  Denis  dé  Mentmùrency.  Vih  de  Jacques  de  Mont- 
marcncy.  Il  ne  fut  point  sacré  el  se  démit  h  cause  des  difficultés  qu'il  éprouva  de  la 
part  dei>  chanoines.  —  à2rJ^an  f'I  Ceo//roi ,  i453.  Promu  au  cardinalat.  Il  mourut 
HTchevèquc  d'\lbK  ^  43.  Pierre  F II  de  lîanchicourt  ^  1462.  Il  gouverna  son  église 
avec  beaucoup  de  sagesse  pendant  36  ans. —  44.  Jean  fil  Gavet ,  1409.  Ëlu  é^équc* 
il  ne  fut  point  sacré  el  se  démit  en  1501.—  45.  Nicolas  te  Buistre^  1501 .  Cooseiller 
de  Charles,  duc  de  Bourgogne.  Il  fonda  h  Louvnin  le  collège  dit  d'Arras.  —  4(i. 
FrnnrtiiM  de  Mehn  ^  ÎWJ^  Transféré  en  1512  à  rèvéchè  de  Thérouanne.  —  47. 
Philippe  de  Lujpembeury,  1512,  Cardinal; il  fonda  fe  coUSge  du  l^fnne  i  Pari^  et 
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micres  années  du  siiième  siècle*.  Au  ïieuWème,  les  Nor- 
mands ravagèrent  tout  le  pays.  On  transféra  le  siège 
épiscopal  à  Boulogne  et  Thérouanne,  désolée  par  ces 
Barbares,  fut  privée  de  ses  évêqucs  jusqu'au  commen- 
cement du  onzième  siècle»  D'autres  pillages ,  d'autres 
dévastations  lui  étaient  réservés!  Jusqu'à  Tépoque  de 
sa  destruction ,  on  voit  Thérouanne  soutenir  de  longs 
sièges,  en   proie  à   la    disette   et    à    tons   les   maux   qui 


«îc^îijt  évèque  d'Albano  «ï  tle  Frnscatî. —  48.  PUrre  yUl  Jcci^Ui  d'ArûMzo ^iHiS, 
Évèque  d'Aiicdne  H  caititrial.  Il  i;ouvei'(ia  le  diocèse  irArras  |)af  un  vîcaire-généraL 
^49.  Eustachc  de  Ctoy,  1525,  Ce  piùbl  ôlitiiit  de  Charles  Quint  Ui  conservAlion 
des  privilèges  de  Téglis*  d'Arras  que  la  curu|wùle  menai^ait.  —  50,  Jntoine  Perrenoi 
de  GrandvilU^i^ZS^  Il  de^iiil  cnrdifijil  et  prenilcr^niiniiilre  de  ?hilippe  IL  Mort 
«rchevéqtie  de  Bi*s«inçciii.  — 51.  français  fi  Rùhardot  ^  1561.  Il  5S€  lil  remarquer 
au  concile  de  Trente.  —  52.  Muthieu  Aïuuinrt  ^  ^575.  Célèbre  pnr  sa  dtariiê  el  %n 
tiiut«  \né\é.  —  53.  Jmn  /7//  du  Ptouùh,  i6t»0.  Né  k  Aiie.  Il  avait  été  iloyeu  de 
S«iQt-Ofner.  —  54.  Jean  IX  flickardoi^  J6D3.  Transféré  au  siège  de  CjimbMi  eu 
16011.  —  55,  flerman  Ottcmbenj^i^îi.  Audileur  du  roi  d'Espiigneet  iwiibassadeur 
d«a  jircdiducs  à  l<i  cuur  de  Korue.  —  ^Û.  Puni  Boudot  ^  iûtû.  frédiciileyr  ordi- 
naire des  arcliidfics.  Reconiiiiandable  par  »;i  charité.  —  57,  Sivohis  11  du  Fief, 
Fré^dt  de  Maubeu^e.  Appelé  à  révêclié  d'Arras  par  Fliilippe  IV,  roi  d'Espagne,  il 
ne  put  en  prendre  poftsesâiûu  ^  in  ville  s'éliiiit  rendue  »  Loui'S  XUI.  —  5H.  Juan  IX 
€amuê  .1651.  Louis  XIV  l'appela  à  révéchê  (fArras  ,  ruais  il  muurut  liaus  avoir 
reçQ  fes  balles.  —  5U.  Etienne  II  Morcau  ,  iG5ti.  C'eht  peudaul  s^ou  épi^^copat  que 
Cléiuenl  IX  accorda  au  roi  de  France  un  induit  particulier  pour  tn  noniiiialitin  des 
éféques  d  Arras.  —  50.  Gui  /'  da  Scvo  de  iiO€hcchovart ,  1670,  Docteur  de  Sor- 
boode  i  d  travailla  avec  fruit  à  rétalilir  la  di&cipliue  eccléBiaslique.  —  01 .  Gui  il  de 
Sèt0 ^  1721*  Neveu  du  précédent  évéque>  Il  ne  put  obtenir  bes  bulles  el  ^v:  démit. 
— 11,  François  Baijtion  de  la  SalU  ,  1723.  Allié  dn  paiJC  Benoit  XHI  et  député  en 
1715  h  rassemblée  générale  du  clergé.  —  63.  Jean  dû  Bonns^uise  ,il'62.  Docteur 
de  Siirhonne.  —  64.  Louiv-Fronçois  de  Conzi^,  1760,  Précèdenïmenl  évêqiie  de 
Saint-Omer,  il  refusa  rarche^écbé  de  Tours  en  177i,  Abbé  du  Gard  au  diocèse 
d''AniieuH.—  65.  llwtjues' Hoiei t -Jean^Ckarhs  delà  Tour  d'.iia'crijne'Lttiiratfuais. 
mZ.  Créé  cardinal  par  le  pape  Grcfe-uiie  XVI  ,  le  23  détenibre  1839. 


*  (  Chrom.  Bti(tf,  locaiv»,  ) 
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l'accompagiieiit.  Tantôt  les  Flamands  s'en  emparent  et 
rinceiidicnt ;  u  peine  relevée  de  ses  ruines,  elle  est 
pillée  par  les  Anglais  et  de  nouveau  livrée  aux  flam- 
mes; «<  ils  profanèrent,  dit  Ilcnncbert  * ,  les  choses  les 
«  plus  sacrées  de  la  cathédrale  !  n  La  destinée  de  Thé- 
rouanne  fut  le  continuel  jouet  des  hasards  de  la  guerre. 
Après  la  mort  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  Louis  XI 
reconquit  les  villes  de  T Artois;  Thcrouanne  se  soumit. 
a  Ce  prince  y  fit  ses  pàques  en  août  1477  ,  après  s'être 
1)  écrié:  Ma  bonne  vierye  encore  une!  ^  »  Dans  les  der- 
nières années  du  règne  de  Louis  XII,  Thérouanne  fut 
de  nouveau  ravie  à  la  France  et  brûlée  pour  la  troi- 
sième  fois. 

Que  faisaient  les  ëvêques  du  diocèse  au  milieu  de 
tant  de  calamités?  Il  serait  difficile  de  s'en  rendre  un 
compte  bien  fidèle,  à  travers  ce  drame  continuel  que 
le  pillage  et  Tincendie  alimentaient.  La  confusion  qu  eu- 
trahicnt  de  tels  malheurs  rend  souvent  impuissantes  les 
investigations  de  lliistorien*  Nous  voyons  les  cvéques 
de  Thérouanne  alxandonner  plusieurs  fois  le  siège  de 
leur  église  désolée,  se  réfugier  h  Saint-Omer,  établir 
dans  cette    ville   leur  juridiction  ecclésiastique  *  et  y  at- 

*  {Hiêtoirêd'JftoU.) 

^  (   Thêfominn*  ^  Fauquemùergutâ  et  Rênti  «  par  M.  Pitas.  ) 


*  En  4422,  ré%è<]ue  Loub  de  LuKemboiirg  mit  Saint- Orner  en  interilit  pour 
oblenir  réparaiion  de  \a  détenlioii  ilticile  d'un  clercde  sou  église.  Les  fubilan(«  ac- 
cusaient le  pri^iinier  d'avoir  \olé  le  coinlc  de  W  arvick  et  quelques  AiijKl'^is  de  fa 
suite. 


teudre  des  jours  meilleurs.  L'uo  de  ces  prélats,  Ray- 
mond Sacjuel,  ne  put  se  résoudre  à  laisser  Thérouanne 
à  la  merci  des  Flamands  qui  ravageaient  la  contrée , 
après  le  désastre  de  Crécy  ;  il  leva  des  troupes,  atta- 
qua les  Flamands  et  reçut  plusieurs  blessures  dana 
le  combat,  L'évêché  de  Thérouanne  fut  occupé  par 
soixante  -  un    prélats  *  ;    huit    cardinaux    illustrèrent    son 

*    ÊVÉQUES   DE    THÉROUANNE. 

I,  St-Antimond,  SUtéme  siècle»  —  2.  Aihfdhert,  Favori  du  rot  Khlother.  —  3. 
Si-Omer ,  638.  Moine  de  Luxeuil,  Il  tîl  fleuiir  te  cbiislinnisme  ilaiiB  la  Moiiriie.  — 
4,  Vrav€9,  —  5.  St-Bains,  —  6.  Ravan^ère.  -^  ?.  St-Erkemlod  ,  723,  Abbé  de 
Saiat-B«rtio.  —  S.  .idal^er,—  U.  Gumbert^  —  ^Ç^.  Ethaifë,  74S.—  11-  liaduaUe. 
— 12.  Atalphe.  On  affirme  que  ce  prélat  fit  le  premier  placer  des  orgues  daos  la 
calbédrale  de  Thérouanne,  —  13.  fVicbert,  —  là.  Hmdom.  —  45.  Eromhaud^ 
Hk.  —  46.  Si-FoUiiiin  ^^il, —  47.  St-Humfride  ,S6G.  Les  Normands  ravagèrent 
TbLTouiinne  sous  son  épiscopat.  —  48.  Jdulbt/rt  ,^7i. —  l*J.  Heriland,  887.  Les 
Normands  coiilînuant  de  ravager  le  dtocése,  ce  prélat  tranâféra  à  Boulogne  le  siège 
épiicopaL  —  20.  EOenne  ,^9.  —  21.  fFieffide^nS.  —  22.  David  /",  —  23, 
Lindûiphe.  —  24.  Framerie  ,^B,  —  25.  Baudouin  ,  4008.  Ce  prélat  replaça  le 
siège  èpi$copal  à  Thérouanne.  —  26.  Drogon ,  1030.  Il  hissa  plusieurs  ouvrages. 

—  27,  Hubert ,  4079.  Il  fut  convaincu  d'hérésie.  —  23.  Lamfiert  d«  BgHotio  ,  4ÛS2, 

—  29.  Gérard  ï'^^  40S4.  —  30.  Jean  V'  de  Camviines ^WJ^.  Balderic,  auteur  de 
ia  ekrtmiquâ  de  Garnirai^  fut  ctianlre  de  Téglise  de  Thérouanne  sous  l'épiscopal 
de  ce  prélat.  —  31.  ÀÎUon  t\  4431,  Ajuï  du  grand  Suger.  —  32.  Mihn  //,  1460. 
Fondateur  de  l'ahhaje  de  Saint-Auguslin-lezTliérouaune.  —  33.  Dûsîré  ,  4170.  — 
LambH-t  II,  ii\n.  —  35.  Jean  It,  4208.  —  36.  Jdam  ,  1243.  Il  écrivit  une  IHs- 
tinté  de  Pordra  de  Citeau^,^  37.  Pierre  /"  de  Doy  ,  4230.—  38.  Hanui  de  Cala^ 
l2Sâ.  —  39.  Henri  t'  de  Mûris,  4270.  —  40.  Jacques  de  Boulogne ,  4287.  —  44. 
Enfuerrand  de  Cféfiui ,  1304.  Il  fut  d'abord  évoque  de  Cambrai,  —  42.  Jean  îl! 
de  tienne  j  4331,  11  détint  arch«V(^que  de  Reims.  —  43.  limjmond  Saquet^  1333. 
Conaeiller- clerc  au  parlement  de  Paris  et  plus  lord  archevêque  de  Ljon.  —  44. 
Gilles  Aicelin  ,  4357.  Cardinal  et  chancelier  de  France.  —  4î)-  fhheri  de  Genève  , 
4368.  Cardinal  cl  élu  pape  sous  le  nom  de  Clénicrit  Vil ,  pendant  le  schisme  d'Oc- 
cident. —  46.  Gérard  II  de  DainHlU.  Il  futd^ibord  évéque  d'Arras.  —  47.  Adê- 
mûr  Boheri  ^  4372.  Il  occupa  successivement  les  évèchés  d'Âtras,  Lisicuit ,  Thé- 
miantie  et  Sens.  —  48.  Pierre  II  d'Orifemant  ,4376  Présideul  de  la  chambre  de» 


siège'.  Le  dernier  pasieur  du  diocèse,  Antoîue  de  Cré- 
qui ,  eut  la  douleur  de  voir  sa  ville  ëpiscopale  ruinée 
pour  jamais   par   Tarmée   de  Charles-Ouint  \ 


coiMples  iJe  Pairis-  Il  dcwînt  évi^que  âa  Paris  en  i3S4.  —  49.  Jean  II'  Tahaty.  Mé- 
ileciu  et  secrétaire  du  roi  Charles  VL  —  SU.  Mathieu  Jienaud^  Hû^.  Ké  k  Ba- 
|iAUDie.  Coafesseur  de  Cliarles  VI.  U  écri%îl  une  i^ie  d*ë  PapêM,  —  M.  Lou%s  dt 
Luxemliour^y  1445.  U  devimt  arche vi^i|ue  de  lloitcn  et  cardinal.  Heurt  lY  ,  lOi  d'An- 
gleterre,  qui  se  fais^iit  :i|)pf*]er  roi  «te  l'raiice  ,  t'avait  iioiiinié  vim  i:[i;iiicelivr.  —  ^% 
Jean  Fie  Jeusn*s ,  4437.  Cardinal*  —  53,  David  II  de  Bour  y  o  g  ne ,  i^S2^  Fils  tiaiy- 
rel  du  doc  de  Bourgogne  ,  Pliilippe-lc-Bon,  —  54.  Henri  II de  Litrruine^  44b7*  — - 
â5.  Antoine  d§  Croy ,  4486.  —  56*  Frédéric  de  SaintSéûêrin ,  4496.  CarditiaL  — 
57,  Philippt  de  Lusemà&ur^^  1497.  Cardinal.  —  5S.  François  I^^  de  Met  un  ,  4513. 
—  59.  Jean  f^Ide  Xorrativ^,  1532.  CardinaL  U  fui  l'ami  de  Léon  X  —  &U,  Fran* 
cois  de  Créqui ,  1537.  —  51.  Antoine  de  Créqtti  lui  succéda  en  15a3  mais  u'avait 
pA5  été  sacrée  lorsque  Thàrounnne  fut  ruinée pîirCtiarlc^-ûuiut.  Antoine  de  Crèipii 
dut  quitter  son  èvècUé;  transféré  à  celui  d'Amiens  il  devint  cardinal. 

*  L'éfèclié  de  Thérouanne  avnit  beouconp  d'importance  dans  les  siècles  reculés. 
Jusqn^en  1493  ,  les  rois  de  France  durenl  hommage  à  l'êvtïque  potir  le  Ûef  d*Hesdiii, 
Philippe -Auguste  voulant  déj^%nger  la  courunue  de  cette  obtigiiliun  féodule  Irausigea 
el  déclara  Péièché  quitte  à  ra%enir  du  droit  de  gîte  dO  au  roi ,  à  ses  serviteurs 
et  à  ses  courrier:», . . .  n  Quod  me  ab  illo  epiiicijpo  nie  n  suecessoribus  suis  polert- 
'*  museiigere  procuratione,  aut  succcssores  uosiri,  aut  servit*ntes  ^  aut  nuncii 
M  nùstri  Temên^m  venientes,  shc  ibidem  inonmi  r.icienles. . . .  w  (  MAmTËRE  « 
ampliisima  cùUecHo.  > 


•      l!<aTAUCrio;««    UOHRJtJîS    P4A   CHinLCS-QVlM    APRKS    IL    rill&£    »B    THFROl34lVAfe. 

'-  Tous  les  prisonniers  ,  nobles  ,  aventuriers  ,  capitaine»  et  autres  officiers  dont 
on  pourra  tirer  des  rançons  considérables  seront  retenus.  On  donnera  h  la  gar- 
nison la  liberté ,  mais  sans  armes  ui  bagages.  On  fournira  dix  cliarriots  pour 
transporter  les  malades  et  les  blessés.  On  permetlra  à  tous  les  babilauLs  de  Pun 
et  Paulre  sexe  de  se  retirer  où  bon  leur  semblera  ,  avec  leurs  habillements  ordi- 
Uiiire».  On  permettra  quelques  ajusleuienis  aux  demoiselles,  On  enverra  aux  for- 
teresses les  plus  voisines  les  munitions  et  le^  armes.  On  abaïutounera  ensuite  la 
ville  au  pillage  «  et  elle  sera  rasée  jusque^  dans  ses  fondcnicnts.  On  ne  détruira 
pas  seulpnuMii  les  édifices  profanes,  mais  encore  les  églises,  les  monastères  ei 
les  luVpitaux.  On  ne  laissera  aucun  vestige  de  murailles  el  l'on  fera  vt-nir  des  ou 
vriers  des  villes  voisines  de  la  Flîiiulrc  et  de  l  Artois  pour  enlever  ce  qui  re»lera 
après  le  sac.  —  Ces  ordres  furent  littéralement  exécnlés,-!  (  Don  DËVl^^»l,  \ 


Lprès  la  prise  de  Thérouaiiue,  le  doven  et  les  cha- 
noines s'étaient  dispersés  ;  dix-scpt  d'entre  eux  se  réfu- 
gièrent à  Boulogne;  d'autres  se  réunirent  à  Saint-Oraer, 
sur  Tordre  de  Charles-Ouint.  Le  chapitre  de  cette  ville 
les  accueillit  et  leur  permit  de  célébrer  l'office  divin 
dans  la  cathédrale.  Ils  s'y  rendirent  processionnelle- 
ment,  au  son  des  cloches  de  toutes  les  églises;  les  plus 
vénérables  d'entre  eux  portaicnl  pieusement  une  petite 
statue  de  la  vierge  ^  le  chef  de  St-Maxime  et  les  reli- 
ques de  St-Hiimfride,  seuls  objets  qu*ils  eussent  pu 
soustraire  aux  profanations  du  vainqueur.  Franrois,  évé- 
cfue  de  Damas  et  suffragant  de  Thérouanne  ;  F  abbé  de 
Saint-Berlin,  Gérard  d'Ilaméricourt;  les  abbés  de  Blangy, 
Sainl-W  inoc,  Saint-Jean-au-Moiit ,  Clairmarais  et  Saint- 
Augustin  -  lez  -Thérouanne  ;  de  Biignicourl,  gouverneur 
d'Artois;  Robert  de  Montmorency,  bailli  de  Saint-Omer; 
le  maïeur  et  les  échcvins,  assistèrent  à  cette  touchante 
solennité.  m 

Les   évèchés  de   Boulogne   et    de   Saint-Omer  ne   tar 
dèrent  pas  à  être  fondés'.  ïls  comprenaient,  avec  le  iiou- 


*  "  Pie  iT  Acheva  rèrcction  de  l'évèché  de  Saint-Omer  pai  une  butle  du  H  mai 

•  iSéO.  Après  avoir  confirmé  la  suppression  de  l'évûchè  de  Thérouanne  el  U  clivi- 

•  sâou  qui  en  avait  éiè  faile  en  deujc  parties  égales ,  il  dèsig^ne  les  liniiles  de  celui 

•  de  Saiitl-Omer^  dans  lequel  il  érige  un  arcbiprètré  et  huit  dovennès  qui ,  dans 

•  U  suite,  ont  été  portés  au  nombre  de  14.  Il  vent  qu'il  ail  pour  tJot  mille  écns  d*or, 

•  monnaie  de  la  chambre  apostolique  ;  il  supprime  la  dig-niié  de  prévôt  de  Saint* 
<*  Orner ,  estimée  mille  duc<ils  et  Tunil  à  l'iivt^clié  «  qui  pnr  là  5e  trouve  de  droit 

•  clijinoine ,  avoir  voix  an  cUapitie  ,  aulorité  et  prééiuiiieucc  sur  les  chanoines  et 

•  même  *nr  le  lioven  i  il  supprime  rarchidiaconé  d'Arluis  qiti  existait  flans  Téglise 
'  (le  Thérouanne;  il  élabltl  neuf  caiionicals  gradués,  dmii  h  ois  pour  les  docleurt* 

•  licenciés  en  théologie  »  Irois  pour  In  docleurs  litTnciés  en  d\m\ ,  tt  trois  poui 


fcl  évêchë  d'Ypres,  le  territoire  de  l'ancien  diocèse  de 
Thérouanne*  La  nomination  des  ëvèqiies  de  Boulogne 
avait  été  réservée  au  roi  de  France  *  ;  ceux  de  Sainl- 
Omer  furent  au  choix  de  ITspagne  jusqu'au  temps  où 
Louis  XIV   réunit    TArtois    Â    la   monarchie  *.   L'évêque 


«  de  noUlea  diocèsaîos,  Ces  diaooiaes  sont  tenus  d*aiiJer  révoque  de  leurs  coiiseiU 

«  el  de  Jours  services  dans  le  miiii(>(ère  ecdésiasUtîue  ^  louies  les  fi>is  t^ïrils  en  se- 

•»  ront  requis.  Le  pape  penuel  à  l "évoque  de  Sainl-Oriior  d'en  faire  le  choix  puur 

•  la  première  fois.  l\  veul  que  les  revenus  des  \  mgl-liuit  prébendes  soicul  partagé» 

w  en  deux  ,  dout  une  partie  sjera  pour  les  distril)ulions  qui  se  feront  dans  le  cluiiur. 

"  Telle  est  en  substance  Li  liulle  de  Pie  iv  ,  concemarjt  l'érection  de  rê\èclié  de 

•>  Saint-Omer,  >>  (  Dom  Dcvtfiïiite.  ) 

'   ÉVEQUES    DE    BOILOGNE. 

4,  Oaude- André  Dormy,  456^.  Premier  évèque  de  Boulogne,  Il  ne  piit  possessiou 
de  «on  siège  qu*en  1570.  —  2,  Ciatide  t'  Dormy ,  1600.  —  3.  f^ietor  h  BouthiUi^T^ 
1628»  n  soumit  k  d'uliles  réformes  les  établiitiiemeuls  religieux  de  son  diocèse.  — 
li.Jean  Dolcc ,  1633,  Il  devint  èvcqiie  de  Bîiyoone  et  c*est  en  celte  qualilé  quVn 
164iÛ  il  miifia  A  Saint-Jean-de-Luz  Louis  XIV  et  Marie-Thérèse  d'Aulridie.  —  5. 
Françoù  Perrttchel  ,i&^^.  Voici  répilJiphe  de  ce  prélat  placée  dans  Tcgli^e  cathé- 
dmie  :  «  Passant ,  arrête  et  contiidère  que  celui  qui  gisle  en  ce  lieu  est  rnessire 
M  François  Perrucliel  eve54jue  de  Boulogne  qui ,  après  avoir  gouverné  cette  église 
o  t'espace  de  38  ans,  décéda  le  8  a^ril  IG82,  âgé  de  SO  ans  et  demi.  Comme  son 
•*  mérite  ravait  fait  couoaîlre  pendant  sa  vie  ,  et  Pavai l  élevé  h  la  dignité  épi^co- 
'»  pale,  son  linmililé  voulut  Tanéantir  dauiî  sa  ntort,  5;ins  qull  restât  aucune  ni  ar- 
»  que  qu'il  eût  jamais  été.  Mais  sa  pieuse  famille  a  cru  qu'il  ne  fallait  pas  jeter 
**  dans  Toubli  un  homme  si  saint  et  si  apostolique ,  et  qui ,  dans  Tobscurité  du  tout- 
k»  beau  ,  pouiail  encore  éclairer  ceux  de  ce  diocèse  par  le  souvenir  de  ses  vertu«.  » 
—  é.  Nicnian  VAvocat  BiUiard,  4675.  Il  tint  plusieurs  synodes  ^lour  la  discipline 
ecclésinstique.  —7.  Qaudff  II  h  ToHnêlicr  de  Breteuit^  4082,  Docteur  de  Sor- 
lionne.  —  ».  fii^rrê  d^  Lan^U  ,  4699.  —  9.  Jean-Mariê  Nenriau ,  4724.  Docteur 
de  la  faculté  de  Paris.  Lliôpilalel  le  séminaire  de  Boulogne  qu'il  avait  fait  cons- 
truire furent  se*  héritiers.  —  10.  Ju^uste-Cnsfir  d'IicrrUfy  de  Derùe,  173H.  Archi- 
diacre nièlropolitain  de  Tégltse  de  Cambrai,  — H.  Français' Joseph  do  Part  d0 
/'rtf^fy,  4743.  Député  h  rassemblée  générale  du  clergé  de  France—  Siège  sup- 
primé. 

*     EVEQUES    de    SAINT-OMER. 

î,Guittaumo  de  PoiUers^ioS9,  Premier  évéque  de  Snint-Omer.  Il  ne  reç4»t 
pomt  la  consécration  èpiscopale.  —  2,  Gérard  de  flaméricourt ,  i^f^t  Abbé  de  Si 


n 

de  Saint-Omer  ayait  la  seconde  place  aux  ëtab  de  la 
province  et  prenait  rang  dans  rassemblée  immédiate- 
ment  après  l'évêque   d'Arras. 

Nous  venons  de  retracer,  dans  ses  circonstances  les 
phis  essentielles,  les  phases  diverses  de  répiscopat  de 
Picardie;  on  nous  saura  gré  peut-être  d'avoir  voulu, 
en  terminant ,  nous  rendre  bien  compte  des  principes 
qui  le  dominèrent*  Aux  premiers  siècles  du  christia- 
nisme, l'Eglise   avait  à  vaincre   à   la    fois   le  druidisme 


Berlin.  Il  îoaôa  deux  collèges  à  Loavain  et  à  Sninl-Ûmer.—  3.  Jean  /^'  5ûr,  I5$l. 
Il  tint  un  synode  ea  1582  ,  en  publia  les  décit^ions  et  fondn  le  séminiiiie  épiscopnl. 
Sa  deviic  élail  :  Judidum  cogita.  —  4.  Jacques  l''  dp  PamèU  ^  dô87.  Il  mourut 
dsos  riinnée  de  &b  nomination  sans  avoir  été  conBrmé.  —  5.  Jean  II du  Fernois^ 
I5SH.  Frédicaleur  du  duc  de  Parme.  Charitable  et  éloquent. —  6.  Jacques  II  Blase, 
ItîOO.  Nommé  par  les  archiducs.  On  lui  dut  riitablissemenl  de  la  bibliotiièque  du 
dmpUre.—  7,  Paul  Boudot^  1618.  Transféré  à  Arras  en  4627.—  8.  Pierre  Saunet^ 
1628.  Confessenr  d*liabelle«  infante  d'Espagne.  —  B.  ChrUtaphe  !''*  de  Mortel^ 
i$M.  n  avait  été  chanoine  et  doyen  de  Salot-Oruer, — 10.  Christophe  II  rf#  /Vancf, 
1631^  Sagesse  et  active  charité.  Fils  du  président  du  graud-couseil  de  Matîites.  — 
M,  LndUlas  ./on «or/ ,  1662,  Doyen  de  Cambrai  ^  cvcf|ije  d'Arras,  plus  lard  de 
Saint-Omer  et  enfin  archcvéqup  de  Cambrai.  VltUis  évangéliqucs,  —  12.  Jacquen 
T%éodùredû  Bria.*,  4672.  D'une  uoblc  famille  du  pavs  d'Arlois.  Transféré  à  Cam- 
hniienl675, —  43.  Chartei  de  Lontfufirat^  4675.  Il  mourut  sans  avoir  été  confirmé. 
—  44.  Armand- A nne-Trist tin  de  la  Bnume^  4677.  H  fut  d'abord  évêque  de  Tarbes 
et  fui  lran§réré  k  rarchevûclié  d'Audi.  —  45.  Louix- Alphonse  de  f'ulbelîe  ^  1684. 
Ageol*général  du  clergé  et  aumônier  de  Louis  XIV,  pois  évoque  d'Alel*  Il  légua 
à  m  mort  80,000  liv.  h  riidpitaUgénéral  de  Saint-Omer.  »  46.  François  de  f^ai- 
kêU^  d*  Tourveë ,  4708.  Aunjdnier  de  Louis  XIY.  *-  47.  Joseph^ Alphons9  de  Fal 
tetie,  4722.  Neveu  du  précédent.  Il  fut  d'abord  son  coadjuteur  avec  te  titre  â'écéqtie 
d'Hiéfopoliê»  —  48.  François- Joseph  de  Brunes  d*  Mûntlouet  ,i75B,  Les  élaLs 
d'Artois,  dont  il  était  le  député  auprès  du  roi ^ arrêtèrent  après  la  mort  de  ce  prélat 
qu'ils  feraient  élever  un  monument  à  leurs  frais  pour  consacrer  sa  mémoire.  —  49. 
louig'Francois  de  Coniii  ,  4766.  Transféré  h  Arras  en  4769,  —  20.  Joackim-Fran- 
Çùiê  Mamert  de  Conaiè  ,  4769.  Frère  du  précédent  et  nommé  ,  sur  son  refus,  à  Tar- 
ctievéché  de  Tours.  — 24.  Jean-Atajuste  de  Chastenet  de  Puyséifur^  1774.  —  22. 
Df  Quàlaiffê,  —  Sléj^e  supprimé 


des  Gaules  el  le  paganisme  romain;  il  fallait  pour  cela 
éclairer  les  peuples;  la  vie  des  évoques  fut  consacrée 
aui  prédications.  L'Empire  tomba,  et  les  FranLs  pré- 
paraient déjà  par  des  victoires  les  destinées  futures  de 
la  nation;  les  évéques  portèrent  alors  la  lumière  de 
rEvang:ile  j>armi  leurs  tribus  barbares.  Et  lorsque  Karle- 
le-Grand  parut,  le  pouvoir  épiscopal  se  trouva  mêlé 
aux  afiaircs  publiques  ;  les  actes  des  conciles  et  les  ca- 
pitulaires,  auxquels  Karlc  et  ses  successeurs  attachèrent 
leur  nom,  respirent  tous  l'influence  de  rËglise  et  sont 
pleins  de  sa  grandeur. 

Après  la  mort  de  Karle  -  le  -  Grand ,  rÊglisc  perdit 
comme  les  possessions  frankes  le  caractère  d'unité  qui 
avait  fait  leur  force  commune.  L*empire  de  ICarle  fut 
divisé;  FEglise  rétrécit  son  action  et  la  concentra,  pour 
ainsi  dire,  dans  les  circonscriptions  diocésaines.  Cette 
époque  pourrait  être  appelée  celle  de  la  féodalité  de 
r Église.  Examinons-la  bien  ;  —  les  évêques  ont  moins 
de  relations  entre  eux;  le  soin  d'affermir  leur  puis* 
sance  temporelle  est  devenu  leur  unique  préoccupa- 
tion. Souvent  l'attrait  de  Tindëpendance  et  le  désir 
des  richesses  se  font  jour  là  oii  des  vertus  évangéliques 
régnaient  autrefois  sans  partage,  L'épiscopat  semble  n'a- 
voir  rien  gardé  de  sa  mission  divine  ;  un  évêché  n'est 
plus  qu'un  bénéfice.  Beaucoup  d'évèques,  comme  Gaudrv 
de  Laon  ou  François  de  Ilalluin  d'Amiens  ',  ont  leurs 
meutes    el    leurs    équipages    de  chasse.  D'autres,  s*aban- 


*  Evéque  d'Aniîcri!  en  4502,  Il  muuriit  h  la  chji&se,  près  de  Tnbtiaye  do  Gard  , 
blessé  pur  an  s,i]igUer  qii*U  fiouniiiîvjirl. 
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donnatit  au  goul  des  armes,  dêlaissenl  rétole  pour  Vépée^ 
Vaube  pour  la  cutratse ,  h  casque  pour  la  mitre,  la 
lance  pour  le  bâton  pastoral  \ 

Tant  il  est  vrai  que  la  féodalité  ayaii  alors  tout  en- 
rahî  !  Un  ëyéché  était  un  vrai  fief.  L*âge  et  les  condi 
tions  requises  importèrent  peu.  Jean  de  Gaucour  fut 
pourvu  de  l*évêché  d'Amiens  à  vingt-deux  ans.  On  don- 
nait des  abbayes  aux  gentils-hommes,  lors^julls  s'étaient 
signalés  dans  un  combat  ;  on  vit  des  monastères  dont  les  re- 
ligieux étaient  placés  sous  le  gouvernement  d'une  femme  *. 

Le  sentiment  de  Tliistoire  serait,  toutefois,  bien  gra- 
vement méconnu  si  les  temps  oii  de  telles  choses  se 
pratiquaient  étaient  jugés  sur  les  mœurs  actuelles.  «  Le 
V»  clergé,  dit  ftL  Guizot,  fut  long-temps  associé  à  toutes 
>î  les  conditions  humaines...  Les  évèques,  les  chefs  du 
»•  clergé  chétien  étaient  engagés  dans  rorgaiiisation  féo- 
>»  dale,  membres  de  la  hiérarchie  civile  en  mt^me  temps 
n  que  de  la  hiérarchie  ecclésiastique.  De  là  des  mœurs, 
»  des  habitudes,  des  intérêts  communs  entre  Tordre 
»»  civil  et   Tordre   religieux,  » 


*  Gladimm  pfo  étala  ,  loricvm  pro  alha  ,  calceam  pro  mitra  „  lanceam  pro  ôo- 
<ii/o  pantorali, . , .  (  Bemonlraoces  dy  pnpe  Cèleslin  tit  h  Philippe  de  Dreux  ,  éfè- 
que  de  B^auraÎR.  ) 

*  «  Or  comme  un  abus  eu  produit  aisément  iiu  autre  ,  nusst  advint-il  que  d'une 
"  mesme  licence  on  donna  lea  abbayes  aux  geotihiiommea  et  capitaines  ;  voire  nos 
»  rovs  ne  faisoîent  conscience  de  les  donner  a  des  feiiuiies.  Car  ^  comme  j'ay  dit 

•  ailtenn» ,  le  premier  mesconlenlemeni  de  Hugites-ie-rfriind  Fut  que  Chai  les-le- 
•►  Simple  avait  ostt^  à  Rotilde  ,  sa  lielle-mèrc  ,  ume  ahhaje  qu'elle  ntaii ,  pour  en 

•  reievtir  Haganon.  Et  tors  que  naz  roys  exerçaient  ces  libéralités  înduîisi,  on  di^oil 
•^  qu'ils  avoîent  telles  al*bay es  jwfo  heuêfidi  ;  c'estoît  à  llnsiar  des  fiefs  que  Ton 

•  appeloil  lors  liéoéfices.  w  (  P^si^uie*  ,  RecherchêJi  dû  la  Fronce.  ) 
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dre  la  vie  commune  obligatoire  au  clergé  des  principales 
églises,  et  bientôt  raulorité  des  conciles  vint  en  aide 
h  la  sollicitude  des  pasteurs  diocésains  ',  Telle  est  la 
véritable   origine  des  chapitres   et  des  canouicats. 

En  général,  le    nombre   des    dignitaires    du   chapitre 
se    réglait  sur   Timportancc    du   diocèse  *.  La    cathédrale 


*  &i3.  CoiiGlies  d^Arles  «  de  Mayence ,  de  Reims  ,  de  Tours  el  de  Cbâlmis. 

«I  les  chanoines  et  les  clercs  des  villes ,  adachéâ  nux  évi^chës  ,  couGheront  diins 
a  itn  mèine  dortoir  et  prendroot  leurs  repas  en  commun^  afin  qulb  puiit&ent  pla» 
M  fflcilement  se  rendre,  aux  heures  voiilaes.  à  la  célébration  des  ofBces  j  pour  qu^its 
>»  s^édiûent  et  s'instruisent  par  leur  conduite  et  leur  cooTersation.  Qu^its  nient,  seton 
«  les  re«sourcesi  de  révt^ttne^  le  vivre  el  le  viîïement  nÛn  tpie  la  pauvreté  ne  les 
"  oblige  à  mener  une  vie  eiranle  ;  de  penr qu'ils  ne  se  mêlent ii  des  nfTaîres  incom* 
M  pallbles  avec  lenrs  devoirs  ,  qu'ils  ne  vivent  sans  discipline  et  quils  ne  s^aban- 
»>  donnent  à  leurs  plaisirs. . .«»  (  23*^  canon  du  concite  dt  Toute.  ) 


•    DÏGxMTAIBES  ET  CANONIC/lTS  DES  EGLISES  CATHÉDRALES 
DE  PICARDIE. 

C4TXàt)iAt«     D*AMtBira. 

t.  Le  dûycn  ;  il  était  élu  par  le  chapitre.  L'élection  devait  être  confirmée  par  Tar- 

rlievt*que  de  Reims.  —  2.  Le  prèvàt .  an  choix  de  rév4\jue.  —  3.  te  chancelier .  — 
4.  VarchidiacT»  d^ Amiens.  —  5,  L* archidiacre  de  Ponihicu.  —  G,  L^  préchamtre. 
—  1.  Le  chanirv.  —  8»  VàrolÀtro.  —  9.  Lu  pénitencier.  Comme  le  prévAt  ^ces 
sept  derniers  dignittitres  étaient  à  tn  nomination  de  l'évèque ,  ainsi  que  qunranle- 
trnis  chnnoines  ponrvus  de  prébendes. 

CATUKOIlAtB      DE      iE4DY4IS. 

i.  Le  doyen  y  éln  par  le  chapitre.  —  2,  L" archidiacre  de  Beauvais  {  autrefois  de 
Clermonl,  )  — 3.  Le  trèaoriitr. —  4.  Le  chantre, —  5.  L" archidiacre  de  Beauvain* 
(  autrefois  de  Bretcuil.)  — 6.  Le  prichantre,  —  Quaranîe-denx  chanoines,  parmi 
lefiquels  le  pénitencier  et  un  chancelier.  L'évéqne  nonmiait  les  archidiacres  ^  le 
trésorier ,  le  chantre^  le  préchantre  el  conférait  les  canonicats. 

r^THEDHALC      PE      SEifLI». 

i,  Ledofên ,  éln  par  le  L'hapilre  et  confirmé  par  révéquc,  —  2.  Le  chanire.  — 
3.  L*arckidiacre,  —  Vtngt-deiix  chanoines.  Les  deux  derniers  ilignitaires  et  1e« 
canonieats  an  choix  de  Tévéqne. 


lot 


'Amiens  avait  son  doyen,  son  prévûl,  son  chancelier; 
deuK  archidiacres,  le  préchaiitre  et  le  chantre;  réco- 
làtre   et   le    pénitencier.    Le    chapitre    de    la   cathédrale 


CjkTnCDA4LK      DK      KOYOH. 


I.  Le  dofem^  élu  pur  le  diapitre  et  ooeOnué  pnr  FarchCYèqiu^  de  Heinis.  — 2. 
L'archidiacre  ^  nommé  pai-  révêque.—  3.  Le  chattcetitr^  à  la  iiorDiantion  de  1  évè- 
que,  —  4.  Lu  trésorier  ,  nommé  p^r  léiéquc*  —  5.  Le  chantre  ^  élu  par  le  ctia- 
l^ilre.  —  0,  L*ècolâtre ,  à  la  nomination  du  chapUrc,  —  Cinquanle-sepl  chanoines. 


c4Tn  i:0n4Le    de     LAOït . 

1. Le  d^yen ,  éla  par  te  ctinpître.  —  2.  Le  grand*archidiaere,  —  3.  L'arekidiaae 
de  Tiérache.  —  4,  le  chantre.  —  5.  Le  trésorier.  —  Ces  qutitre  derniiîr»  dignt- 
tnires  au  clioh  de  révt'4|ue  niniii  que  les  sîOLXiinte  et  quinze  Ccittonica(s« 

LiTBÈDlLlLE      DE      S01SiON£. 

1.  Le  prévôt ,  èlu  par  le  chapitre.  '—  2.  Le  doyen.,  élu  par  le  chapitre.  —  3.  Le 
^rûnd-arckidiacre,—'  4.  Varchidiacre  de  la  Rivière. —  iî.  Le  trésorier,  —  6*  Var- 
ekidiaere  de  Brie.  —  7*  L'archidiacre  de  Tardenois,  —  S.  Le  chantre,  —  9.  Vè- 
eeUir*^  —  Ces  deux  derniers  di^taires  élus  par  le  chapitre*  L'évêqne  nommait  te 
tiésurier  ,  les  quatre  archidiacres  et  les  qoaranle-sepl  chntiomes  pi>ur\u$de  pré- 
beodes. 

CATEàDAALK      UK      T  11  fe  ft  0  V  411  HT  K. 

i.  Le  doyen  ,  élu  par  le  chapitre.  —  2.  L'archidiacre  de  France,  • —  3,  L*arehi- 
diaere  de  Flandre,  —  4.  Le  chantre,  —  5,  Le  trétorier.  — 6.  Le  pénitencier, 

C4THéDftALK   D'âKKAS. 

i,  Lfffév&t^k  la  nointnalion  du  roi.  —  2.  Le  doyen ,  élu  par  le  cliapilre.  —  3 
et 4.  Lee  deux  archidiacres,  — 5.  Le  trésorier.  —G,  Le  péniteticier,  —  L*évéque 
nommait  à  ces  quatre  dernières  dignités  et  coiiférati  len  quarante  canonicats  du 
cliapilre  d^Arras. 

ClTHÉDaALI       DE      S4IffT-0HE&, 

1.  Le  doyen  ,  nommé  par  le  roi.  —  2,  Le  chantre,  —  3.  Varchidiacre  d'Artois, 
—  4,  L* archidiacre  de  Flandre»  —  5*  L*archipi'étre,  —  6.  Le  péniiencier, 

CATHéonàte      IlE       BOULOGIfE. 

I.  Ls  doyen^  —  2  cl  3*  Deu.t  archidiacres, —  4,  Le  (frand-chantre,  -^  5.  Le 
trésorier,  Tuus  élus  par  le  chapitre.  —  Seize  canonîcats  au  choix  de  Têvi^que  de 
Houloçiic. 


(le    Seiilis ^    dont     le    diocèse    éimï    fort    einoiiscrii  ^    ne 
coîiiplait   que   Irois  dignitaires. 

L'institution  des  chapitres  ne  laissa  pas  long-temps 
regretter  au  clergé  séculier  la  perte  de  son  ancienne 
indépendance»  L'isolement  qui  en  était  le  fruit  avait 
souvent  rendu  sa  position  précaire  ;  Tassociation  lui  pro- 
cura des  revenus  certains.  Les  cathédrales  et  les  églises  ^1 
auxquelles  des  canonicats  se  trouvaient  attachés,,  re- 
çurent de  nombreuses  dotations;  les  chapitres  possé- 
dèrent des  terres  ;  et  avec  les  richesses  arrivèrent  les 
privilèges.  Bientôt,  les  chanoines  curent  leur  jnridic- 
lion  temporelle  '  ;  ils  rexercaicnt  sans  partage  dans  les 
dépendances  du  cloître  et  dans  toutes  leurs  possessions*. 


'  La  Jnridiclion  (ciiiporellc  des  clm^^ilres  se  composait  d'un  bAiIlt ,  de  mn  lieu- 

tetiani ,  d'un  procureur  d'oÉïïce  »  du  grclfier  el  de  (ilusieurs  sêrsenl». 


*  1337.  Sentence  rendue  jïiir  le  conimlssiiire  ducltapître  d'Amiens  contre  un  clerc 

roupitbte  d'Iiomieide  sur  la  personne  d'un  »erg<»TH  du  eliapilie.  I.a  sentence  le  con- 
damne il  nrie  prison  perpéluetle  et  ;iu  pain  et  à  Teau  ,  tjratia  decani  et  capituii  rt- 

15A3.  Antre  sentence  ponr  coups  el  blei^ures  reçus  par  nn  channiiie.  Le  coupalde 
esl  chtinoine  comme  lui  et  reconnaît  avotr  encouru  rexcommunlcation.  On  lui  en- 
joint de  se  rendre  auprès  du  pape  ou  de  son  légat ,  pour  se  faire  absoudre  ,  de  gar- 
der  ensuite  pri^n  à  la  Barge  pcudaut  (roiâ  semaines  el  de  se  réduire  au  pain  et  à 
l'eau  (  PnmïM  éûlorit  et  aqua  jusiiti<r,  ) 

Sentence  du  baîllî  lemporcl  du  cb;ipitrequi  orrtonuc  la  d{*nioiition  d'un  pigeoo^ 
mer  construit  à  Crcuxe  sans  l'autorisation  du  chapitre;  comme  aussi  de  faire  dispa^ 
rallre  nn  banc  avec  appui ,  en  brme  de  prie-dieu ,  placé  sans  rarement  de  Mes- 
f^ienrfi  du  chapitre  dans  régUse  de  Creuse. 

Jcut  de  cartes  défendus  à  Vaux,  —  Dérense  d'v  dan&cr.  —  Droits  dejuridiclton 
lemporclle  du  chapitre  d'Amiens  uu  te  tenitoirede  Vaux,  indiqués  par  nneverrièr* 
COfialruite  dau*  Téglisf .  (  Arckirex  de  In  PrÀf,  dt  ta  Snmme.  ) 
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En  diverses    circonstances ,    on    les    vit   refuser   Tentrée 
de   leur   tiglise  à   Tévêque   diocésain  '. 

Lorsque  le  siège  devenait  vacant,  le  chapitre  pre- 
nait sur  le  clianip  l'administration  de  révèché.  Dans 
quelques  diocèses,  le  sceau  de  Tévcque  ëtait  brisé  et 
la  vacance  publiée  au  pupitre  du  chœur.  Les  chapitres 
étaient  exempts  de  toute  juridiction  cpîscopale;  leur 
pouvoir  était  tel,  qu'ils  cessaient  le  service  divin  dans 
leur  église  et  jetaient  Tinterdit  sur  toutes  celles  de  la 
ville,  lorsque  l'évèque  ou  les  magistrats  de  la  cité 
avaient   porté  atteinte  à   leurs   prérogatives  *. 


*  o  1533  —  Jenn  de  Hïingesl  »  éf î^que  de  Noyon,  aimait  h  porîer  !.i  barbe  lon^e  : 

*  c'était  une  des  vnnitèa  mondaines  de  son  temps.  Et  à  ce  sujet  il  nn iva  tm  jour  r(ur 
^  le  chapitre ,  qnl  venait  d'apprendre  que  le  prélat ,  «orti  de  Genlis ,  élnlt  ou  villiige 
•»  d'Abbécoorl,  près  de  Chaony ,  d'où  il  se  ilis()osait  k  venir  ponlifler  a  ÎSoyon  ,  lui 

*  covoja  deux  de  ses  chaïioincs  ,  Jean  Pjujs  et  Antoine  Fauvel  ,  pciur  le  prier  de 

*  ne  point  paraître  ao  chœur  qu'il  ne  se  fiit  fa  il  raser  ^  selon  les  louables  et  an- 
»  ûiffnnes  coutumes  de  son  église  :  sans  quoi  In  ciHii|iagnie  se  trunveraît  forcée  de 
«  lui  eo  interdire  rentrée,  L'évèqne  néanmoins,  nH*pri&anl  remoiilrances  el  me- 
«  naccs  ,  parut  à  l'église.  Le  doyen  s'embarrassa  peu  du  lunmlte  qui  tiouvail  naître 
^  de  rafTiont  qu'il  lui  préparait  ;  il  lui  ferma  la  porte,  m  (Colliette,  ) 

'  «  En  4435^  ta  cathédrale  de  Nojon  fît  cesser  le  service  divin.  Jf*an  de  Compên- 
A  dioj  maire  de  la  ville,  venait  d'eocoutir  les  ccn^iures  eccléfsia>îliriues  pour  avoir 

*  jeté  aux  prisons  de  la  ville  maître  Jean  THo-ste^ chapelain  de  JSo&tre  Dame, estant 
-  refétu  de  son  habit  d'église  ,  et  ayant  fait  refus  de  le  rendre  de  ce  requis.  C'était 
"*  le  wpliéme  jour  de  novemhre  ^  le  5  décembre  il  se  lit  absoudre  par  le  pénilencier 
■  de  la  colliédrale;  et  en  présence  du  chapitre  et  des  nulaire!>n*>aii\,  il  prononça, 
«•  léle  nue,  les  paroles  suivantes:  J'ai  fait  prendre  prisonnier  maistre  Jean. 
»  Vihstê  t  ehappeiain  de  ceste  éylise  ,  à  tout  son  habit ,  giiff  foire  no  devoir  ,  «o#i 

*  p9imi  #11  intention  de  vous  injurier  no  lutf  aussi  ;  êi  iceiuy  tous  ai  rendu  après 
o  La  requesie  de  par  vous  faiste  ,  et  pour  ce  je  vous  prie  que  ce  que  par  metf  ou  à 
«  mon  commandement  a  été  fatt^  me  le  reuiUiez  pardonner.  Et  ce  dit,  il  paya  un 
*♦  mark  d*argent  pour  les  frais.  »  (  Lk  VA^sEiia.  ) 

«L'église  de  Noy on , cessant  toutes  les  aulrcs  églises  devaient  pareillement 
eets«T.«  (  Compromis  entre  Jean  deCrcssy  el  le  chapitre.  1311.  Le  Yassaoii.  ) 


Le  chupilre  de  li  cathédraif  d' A  mie  us  a  donoc  à 
TEglise  deux  cardinaux ,  six  arclievéques  et  plus  de 
quarante  évèques.  Ses  jirivîlëges  furent  successivcmeul 
confirmes  et  agrandis  par  le  Saint-Siëge.  Au  treizième 
siècle,  une  bulle  du  pape  Nicolas  IV  accorda  au  cha- 
pitre d'Amiens  d^importaules  garanties  contre  le  pouvoir 
des  légats  ou  juges  apostoliques  '.  Un  diplôme  du  roi 
Henri  I*%  à  la  date  de  1057^  exemptait  son  cloître  de 
tout  impât  et  de  Tobligation  de  loger  les  gens  de 
guerre'.  Le  cliapitre  exerçait  sa  juridiction  sur  les  ab- 
bayes de  Saint- Vcheul  et  de  Saint-Martiii-aux-Jumeaux  "  : 
il  partageait  avec  rcvèquc  les  droits  de  pcclic  dans  la 
Somme;  la  ville  n'aurait  pu,  sans  sou  assentiment, 
faire  exécuter  des  ouvrages  sur  les  ponts  on  sur  les 
bords  de  la  rivière.  Les  chasses  de  St-Firmin  et  de 
St-Ilonoré  u'claient  déplacées ,  dans  les  grandes  solenni- 
tés, qu'avec  le  consentement  du  chapitre  '.  Les  ëvèques 


*  (  1290.  Archives  du  chapitre.  ) 


uficè^ 


'  Les  éiciiiptioniî  di?  toutes  taiiUx  ,  subsides  ,  a}fdeê  ,  impositions  ,  passai 
tfaters  ,  pén^9*ei  pnntenaitfts  ^  fani  par  tauë  que  par  tgrre^  détinrent  coiitiilUi 
il  toits  les  ecclésiastiques  du  bnillia^^e  d'Amiens.  Voici  les  seules  restrictions  de  ce 
privil^e  :  «  Les  eceli'siasticjues  ne  bOfit  exempts  des  contributions  extraordinaires 
•  qui  se  font  dans  les  villes  en  temps  de  nécessités  urgentes;  ny  de  celtes  qui  se 
»  font  pour  ïionorcr  les  premières  entrées  des  roys  dans  tes  irilles  de  leur  royaume. 
»  — De  mt^mc  de  celles  de  leur  couronnement  et  des  dons  griiluits  pour  les  dis- 
n  iieniei  de  leurs  luariageâ.  »  (  Couâtumes  du  bailUn^ê  d'Ami^nê,  ) 

'  It45.  Charte  d*!  Ttitem,  ê\êt|ue  irAmien^.  —  i299.  Compromis  entre  Tévèqiie 
Guilttume  de  Mdcon  cl  Messieurs  du  cliîipitre.  —  Transaction  de  1337.  (  Arch.  de 
la  Préf,  de  lu  S&mme.  ) 

*  Archives  du  chapitre  ^  1^18  Kecoynoisëaner  des  boMlUn^iers  9l  pasiickigrâ  dr 
lu  vilie  d\4misH3  ,  à  l'occaiiioii  du  dépbcemeul  de  la  chasse  de  Sl-Honoré, 


fureut  long-temps  tenus  de  demander  aux  chaiioiucs 
la  permission  de  porter  Taumusse  dans  le  chœur.  Les 
manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Amiens  et  les  archives 
de  la  cathédrale  nous  fournissent  de  curieux  détails  sur 
Tancien  cérémonial  du  chapitre.  Voici  ce  qui  se  pra- 
tiquait lorsque  les  chanoines  allaient  présenter  leurs 
hommages  au  roi  ou  à  la  reine  de  France,  u  Le  cha- 
M  pitre  prenoit  ordre  du  mestrc  des  cérémonies  de 
>ï  l'heure  et  commodité  pour  aller  saluer  leurs  ma- 
n  jcstés,  et  à  rheure  compétente  on  sonnoit  la  cloche 
du  chapitre  pour  faire  assembler  Messieurs  en  habits 
d'église ,  si  le  roy  ou  la  reine  étoient  logés  à  Te- 
»  vechez   ou   proche  de   l'église^  sinon  en  robe  ^  bonnet 

n  et   chaperon Estant    tous    assemblés   avec   les   offi- 

«  ciers  du  chapitre^  le  chambellan  en  robe  et  en 
)»  masse ,  les  sergents  avec  leurs  basions ,  et  le  meusnier 
»i  du  moulin  du  roy  portant  un  gasteau  d'un  septier 
«»  de  bled,  la  compagnie  raarchoit  en  ordre ,  suivant  le 
M  temps  de  la  réception,  M.  le  doyen  en  teste,  vestu 
I»  de  robe  rouge,  s'il  le  trouvoit  bon,  précédé  du 
"  meusnier  tenant  le  gasteau  enveloppé  d'un  fanayollc, 
ïi  deux  autres  officiers  portant  Tun  deux  douzaines  de 
»i  pain  dans  une  corbeille ,  revestue  de  nappes  ,  et 
»  Tautre  portant  deux  douzaines  de  bouteilles  remplies 
n  de  vin,  Messieurs  suivant;  et  à  la  queue,  un  ser- 
»  gent  ou  deux  pour  empêcher  la  foule.  On  alloit 
»  ainsy  dans  la  salle  des  gardes ,  ou  plus  avant  sy  la 
^'  commodité  sy  présentoit,  et  on  attendoit  là  que  le 
n  mestre  des    cérémonies   introduisit   la   compagnie,   la- 


Il  quelle  estant  entrée  satiioit  le  roy  ou  la  reine  assis, 
n  d'une  inclination  profonde  sans  fléchir  le  genouil  ; 
»*  puis  M.  le  doyen  parloit  au  nom  de  la  compagnie 
>i  et  attendoit  réponse  de  leurs  majestés;  on  laissoit  le 
n  gasteau,   ie  pain  et  le  vin^  puis  on  se  reliroit*,  » 

Les  ehanoiucs  étaient  dans  l'usage  d  offrir  des  pré- 
sents à  toutes  les  personnes  de  distinction  qui  venaient 
â  Amiens.  «  M.  le  duc  de  Cliaulnes  et  Madame  soi 
épouse  firent  leur  entrée  en  cette  ville  en  qualité  de 
gouverneurs,  le  8  octobre  1731.  Messieurs  du  cha- 
pitre allèrent  en  corps  les  complimenter  en  présen- 
tant pain  et  vin  à  M.  le  gouverneur  en  la  manière 
»  admise  et  accoustuuiéc.  Ils  complimentèrent  ensuite 
Madame  la  duchesse,  à  laquelle  ils  présentèrent  vins 
de  liqueurs  et  boetes  de  confitures  sèches.  —  On  of- 
frit en  1602  deux  quaisnes  de  vin  à  M.  le  doyen 
de  Beauvais;  pain  et  vin  au  maréchal  de  Brexay, 
en  1636;  au  maréchal  d\\umont  en  1651;  à  Mes- 
sieurs de  Boissy  et  de  la  Chaussée,  présidents  au 
parlement,  en  1623  et  1635;  au  bailly  d'Amiens,  en 
1611  ,  pour  le  banquet  de  sa  réception.  Le  21  mars 
1576,  les  chanoines  offrirent  deux  cignes  à  M.  de 
Crévecœur,  lieutenant-général  en  Picardie,  le  faisant 
prier  quel  aimeroit  le  mieux  deux  masles  ou  d*un 
»  masle  et  d*une   femelle  ^  » 


'  (  Mnnuseritê  do  ta  InUioth,  c<tmm.  d*Jmiênê,  ) 

•  (  Mûnw*cfitt  éê  la  Hbiiaikvqttû  comm,  d'AmifHê,  )  —  La  ch!is»e  AUX  ( 
•ur  la  Somni«  iii^pArleniiit  cxclnsiveirienl  niix  i0iifHeMrs  de  la  rmêrc  ,  c*esUà-dire~ 
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Le  chapitre  dWmieiis  régla  i,  en  1657  ^  que  les  eha- 
iioines  ne  pourraient  porter  le  manteau  court  dans  la 
ville  et  les  habits  gris  bfanc ,  sous  peine  d'une  ma- 
rance  ou  amende  de  soixante  sols.  Il  leur  interdit  ^  la 
même  année,  la  fréquentation  des  cabareU ^  académies ^ 
tavernes  et  brelans  ^  et  condamna  Tun  d'eux  a  six  livres 
d'amende  et  à  demander  pardon  de  sa  faute  ^  pour 
n'avoir  point  tenu   compte  de   cette   prescription  T. 

L'évéque  Evrard  de  Foui  II oy  posa  la  première  de  la 
cathédrale  d'Amiens  sous  le  règne  de  Phi  lippe- Auguste. 
On  doit  à  Robert  de  Luzarchcs,  à  Thomas  et  à  Re- 
nault de  Cormont  la  construction  de  ce  monument  dont 
ta  splendeur  fera  l'admiration  de  tous  les  âges.  Com- 
mencés en  1220  les  travaux  touchaient  à  leur  tenue 
en  1288  ■•  La  cathédrale  dVVmiens  fut  visitée  par  les  rois 


à  VMnye  de  Corbic  ,  m%  seîgoeors  de  Ik)urs  et  de  Blangy,  m  chnpitre  û*Amïeos, 
Jiu  seigneur  de  Rivery  et  à  révêque*  Les  <liicuiiieots  que  nous  avons  recneîUis  sur 
U  chAsse  9\n  cjgncs  seront  lucriUorinés  dans  la  partie  de  cet  ouvrage  qui  traîle 
ite  l'jibtijiye  de  CorUie.  lafféHdâm^  de  la  chaste  élnil  dévolue  à  ce  nionnstère. 


'  (  ChapitrêM  ginèfaus  de  ta  eathédraU,  )  Vécus&on  au  fond  d*4irgent  et  la  croix 
de  sable  formaient  les  nvmes  en  chapitre  d'AniienK.  «  Clinique  anuèe  ou  ati  moitié 

-  ious  le*  deux  ans  ^  le  ehauibelbn  ou  les  deux  sergents  à  cheviil  4n  chapitre  de- 
'  ïoieni  faire  faire  une  roblie  de  litréc  de  velours  violet  de  brun  tannée,  laquelle 

-  lit  lerojcnt  tenus  avoir  neufvc  au  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge.  Les  gages  du 
»  chaiiibellan  éioient  de  deux  sols  par  jour  C  vers  IG45  )  et  par  an  dix-buit  livres 
••  cinq  sols ,  et  pour  ses  boites  quatre  sols,  u  (  Manuscrits  de  la  bibliothèque 
iomm.  d*AmienM,  ) 

»    CATHEDBALE    D'AMIENS- 

La  cathédrale  d'Amiens  doit  ^Irc  placée  au  nrïnil>re  des  plus  belles  constructions 
»iu  mo)eQ-^ge,  Son  vaisseati ,  en  forme  de  croix  haine,  se  compose  de  la  nef,  du 
rho'ur  et  d'une  croisée  ou  trauM'pt ,  accompagnés  de  lias-c*ltés  ;  des  cbapeïles  ré- 
Rïieitt  autour  do  chceur  et  garnissent  la  nef.  On  dut  le  plan  de  l'édifice  au  génie  de 


les  plus  illustres.  Sl-Louis  courba  au  pied  de  ses  autels 
sa  majesté  et  sa  gloire.  Les  princes  de  la  ehrélienlë  scoi- 
blèreiit,en    ld29,  s*étre  tous   donné   rendez-vous   dans 


Robert  de  Luzarchcâ ,  surnommé  h  Bramante  du  mùyen-âtje  ^  il  «»t  liobileittent  * 
4!onçu  et  donne  un  magniûque  ensemble  À  toutes  les  parties  tlu   motiunient.  On 
.-idmire  l£i   perspeclivc  de  ^m  larges  percées  el  rheurcuse  buimonie  des  ligues. 

L'eJLlèrieur  a  toute  b  richesse  architeclurctle  de  rêpoque  où  Ilobei  l  de  Luxjirches 
«ivaît.  La  façade  piincipali^  uRTre  de  reiiinT<|nable*i  sculptures;  des  atittues,  des  bas- 
reliefs  décorent  les  tiois  porches  du  ^rand  portâtl  que  les  artistes  désignent  sous  le 
num  du  Sanceur^  de  la  Mère  de  Dieu  et  de  St-Fùmin, 

Les  arcs-boutants  des  façades  latérales  de  la  nef  donnent  à  Tédilice  un  caractère 
de  BOtidttê  et  de  grancfenr;ceuY  que  Tsircliîtecle  combina  dans  le  pourtour  du 
chœur  conunandenl  rndnniation.  H  ^m\\  déctmjtés  ii  jour  ;  des  pyramides  surmon- 
tent leurs  contre-forLs.  Des  découpures  légères  dans  lest>len!imbo}anl  ornent  aussi 
les  balustrades  des  galeries.  Les  fenêtres  et  leurs  pignons  triangulaires  forment  te 
plus  heureux  ensemble. 

Mil  portail  occupe  chaque  extrémité  du  tran&epL  Celui  du  midi  est  connu  sous 
le  nom  de  Vierge  durée  ,  on  y  vojl  des  sculptures  d'une  grande  richesse.  La  ifierge 
qui  décore  la  porte  d'entrée  est  gracieui>e  et  d'un  irés  beau  carÉictére;  une  losedela 
plus  belle  combinaison  termine  ce  portail.  1^  second  fait  face  à  l'évéclié  j  il  a  plus 
de  simplicité  et  ne  fut  point  achevé  ^  la  rose  qu'on  y  plaça  esl  d'une  cxlifme  dé- 
licatesse. 

On  chercherait  vainement  beaucoup  de  cathédrales  du  moyen-àge  aussi  richemeni 
décorées  à  Tintéricur.  L'art  prodigua  toutes  ses  ricbesses  dans  les  chapelles  qui  ac- 
compagneni  les  bas-cOlés  de  la  nef.  On  y  voit  plusieurs  mausolées.  La  cMture  du 
chcpur  est  ornée  de  bas-icliefs  représentant  la  ne  de  Sl-Finuin  ,  martyr,  et  celle 
de  St-Jean- Baptiste.  Deux  autres  bas-reliefs  ,  placés  dans  le  transept  ^  rappellent 
quelques  traits  de  la  %iede  St-Jacques-le-Majeur  ,  ou  reproduisent  diverses  vues  du 
tempir.  de  Jérusalem.  Ces  sculptures  du  seizième  siècle  révèlent  un  ciseau  habile« 
Lci  stalles  du  chœi»  sont  élégantes  et  d'un  beau  travail. 

Les  vitraux  des  roses  du  transept  et  du  portail  et  quelques  panueaux  épars  dans 
les  fenêtres  du  chœur  font  regretter  la  disparition  des  verrières  qui  ornaient  au- 
trefois l'édifice. 

Le  gouvernement  poursuit  avec  |jcrsévérauce  la  restauration  extérieure  de  ce 
inagniique  monument.  De  beaux  travaux  d'architechtre^  de  sculpture  et  de  statuaire 
s^accom  plisse  ut  ^  dans  ce  but ,  sous  la  direction  éclairée  de  M.  Cheussey,  architecte 
du  département  ;  et  le  jour  n'est  pas  éloigné  où  les  amis  des  arts  pourront,  gricc  u 
de  longs  efforts  ,  admirer  les  détails  de  cette  partie  de  Tédifice  reproduits  ,  avec  un 
soin  ingénieux  ^  dans  toute  leur  bcnnté  native. 


4 


im 


celle  magnifique  église.  On  y  vit  réunis  Philippe  dv 
Valois;  le  roi  dWngleterre  ,  Edouard  111;  les  rois  de 
Navarre,  de  Bohême  et  de  Majorque;  le  prince  Charles 
comte  dVVlençon ,  les  ducs  de  Bourbon,  de  Bourgogne 
et  de  Lorraine;  Robert  d'Artois  et  le  comte  de  Flan- 
dre; les  comtes  de  Salisburj  de  Derby  et  de  War- 
wick;  les  douze  pairs  du  royaume,  plusieurs  prélats  de 
France  et  d'Angleterre  et  un  grand  nombre  de  che- 
valiers '.  Edouard,  devenu  possesseur  de  la  couronne 
d'Angleterre,  venait  faire  hommage  au  roi  de  France 
pour  son  duché  de  Guienne,  ses  comtés  de  Ponthieu 
cl  de  MontreuiL  Les  circonstances  de  celte  cérémonie 
sont  célèbres  dans  Thistoire,  et  furent  le  prélude  des 
antipathies  nationales  qui  devaient ,  pour  long-temps , 
diviser  rAiiglelerre   et  la   France. 

C'est  dans  la  cathédrale  d'Amiens  que  le  roi  Charles 
VI  épousa  Isabeau  de  Bavière  en  1385.  Louis  XI, 
Charles  VIIT,  Louis  XII,  François  1%  Henri  II,  Henri 
IV,  Louis  XIII,  Lonis  XIV;  Napoléon;  Louis  XVllI  et 
Charles  X  vinrent  admirer  la  cathédrale  d'Amiens,  Alors, 
peut-être,  leurs  royales  pensées  se  reportèrent-elles  vers 
les  siècles  que  ce  monument  avait  traversés!  Qui  sait 
si  rimage  importune  des  révolutions  auxquelles  il  sur- 
vécut, et  qui  renversèrent  plus  d*un  trône,  ne  vint 
pas  se  mêler  aux  hommages  que  le  peuple  leur  offrait... 
Ces  souvenirs  «    la   majesté  du   lieu,  la  puissance  inlinie 


(  Cknmifuës  de  Vroissaki.  ) 
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du    Dieu  c|u'i)ii  y   adore  purenl  leur  dire  toul'  !e   iieanl 
de  leur  grandeur. 

La  eonstnictiou  de  la  ealhcdrale  de  Beauvais  liil 
commencëc  dans  les  premières  années  du  treizième 
siècle^  pendant  l'êpiscopat  de  Miles  de  Nanleuil.  Les 
travaux  s'aeeomplirenl  avec  lenteur  ;  ils  duraient  encore 
à  fin  du  seizième  siècle  et  rédifice  n'a  jamais  été  ter- 
miné. Les  proportions  de  ce  monument  et  les  chefs- 
d*œtivre  de  sculpture  que  l'art  se  plut  à  y  réunir 
Teussent  placée  après  son  aehèvemeni,  au  nombre  des 
plus  belles  cathédrales  de  TEurope,  Son  chœur  surtout 
fait  Tadmiration  des  artistes,  et  Ton  dit  communément: 
IVpf  d\1mien8^  chœur  de  Beauvais  \ 


CATUEDRALE     DE     BEAlVAlvS 


0  Li  cathédrale  de  Bcîiuvais  diçne  /i  juste  liire»  fiar  ses  propoMions  cofos&alcs 
«inKi  que  pnr  la  tiardiesse  de  %a  slruclure  ,  d*ex€iter  quoique  ifiitchevée  t'.idnii 
ralmu  des  arctiéologues ,  aurai  (égalé  ,  si  elle  eût  été  teraiinèe,  lesi*liis  célèbres 
basiliques  de  ITurope. . . 

*t  Située  9ur  le  pnuit  culminant  de  la  ville,  ^  masse  s'élève  majef^lueuseoieui 
au-dessus  de  tout  ce  qui  l'environne  à  une  liauteur  d*environ  soixauleMlix  ntètres; 
quel  effet  plus  inipo^nut  ne  devait-elle  pas  produire  lorsque ,  de  telle  hauteur  , 
s^élaiiçait  b  lielle  nôche,ftui  s'éerouta  en  1573,  et  dont  rextrénulé  se  trouvait 
i  qaatre-cenl-cînqutinle  piedâ  au-dcssui»  du  soi, .  « 

1»  Miles  de  Katiteuil ,  é\éque  île  Beauvais  (  1217  à  1234  )  Hl  construire  celle  ca- 
lliédrale  etla  plaça  sous  la  prolectiou  de  Sainl-Pierre.  Pour  subvenir  aux  fraiide 
celle  conslruclion  ,  il  dressa  ,  de  concert  avec  son  chapitre,  une  charte  par  \û- 
(|uelle  il  cousentit  à  abandonner  ,  pendant  dix  aui» ,  la  dinieme  partie  de  loiis  le» 
revenus  de  son  é\t-cUé  ,  le  dixième  des  prébeuiïes  ,  elc.  Cuillaimie  de  Grès  ,  58* 
évéque  (  1249— 12C7  ) ,  fit  construire  le  chœur  de  celle  église  eu  1219  r  it  était 
eiittèrement  lenuiné  en  1272,  et  on  y  officia  le  31  octobre  de  Li  même  année  ^ 
nt»is  le«  vornes ,  oialf^ré  le»  précautions  qui  avaient  été  prises  ,  s'écroulèrent  en 
12S4  ,  le  29  novembre,  par  suiie  de  récartemenl  des  tnurs  latéraux  ^  entraînant 
dans  leur  chute  pluîiieurs  piliers  extérieurs  et  intérieurs.  On  éleva  au!«ilAtdc  nou- 
velles foûte*  qui  furent  achevées  en  1S?4. . . 
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La  bibliothèque  de  la  ealhédrale  dv  Beauvais  rcn- 
fermail  autrefois  de  précieux  manuscrits.  Ou  y  remar- 
quait  surtout   les   capitulaircs  de  Ivarle-k-Graud,  écrits 


'*  l.ii  nef  Irans^eisale  (  la  croisép  )  ne  fui  roinmctice^p  que  sous  réplscû|iiir  *!> 

•  VillierS'de-l'l6le-AiJftm  ,  77»  évê<|iie  (  1487^1521  )»  qui  en  jmsa  ta  picmièrc 
>  piifrreen  grondi;  i!érémonie ,  le  21  mni  4500  ;  il  y  con&iicra  chaque  *innêe^  pi^n- 

•  clAtil  %tngl-uii  nos ,  huit  cents  thres  iiarisU  do  ses  revenus,  et  un  arrêt  du  parle- 
'f  ment,  du  21  uoYenihre  !5J2  ,  nrduuna  au  cliéipiire  de  contribuer  (luâsii  minuel- 
»  leiiient  pour  la  niùnu'îuimmedniiii  les  répariilions  de  la  cjittiêdr;ile.  Cette  nef  était 
M  en  partie  ternuiiéc  en  1555  ,  nmi^Jes  voûter  ne  fnretil  lolîiJcuieul  acUeiées  quV'u 
«  I57S,  sous  Nicolas  Fumée  ,  82'  évoque  (4575— i592.  ) 

»  On  confia  la  direction  ûe^*  Irai nux  h  Martin  Chaminges  de  Gambini ,  que  Ton 
»  fil  venir,  disent  les  registres  du  cliapitre  ,  à  hmjinqvis  pariittusj  et  à  Jean  f'ast 
»  de  Beauvais  -  on  accorda  au  premier  une  maison  ^  vingt  livres  tournois  de  peu* 
»  (taon  annuelle ,  quatre  sous  pnur  chaque  jour  de  travail ,  cl  un  pain  itu  chapitre. 
»  Les  maçons  g^agnaîenl  deux  ïious  par  jnnr,  La  pierre  de  la  carrière  dite  de  Sl- 
»  Pierre  (à  Allonue  près  Beauvais  )  coûtait  cinq  deniers  le  pied  de  roi  ,  et  autant 
«  pour  ramener  à  sa  de^tinatinn . . . 

N  En  pénétrant  dans  la  basilique ,  on  e^t  d'abord  Trappe  du  graudiose  de  son  en- 
»  semble  et  du  demi-jour  mvstérieut  qui  >' règne.  L'asspecl  de  la  nef  transversale 

•  et  de  *e%  ma^uiÉlquej  vitraux,  les  proporlions  gigantesque  de  ses  piliers,  qui 

•  t'élcrent  majestueusement  d'un  seul  jet  jusqu^iu  sonmiet  de  Téglise ,  et  surtout 
■•  la  vue  du  chœur,  dont  les  fenC^irei»  sont  si  délicates ^  qu'on  hé^^ite  à  croire  que  les 
M  vuûtes  puissentse  soutenir  sur  de^  appuis  aussi  Fragiles  ;  tout  cela  produit  un  effet 
«  merveilleux,  qui  fait  Irislemenl  regretter  Unathèvement  de  rêdiOcc. . , 

»  On  monte  au  chœur  par  ciuci  degrés;  une  simple  grille  sans  ornements,  à  hau- 

•  leur  d'appui ,  et  deux  lourds  panneaux  de  menuiserie  (  qu*an  devrait  faire  dispa- 
'  raîire)  en  défendent  rentrée  ;  ces  panneaux  ont  remplacé  le  beau  juhé  en  marbre 
'  démoli  en  4791 ,  qui  avait  été  éle^é  sons  l'épiscopal  de  M,  Clioarl  de  Duzenval , 

•  en  4<j79.  . , 

*t  Cechoîur  mérite  la  réputation  dont  il  jouit  par  son  élévation  majestueuse  et  la 

•  délicatesse  de  t<iutes  les  parties  qui  te  constituent  j  d'après  le  plan  primîlif ,  trois 

•  arcades  en  ogive  devaient  en  occuper  toute  la  longueur  de  chaque  coté,  jusqu'au 
■  sanctuaire,  ce  qui  fut  exécuté  j  mais  la  chute  des  voûtes^  eu  itS^  ,  obligea  de 
•<  modifier  celte  disposition  et  d'établir  de^  piliers  inleruiédiaircs  au  point  d'inter- 
^  section  des  arcades,  ce  qui  doubla  les  arcs  ogives  et  amena  la  discordance  et  le 

•  rétrécissement  désagrêalde  que  Ton  y  remarque.  On  voit  encore  ,  au-dessus  de 
'  ces  travaux  ,  les  niorceauî^  de  fer  qui  servirent  à  attacher  les  chaînes  destinées  à 


pendant  son  règne,  et  mit*  Iranscription  de  l;i  loi  sa- 
lique^  qui  remontait  au  temps  de  Philippe  de  Valoiîî: 
on  y  voyait  encore  le  serment  prêle  par  le  roi  de 
France,  Philippe  P',  larî^qu'il  se  fit  sacrer  et  un  ma- 
gnifique texte  des  évangiles,  en  lettres  mérovingiennes  '. 
Le  chapitre  de  Beaiivais  eut  de  nombreux  différends 
avec  les  officiers  de  Tcvèché  et  recourut  souvent  à  la 
cessation  du  service  divin  poin-  assurer  le  maintien  de^ 
ses  privilèges.  En  1145,  le  prévôt  de  Tëvéque  ayant 
eu  à  se  plaindre  de  quelques  chapelains  de  la  cathé- 
drale <i  les  agressa  de  ntiict ,  allans  à    matines.  Tun  des 


•  lier  les  mnrs  l&lér«iux  pour  en  éviter  rècArternenI,  lorsqu'on  ètev«i  les  %otjle^ 
m  actuelles. 

»  Chnqiie  |iUler ,  formé  de  ^\uûeuv&  Tùb  réunis ,  est  terminé  pnr  un  eljapitcan 
«  uniforme  qui  supporte  la  retomLiée  des  v  ou  les  des  bAS-ciVtés  el  de*»  impostes  des 
1*  aiciides  un  chœur  ;  de  ce  point  N*èïète  un  seul  fût  de  entonne  engagée  qui  %«  , 
i#  sAos  interruption,  ju«i<|trà  la  naissAiice  des  voûtes  en  recevoir  les  nervures  réunies 
u  en  faisceaux.  Tout  autour  du  cliopur  rèpe  une  galerie  à  jour,  soutenue  par  des 
I»  colontiettes  et  des  aicades  surmontées  de  corniche»  ornées  de  sculplares. 

m  Cette  piirliede  rédrlîee  est  éclairée  piir  dix-neuf  croisées  de  dix-sept  mètres 
'•  d'èlévAtion,  dont  le  f^ommet^  enrichi  de  nervures  Irélléeâ,  reproduit  les  formes 
w  élèguntes  du  quatorzième  siècle;  des  vitrAitx  peints  occupent  à  peu  près  le  tiers 
«  de  \n  hanleur  de  chaque  croisée  ;  on  y  voit  les  douze  apôtres  ,  des  terriers  ar- 
>t  mes  de  toutes  pièce$,  avec  êcua&onfi  blasonnés ,  les  saints  du  diocèse,  etc  ;  ces 
«•  vitres,  d'un  dessin  tri-s-incorrecl  »  sont  probablement  rontcmpor aines  des  pre- 
a  niiers  temps  de  în  |>einture  &ur  verre  :  il  fiiul  en  excepter  celles  de^  deux  pre- 
M  roièrcs  ïravécs  de  rentrée  du  nhcpur ,  placées  en  1575,  à  Tépoque  de  la  r^- 
^  construction  de  ces  travées  ,  a prc^  In  chute  de  latlèchc.u  { DeJicripiiim  de 
iu  cnthhitnlfidâ  BêitupûiM ,  fHtr  M.  Emm.  Woillrz.) 


*  *'  L**csl  cette  hibltolhèquc  qui  a  donné  la  plupiirl  des  Cîipituhiires  et  qui  nous  a 
consenré  ta  formute  du  sacre  de  nos  roys  que  M.  du  Tillet ,  gi^flier  et  protono- 
tairc  de  ta  cour,  a  le  premiei  comnuuiiipié  au  public  en  frnuç4iîset  depuis  d'an- 
tres en  latin.  Et  est  cesie  formule  escrite  du  temps  de  l'evesque  Ro^er  et  du  ro^ 
Rolierl.  !•  (  Màmoirrjn  de  Lotski.  ) 
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»  quels  fut  navré  d'une  flèche  '  ;  »  aussitôt  le  service 
divin  cessa,  le  chapitre  déclarant  à  Tévéque  qu'il  en 
serait  ainsi  jusqu'à  ce  cjiie  réparation  fût  accordée»  Après 
quinze  jours  d'expectative,  Tévéque  conduisit  son  pré- 
t61  devant  les  chanoines  assemblés  ;  là  ce  dernier  fit 
amende  honorable  et  promit  te  de  passer  au-delà  les 
»>  mers:  mesme  de  passer  ce  jour-là  la  rivière  dWise  '  et 
îï  de  ne  revenir  vers  Bcauvais  qu*îl  n*eust  eiécuté  sa 
>i  promesse*  Et  pour  cet  cflct  fut  mis  dans  un  tom- 
j»  bereau  et  ainsi  ignominieusement  mené  hors  la  ville  ".» 
Le  chapitre  de  Beau  vais  pouvait  aussi  excommunier 
absoudre  les  malfaiteurs  soumis  à  la  juridiction  ecclé- 
fliastique  *, 

Au  commencement  du  dix-septième  sicclc ,  le  droit 
de  préséance  dans  le  chœur  occasionna  de  nombreux 
démêlés  entre  le  trésorier  et  le  chantre  de  la  cathé- 
drale. Quelques  détails  qui  s'y  rapportent  nous  ont  paru 
utilement  placés  ici,  car  ils  jettent  une  vive  lumière 
sur  Torganisation  des  anciens  chapitres  et  nous  disent 
à  quel  point  les  ecclésiastiques  tenaient  au  respect  de 
leurs  prérogatives  ^*  Le  privilège  qu^avaient  les  chanoines 


*  (  LomiT.  )  —  *  (  L*0is«.  )  —  *  (  Louvxt.  ) 

*  i(M  —  Concession  de  Tévt'que  Anselme  II.  (  Mémoir^ê  ds  tévickè  de  Bêav 
eoif .  ) 

'  •  Il  y  a  contention  et  procez  entre  le  chnntre  et  le  trésorier  de  l'éfiïise  de  Beau- 
»  ?ais  pour  la  prééminence  el  préséance  que  l'un  prélend  »ut  raulre... 

AAIiOlTS      DU      TuisOftlKR. 

*  Trésorier  dit  qu^elle  Itiy  appartient  soi!  qu*on  la  juge  par  la  séance  au  chœur 
«  et  au  grand  chapitre  soit  qu^on  la  juge  par  rauliquilté  des  tiltre?i... 
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de  Heauvaîs  daller,  cjuatre  fois  dans  Tannée ,  et  en  Flion- 
neur  des  saints  martyrs ^  prendre  ienrs  repas  dans  Tab- 
baje  de  Saint-Lucien  fut  aussi  roccasion  d'un  long 
diflerend ,  pendant  le  douzième  siècle.  Les  petits  pains 
(pasHlli )  qne  les  chanoines  exigeaient  des  religieux  de 


»  Parce  qu'csLint  jmnvéclialemeDt  as&U  auprès  du  doyen  ,  qui  tient  b  prentière 
•  enïre  les  tliimiïez  de  Téglise  ,  el  en  In  troisiènie  chaire  du  cosiê  gnuche,  le  doyen 
I  e^liinl  en  \ti  seconde  ,  et  le  chanlre  estant  as<ùs  en  la  cinquième  du  co^té  droit  de 

>  l'evesquc  ,  qiit  est  assis  en  la  seconde  dti  coslé  droit,  it  a  la  préséance... 

»  Parce  qoe  tous  tes  ans ,  le  jour  ilu  jendy  saint,  lorsque  Tévesqtie  lAve  les  pied* 

>  aux  difçnilezel  chanoines  el  le  doyen  à  Tevesquc,  et  que,  pour  cet  effect ,  ils&tjnl 
afiseniblez  au  grand  chapitre  ,  le  do}'eii  el  le  trésorier  sont  a^ïsis  au  coslé  droit  du 
«leur  cvesque  ,  et  r.irchidiacie  et  (itmntre  an  costé  $enestrc. . . 

»  Que  par  les  pnutIJers  deti  l>énélices  do  diocèse  de  Beauvaîs,  le  trésorier  précède 
le  chanlrc  et  est  ininièdrateinent  nommé  après  te  doyen. . . 
I»  Que  par  les  livres  de^  filatnlïi  de  TÊglise,  où  sont  les  serments  que  jurent  les 
dignitez  el  les  chanoines  en  leurs  rtsceplions,  le  trésorier  est  nppelé  et  nommé 
avnnl  le  cliantrc*  ^ 

AAISON»     pu     cnAKtiic. 

«  Le  chanire  dît  que  par  tn  disposition  un  droîct  il  est  le  premier  du  chœur  de 
l'éf^lise  ,  aprè!»  le  doyen  et  arcliidiacre ,  can,  pertettis  25.  distinct,  et  eit  pré- 
féré nu  trésorier... 

«  Qn1l  est  le  second  de  la  dipnilé  qui  sied  au  tosté  droîcl  el  partant  préférable 
AU  iccond  qui  prend  béaiice  à  s<»ueilre,  ciimiiit<  fait  le  Irt-sorier... 
M  Qu'en  riiviime  de  Gloria  laus  i|ui  «îe  chante  eu  la  porte  du  clinslel  ^  en  la  pro- 
cession des  rameaux  ,  hi  préséance  e«.l  donnée  «m  chanlrc  par  l'antiphonier  du 
chapitre,  par  lequel  il  est  porté  que  le  quatriesmc  verset  sera  chanté  par  le 
chanire  ou  le  trésorier.  . 

»  Que  par  les  registres  capitula  irts  dés  et  depuis  Tan  4483 ,  es  feu illels  252-253 
jufqoes  il  11  fin,  le  chautre  précède  le  trésorier... 

M  Qu'il  ne  tallaLt  (ic»iiil  avoir  ég«ird  h  ce  qui  s'est  fait  el  pratiqué  ancicnnemenl  i 
ains  à  et;  qu'on  pratiijue  ii  présent... 

iMudamus  vêtfrës  9âd  nostris  utimuM  annit* 

m  Que  depuis  deuK  cens  ans  en  ^  continue llecnent  jusques  à  présent ,  il  est  en 
fMMMlon  de  U  préséance  de  laquelle  il  oc  doit  être  despo«seiIé  par  ledit  tréso- 
rier*  »  (  Amtùfuifcc  du  ftayt  de  Bfùuraiiû ^  par   t.oivtT.  ) 


Tabbaye  étaient  Tobjet  pniuîpal  du  litige.  Une  tran- 
saction, dont  nous  rapporterons  ici  le  texte,  termina  eu 
1130  ce  singulier  démêlé  et  régla  que  les  religieux  de 
Saint-Lucien  payeraient  désormais  aux  chanoines,  pour 
toute  redevance,  vingt  sols  en  monnaie  de  Beau  vais  *. 
A  cûtë  des  chapitres  des  cathédrales  florissaient  au- 
trefois d'autres  institutions  canoniales;  et  si  les  bornes 
de  cet  ouvrage  nous  ont  fait  une  nécessité  de  négliger 
rélude  de  leur  organisation ,  il  convient  de  signaler 
au  moins  leur  existence.  (^Juoiqiic  placés  dans  un  rang 
secondaire,  plusieurs  de  ces  chapitres  s'acquirent  de  la 
célébrité  par  leurs  richesses  ou  par  les  privilèges  dont 
ils  furent  dotés*  Tels  élaient  celui  de  la  collégiale  de 
Saint-Vulfran   d\y>bcvillc  -  au   diocèse   d'Amiens,    et    le 


Canoniri  Bclmccnsis  ei'rlosin;  siiifjrulis  Jinnis  îii  qiiîiUifl!'  fe*liîîl.il»bos ,  vide- 
V  licel  in  utraqne  resttvilati^  B.  Liiciaiio  ,  in  ctMsUim  pascnlis  «lici  et  Lu  rrastin» 
n  natal is  Dominj ,  {irucesisitiiialiter  iI>ïiiiI  ad  moiin^terium  S.  Luciani  cutu  nionacfiiit 
»  Tbidem  soteniniler  carilaliiri  bi  refeiiorio  pas(us  refecliorïcm  Htl  liouorein  lî*  B» 
'»  Mjirtyrum  suscepluri  \  setl  orti  diâcnidia  à  mmi^ichii^  ^  slnUilum  fiiit  à  D.  Feiw 
»  Behact^nsi  episcopo  die  octa\.i  finte  iJebilnin  prcicesiicmis  celeliramUirn  ,  abbaset 
■>  moniichi  B.  Luciani  caaonicis  B.  Felri  âoliieroiil  viginli  soltdns  Belvacen^iis  mo- 
Il  nela.  -*  Actnm  Betiofaci  ^  1130.  » 


'ht  chapitre  de  la  coUègmle  de  Saint-Vtilfran  se  coîiii>0!Siiit  de  \iiiglcbanoiijes 
prévôtaus  t'I  de  six  cliiinoiiies  fptotidi&ns,  La  prébende  de  ces  derniers  élait  d'une 
moindre  valeur.  <•  Le  chapitre  de  S^iint-VuUran  ^  dîL  M.  Lodanu&e  dans  son  excel- 
»  lenic  Histoire  d\ihbef>%Uff^  tenail  sons  sa  puissance  Téodale  une  grande  purlie  de 
»  b  lille.  Il  arail  la  dîme  des  arbres  Trutliers  el  des  léifunies  dans  les  jardins  des 
N  Ptunchi'Ji  et  de  Rùiivrny,  celle  desfoîn^^  sur  les  terroirs  d'Epai^nelle-,  de  Caux,  de 
•  Vauchelles  el  de  Lbeure^  et  celle  des  îirainîi  il^ms  une  partie  de  la  lianlietie.  Les 
M  chanoines  recevaient  annuellement  de  leur»  tenanciers  du  vïd  ,  de  la  bière ,  detî 
-  oîsesui  de  mer  cl  de  rivière.  Ils  jouissaienl  des  droiU  de  champart,  cens,  sur- 
w  cenSjClc^  el  de  plusieurs  droits  honorifiques  parn»i  lesquels  nous  riferons  au 
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chapitre    royal    de    Samt*Qucnlin  '  dans    le    diocèse    de 
Noyon.    A    Senlis,    les    chanoines    de    la    collégiale   de 


I»  prc^mier  rang  celui  de  s'emparer  <le  riulorité  inunicipnle  penilanl  l'oeUve  de  VT 
»  PcolecAlc. 

ê  Le  iniijeiir-ch«inomc  ,  élu  par  ses  collègues ,  soos  le  nctni  de  prévût,  sorlnit  *ic- 
4*  conipîign*  des  ûtricicrs  ilu  clinpilic  pour  annoncer  son  éleclioii  nu  corps  de  ville 
I»  dont  tcâ  rr>n€tion>i  cessaient  h  IHnstint  Dit-me.  Le  nouveau  maire ,  tiu  bruit  des 
i>  instruments  de  musique  et  révolu  des  marques  distinctives  de  sa  ma^slralure ,  se 
»  rendait  au  Bonrdois  p^ur  v  tenir  nndience  et  faire  sultir  ïc^  diverses  peines  qu^il 
M  ifilligeiiit  ponr  les  délils  de  police  municipale.  Lorgne  le  fait  comportait  la  pri- 
j»  son  ,  les  condamnas  étaient  conduits  dans  une  grange  près  de  l'autel  de  la  Gni- 
>t  tusT,  où  les  chanoines  plaçaient  les  vingt  mille  gerbes  de  blé  qne  leur  valaient  la 
»  dime;  et  conmie  leur  juridiction  temporelle  leur  donnait  le  droit  dejuslice^  ce 
v  bâtiment  j  nommé  grange  du  rhapitri\  lenr  tenait  lieu  de  prison.  Lorsqu'il  s'a- 
m  gissait  de  peines  plus  graves^  les  ini^truments  de  supplice  des  mayeurs  étaient  à 
V  leur  disposition,  comme  on  le  voit  par  un  acte  de  i  391 .  La  iuridiction  temporelle 
Il  et  la  juridiction  spirituelle  deâ  chanoines  de  Saint-Vuirran  s'étendait  dans  la  catn* 
t»  pagne  sur  trente  paroisses  et  sur  dix  dans  la  ville.  Ces  églises  devenaient  pour 
*  eui  conmie  autant  de  domnines  car  ils  y  |>erce\aieQt  moitié  des  oblalioiui*  d<»_ 
Ji  cires  et  auties  produtts.it 


^  L'église  royale  et  collégiale  de  Saint*  Quentin  fut  la  catliédraledu  Yermtindois 
însqu*ii  répOHiue  où  ?t-Médard  iransféi-a  à  Noyon  le  siège  êpiscopal.  Les  chanoines 
vécurent  alors  sous  le  gouvernement  d'un  alibè.  Enrichie  par  les  dons  de  Karle-le- 
Grand  ,  des  rois  de  France  et  des  comtes  de  Vermandois ,  la  collégiale  de  Saint- 
Qurnlin  acquit  de  la  célébrité.  Le  roi  en  était  le  premier  chanoine  et  conférait  la 
plupart  des  prébendes  j  quelques-unes  étaient  au  choix  des  comtes  de  Yermaodois. 
Lorsijue  te  roi  renaît  a  Saint-Quentin,  les  chanoines  le  recevaient  en  qualité  d^abbé» 
Ce  litre  n'était  qu'honorifique  car,  dés  le  dittème  siècle^  Tégli&e  de  Salut  Quentin 
avait  ses  doyens.  Au  coniniencement  du  quinzième  siècle  la  musiqne  de  cette  collé- 
giale passait  ponr  la  meilleure  du  royaume.  Ses  enfants  de  chœur  devenaient  des 
maîtres  habiles  et  dirigèrent  la  musique  de  beaucoup  de  cathédrales  de  France  et 
des  PayvBM* 

l^ne  confraternité  iiarticuliére  existait  dés  le  huitième  siècle  et  s'était  depuis  lors 
maintenue  entre  le^  ch  a  no  in  esses  de  Maubeuge  et  les  chanoines  de  Sainl-Quentîn. 
Lorsque  ces  derniers  se  rendaient  à  Maubeuge  ,  les  dames  cïianoinesses  teurdoo- 
naîenl  place  au  chirur  de  leur  église  et  leur  faisiiient  un  présent  de  vin.  Les  mêmes 
honneurs  étaieni  lé^rvés  aux  chanoinesses  de  Maul>eug:e  ilans  la  collégiAle  de 
S«inl-  Quentin.  Elles  se  plaçaient  au  chœur  entre  tes  dignitaires  et  les  simples  cha* 
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Sainl-Rieul  *  et  ceux  de  Saint-Frarabourg  "  partagèrent 
avec  le  chapitre  de  la  catliëdrale  la  faveur  du  Saiut- 
Siége  et  celle  de  nos  rois.  Ce  dernier  chapitre  se  com- 
posait de  vingt-cinq  chanoines  ;  des  lettres  patentes  de 
1550  lui  accordèrent  le  privilège  de  garde  -  gardienne 
et  de  commiiimus .  u  La  cathédrale  de  Senlis,  dit  M, 
n  Graves,  est  un  monument  peu  connu  ou  peu  celé- 
)i  bré  par  les  archéologues,  et  cependant  remarquable 
n  comme  toutes  les  grandes  productions  artistiques  du 
»  mojen-âge.  Ses  parties  les  plus  anciennes  apparticu- 
M  ncnt  à  Tépoque  de  la  transition  ;  le  reste  est  de  la 
)*  dernière  période  du  style  ogivaL-,  Cette  cathédrale  se 
n  distingue  par  la  longueur  extraordinaire  du  chœur 
)i  qui  dépasse  celle  de  la  nef^  un  triphorium  continu^ 
»  lalternance  des  piliers  groupés  et  monostjks  au  rez- 
>)  de-chaujssée ,  la  façade  à  la  fois  simple  et  ornée.  Le 
»  clocher  n'a  point  de  pareil  dans  le  nord  de  la  France. 
«  Les  transepts  beaucoup  trop  décorés  rachètent  ce  dé- 
»  faut   de  leur  époque  par  la   perfection  du  travail  '\  » 


Dotnes.  En  4283,  te  vin  offert  aux  dames  de  Maubeuge  par  le  chapitre  de  Snint- 
Qoeiitin  coûta  viagt  deniers,  dominabus  de  Jfalbodia  rtntim  oèlaium  impentis  XX 
denariorum, 

'  Lecluipitre  de  Saint-Bieul^ç  composait  de  qtiînze  clianoines  choinis  par  Té- 
féque  i  iU  nonimiiient  eux-mémczi  leur  doven  et  leur  ehaulre. 

'  La  collégiale  de  Saint-Franiibourg; ,  fondée  pur  hi  reme  Adétnide,  femme  de 
Hugues  Capet ,  était  àiounilse  iiumédialenietil  nu  Saiiil-Siégc.  Le  cUapître  avait  son 
do?en    tin  irfsorier  et  un  ch^ulre.  Le  roi  courùrait  les  canonieats. 


'  (  Jnnamrcs  hi^lorif/uos  de  M.  GttAVisJ 
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Peu  de  chapitres  en  Picardie,  ont  été  plus  illustres^ 
que  celui  de  Noyoïi.  Son  doyen  avait  le  titre  de  Mes- 
sire;  les  chanoines  recevaient  celui  de  Messeigneur^ ^  et 
la  formule  du  serment  des  tenanciers  du  chapitre  admis 
à  faire  hommage  pour  leur  fief  nous  en  fournit  le  té- 
moignage '.  Les  chanoines  de  Noyon  usèrent  noblement 
de  leurs  riches  bénéfices  ;  pour  soutenir  leur  rang  avec 
éclat  9  les  règlements  exigèrent  qu'ils  eussent  au  moins 
deux  chevaux  avec  eux,  outre  un  serviteur  de  bonne 
mine  ^  famulokonesto^  lorsqu'ils  iraient  à  plus  d'une  lieue 
de  la  ville  *.  Le  clergé  d  aulrefûis  ne  ressemblait  guère 
en  vérité  à  celui  du  dix-neuvième  siècle  ;  et  Tétude  de 
ses  anciennes  mœurs  se  recommande  d'autant  plus  a 
rhislorîen ,  quelles  se  sont  moins  conservées.  Nous 
sommes  loin  du  temps  oîi  les  chanoines  de  Noyon  al- 
laient ^  par  tour,  monter  la  garde  aux  portes  de  la  cité,-. 
Ceci  date  de  1417;  les  Anglais  tenaient  alors  la  cani- 
|)agne   et    menaçaient    Noyon  ".  Nous   avons  déjà  vu    le 


'      SSAMBHT      DKê      TKKAACIERi      MV     CHAPlTftit      DK     noTU}1. 

41  Me«seigEieiire ,  je  détiens  voire  homme  ;  je  vous  fats  hoiiimuge  el  vous  proiiieu 
u  foy  et  kauté  ,  avecqnes  ob«isi>iiiice  et  service  tel  rjuc  mon  fief  doit  el  requiert.  >* 

'  «  Auûo  i4U4 ,  tlie  24  augii&li  »  fuit  slalulum  et  expresse  ordimiluin  quod  nullu» 
4  carionicus  ecclesioe  Noviomensis  pos&it  equilnie  extra  ci^italem  Noviomenj^m  ut- 
■  trji  iJitam  leucani  nisi  cuni  diiubus  equiii ,  el  faiiiulo  honeslo;  et  û  aLîquls  cam»' 
't  nicus  feceril  coiiirariiim  ,  priiraliiliir  ip^i  fitclo  mh  tilslriliutîfinibus  per  quioile* 
•>  cjni  dies  conlîniioii  indpiendo  ;i1j  horâ  quâ  diclus  canouiciis  recesserit  à  crvilate 
^  Novbmensi.  ^^ 

I.ATHEDIIALE    DE    NOYON, 
«  La  cathédrale  de  Noyou  est  un  irionomenl  du  plus  haut  intérêt  et  Irès-hônao- 
•  gène  ,  qui  doit  atnîr  élé  f'kné  dau^  le  floiuiémc  sii'cle ,  et  qui  peul-élre  n'aura 
4>  été  lerititmà  que  dans  ta  première  moitié  du  ireiKiéme  siècle. 
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"chapitre  d^^ile  ville  mettre  la  cathédrale  t'ti  interdit 
el  faire  cesser  le  service  divin  dans  toutes  Icîi  éo;lises, 
à  l'occasion  d*iin  clerc  emprisonné.  Les  chanoines  de 
Noyon  avaient  aussi  le  privilège  de  friippcr  les  mal- 
faiteurs d'excommunication  ou  de  les  ahsoudre,  sans 
user  de   rintenrentiou  épiscopale  \ 


M  Les  deuil  exlrémUés  du  transept  se  icrinitient  ^w  des  hémicycles  y  comme  la 
nef  principale,  cho^  Tort  ritre  dans  les  église  et  qui  produit  le  meilleur  efTet  k 
Soyan  (  les  églises  de  Me  un  g -sur- Loire  et  de  Stiint-Guilliem-du-Détierl  offrent  lu 
i^me  djgposiUon.  ) 

M  Les  bas- côtés  du  cliœur  donuent  accè:i  h  neuf  chapelles  qyi  ^  ainsi  i]ue  le  pie- 
mier  ordre  du  chœur  ,  &uiit  voûtées  à  plein  cintre.  Les  piliers  qui  «upporlent  les 
arcades  du  chœur  &ont  alternativement  mouo-cvlindriques,  et  formés  de  colonnes 
groupées. 

4»  Le  second  ordre  du  chœur  offre  des  ogives  de  In  première  époque ,  d'un  style 
très- pur,  derrière  lesquelles  existe  ni  des  tribunes  ou  galeries  très- profondes. 
Au-dessus  est  une  baluiitrjide  Irilohée  ,  qui  sépare  le  second  éla^c  du  troisième, 
où  chnque  lrft^ée  est  peicèe  d'uoe  fenêtre, 

-  L'ordonnance  intérieure  des  Iranscpls  dillère  de  celle  du  charur,  en  ce  que  h 
bjilusi  rade  qui  se  pare  le  second  nrdre  du  troisième  ^  dans  k  cl»œur|  est  placée  lit 
entre  le  premier  et  le  dewciéme ,  et  que  les  arcades  de  ce  dernier  étage  sonl  ap- 
pliquées f  ainsi  que  celle  du  premier  ordre,  inimé«liatement  sur  le  juur. 
«  La  nef  offre  une  disposition  couforme  à  celle  du  clnpur,  seuleuienl  les  fenêtre» 
de  la  partie  supérieure  sont  géminées^  encLiitrècâ  dans  un  ciutie,  et  la  hahistrade 
pincée  au-ilessous  est  cintrée  et  non  trilohéc.  Je  suppose  que  Ton  a  Uni  par  cette 
partie  de  Téglise,  qui  pourrait  bien  n'être  que  du  treizième  siècle  ,  ^  ers  le  portail 
de  ÏViues!. 

*  Les  chnpelles  accollécs  aux  aile^  de  la  nef  sont  postérieures ,  comme  dans 
^  toutes  lesé^'lises  d'une  date  aussi  reculée;  elles  apparttemieut  au  seiiième  siècle 
»  et  a  la  fin  du  quiuziéuie, 

*f  L'extérieur  de  la  cathédrale  de  Nojua  offre  aussi  beaucoup  d'intérêt  ;  les  cor* 
'  niches»  les conlre-forls ,  Tensemble  du  vaisseau,  mérîtcnl  d'être  Boigneusemeut 
i  observés;  c'est  un  excellent  exemple  du  bi)le  de  transition  ,  du  si} le  ogival  eu 
I  eore  revêtu  des  formes  et  des  accessoires  atqi^^i^l^*-^"*^^!  ^^^  ^')^<^  roman.  " 

(  M,  fie  CàuwQPfi.  ) 

*  *'  Sine  clantore  [>erlato  ad  episcopum  ^  «ni(|ye  lequisito  ,  vl  illos  absolueie  sine 
'  assensu  episcopî»»»  Le  pouvoir  du  chapitre ét^tt  considérable  eu  ceci, car  ce  pri- 
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christianisme  lasser  leur  cruauté  et  frapper  leurs  efforts 
d*impuissauce....  car  le  peuple  croyait  au  dieu  dont 
on  chantait  les  louanges  au  milieu  des  supplices.  Dans 
les  ruines  désertes,  au  fond  des  souterrains  qu'une 
piété  ingénieuse  savait  cacher  à  tous  les  yeux ,  chaque 
jour    de    nouveaux    convertis    venaient    recevoir  ,    à    la 


rojal  coûtait  cent  sols  (  soixante  francs  envi  on  de  la  monnaie  actuelle  d'après 
Leblanc  )  : 

EXTIAIT   DU   COMPTE  DBS    ABYElfUS   DU   &0T  PHILIPPE- AUGUSTE 
PENDAHT  l'année    4202. 

Pontivi  et  Ambian\  —  Expensa Cereus  St-Firmini, ...  C.  s.  (  Beussel  , 

Traité  des  fiefs.  ) 

La  ciré  de  St-Firmin  coûta  au  rot  104  livres  en  1620  ,  120  livres  en  1634 ,  et 
124  livres  en  1650  (  Chapitres  généraux  de  la  cathédrale  ,  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque communale  d'Amiens.  ) 

Rien  n'égalait  la  richesse  de  la  chasse  de  St-Firmin.  Nous  en  donnons  ici  la 
curieuse  description  : 

«>  Estrait  de  P inventaire  des  reliqviaires  ,  joyavls  ,  sainctuaires  ,  calices  , 
M  omemens ,  livres  ,  linge ,  candélabres  et  aultres  ustensilles  ecclesiasticques , 
M  appartenant  à  P  église  de  Nostre  Dame  Damyens  ,  1535. 

»  Item,  sur  ledtct  grand  autel ,  au  millieu ,  est  la  fiertre  de  monseigneur  sainct 
»  Fremin  le  martir ,  et  sur  icelle  fiertre  du  costé  de  devant  a  une  couronne  d'or 
u  quy  a  dix  florons  et  sur  chascun  floron  trois  perles  et  six  petites  pierres  de 
»  petite  valeur  ;  et  au  chappiau  de  la  dicte  couronne  y  a  dix  aasietes  et  à  chascune 
»  six  perles  et  lesxxx  aultres  assietes  de  diverses  pierres  ^  comme  rubis  d'Alexan- 
»  drie  et  spraginades  desmerauldes  ;  et  est  la  dicte  fiertre  toute  d'or. 

»  Item  ,  des  deux  costés  de  ladicte  couronne  a  nng  chappiau  d'or  contenant  xvii 
»»  assietes ,  cest  assavoir  nœuf  au  costé  dextre  et  huit  au  senestre ,  desquelz  xvii 
»  assietes  les  huict  sont  garnis  de  perles  et  les  nceuf  aultres  assietes  chascune  de 
M  huict  pierres  tant  grenas  que  petites  esmerauldes  au  millieu.  » 

(  Archives  de  la  préfecture  de  la  Somme.  ) 

L'inventaire  fait  aussi  mention  d'un  très-grand  nombre  d'anneaux  d'or ,  de  sa- 
phirs rares ,  de  diamants ,  de  grenats  et  d'améthystes  dont  la  chasse  était  enrichie. 
La  veille  de  l'ascension  de  l'année  1575 ,  des  voleurs  dépouillèrent  cette  chasse  de 
la  plupart  de  ses  ornements  *.  L'hétel  des  monnaies  de  Paris  reçut ,  en  1793 ,  ce 
que  les  voleurs  n'avaient  pu  emporter. 

*  Chapitres  iémér^mx  de  /«i  cathédrale  ,  manutcrit  JeU  liibliolbèc|ut  comm.  d'Amiena. 
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verlir.  Mais  leur  sainte  éloquence  et  l'exemple  de  leur 
courage  furent  les  plus  forts.  Le  martyre  put  seul  mar- 
quer le  terme  de  Tapostolat  de  St-Firmin  et  de  St- 
Lucien  ;  et  ils  laissèrent ,  en  mourant ,  TËvangile  en 
honneur  parmi  ceux  cpii  avaient  recueilli  leurs  pa- 
roles * . 

Il    était  réservé   aux  préfets  des  Gaules,  derniers  sou- 
tiens du    paganisme  expiarnt,   de    voir  les  apôtres    du 


*■  La  mémoire  de  St-Firmin  est  révérée  dans  toute  la  Picardie.  Les  habitants  d'A- 
miens lui  gardent  surtout  la  plus  grande  vénération.  La  fiêrtre,  ou  chasse  de  St- 
Firmin  ,  figurait  autrefois  à  la  procession  de  sa  fête  et  à  celle  de  Tascension.  Deux 
échevins ,  le  greffier  de  la  ville  et  six  bourgeois  venaient ,  la  veille ,  demander  au 
chapitre  la  permission  de  porter  cette  chasse.  Les  registres  de  Péchevinage 
d'Amiens  nous  apprennent  que  les  échevins  portaient  la  fiertre  du  besnoU  corps 
saint  ,  Monsieur  Saint  Fremin  le  Martir ,  honnestement  et  joyeusement ,  vestus 
de  soye ,  en  chantant  chansons  plaisantes  et  gracieuses ,  et  avaient  de  beaux 
chapiaujp  sur  leurs  testes  quettait  plaisir  de  les  vuoir,  (  Eschevinage  tenu  le  xx* 
jour  de  may  Tan  mil  quatre  cent  soixante-cinq.  X.  reg.  T.  archives  de  la  mairie 
d^ Amiens.  ) 

Les  officiers  de  révê<ine  étaient  dans  Tiisage  de  convoquer  en  armes  les  vassaux 
de  Tévêché ,  la  veille  du  jour  de  la  procession  ,  afin  qu'ils  gardassent  l'église  où  la 
chasse  de  St-Firmin  se  trouvait  exposée.  Ces  officiers  devaient ,  de  leur  côté  ,  faire 
le  guet  pendant  la  nuit  devant  la  cathédrale.  L'évéqne  leur  faisait  envoyer  du  pain 
et  du  vin.  «  Aux  officiers  de  l'evesché ,  leur  despence  de  pain  et  vin,  la  veille  de 
w  St-Firmin-le-Marlir ,  apprés  l'appel  qu'il  se  faict  des  subjects  de  l'evesché  au 
»  parvis  Nostre  Dame,  pour  faire  le  guet  durant  la  nuit  devant  l'église..  20  livres.» 
(  Comptes  du  temporel  de  Vèvêchè  d'Amiens^  1666-1667.  Archives  de  la  préf.  dm 
la  Somme.) 

Les  reliques  de  StrFirmin  inspirèrent  une  telle  vénération  que  Simon,  seigneur 
de  Beaugency,  leur  donna  son  château  de  Beaugency  en  Orléanais.  Le  seigneur  de 
Picquigny  ,  en  Amiénois ,  voulut  que  sa  terre  relevdt  du  bras  de  St-Firmin,  Les 
baillis  du  prince  de  Poix ,  du  baron  de  Boves ,  du  marquis  de  Bayneval  et  du  châ- 
telain de  Vignacourt  venaient  offrir  chaque  année  un  cierge  à  St-Firmin.  Le  roi 
lui-même  faisait  présenter  deux  cierges ,  du  poids  de  cinquante  livres  ;  Tun  pour 
le  comté  d'Amiens,  possédé  par  la  couroime  depuis  Philippe-Auguste,  l'autre  pour 
la  prévôté  royale.  Le  parlement  de  Paris  décida ,  en  1269,  qu'ils  seraient  offerts  en 
nature  et  non  en  argent.  Dans  les  premières  années  du  treizième  siècle  le  cierge 
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n  Soissons^  Guillaume  de  Châlons ,  (iodefroy  d'/Vniieiië 
>*  et  Hubert  de  Seiilis  s*y  trouvèrent  avec  deux  cent 
>i  mille  personnes  de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  trans- 
n  portées  de  joie  de  voir  que  Ton  avait  élevé  en  si 
11  peu  de  temps,  sur  les  mines  de  Laon^^  une  église 
»>  beaucoup   plus   belle  que    la   première  ',  » 

Le  chapitre  de  Laon  était  autrefois  le  plus  nonibreux 
du  royaume-  Dans  Tespace  de  trois  siècles  il  fournit  a 
TEglisc  trois  papes  *,  douze  cardinaux ,  deux  patriar- 
ches, huit  archevêques  et  trente-quatre  évoques"*.  Ce  cha- 
pitre compta  parmi  ses  doyens  le  célèbre  Ajiselnic , 
qui  vivait  au  douzième  siècle  et  dont  la  réputation  a 
jeté  tant  d'éclat  sur  V école  de  Laon,  Anselme,  surnommé 
le  docteur  clen  docteurs,  eut  d'illustres  disciples;  plu- 
sieurs d'entre  eux  vinrent  à  Laon  des  contrées  les  plus 
lointaines  pour  entendre   sa   voix  éloquente  et   puiser  à 
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'  (  fiiêtùirê  du  dittvèMv  d9  Lann  ,  par  le  [)ère  LKio5c.  ) 


■  Urbain  IV,  Nktilis  01  el  Cléineiil  M 


M4Kir&CIÏIT«     rB^ClEUI    <t\if,    lETiFERIIAlT    àUTftELPOIS    LA     UlUOTIfiQVK  DB 


LA    CÀTHEDRALI'.    DE   LAOI». 


Uu  ouvrage  de  SMsidore  ,  écrit  arant  le  huitiénie  Htècle.  —  Des  lettres  du  célè- 
bre Uincmar ,  n  relie  vt^^ite  de  Reims.  —  Dg«  le  lires  de  divcru  papes  écrites  à  Karle^ 
te-€tiAUire. —  Plusieurs  ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. —  La  procession  du  Suini- 
S*^rii,qu*A\cmn  dédia  à  Karle-le^rand.  —  Vn  luamiscrît  de  Forlunat.  —  Vn 
CHiYrage  écrit  p.ir  Cassiodore.  —  Plusieurs  lettres  de  Pierre  de  E\€th  et  de  Pierre 
des  Vigne».  —  L'hUloirede  IVeiiii^  par  Flodo«ird.  —  Vne  ctuutiii]ue  deii  i^|ic's  JM* 
«]irà  Innocent  VI. 


la   fois  dans  ses  doctes   leçons  les   lomîèi'es  de   la    théo- 
logie et   le   goût   des    lettres  '. 

Au  cpiatorzièmc  siècle ,  les  chanoines  de  Laon  surent 
mettre  à  profit  la  conduite  de  Tarchevécpe  de  Reims, 
qui  cherchait  à  se  soustraire  à  l*obëissance  du  Saint- 
Siège.  Par  une  bulle  de  1383  et  sur  les  instances  du 
chapitre,  le  pape  Ck^ment  VII  Tcxcmpta  de  la  visite  de 
rarcherêque  métropolitain  et  dispensa  les  chanoines  de 
la  résidence*.  Pour  témoigner  sa  gratitude,  le  chapitre 
de  Laon  envoyait  tous  les  ans  un  florin  d*or  au  Saint- 
Siège  et  donnait,  en  dédommagement,  dix  livres  tour- 
nois à    rarchevôque   de   Reims. 


'  rtmctfAui  uifcirucs  o^uselmk  qui  rEiÉQueKTè&siiT  L*écot.i  de  la  ou. 
Le  célèt>re  Aheilard  ;  Raoul,  frère  d^Ans^Uiie  ;  GuUlaume  dû  Champions,  é?é- 
qae  <le  CbâJons,  surnommé  ia  colonne  des  docieufs  f  Gilbori  dû  ta  Porrée ,  évèf|uc 
de  Potlters  ;  Le  cardinal  Mathieu  de  Laon;  Jihéric ,MC\\e\^qnt  de  Bourges  ;  Gui 
d'Etampea,  évêquedu  Mans;  fJugues  d* Amiens  et  Guillauimt  Leùretnn^  arcliefé- 
ques  de  Rouen  ;  Raoul  Lcvert ,  archevêque  de  Beims  ;  Raoul  FlumLart^  cUancclicr 
d*Angknerre  ^  Robert  de  Réthune  ,  éveque  tl'Herfùrd  ;  Gilbert ,  é%éqiie  de  Londres, 
Saoùi  et  Guillaume  de  CorLeil  ^  arcïievéquejs  de  Gaotorbéry  ;  Odotric  et  Jnselme  , 
irciievé<|llGS de  Milan  ;  le  célèbre  Bernard  d'Utrecht;  Tictmar^  écolâtre  de  Berne; 
l^ictUn ,  évéqiic  d'Oldealiourg. 

'  Le» différeods  qui  l'èleTcrenl  en  \Wi  enire  les  chevaliers  et  les  bourgeois  de 
Laon  Avaient  douttè  an  clinpitrc  Tiiccaiïîon  de  montrer  qne  son  pouvoir  ètaii  déjà 
fori  étendu.  Que)qut;s  chevaliers  s'ètant  réfugiés  dans  la  calhédratc  ,  le  |)eup1e  viola 
ce  saial  asile  el  y  maltraila  ces  derniers;  la  ville  anssitût  fut  mise  en  interdit;  le 
chipitre  porta  ses  plaintes  un  Saint-Siège  et  à  TMûlippe-le-Bel  ,  qui  accordèrent 
itDc  réparAtion  éclatante  â  l'église  de  Laon,  La  ville  fui  dépouillée  par  te  roi  de  ses 
privilèges,  elle  n>ul  plus  de  coniniune  ;  on  lui  retira  son  sceau  ,  sa  cloche  et  sou 
écl»e%ioage.  Ils  lui  furent  rendus  peu  de  temps  après  ;  mais  un  régla  que  cent  habi- 
liiilide  Laon  iraient  en  procession  depuis  le  bas  de  Iji  montagne  jusqu'à  lu  CAlhè- 
tlnile,  nu-pieds  sans  robe  ni  ceinture.  Trois  d'entre  eux  deraient  porter  trois  ligures 
(i'bomiues  de  cire,  du  poids  de  lingl  livres,  qui  apparliendrnieul  ensuite  au  cliapi- 
Ire.  Iles  fond» tiens  pieuses  rnrent  aussi  exigées. 
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De  curieui  usages  se  pratiquaient  dans  la  cathédrale 
de  Laon  lorsqu'on  y  célébrait  la  fête  de  la  cliande- 
leur.  Dix-sept  llambeaui  de  vasielage  devaient  figurer  1 
à  la  procession.  On  comptait  dans  ce  «ombre  ceux  du 
doyen  et  du  chapitre  pour  les  villages  de  Barenton- 
Sel  et  de  Mortiers  et  le  flambeau  royal  pour  le  fond 
de  la  Fère*  Lorsque  les  rois  de  France  se  furent  dis- 
pensés de  celte  redevance,  Thuissier  du  chapitre  de 
L^^on  continua  à  proclamer  leur  vasselage,  et  sommait 
à  haute  voix  le  roi  régnant  de  satisfaire  à  robligation 
de  sa  lerre.  Dans  certaines  solennités,  on  remarquait  a 
la  procession  de  la  cathédrale  de  Laon  !c  corps  des  che- 
valiers de  l'arquebuse  et  celui  des  maîtrcs-cliirurgiens  \ 


'    CATHÉDRALE    DE    LAON, 


«  L'ègtite  de  Laon  a  320  pieds  de  long ,  75  de  large  cl  170  de  bailleur.  Elle 
est  remarquable  par  ce  mélange  de  hardiesse  et  d'élégîince ,  de  grandeor  et  de 
délicatesse  qui  forme  le  caractère  distinctif  de  la  grande  architecture  gothique. 
Ce  caractère ,  pnr  cela  seul  qu'il  ébrnnie  Tiuiagi  nation  beaucoup  plus  que 
rexacte  svmétrie  el  la  s^ige  pureté  tïcs  proportioui»  grecques  ,  semble  oussi  plus 
propre  à  inspirer  le  recueillement  et  à  r*>ppeler  la  présence  de  la  divinilé. 
•  Il  3*  a  dans  Téglise  de  Lion  des  choses  qui  excitent  parriculièroment  l'alteu- 
tîoti  des  counnisseurs.  Nous  citerous  :  Les  trois  ordres  de  sou  architecture  inté- 
rieure :  les  autres  basiliques  n  en  ont  ordinairement  que  deux  j  —  La  lanterne 
ftdniirée  pour  sa  hardiesse  et  la  légèreté  de  sa  galerie;  —  La  belle  perspective 
que  forment  ses  deux  lignes  d'entrc-colonnenientii ,  dont  le  nombre ,  plus  grand 
peut-être  que  dans  aucune  autre  église  ,  est  de  vingt- trois  î  douze  dans  la  nef  et 
onze  dans  le  chœur;  —  La  forme  ingénieuse  des  piliers  qui  en  déguise  l'épaiît- 
scur  ;  —  Les  ornements  des  hases  et  des  chapiteaux  des  colonnes,  qui  sont  tous 
d*onc  sculpture  dilVérentc  ;  —  La  fernielure  des  chapelles  ,  qui  u'est  pas  de  la 
même  construction  que  l'édiûce  j  —  Leurs  décorations  qui  appartiennent  au  l*el 
âge  de  la  sculpture  française  ,  ce  qui  porterait  à  pensicr  qu'elles  tjont  ducs  à  la 
munificence  du  cardinal  de  Bourbuii  î — La  magnificence  des  rosaces; — ^Le 
bnlTct  iforf^ucs^  dont  le  travail  est  magnifique;  —  Le  portail  construit  eu  avant 
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Les  chanoines  du  ciiapîtrc  de  Soissons  ailaient  nu- 
pieds  aux  processions  des  rogations  ;  un  anlitpie  usage 
Tcmlaît  qu'ils  lavassent  fréquemment  les  mains  et  les 
pieds  à  quelques  pauvres;  Us  les  faisaient  ensuite  as- 
seoir à  leur  table»  Le  prévôt  du  chapitre  prenait  rang 
avant  le  doyen  ;  il  prêtait  à  Tëvêque  serment  de  fidé- 
lité ,  en  levant  la  main  gauche ,  témoignant  ainsi  qu'il 
réservait  la  droite  pour  défendre  les  intérêts  de  son 
chapitre.  Plusieurs  gens  de  main-morte  *  figurent  parmi 
les  dons  faits  au\  chanoines  de  la  cathédrale  de  Sois- 
sons*  Henri,  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  leur 
donna  un  homme  de  Bucy  ;  trois  frères  appartenant 
aux  mêmes  chanoines  se  rachetèrent,  en  1389,  moyen- 
nant soixante   florins  d'or  au   coin  du  roi. 


C6fpt  et  après  coup,  peut-être  lorn  des  rèparalions  que  rincendie  de  1142  a  nè* 
ecssilées  ;  —  Les  porles ,  doul  la  structure  est  digne  de  iemar((ue« 
»  On  peut  égaler-f  préférer  même  d'autres  vaissetiuxà  celui  de  Laon:  on  ne  trou- 
vera oui  part  un  orne  ni  eut  coiuparalile  aux  quatre  toui&quîcourounttnt  les  Irais 
principales  entrées.  Ln  légèreté  et ,  si  on  iieut  le  dirc^  la  transparence  du  travail 
I  est  digne  des  plus  grands  éloges,  non  pas  seulement  parce  (|n>lle  produit  TelTct 
'  le  plus  ag:réable,  mais  aussi  parce  que  l'action  des  vents ,  k  larpiellc  elle  donne 

•  peu  de  prise  f  n^Aurait  point  tardé  à  détruire  une  masse  plus  îiolide,  Ain^i  le  génie 

>  de  rarchttccte  a  su  convertir  en  nue  tieauté  réelle,  te  tour  de  Torce  par  lequel  il 
t  a  vaincu  une  grande  <Iiiïiculté.  On  ne  peut  douter,  au  reste,  que  les  tours  n'exis- 
I  lâsseni  avant  rincendie.  L'évéque  Gnndri  les  avait  remplies  dMiommes  armés 
'  rindques  jours  avant  sa  catnstroptie.  Le  pape  Sjlvestre  11  qui>  en  lOûi  ,  accusait 
'  lY'V«5que  Adalberon  de  retenir,  contre  lu  foi  jurée  ,  hs  iours  dé  iaon  »  désirait 

>  la  ville  par  le  monument  qu'on  y  admirait  te  |dus.  >»  (  Bevisme.  ) 

*■  n  Sommes  de  main-morte;  qui  sont  de  condition  servile,  main-niortablc^nfers 
«  leur  seigneur  ,  ou  en  tous  biens,  meubles  et  bérilages,  ou  en  meubles  seulement^ 

•  ou  en  héritages  seulement  quand  ils  trépassent  siius  enfans  nais  en  mariage.^*.. 

•  En  plusieurs  lieux ,  hommes  et  sujets  de  corps,  ils  ne  peuvent  tester  que  jusque  à 
<  cinq  sols  san^  la  permission  de  leur  seigneur...  En  plusieurs  lieux  encore  ces 
'  hommes  en  leur  vie  sont  laillabks  envers  leur  seigneur ,  de  taille  abonnée  ,  ou  k 
»  plaisir  et  voUmlé.  »  {  Gionoiro  de  de  LàvuiftE.  > 
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Les  ajinales  du  diocèse  de  Soissons  nous  fouriiisseiit 
un  nouvel  exemple  du  prix  qu'aitechaient  les  chapitres 
au  respect  de  leurs  privilèges.  Cliaries  de  Haqueville 
occupait  le  siège  épiscopal  en  1622  et  voulut  visiter 
réglise  collégiale  de  Saint-Pierre-du-Parvis.  Les  cha- 
noines de  cette  église  célébraient  l'office  divin  lorscjue 
révèque  se  présenta,  et  lui  firent  dire,  en  grande 
hâte ,  qu'ils  étaient  exempts  de  la  visite  épiscopale. 
Cependant  Qiarles  de  Haqueville  pénétra  dans  l'église; 
aussitôt  les  chanoines  cessèrent  l'office  et  se  retirèrent 
d'un  commun  accord,  laissant  le  prélat  et  sa  suite  fort 
embarrassés   de   cette    singulière    réception. 

La  cathédrale  de  Notre-Dame  d'Arras,  dont  la  des- 
truction date  des  dernières  années  du  dix-huitième  siècle, 
avait  été  édifiée  au  (juatorzième  par  les  soins  de  Té- 
vêque  Hugues  Favdit  mais  ne  fut  consacrée  qu'en  1484. 
On  admirait  ses  deux  tourelles  et  les  curieuses  sculp- 
tures du  portail  latéral.  L'Horloge  de  la  tour  était  très- 
remarquable;  des  figures  de  bronze,  fruit  d*un  méca- 
nisme   ingénieux,  y  représentaient   de    saints    mystères. 

On  remarquait  dims  l'intérieur  de  Tédifice  la  somp- 
tueuse chapelle  de  Notre-Dame-de-l' Aurore ,  fondée  par 
le  roi  Louis  XI;  le  tombeau  du  comte  de  Verman- 
dois,  fils  naturel  de  Louis  XIV  et  de  Madame  de  la 
Vallîère  ;  le  groupe  de  la  Transfiguration ,  d'une  di- 
mension colossale,  et  celui  de  St-Christopbe  portant 
Jésus  enfant;  la  passion  du  Sauveur,  morceau  de  sculp- 
ture du  au  ciseau  d'habiles  artistes  et  que  de  riches 
dorures  rehaussaient;   les  douze   chevaliers  piirtant   pour 
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la  croisade,  travail  d'une  belle  exécution.  Les  regards 
sarrètâient  surtout  sur  un  magnifique  baptistère  forme 
de   marbres   précieux   et   de   bronze   ciselé. 

Le  chapitre  d*Arras  avait  de  fréquents  différends  avec 
rabbaye  de  Saint-Vaasl.  Souvent  il  eut  à  se  plaindre 
des  exactions  des  gens  de  guerre;  tour-à-tour  possédée 
par  les  rois  de  France,  par  les  ducs  de  Bourgogne, 
par  les  princes  de  la  maison  d'Autriche,  Arras  éprouva 
tous  les  maux  qu*entraînent  des  changements  de  do- 
mination ,  lorsqu'ils  sont  le  fruit  de  la  conquête*  Vers 
1406,  la  cathédrale  de  Notre-Dame  était  journellement 
profanée.  Les  chanoines  recoururent  à  la  protection  du 
roi  Charles  VI  ;  ils  exposèrent  que  «  plusieurs  gens 
»»  noiseulx  et  de  mauvaise  vie,  la  plupart  étrangiers 
»  et  incogneuz,  commettaient  dans  ladicte  église,  fon- 
»  dée  en  Thonneur  de  la  benoiste  vierge  Marie,  aus- 
vj  cunes  invasions,  menaces,  insultes  et  voyes  de  faict , 
»  en  grande  perturbation  du  service  divin,  garnis  de 
n  poulyeê  \  haches  ^  espieuk,  espces,  dao;ues  et  aultres 
»  bastons.  »  Charles  VI-,  faisant  droit  aux  plaintes  du 
chapitre,  ordonna  que  n  nul  ne  pût  porter  dans  ladicte 
>'  esglise,  et  cloître  d*icel!e,  aucuns  bastons  invagihles% 
>ï  voulges .  guiêarmes  '' ,  haches ,  espieulx  ou  ganrelotz  *, 


'  Piques,  ânté^ 

*  Offeinifs ,  propres  h  î*ttnqner. 

*  Hichet  h  deux  Imnchnnts. 

*  Jtivf  lots. 
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»  sur  peine  de  perdition  el  coiifisealion  d'îceuU  bas- 
j»  tons  et  d'amendes  telles  et  pareilles  qu*en  cas  sera- 
»  blable  on   usait   dans    la  ville   d'A^rrag  \  » 

Notre  récit  a  dc^à  retracé  la  destruction  de  la  ville 
de  Thérouanne.  Les  chanoines  de  la  cathédrale,  par- 
tageant rinfortunc  des  habitants,  se  réfugièrent  à  Bou- 
logne *  et  à  Saint-Omer,  La  plupart  d'entre  eux  furent 
ensuite  agrégés  dans  le  chapitre  du  diocèse  d^Ypres. 
On  voit  encore  dans  la  cathédrale  de  Saint-Omer  un 
grand  nombre  de  bas-reliefs ,  h  tombeau  de  Sahii-Omm* 
9%  le  grand  Dieu  de  Thérouanne^  qui  avaient  appar- 
tenu à  raneienoe  basilique  des  peuples  de  la  Morinie  '. 


*  {Ordonnances  des  rois  de  France.) 

V  Eo  4270  ,  des  sergcnU  d'Arlois  ayant  fail  nne  arreslnlion  «nr  les  terres  de  Té- 
»  glise  de  Guuy,  Appnrtennnt  au  chnpilre  d'Arrîis,  furenl  cond:imn^s  à  en  donner 
u  réparation  en  faisant  par  imin  diiiiandies  coiist-culifs  le  l«ur  de  l>glise,lii  torrlic 
it  au  poings  snivis  du  clergé.»  (Godejiloy.  Inverat.  chronoU^^  Mémorial  historique 
du  pQê-de-Calais  par  M.  QiJLBAvjiJ^.  ) 

•  I/év^ehé  de  Btinlo^riP  ne  tarda  pas  a  être  fondé,  et  en  4566  un  bulle  du  p.ipe 
Pie  V  érigeA  en  calliédrale  l'église  de  Notre-Dame.  L^alibuye  dont  celle  église  ûé- 
|>endaU  fut  supprimée  ;  ses  religieux  formtTent  le  nouveau  ctiapître. 


•    CATHÉDRALE    DE    SAINT-OMEK, 

«  La  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Saint-Omer  fut  commencée  vers  1055.  C*«l 
M  là  ce  qn'iiltciitent  ropimon  assez  générale  des  auteurs,  Te^pn^îition  de  la  ctiase 
w  de  Sl-Omer  sur  des  matériaux  pfu^parès  pour  la  reconstruction  de  Téglise»  lori 
Il  delà  première  vérification  des  reliciucs^  el  les  pleins  cintres  enISn  que  l'oa  re» 
i>  marque  dans  certaines  parties  des  carollesdu  chœur. 

V  Sa  couKiruction  fut  plus  d^une  fois  interrompue  et  reprise;  la  preuve  en  est 
»  dans  les  divers  ordres  d'architecture  emprcinb*  autour  de  ses  nefs,  et  dan*  se*  âr- 
M  chiveiî  où  Ton  voit  même  rpie,  vers  1250,  le  chapitre  fut  obtigé^  faute  de  fonds 
•  nlRiaRls ,  d'en  suspendre  les  travaux  el  de  tenir  ses  ouvrit^rs  à  pension  :  ear  on 
■>  les  nouriissail  le  plus  souvent  alors  y  el  leur  solde ,  d'après  mention  d*aneki€m» 


Ku  iieuviêtnf  siècle*  Noïre-Dîiiin'-de  Saint  Orner  était 
déjà  érigée  en  collégiale.  Ses  iiombrem  différeiids  avee 
TabliaTe  de  Saint-Berlin  à  Toccasion  de  la  chasse  de 
Saint-4>mer,  objet  de  la  vénération  des  peuples,  oui 
beaueoiip  occupé  le»  historiens  de  la  contrée.  Yperiuî*. 
Malbrancq  ,  de  Neuville,  dom  Devienne,  Hennebert , 
nous  ont  laissé  de  curieux  détails  sur  les  longs  dissen- 
timents du  chapitre  et  de  rabbaye.  Ils  furent  tels  vers 
848  que  l'on  vit  Folquin ,  évéquc  de  Théronanne ,  se 
mettre  à  la  tète  de  gens  arniés  et  obtenir  par  la  force 
restitution  de  la  châsse  de  St-(hner  que  Tabbé  de  Saint- 
Bcrtin  avait  lui-mûmc  dérobt^  dans  Téglise  de  Notre- 
Dame.  L'abbaye  voulut  souvent  s'arroger  le  droit  de  placer 
un  gardien   ilans  la  collégiale  ,  y  célébrer   la  messe   dans 


•  re§iitr«»^et  d'aprèn  leu  cmupte^  de  SniiJi-B4»vtiri  di*  12511 ,  ùliitent  qiiflciucfois  de 
M  4  ilenieft  p«r  jour  ,  mais  urdmaireinenl  d'une  poitiuir  de  soupe,  d'nn  paîii  et  d*iin 

•  tiêtUm qui  vnUiU  iiti  p^u  plus  d'un  dtMiier.  (V.  lus*,  Ypcf,  Dettëuv.  \ ,  cl  llenn^b,  3, ) 

M  €e  ne  fui  qu'eu 4491>,  d'aprcî»  rinscrïpliiin  liiH^ée  hut  b  Façade,  que  se  lermiiin 
«  sa  large  tour  avee  %es  1&2  pieilâ  di!  Iiaut  el  son  énorme  cloche  noiuméc  Jutienng^ 
«  foodu^en  1474  et  qui  lintc  encore  avec  fiitcas  âes  16  à  i7^0U0  livrer  de  métal. 

»  Qyant  9  s«s  chapelles ,  si  rictics  de  d^t^ùls  ,  de  âculpluies  ,  qm  viennent  poser 

•  en  alignement,  sons  chaque  ogive  ùes  nefs  fatérsdes  d'entrée,  leur»  légères  co- 
«  toufies,  lenrs  élégantes  haluslrades,  korti  nicirtires,  leurs  décors  variés,  et  toutes 
«  e«afr«eî0ii«ei figurés  qni,  vues  surtout  fu  aspect  de  hi  touil>e  de  St-Omer,  déve- 
*•  loppent  h\  inerveillrnsfrueiit  le  tatilp;iy  ;  Ions  ces  Inivaux  apparlit^nnent ,  pour  li* 
"  plupart  du  ntoin:* ,  mtx  derniers  Icnips  do  quinzième  siècle. 

•  La  jâllc  tourelle  a  carillon,  crénelée  ^  toute  à  jour ,  qui  doiutne  a^ec  ^race  le 
>*  centre  et  tes  toits  de  ptoiub  de  cette  église  ,  e>i  de  pins  d'un  ^iécte  poAlérieure  à 
«  Védifice.  Une  autre  |ïIuh  élevée,  sous  forme  de  fiée  lie  délicate,  comme  celle  de 
'  Sainte Bertin ,  l'avait  précédée;  uinis  en  1606  elle  fui  renversée  lous  la  violence 
•*  d\in  oui'îigan. . .» 

(  lUcherehvê  tuf  N»tT0- lUm»  d»  Saimt  Omev,  par  M.  QfraNiOK  ,  présideîtl 
du  triliun:il  ci%il  de  S^itut-Omer.  ) 
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certaines  ioleiinités  et  faire  son  profil  de.s  ohlatîons; 
mais  CCS  prétentions  furent  toujours  repoussëes.  L*abbé 
de  Saînt-Bertin  s'était  un  jour  proposé  d*aller  chanter 
l'office  à  Notre-l*ame;  suivi  de  ses  religieux  ,  l'abbé  se 
dirigea  vers  l'église  •  portant  la  crosse  et  la  mitre , 
marques  de  sa  dignité;  mais  lorsqu*il  voiilul  v  péné- 
trer, les  chanoines    lui    fermèrent    toutes    le;*   portes. 

Nulle  institution  religieuse  ne  fut  plus  jalouse  que 
relie  des  chapitres  du  respect  de  ses  privilèges,  Lcîi 
bulles  fjapales,  les  transactions  sans  nombre  que  les  car- 
tul aires  des  cathédrales  nous  ont  conservées  en  donnent 
de  continuels  témoignages.  Henri  de  Lorraine^  évoque 
de  Thérouanne ,  se  rendit  à  Saiut-Omer  en  1459  pour 
entrer  en  possession  du  canon icat  de  Téglise  c^diédrale 
cjue  Tusage  réservait  à  Tévèque  diocésain*  Il  prit  Tau- 
musse  des  chanoines,  ne  fut  placé  au  chœur  qu après 
le  doyen  et  prêta  serment  au  chapitre.  Lun  des  cha 
noines  lui  adressa  ensuite  une  allocution  latine ,  dont 
nous  donnons  ici  la  traduction:  «  Révérend  père,  les 
»>  cérémonies  de  TÉglise  qu'on  a  coutume  d^observer 
»  s'observerout.  Si  aujourd  hui  on  ne  rend  point  a 
)»  votre  paternité  l'honneur  et  la  déférence  qui  vous 
>»  conviennent  hors  de  cette  église,  ne  le  trouvez  point 
n  mauvais.  » 

On  a  dit  avec  raison  que  le  service  de  Dieu  rap- 
prochait les  rangs  que  la  société  a  établis  et  respecte^ 
et  qu'il  égalisait  toutes  les  conditions.  Le  peuple  en  voyait 
de  fréquents  exemples  dans  les  anciennes  cérémonies 
des  cathédrales.  -^    Le    jeudi-saint,  disent    les    mémoires 
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LES   ABBAYES. 
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leurs  privations  se  mesuièretil  à  leor  ferveur  et  ils  vé- 
curent dans  la  plus  entière  imlépeiidance.  L^apparitioii 
de  St-ltcnoit,  dans  les  premières  aimées  du  sixième 
siècle ,  vint  enfin  niarcjuer  Theure  oîi  ils  seraient  dis- 
ciplinés ;  et  cette  époque  est  celle  de  la  constitution 
véritable  du  clergé  réi^idier.  St-Benoît  divisa  sa  règle 
en  soixante  et  treize  chapitres  ;  elle  traite  des  devoirs 
moraux^  des  devoirs  religieux,  de  la  discipline,  des 
Ilotes,  des  frères  en  voyage  et  du  gouvernement  in- 
térieur de    la   communauté. 

L'origine  des  premiers  monastères  de  Picardie  re* 
monte  aux  sixième  et  septième  siècles.  Ils  eurent  pour 
tbndateurïj  les  chefs  de  la  race  mérovingienne,  de 
pieux  évèques  ou  d'obscurs  religieux  qu'un  saint  lèle 
animait.  Les  conciles  de  cette  époque  nous  révèlent 
tout  le  soin  qu'apportèrent  les  pasteurs  diocésains  à  ne 
point  laisser  ces  institutions  naissantes  prendre  racine 
sur  le  sol  et  s'y  fortifier  en  dehors  de  leur  iofluence. 
Les  moines,  de  leur  coté,  rccoinmrenf  l'autorité  des 
évèques  aussi  long-temps  qu'ils  restèrent  assimilés  aux 
laïques  ;  mais  au  jour  où  l'Eglise  les  eut  admis  parmi 
les  clercs,  on  vit  les  abbayes  méconnaître  cette  auto- 
rité, marcher  sans  reUiche  à  1  indépendance  par  les 
longues  luttes  qu'elles  soutinrent,  par  les  compromis 
qui  en  furent  le  fruit ,  par  les  concessions  écrites  des 
évéquea  ;  véritables  chartes  des  premières  libertés  mo- 
nastiques, ces  concessions  pourraient  fournir  plus  d'un 
rapprochement  avec  celles  que  la  bourgeoisie  devait 
plus    tard   arracher   au    pouvoir   féodaL 


M~c^efs  de  la  race  Iranke  ne  pouvaient  larder  à 
st*  produire  dans  le  débat <  Car  lorsque  les  évèques 
tenlèreiil  d'échapper  à  leurs  [iromesses ,  le«  monastères 
durent  recourir  à  la  seule  autorité  qui  dominât  celle 
de  ces  prélats.  Mais  ils  n'eurent  guère  à  s'applaudir 
de  rinlervention  cpi'ils  avaient  souhaitée  ;  et  l'on  vit 
les  derniers  chefs  de  la  race  mérovingienuc  absorber 
à  leur  profil  les  pfivilép;es  des  abbayes  qui  avaient 
cru   trouver  en   euï   un    appui. 

Les  monastères  furent  alors  concédés  à  des  laïques^ 
à  titre  de  bénéfice  féodal,  et  soumis  à  Tobligation  de 
fournir  h  (file  au  chef  des  Franks  et  aux  lionmies  de 
sa  suite.  Les  abbés  devaient  raccompafpicr  à  larmée 
suivis  de  leurs  principaux  vassaux,  Karle-le-tirand  et 
Lodewig-Ie-Débonnaire  s'attachèrent  soigneusement  à  faire 
Heurir  les  institutions  monastiques  ;  mais  leur  zèle 
n'alla  jamais  jusquVi  mettre  un  terme  à  ces  servitudes. 
Le  capitulairc  dWix-la-Chapellc  de  Tan  817  nous  en 
donne    le   témoignage  '.    Dans    les   siècles   qui    suivirent, 


'      Muffi^r^RK^     gLII     DOIVE  M     4t;      AOl     Lk     SERVICE     MILITAIRE, 
Ut S      DOS  S      OU      iKULRMEWT      UES      PAIE  & ES. 

L*iiii  HM  de  rincaniaUou  de  N,  S.  J,  C.  Lmlewig,  par  la  éWinv  Piovidence  roi 

tréi  auguste ,  «ijra ut  rèiinîdiiOM  notre  demeure  roy;iled'Aix-ln-Ch»pel  le  des  évèquea  , 

(les  nbtïé» ,  el  tout  le  M!n«it  ûts  Frauks  \  il  ïnl  stalyé  entre  autrei>  dt8|H>*iJ lions  et 

cocnlilué  en  écriture  que  le?»  uiomistéresi  «lu  Ro>«iume  ou  de  rEiiipire  fourniraienl 

de$  dons  et  le  service  mititaire  ^  ou  deti  dons  î»eulemenl  h^w^  ce  sscrvice,  ou   seu- 

temciUdes  |»rières,  pour  le^alutde  reiiifHfiGur  el  desestitsel  iHiutr  la  coiiî^tvaUon 

rte  l'Kuipire.^. 

14  moftasièr^m  doivent  Us  dona  et  h  service  mUituirc. 

Corbic  (  mofiastleriuin  Coi  beiii  )  et  Siiiiile-Miirie  de  Soisiiom  (  iimuaâterMnu  sjtin- 
fr  AfLariic  Sne^siont^  t  ^uul  de  ce  nonihii;.  .  \  Ctmc.  des  Gaules.  ) 

Voir  iiubat  le  Jii^LMiR'nt  rendu  pai  le  loi  ttobfrt,  en  faveui  del>l>ba>ç  de  CorUie, 
«lans  Tamiée  lUiO.  (  MinTËiNi:,  ) 
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les  abbés  furent  dispenses  du  service  de  guerre  per- 
sonnel ;  ils  reslèreiil  ecpendanl  lenas  d'envoyer  un 
nombre  d'honnnes  d'armes  proportionné  à  Timportance 
des  fiefs  de  Tabbaye,  Les  monastères  de  tilles  n*ëtaient 
pas  exempts  de  cette  obligation  et  fournissaient  au^i 
des   chevaliers   aux   armées  ', 

L'agrandissement  du  pouvoir  des  papes  fut  favorable 
aux  abbayes.  En  leur  donnant  des  garanties  réelles 
contre  les  exigences  cpiscopales  Fappui  du  Saint-Siège 
leur  assura  cette  protection  efficace  qu'elles  avaient 
vainement  demandée  aux  chefs  des  Frauks*  V  mesure 
que  ta  prépondérance  de  la  papauté  s'accrut ,  on  vil 
les  monastères  resfiaîsir  leurs  anciens  privilèges,  exercer 
plus  librement  le  droit  d'élection  *  accroître  leurs  re- 
venus^ échapper  entièrement  ii  la  juridiction  des  évè- 
ques.  Ileaucoup  d'abbés  portérenf  alors  la  mitre,  le 
bâton  pastoral  et  d'autres  ornements  poidificaux  ;  plu- 
sieurs bulles  réglèrent  que  certaines  abbayes  cesseraient 
de  reconnaître  l  autorité  du  métropolitain,  pour  relever 
directement  du    Saint-Siège, 

Vavnué  fut  long-temps  le  principal  officier  des  monas- 
tères ;  il  rendait  la  justice  dans  leurs  possessions ,  menait 
les  vassaux  à  l'armée  du  prince  ou  aux  guerres  particu- 
lières que  l'abbaye  avait  à  soutenir.  Le  (ief  de  Vavoue- 
rie^  car  tout  alors  se  résumait  en  tief,  doimait  des 
droits  déterminés  dans  les  domaines  de  Tabbaye  et  une 
part  dans   les    profits   de  certains   jugements.   Les  avoués 


»   (  Bliçifltt,    Trntié   d#'j    /ïr/jr.) 


furent  choisis  parmi  les  seip;iieurs  les  plus  considérables 
du  voisinage  ;  mais  il  arriva  fjuelquerois  que  les  mo- 
nastères eurent  à  se  plaindre  de  ceux  qu'ils  avaient 
constitués  leurs  défenseurs   \ 

L'ordre  de  St-Benoît,  celui  des  religieux  de  St-\u- 
^stin,  Citeaux  et  Tordre  de  Prémontré  furent  les 
quatre  institutions  monastiques  les  plus  célèbres.  Elles 
donnèrent  leurs  règles  à  toutes  les  abbajes  de  Picardie. 
Celle  de  St-Benoît  prit  naissance  au  Mont-Cassin  ;  St- 
(irégoire  disait  qu'elle  était  a  la  fois  la  mieux  écrite 
et  la  plus  prudente;  sermone  luculeniam^  discretiùne 
prœeipuam.  Nul  ordre  religieux  ne  fut  plus  illustre 
que  celui  de  St- Benoît.  Sa  chronique  compta  40 
papes;  200  cardinaux,  50  patriarches.  1600  archevê- 
ques,  plus    de    4000     évèques  ;     12    impératrices    et    41 


*  "  En  Tan  1016,  Tabbé  de  Corbie  atla  iinplorcr  la  pmlection  de  Robert,  roi  de 

•  France  ,  contre  les  exacliom*  d'Etfnn,  avoué  d'Encve.  Celui-ci,  à  cause  de  son 

•  service  à  l'armée  du  roi ,  pt éïendail  &e  faire  défrayer  par  les  tenants  de  Fabbaye 

•  et  eiigeait  un  s«*rvice  personnel  des  Ijabilîints  mèineîide  Cf»rbie,  Si  quelque  débat 

•  «arf^ssait  entre  le^-i  «iujet»  de  son  itvQuerie  ,  il  votilail  en  fiiire  justice  \s\  ijuelqucs 

•  rfpar.-itiiin^  étaimil  â  faire  à  sou  cbftieuu  iFEncre ,  il  les  forçait  d'^  venir  travailler, 
-  Le  litige  ayant  été  porté  h  raiulieuce  du  roi  ^  il  y  fui  décidé  que  le  seigneur 
I^Tncre,  tenant  sim  fief  de  rHl>l>aye  ,  ne  fiouviiit ,  mm  prétexte  de  son  avouerie  , 

^Bxijyer  de  S4-Midj|ableî*  cyntnmes  ,  à  inuins  que  Talibè  ,  obligé  loî-uiéme  de  suivre 
^  ranuèf?  du  roi,  ne  M  commandement  A  son  vassal  de  l'y  accompagner^  et  on  y 

ajouta  la  défense  de  jamais  conlrî»indr«*  les  sujets  de  Tabbaye  1%  travailler  aux 
'  nutrH  de  èon  cbâtean,  * 

Nous  avons  eniprnnie  celle  citalmn  à  IVutcel lente  Notice  sm-  ta  Commune  de 
ùftlnê ,  insérée  en  183iJ  dans  les  Mémoires  do  la  Société  des  /Éntiquaires  do  P%- 
cttrdiê.yi,  BoulbcîTs,  greffier  en  cbcf  de  la  cour  loyale  d^ Amiens,  auteur  de  celte 
notice  ,  publie  en  ce  moment  les  CtnUumt's  du  finiUiatjo  d\4 miens  ,  œuvie  impor- 
lanle  ou  rérudition  et  le  style  se  Irinivent  rAuiiiR  à  des  vues  élevées  Vn  jour  la 
eonIréeAUraà  s'èmirjGnieillir  «le  rp  bp-o*  ti avait. 
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reines.  Les  abbayes  béuédietiiies  reçurent  au  dixième 
siècle  une  sage  réforme  ;  on  la  dut  à  St-Odon,  fonda- 
teur de  la  congrégation  de  CliiJii.  La  réforme  de  1621 
fut  Touvrage  des  bénédictins  de  Saint-Maur;  on  sait 
tout  ce  que  les  lettres  durent  à  ces  religieux  qui  comp- 
tèrent dans  leur  ordre  Mabillon ,  Ruinart ,  dom  Luc 
dWehery,  Martene,  les  frères  de  Sainte-Martbe,  Féli- 
bien,  dom  Vaissète,  Claude  de  Vie,  dom  Lobineau^ 
Lami.  Clémencet,  Ménard ,  dom  Bouquet  et  Mont- 
faucon.,,,,  «  Ces  doctes  générations,  dit  M-  de  Chà- 
»  teaubriand^  enchaînées  au  pied  des  autels^  abdi- 
»>  quaient  k  ces  aute^ls  les  passions  du  monde,  renfer- 
ïï  mant  avec  candeur  toute  leur  vie  dans  leurs  études, 
>»  seniblaklc^  à  ces  ouvriers ,  ensevelis  au  fond  des 
"  mines  d'or ,  qui  envuieni  h  la  terre  des  richesses 
n  dont  ils   ne  jouiront   pas  *.  « 

Les  religieut  augustins  reconnaissaient  St-iVugustin 
pour  leur  fondateur.  <i  Ce  saint  docteur,  dit  Moréry, 
^'  vivait  en  commun  avec  les  clercs  d'Hyppone,et  cette 
»'  société  a  été  la  source  féconde  de  tant  de  chanoines 
"  réguliers  qu'on  a  vus  depuis  dans  rÉglise,  comme 
»>  ceux  de  Latran,,  du  Saint-Sépulcre,  de  Saint-Sau- 
«  vcur,  de  Saiut-Ruf,  du  Val-des-Kcoliers,  de  la  Vie- 
n  Commune ,  et  de  divers  autres  qui  suivent  la  règle 
»>  de   St-\ugustin...    » 

Celle  de  St-Henoît  donna  naissance  à  Tordre  de 
Citeaux,    St-Roberl,  qui    gouvernait    Tabbaye    des    béné- 


(  Étudtê   Hiêiùri^ufs,  ) 
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dictins  de  Moiesiiits  vinl  à  Cileaux  en  Bourgogne,  à 
la  fin  du  onzième  siùcle,  et  s'y  établit  avec  quelques 
religieux,  Citeaux  acquit  plus  d'ëelat  lorsque  St-Her- 
nard  y  parut  en  1113  avec  trente  disciples,  Laferté, 
Pontigny,  (^lairvaux,  Morimond  et  beaucoup  d'autres 
abbayes  furent  en  peu  de  temps  fondées  sous  l'innuence 
de  la  réforme  de  Citeaux  et  du  grand  nom  de  St- 
Bemard.  Le  rétablissement  de  Tétroile  observance  de 
la  règle  de  St-Benoît,  fort  négligée  alors  dans  la  plu- 
part des  monastères  de  Tordre ,  était  le  seul  but  de 
cette  réforme.  Les  premiers  statuts  de  Citeaux  recurent 
la  dénomination  de   Carte  de  charité, 

St-Norbert  institua  en  1220  Tordre  de  Prémoiitré  ; 
et  Tabbaye  de  ce  nom,  située  en  Picardie,  fut  la  pre 
mière  qui  en  pratiqua  la  règle.  Là  St-Norbert  avait 
rassemblé  treize  disciples  ;  ils  étaient  les  précurseurs 
de  tous  ces  chanoines  réguliers  dont  les  monastères  de- 
vinrent «i  riches  et  si  puissants  dans  les  siècles  qui 
suivirent.  Trente  ans  après  ta  fondation  de  Tordre ,  un 
chapitre  général  réunit  près  de  cent  abbés  de  pré- 
raontrés,  venus  de  France  ou  d'Vllcmagfie,  L'institution 
prit  un  tel  essor  qu'elle  compta  jusqu'à  mille  abbayes 
Il  y  avait  loin  de  ces  jours  de  prospérité  au  temps 
011  les  premiers  disciples  de  St-Norbcrt  n*avaient  pour 
revenus  que  le  bois  qu'ils  allaient  couper  dans  la 
forêt  de  Coucy  ;  chaque  matin  ,  Tun  des  religieux  8*a- 
rheminait  péniblement  vers  la  ville  de  Laon^  chargé 
du  bois  coupé  la  veille  ;  Targent  qull  recevait  en 
échange   payait  le  pain  dont    les  religieux    vivaient. 
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Lei$  archives  des  vieilles  abbaye»;  nous  fournissent 
d'utiles  notions  sur  ragricoUure  et  riridustrie  des  siècles 
reculés.  Celui  qui  voudra  compulser  leurs  poudreux 
cartulaircs  trouvera ,  à  chaque  feuillet ,  des  détails  pleins 
d'intérêt;  ils  semblent  faire  revivre  les  Icmps  qui  ne 
sont  plus!  Les  comptes  de  la  communauté,  les  nom- 
breux registres  du  temporel  ou  les  prescriptions  de  la 
règle  de  Tordre  peuvent  seuls  d'ailleurs  initier  aujourd'hui 
rhistorien  à  la  vie  intérieure  des  monastères.  Que  lui 
diraient  leurs  cloîtres  déserts;  leurs  colonnes  mutilées; 
et  ces  champs  qui  n'ont  gardé  aucune  trace  de  Téglise 
resplendissante  d'or  et  de  pierres  précieuses  oii  de  fervents 
religieux  chantaient  autrefois  les  louanges  de  TEternel!,.. 
On  dut  aux  monastères  de  nombreux  défrichements; 
leurs  premières  possessions  étaient  couvertes  de  forets. 
Les  sillons  (piils  fertilisèrent  apprirent  aux  habitants 
des  campagnes  ce  qu'on  pouvait  retirer  des  terres  in- 
cultes qui,  alors,  composaient  prescpie  entièrement  le 
sol  ;  et  dans  le  repos  des  armes  les  plus  puissants  sei 
gneurs  mirent  aussi  Texemple  à  profit.  Les  donations 
pieuses  ne  furent  pas,  comme  on  Ta  cru  communé- 
ment, l'unique  fondement  de  la  prospérité  des  monas- 
tères; ragriculture  était  encore  dans  renfance  lorsque 
la  science  de  Féconomic  ruraïe  n'avait  déjà  pkis  de 
secrets  pour  eux.  Les  bras  ne  leur  manquaient  point  ; 
les  convers  faisaient  surtout  la  richesse  des  abbayes  ; 
leur  travail  donna  plus  de  valeur  aux  terres;  l'abon 
dance  des  pâturages  fit  la  beauté  des  troupeaux.  Vers 
1230  et   dans   une   seule  année   l'abbave   de   JToidmont. 
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au   diocèse   de    Beauvais,    vendit   sept    mille    toisons    de 
brebis. 

Les  abbayes  de  femmes  ne  restèrent  pas  ëtranp;ères 
à  ces  améliorations.  Les  religieuses  de  Montreuil-les- 
Dames,  en  Laonnois .»  filaient  la  laine  de  leurs  trou- 
peaux et  dégagèrent  elles-mêmes  une  vaste  forêt  des 
broussailles  qui  en  défendaieiil  les  abords,  La  eclèbi-e 
abbnye  de  Flines,  en  Vrtois,  entretenait  dans  ses  dé- 
pendantes  des  ateliers  pour  la  fabrication  des  étoffes 
destinées  à  rhabillement  des  religieuses.  La  plupart  des 
anciens  monastères,  fondés  loin  des  villes,  au  milieu 
des  forêts  ,  dans  des  vallées  profondes  ,  formèrent 
de  véritables  colonies  ,  qui  portaient  Tabondanee  et  la 
sécurité  dans  des  lieux  jusqu'alors  incultes,  que  le 
voyageur  ne  traversait  pas  sans  périL  La  fondation  des 
abbayes  d' \rrouaise  el  dWnchin,  au  diocèse  dWrras, 
purgea  le  sol  d'un  repaire  de  mallaiteurs  ^  Les  cartu- 
laires  de  Tabbaye  du  Gard  nous  apprennent  que  plu- 
sieurs fermes  furent  doiniées  à  ce  monastère  pour  les 
rm*ir  aux  loups  qui  désolaient  le  voisinage  ;  et  une 
charte  de  Î153  constate  que  le  châtelain  de  Beaurain, 
au  pays  dVVrtois ,  donna  le  domaine  de  Dooimartin  à 
l'fibbaye  de   Saint- Josse-aux* Bois   à   titre  de   bail  et  à  la 


*  tiUi  fidelieet  «inno  cîrcitcr  409€  tu  silv^  ArirbgamnnlJ»  uUî  fiierni  olim  ape^ 
<♦  lunfQ  latroRum  ,  ccllam  sibi  et  oriilorimii  con>'lnt\eTmû..,,»{Cottfirmution  de  ta 
fondiiti'fln  d\4rrouuUt  par  Lambert ,  érèque  d'Arras.  ) 

*  Qunntum  gnudiuiii  percipî*im  diin»  AtiuiHnctum  insiilniii  priijs  tuhUê  fcrarum 

•  et  latihylitm  latronum  hoflîe  îideani  Peî  î^uiiimi  giallii  hanc  iii  HnrirJonuii  lioitii- 

*  Elurn  hnlilUtionem  traiisrorniiiljini...  »  (  40%.  dcUdutautHni  d*Anckin.  ) 
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charge  de   défrirher   une    forêt.  L'acte  év  coiiccî^i^ioii  in 
diqiie    Tordre  qui   devait    être    suivi    |>our    rassolement 
et    l'engrais    des    terres  *.  Nous    admirermis    bientôt    re 
qu'il   y   avait   de  grandeur  et  de   majcslc   dans  la    cons- 
truction   de    la   plupart    des    abbayes*  Pendant    le   trei 
ziènie    siècle,    le    monastère  de    Saint-Jean-des- Vignes, 
au  diocèse  de    Soissons,  fit    établir   des    canaux   souter- 
rains qtii  lui   procurèrent  Teau  de  la  montagne  Sainte 
Geneviève.    II    faUut   des    sommes    immenses   pour  cela. 
Les   bassins   étaient  en  pierre   de   taille;    des  tuyaux  de 
plomb    portèrent    les    eaux  dans    toutes    les    parties  de 
Tabbaye;  des   statues    ou    d'autres   morceaux   d'arcbitec- 
ture  décoraient   les   bouches    de   dégagement. 

De  curieuses  formalités  se  pratiquaient  «luelquefois 
lorsque  les  établissements  monastiques  recevaient  des 
donations.  Dans  les  premières  années  du  douzième  siècle, 
Nivelon  11  fit  bommage  aux  religieux  de  Marmouticr 
de  réglisc  de  Saint-Mesiiies  dépendant  de  son  chîiteau 
de  Pierre  tonds  en  Valois.  Nivelon  y  joignit  un  corps 
de  logis  ,  situé  près  de  Téglise ,  tjui  comprenait  une  salle 
voûtée  destinée  aux  exercices  de  piété,  une  cuisine, 
le  jardin^  le  puits  et  une  terrasse  a  Torient  dominant 
le  chemin   public  *.  L'acte  fut  signé    a   Pier refonds   dans 


*  Li  charte  de  ii53  est  Irnnscrite  danâ  une  exeetlenle  tiolice  «te  M<  t^abbè  Fa 
jtKRtT  Kur  Tabbaye  de  Saint- Josse-autBoi!^ ,  [>iibliée  par  te  Puiin  Atié»itn  ,  l'un  de^ 
meitleiirs  ouvrages  péricMliques  «lu  nord  de  ki  Fr.true 

*  «  Lociis  igUiir  ubi  monachi  ofBcinas  »iui$  »unl  raclluri ,  est  caméra  f|tiie  est  juxUi 
»  eccleiriim,et  CfMjiiina.el  putens»,  el  terra  qnse  .-ib  orienta  ad jacei  junla  tuhi  (mtilt 
•  G4iiii  ad  pedeni  lerrali  <»eot]m1i]rti  iimo^nilitiem  luri.  '»         \  Gatho  f'hri^iitartu  ). 
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l  église  de  Saiitl*Sul|jice  el  placé  par  Nivelori  dans  le 
livre  des  collectes.  Le  donateur  s'avança  ensuite  vers 
Tautel  suivi  de  sa  femme  et  de  ses  enfants  et  remit 
le  livre  au  prieur  du  monastère  *,  en  présence  du  sé- 
néchal et  de  récuyer  de  Pierrefonds,  de  treize  cheva- 
liers, treize  bourgeois  et   deux   archers. 

Dans  les  siècles  reculés  ^  les  repas  des  religieux  se 
composaient  d'un  plat  d'herbes  et  d*un  plat  de  légumes. 
Le  concile  d'Aix-la-Chapelle  ordonnait,  en  817,  que 
les  chanoines  réguliers  eussent  pour  leur  usage  un  ter- 
rain exclusivement  destiné  à  la  culture  des  herbes  po- 
tagères *•  Le  miel  était  pour  les  moines  un  objet  de 
régal  et  ne  paraissait  sur  leur  table  qu'aux  jours  de 
grandes  solennités.  On  vit  souvent  les  rois  de  France 
assigner  aux  abbajes  une  certaine  quantité  de  miel  pré- 
levée sur  les  produits  des  résidences  royales,  c*  Lors- 
»  qne  la  vendange  avait  manqué  n  Tusage  des  anciens 
»  monastères  était  de  donner  à  table  de  Teau  chaude 
»  au  lieu  de  vin.  L*action  de  faire  échauffer  cette  eau 
)i  et  de  la  servir  aux  religieux  est  un  des  éloges  que 
»  St-Bernard  fait  entrer  dans  la  description  de  Tab- 
n  baye   de  Clairvaux   dont    il    était    le   premier   abbé  ^, 


*  w  H «€  ergo  omnîft  donavernnl  ÎVo  et  B.  Marlino  Majoris-Mona'ilerii  pï  nio- 

•  iiachisejitfi  Pîîïelo  et  Mxcir  i*jiis  Hadiiisa,  inirr  miinu*  ilomni  Hiiganis  ïimc  prio- 
■  rii,  per  libruin  coUeclaneum  df*  donio  mnniichonmi  ci  posle»  po.^uenint  îMiid 
-  foper  nitare  Sancii  Sulpîri». ,    i  (  Galliu  ChriMtiana,  i 

*  ••  Uabeant  îtaqne  canonici  hortas  oteruin  ,  mide*  cum  céleris  AdiltUimpntb . 

*  slîqiiod  pulmenlurn  quolidîe  m  r<^rectoriti  Mbi  vicissim  minisireat.  >» 

*  <«  Hic  caidjiriiifii  împlet ,  el  s«  ignî  coqiiendum  commiUtt  ni  frjtlrihus  polurn 
p«T«t*  si  forte  sIertUt  vindenmia  cuUonbiis  indiislri»  non  brne  responderii.  * 
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>»  Les  moines  mangeaient  ordinairement  du  biscuit,  x^fm 
M  de  cuire  moins  souvent,  ils  le  trempaient  dans  Teau 
»T  chaude  pour  l'amollir.  Si- Bernard  usait  de  ce  pain 
Il  trempé  ;  l'auteur  de  sa  vie  nous  Tapprend  :  cibus 
•ï  ejti^  hiicceUa  partis   iîi   aquâ  calidd  email iti  \  y^ 

L'austérité  des  anciens  jours  ne  s*élait  point  toute- 
fois consenréc  dans  les  monastères.  Leurs  comptes  de 
dépenses  noii!*  en  donnent  de  nombreux  témoignages. 
Une  transaction  de  1623  entre  les  religieuï  de  Corbie, 
an  diocèse  d'Amiens,  et  leur  abbé,  Henri  de  Lorraine, 
régla  qu'il  serait  tenu  de  leur  fournir,  chaque  année, 
quatre-vingt-dix-huit  mnîds  de  vin  pour  leur  boisson, 
au  prix  de  quarante-deux  livres  tournois  le  muid  *. 
D'autres  tUnerends  s'élevèrent  en  1674,  les  religieux 
de  Corbie  ayant  en  à  se  plaindre  de  la  qualité  de  leur 
vin  ^. 

La  règle  de  St^Benoît  exigeait  que  chaque  abbaye 
fut  pourvue  d'une  boulangerie  complète.  L'industrie 
dea  établissemetits  monastiques  Stippllqna  au  lissage,  à 
la  fabrication  de  la  toile,  à  la  reliure;  Tabbaye  de  Saint- 
Bertin  obtint  le  privilège  de  la  chasse  au  huitième 
siècle,  afn  d* avoir  deê  cuirs  pour  la  couverture  des 
litreê j  un  aliment  pour  leë  malades^  des  ceintures  et 
des  moufles  pour  les  religieux* 


•  \  Tiîras  de  Corbie.  Jrthiims  de  ta  PrèfêctufÊdë  la  Somm^.  ) 

*  Hf  rèclamfiieni  rlu  %in  comme  celui  dont  usaient  oIotm  Uè  bçms  îfourgêoU 
éFÀmiemê  et  nëuf  eent  quntrfi'tiingU  piètfi  de  p&issom  d'un  pied  entre  œit  êÊ 
f¥§U0  ,  un  tien  emrpe*  et  deitr  tierx  ftrocheii.     (  krch.  de  \n  Frèf.  de  I»  Somm^^l 
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Les  iiionaîitères  faisaient  aux  pauvres  d'abondâiites 
aumùnes.  L'abbaye  de  Dommartiii,  au  diocèse  dWmieiis, 
avait  uii  grenier  spécial  pour  eux.  Dans  le  cours 
du  seizième  siècle,  huit  cents  iiidigeiils  par  semaine  y 
furent  secourus.  Ces  œuvres  de  charité  étaient  quelque- 
fois le  fruit  de  pieuses  fondations.  Gui  de  Moi  d*Es- 
Irées  donna,  en  1237,  quatre  cent  quarante  livres  '  à 
i^abbaje  de  Saint-Martin-de-Laon;  mais  il  régla  que  les 
revenus  de  celte  somme  seraient  au  profit  des  pauvres 
d*Estrées  et  de  deu\  autres  villages.  On  en  achetait 
chaque  année  quatre  cents  auneM  cfc  grosse  toile,  au- 
naye  de  Si-Quentin,  à  quinze  denietê  Vanne;  cent  ca- 
inqueê  de  qtmtre  aunes  chacune  ;  et  cent  paires  de  sou- 
liers j  au  prix  de  dix-huit  deniers  la  paire  -,  La  distri- 
bution avait  lieu  dans  le  cloître,  le  lendemain  du 
jour  de   la  Saint-Reray, 

«  En  général,  dit  M.  de  Chateaubriand^  les  monas 
H  tères    étaient    des    hôtelleries    oii   les    étrangers    trou- 

^  4,400  francs  environ  de  notre  monnaie. 


'  Tous  let  documenLs  hÎ!^torique8  relnlifs  ^\\\  denrées  ou  nux  vélenienlB  eu  usage 
dinsla  Picardie,  pendant lesi  XHl"  et  XIV"  siècles,  constaleot  leur  bas  prix. 

COICFTES   DE    L'aBBATE    DE    LORGPOIfT    AU    UtOCC^I'.    DK   JOISSflITj;.   1314. 

700  kartngë  ,  46  sols*  ~  47  pourceaux  ,  2S  livres.  —  dil  r^atix  ,  JO  â.  —  6U 
«jn^iiu^t  22  ».  —  i  taureau  ,  Sû  S,  —  3200  ftit^oiâ  ,13  s.  4  d,  —  2Uf  quarlerons 
^khûlas^  ft  «.  —  4  cketxil,  42  l.  4  s.  —  3  âne^^  8  L  —  326  aunes  de  taiits,  13  1. 
0  a.  3  d.  —4800  livres  de  chambre  ,  36L  2  s.  —  3SO0  livres  de  fer,  22  I.  46  s. 
—  4  moid  d'avoine^  mesure  d*Ouchy,  56  s.  —  4  niuid  (Vavninp,  mesure  de  Neuillj 
^l  de  la  Ferlé-Milon ,  46  s.  7  d.  —  Une  charretée  de  foin  ,48  s.  —  Lu  canstiê  et  le 
pffivre  coûtaient  4  s.  la  Itire.  —  Le  sucre  ,  te  gingembre  et  Vunis  ronfii  ,  pour  la 
^iMede  Tabbé*  se  payaient  3  sols. 

L«  «ût  lournots  valait  altirs  40  centimes  environ  de  notre  monn<-iÎL'. 
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valent  en  passant  le  vivre  et  le  couvert,  t^tte  hos- 
pitalité qu'on  admire  chez  les  anciens  et  dont  on 
voit  des  restes  en  Orient  était  en  honneur  chez  nos 
religieux.  Plusieurs  d'entre  eux  ,  sous  le  nom  dlios- 
pitaliers,  se  consacrèrent  particulièrement  à  cette  vertu 
touchante.  Elle  se  manifestait,  comme  aux  jours  d'A- 
braham, dans  toute  sa  beauté  antique  par  le  lavement 
des  pieds,  la  flamme  du  foyer  et  les  douceurs  du 
repos  et  de  la  couche.  Si  le  voyageur  était  pauvre^ 
on  lui  donnait  des  habits ,  des  vivres  et  quelque 
argent  pour  se  rendre  à  un  autre  monastère  oîi  il 
recevait  les  niâmes  secours*  Les  dames  montées  sur 
leurs  palefrois,  les  preux  cherchant  aventure,  les  rois 
égarés  a  la  chasse  ^  frappaient ,  au  milieu  de  la  nuit , 
H  la  porte  des  vieilles  abbayes  et  venaient  partager 
r hospitalité  qu*on   donnait  à   Tobscur  pèlerin.  » 


^m: 


^v 


I^àik; 


m 


précéflrr  rêtahlissement  de  la  communauté.  Plusieurs 
siècles  après  ,  riiistitution  a  ^ratidi  mais  sans  roustilucr 
encore  une  abbaye;  des  prieurs  la  fijouvcrnent  justpi'au 
jour  oîi  1  on  voit  |>araître  ses  abbés.  Lorsqu'on  remonte 
à  la  fondation  des  monastères,  ces  phases  si  diverses 
de  leur  histoire  laissent  la  confusion  dominer  quelque- 
fois les  plus  scrupideuses  recherches;  et  les  poudreuses 
archives  des  anciens  établissements  religieux  sont  sou- 
vent insuffisantes  pour  nous  donner  la  lumière!  Nous 
serions  heureui  si  ce  qui  va  suivre  laissait  au  moins 
deviner  combien  nos  investigations  sur  ce  point  ont 
été  assidues  et  consciencieuses.  Le  Gallia  ChHstiana^ 
Moréri,  Mabillon  et  les  archives  locales  sont  les  prin- 
cipales sources   oîi   nous   avons   cherché   la    vérité* 

L'abbaye   de    Saint-Valéry  *  fut    le   plus   ancien    éta- 


I 


*  (  Snnriua  rtilericuM  atl  Mar^  ît«<l  rimnteHêc  Monastcrium  ,  vel  IValaHH  Fa* 
màm.)  Notis  nous  sommes  soi^neuseineiil  nllAchc  h  rq>r<Kliiire  émi^  les  nole^i  de^el 
oinva^o  len  diverses  dérïomînftrîons  drinnces  aux  abbayes  par  les  chnrr*»s  Inline*», 
Ce  trnvail  peut  servir  à  mieux  ^'Uibltr  leur  idenlîlé  ,  quelquefob  dottleuse  lorsqu'elle 
i»' applique  ^  detî  te  m  pi»  recnléi. 

Les  ab baves  d'bomiiifHi  pay^teiit  des  taxe*»  a  la  cour  de  Rome  pour  reipéttlUoii 
ileb  bulle^î  qui  précédaient  ta  prise  de  possession  du  poyvnir  jibbatiaL  Oj:  taxe» 
peuvent  être  assimilées  aux  droits  û'annaUs  que  percevait  la  papauié ,  dont  les 
cûDctles  curent  sntneut  à  «iuecuper  et  qui  soulevèrent  de  û  gmves  ditTéreud!»  enlre 
les  princes  de  la  chrétienté  et  le  Saint-Siège.  Beaucoup  de  canoni&tes  regardaienl 
le  bénèQce  ties  annales  comme  nu  al>i]â  ;  moÎ!^  la  papauté  ne  se  départit  jamais 
de  tu  încxiWt  de  percevoir  le^  aunate^  qui  formaient  la  plus  grande  partie  de^  reve- 
nus de  son  temporel,  L'enttelien  ries  uii>>sions  étrangères,  des  collèges  et  des  hôpi- 
Ijiux  lie  Riime  ,  les  frais  île  tégalinn  et  les  dépenses  de  la  Chambre  Apo**toliqiie 
élaîeuc  prélevés  sur  1<*«  nnnates.  La  taxe  des  abbajtôse  réglait  en  florins.  Nous  au- 
rions  dé<.i ré  pouvoir  nous  rendre  nu  compte  exact  de  Tappréciation  de  retle  l«ixe 
en  moonnie  aclnelk*  Nos  ïuvesligalious  multipliées  sont  restées  sans  résultat:».  La 
valeur  des  florin*  variait  n  rinfliii  \  la  taxe  en  llorins  primitiiement  fixée   ri^t;ii( 
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blissement  manaslique  du  diocèse  dVVmieiis*  Vers  Tau 
614,  Khlolher  II,  chef  des  Franks,  donna  quelques 
terres  dans  le  Poiithieu  a  St- Valéry,  religieux  de  Luxeuîl, 
jK)ur  y  eonslruirc  une  chapelle  cl  des  cellules  *.  St- 
Valery  moumt  peu  d^arinëcs  après.  Les  pirates  déso- 
lèrent ensuite  la  contrée.  Lorsqu*ik  se  rureut  éloigoés , 
St-Blîmond  jeta  les  premiers  fondements  d'un  monas- 
tère près  du  lieu  ou  St^Valery  avait  vécu.  Ce  pieux 
asiie  eut  beaucoup  à  souffrir  des  ravages  des  Normands 
pendant  les  IX*  et  X*  siècles;  Hugues  Capel  le  releva 
de  ses  ruines,  renrichil  de  ses  dons  et  y  introduisit 
la  réforme  de  St-Benoît,  Plus  tard,  Tabbaye  fut  dévastée 
par  les  Anglais;  mais  les  bienfaits  des  comtes  de  Pon 
thieu  réparèrent  les  maux  causés  par  le  pillage.  Le 
Saint  -  Siège  eut  toujours  beaucoup  de  prédilection 
pour  ce  raonastère;  le  pape  Innocent  IV  concéda  à 
SCS   abbés,   en   1246^  le    privilège  de  porter   la    mitre^ 


U  même  quoique  le  prix  de  l'arfe'ent  diminuât  de  jour  en  jour  ;  cl  ceci  peut  servir  à 
indiipier  combien  le  Sainl-Siége  etil  toujours  ,  eti  ces  sortes  <rafraîres,  la  pridcnce 
|}<iiir  guide.  U  voyait  arriver  des  siùcle^i  de  doiileet  de  discussion  où  son  mUoiiié 
icmpor^llc  pijuvail  êtreptus  fficiiement  èUmiilèe  ^  tiu.s«i  se  garda-l-ildetouciier  à  la 
Uxe  quHI  n'iviiraii  point  manqué ,  dans  d'autres  temps ^  craupmenter  successivement 
pour  qu^elle  rectal  en  rpipporl  avec  le  prix  réel  des  monnaies.  <f  Les  annales  que  la 
■♦  France  paye  à  Rome  montent  à  deux  cent  mille  livres  par  an.  Une  partie  de  ccî* 
'  retenus  eni  affectée  à  des  ocyvrr^  pieuses  cl  aux  salaires  des  officie n»  employés 
•  aux  expéditions  qui  se  foui  en  cour  de  Itonie;  mais  comme  le  prix  de  t'arment  di- 
'  mhfiue  toujours,  la  valeur  des  sommes  imposàet  diminue  aussi  à  proportion  :  au 
'  hfM  ({Ht  Iq  tarif  des  droits  d'annates  ne  varie  jamais,  » 

(De  l*îiulcinlé  des  deux  Puissances  ,  pnrî'hY  ^ 

Reiennsde  Pabbé  «le  Saïnt-Valcrj  en  1772, .    IH.UOtt  livies.  Taxe  payée  a   la 
<:mu  de  Komc<    .   Î,7i2  Doiins. 

{  éiisnaUs  ùrdinif  S,  Bettrdict*    IVIâiirioN   ) 
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Tanneau,  les  gants,  la  dalmatique  et  les  sandales.  l> 
monastère  de  Saint-Valerj,  dont  on  ne  voit  aujourd'hui 
que   les    ruines,  a   eu   Féiiélou   pour  abbé  ', 

L'abbaye  de  Saint-Riquier  %  fondée  vers  Tan  8"i5 
par  le  pieux  cénobite  qui  lui  donna  son  nom ,  riche- 
ment dotée  par  Dagobert  !•%  acquit  beaucoup  de  cé- 
lébrité sous  le  règne  de  Karle-le-Grand,  .\ngilbert, 
gendre  de  Karle  et  V Homère  de  smi  temps  ^  disent  les 
historiens,  gouverna  Tabbaye  de  Saint-Riquier  et  fonda 
dans  son  cloître  une  savante  école,  illustrée  par  Félo- 
quence  dWlcuin.  Les  princes  alors  envoyaient  leurs  fils 
à  Saînt'Riquicr  pour  qu'ils  y  fussent  initiés  à  la  cul- 
ture des  lettres.  Cette  école  fournit  à  TEglise  vingt- 
sept  papes  et  dcu\  cents  cardinaui.  La  bibliothèque 
renfermait,  au  neuvième  siècle,  les  manuscrits  les  plus 
rares;  et  l'on  pourra  juger, par  ce  que  nous  eu  apprend 
Mabillon  ,  de  la  valeur  qu'avaient  alors  ces  œuvres  de 
patience  et  de  dévouement  qui  sauvèrent  duo  oubli , 
peut-être  éternel,  les  chefs-d'œuvre  de  rantiquilc  ! 
Grécie,  comtesse  d *.\nj ou,  acheta  ,  dit  le  savant  béné- 
dictin, le  recueil  des  homélies  d'Haimon  d'Halberstat^ 
moyennant  dewt  cents  brebis ^  trois  muids  de  froment  ^ 
de  seigle  et   de  millet ,  et  u?i  certain    nombre  de  peaum 


*  *  Poit  JohiJinem  de  Benlif  oglio ,  nonimafiis  a  rege  ^h  dec.  !094  FranHsc^ê  dt* 
Saliynac  dû  la  Mothe-Fénélon^  sludiorum  regiorum  ItlKTorum  nioderntor  [iïiuIi>- 
qiie  poft  nit  iiietro|K>(lm  Gain«>racensem  ith  eodem  assumlus  ;  WjttbricïanA  cessit 
coinnif<nd«-i ,  4  rdïi'iiarîî  lô!J3.  »  (  GalUa  Otriâtian^, } 


{  Sanetus  HichariMM  Ut  /'«nlttii ,  t«ii  i*enîim^  t«t  T^ntufiiffl ,  Jtut  C^nîmla 


de  martres,  H  faut  bien  remarquer  que  ceci  eut  lieu 
long-temps  après  le  neuvième  siècle,  et  que  !a  produc- 
tion d'Halberstat  était  probablement  dun  ordre  fort 
médiocre  ', 

Saint-Riquier  atteignit,  sous  le  gouvernement  d*An- 
gilbcrt ,  a  un  degré  de  splendeur  dont  on  trouverait 
peu  d'exemples  dans  les  annales  monastiques.  Trois 
basiliques  s'élevèrent  en  même  temps  dans  Tabbaye  ; 
de  riches  mosaïques,  venues  d'Italie,  et  les  marbres 
les  plus  précieux  formèrent  le  pavé  et  les  colonnes  de 
CCS  édifices.  Karle-le-Grand  voulut  que  le  bois^  le  verre 
et  le  marbre i  destinés  à  leur  construction,  fussent  con- 
fiés aux  plus  habiles  ouvriers  de  ses  états  \  On  plaça 
dans  ces  magnifiques  églises  treize  châsses  d'argent  en- 
richies de  pierres  précieuses;  des  vases  d'or  ornaient 
les  autels  \  Dans    ces    temps    de    ferveur,   on   vit  trois 


'     PKtyCIflUX     OOriAGlS    QU£    R£FFERMâ1T    AU    IX''    tlÈJCLJL   LA    BIBLIOTHEQUK 
Dk   SAfTir-AltjUtElL. 

Un  grand  nombre  de  manuficrils  où  se  troyvaieiit  des  ouvrages  de  St-Jèrdme ,  St- 
Anguslin  ,  Sl-€iré;;oire  «  Isidori?,  Origène  ,  SI- H  liai  re,  St'Jean'ChryftosMme^  Caasio- 
<lt*re  el  FulgcQce.  — Lei»  ouvrages  de  Donat  el  de  Prkcien.  —  L^  Description 
du  Monde  d'Etkii!». — La  loi  romaine,  la  loi  ^1u|ue  el  des  traités  de  jurisprudence. 
^  Ltê  fables  d*Avienus.  —  Uonière.  ^  Cicéron.  ^  Pline- le-Jeane  el  Virgile. 

InicripUon  placée  dans  la  bïblitdhèque  de  Saînl-Riquier  s  Amu  scienHam  scHp- 
turarum ,  et  vitia  non  amuùis.  {  Clironii|ue  ii'Hamiîlfk  ^  aptid  J)'AGtfE«Y ,  spic*  ) 


*  (  Mamtscrits  de  dom  Gauvier,  blbltotlit^qne  ravale.  ) 

'  On  se  rend  diffîcilemenl  comple  de  loules  les  ridtesse»  de  ce  monastère.  «  La 
'^  «ie  de  SUAngilbert ,  abbé  de  Saint-Blquier  ,  mort  en  814,  témoii^ne  que  Tabb^ye 
"  pOiî^édAit  un  Imcal  el  deux  aiguières  d'argent  avec  leurcuvetlc^  une  clef,  une 

bourse  el  un  baudrier  d'or  ;  treize  banaps  dorés  ;  no  couteau  orné  d'or  el  de  pier- 
■  rerie%;  un  encrier  d'argent  enrichi  d'or,  etc. .    .-  <  I  k  Giia?(»  n'Avili*.  ) 
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cents  religieux  et  cent  novices  préposés  au  service  di- 
vin de  Tabbaye.  Et  peiidani  qu'à  toute  heure  du  jour 
et  de  la  nuit ,  cent  d*cntre  eux  chantaient  les  louanges» 
de  Dieu  au  sanctuaire  ' ,  les  quarante-cinq  cloches  des 
trois  églises  annoncaienl  au  peuple  le  culte  du  Sei- 
gneur. 

Les  possessions  de  l'abbaye  devinrent  si  considéra 
blea  tpj'elle  donna,  à  titre  de  fîcf,  cent-dix-sept  terres 
à  un  égal  nombre  de  gentils  hommes,  Le  jour  de  la 
fctc  de  Sl-Riquier  et  à  la  Pentecûle,  ils  étaient  tous 
tenus  de  venir  rendre  hommage  à  Tabbé,  en  armes 
et  au  pied  de  TauteL  Itariulfe^  moine  de  Saint- 
Hiquier,  qui  vivait  au  XII'  siècle,  nous  a  conservé, 
dans  sa  curieuse  chronifjue  de  Centide  %  le  dénombre- 
ment des  biens  de  ce  monastère.  Mous  ne  citerons  point 
le  texte  lalin  de  Htiriulfc  ;  et  ceux  ([ui  viendront  à 
nous  lire  nous  sauront  gré  peut-être  d  avoir  préféré 
placer  dans  cet  ouvrage  la  belle  description  que  ce 
texte  a    rouriii    à    la   plume  de   M.   de  t^hâteaubriaiid  ** 


*  Giiêrvice  divin,  célébré  sans  ititerrupUoii,  «'«ippebît  te  Lau*  Ptfrrnnijt  et  n'é- 
tait en  niMige  ijuo  daos  un  |jf!tît  nunibrc  crnUliA^es. 

'  C*i?sl  jiîiisî  qii  ou  désif;ri;i  ir;il>oid  U\  *i1le  de  Saint -Rii] nier.  *  Son  iiiMii  seul  , 
dit  M,  GrLBKKT  ,  imli<|ue  *ioii  iiriiieiiric  s|d<*iicli'»n  |*;irle*  cent  lynrs  dont  ses  inun 

••  tétaient  II ri^'iiKii rement  llnoqué^;  cl  c>«ît  ainsi  que  h Vk prime  ce  vers  si  iNiniiii 

"  dans  ïe  ïixivs  :   Turribus  a  centum  ,  C&ntula  die  tu  fuit.  »• 

*  M  Héric ,  en  H31  ,  présenta  à  Uiovigli-Lc' IK'bonna ire  rél;it  des  bien»  de  t>b- 
baje  de  Sainl-Rir|uier,  [»anh  Ea   %ille ,  propriélé   des  moiucs,  il  >    a%oit  dem 

'  mille  cinq  cent*  mandes  de  *.écuUersî  chaque  iuinise  p,\voil  douze  deniers, 
'  (rms  setiets  de  Crûment ,  d'avoine  et  de  fève;*,  qu.ilre  poiileb  el  treille  «eiir», 
•  QuMrf  mmdin»  dévoient  su  cents  mnids  de  |?raîn  mêlé  ,  linit   potes  el  dmife 


lugiies  de  Camp  d'Avesne,  comte  de  Saint-Pol ,  as- 
siégea la  ville  de  Saiiit-Riquier  en  1131;  ses  troupes 
incendièrent    Tabbaje.   Les    bâtiments  ^    la    bibliothèque 


triches.  Le  marclié,  ^ItaqiM:  seiiinîiiu  ^  fournissïiiLt  c^uiirnnle  îiou!»d'or,  et  te  péage 

vingt  sous  d'or.  Treize  fouiii  pruftiiisoient  ^Imcun,  pftr  an  ^  dix  louh  d'or^  truis 

cents  fMiias  el  trente  gâteaux  dans  le  temps  des  Lilîintes.La  ciiredeSaitit-Mîchel 

donnait  un  revenu  de  cioq  cent»  ^oua  d'or,  dî§lrjÉjiiés  eo  aum(>tieii  p^ir  les  frère» 

»  de  l'abbjije.  Le  casueldes  enterrements  deiî  pniivreâ  el  des  étrangers  étoit  évalué, 

»  Année  conranle.à  cent  houb  d'or,  é|^lement  distribués   i^ri  aiimdnes.   L'»)d>è 

^  ptrtageoit  chaque  jour  aux  mendiants  cinq  sous  d'or;  il  nonrrissoit  trois  cents 

»  piuvres,  cent  cinquante  veuves  et  Haixanle  clercs.  Les  mariagoh  riip[jorlAient  an- 

nuellement  vingt  livre»  d'Argent  pesant ,  et  te  jugement  des  procès  soixante -huit 

livres. 

*  La  rue  des  Marc  ti  and  s  (  dans  ta  ville  de  Saint-Riquier  ) ,  devoit  à  l'al)ba)e  , 
chiiqa?  année  ,  une  pièce  de  tapisserie  de  la  valeur  de  cent  sous  d*or  ;  rt  la  rue 
'  des  Ouvriers  en  fer,  tout  le  ferrement  tiécessaire  à  l'abbaye  ;  la  rue  des  Fabri- 
cants de  boucliers  étoit  chargée  de  fournir  tes  couvertures  de  livres  j  elle  re- 
lioil  ces  livres  el  lei»  couiioit .  ce  qu'on  eslîmoil  trente  sous  d'or.  La  rue  des  Sel- 
lien  procuroit  des  selles  è  Tabbé  et  aux  frères  ;  la  rue  des  Boulangers  dèlivroit 
'  cent  pains  liebdomad aires;  la  rue  des  Ëcuycrs  était  exempte  de  toute  ^liarge 
^  (  yicuê  Sercientium  per  omnia   Hùcr  est  )  ^  la  me  des  Cordonniers  fouruisboil 
de  souliers  les  valets  el  les  cuisiniers  de  Fabbaye  ;  la  rue  des  Bouchers  étoitlasée, 
cha^tue  année  ,  h  qutujee  seiiers  de  graisse  ^  la  rue  des  Foulons  confectionimil  le» 
sojiimiers  de  laiue  pour  les  moines  ,  el  la  rue  des  Pelïeliersi  les  iieaux  qui  leur 
èloietit  nécessaires;  la  rue  des  Vignerons  donnoil   par  semaine  seize  set i ers  de 
'  'ins  cl  un  d'huile  ;  la  rue  des  Caharctiers,  trente  sctiers  de  cervoise  (hiére)  par 
joui  ,  la  rue  des  Cent  dix    ;Wï7iU'.¥  (  Cliefaliers  )  devoit  entrelenir  pour  rtiacnu 
'  d'eux  un  chevnl ,  un  b-ouclier^  une  épée ,  une  lance ,  el  les  autres  armes, 
V  La  chapelle  des  nobles  octioyoit  chaque  année  douze  livres  d'encenn  cl  de 
prfuniji  i  les   qualre   chapelles  <lu  commun  peuple  (  popuH  vulgarU  )  iiavoient 
ccnl  livres  de  cire  el  trois  d'encens.  Les  obia lions  présentées  au  sépulcre  de 
SaUti-Biquier   valoient  par  semaine  deux   c^nls  umrcs   ou  trois  cents  livres 
d'argent» 

N  Suit  le  bordereau  des  vases  d'orel  d'argent  des  trois  églises  de  SainlRiquier , 
el  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque.  Tient  ta  liste  des  villages  de  Satnl- 
Kiquicr,  au  nombre  de  vingl:  Bmiiac,  Valtès,  Drusiac,  Neuville,  Gaspanue^Gui- 
bramiiijii,  Bagarde,  Crulicelie,  Croix,  Civînocnrlis,  Ilaidutficurtis,  Maris,  Nialla, 
Langradus,  Alleica,  Rochonismoas,  Sidrunis,  Concilio,  Busudis  ,  Ingoaldicurtis. 
DiiiK  ces  villages  se  Iroavoienl  quelques  vas*iaux  de  Saint-Riquier, qui  possèdoienl 
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et  les  ornements  des  églises  devinrent  la  proie  des* 
flammes*  Reconstruit  peu  de  temps  après ,  ce  monas- 
tère fut  de  nouveau  incendie  en  1487.  Alors  s'éleva 
la  magnifique  église  de  Saint-Riquier  qui  fait  encore 
aujourd'hui  Tadmiration  des  artistes,  li  ne  reste  cpie 
quelques  débris  des  autres  constructions  de  cette  célè- 
bre abbaye ,  oii  Karle*le-Grand  venait  souvent  voir  son 
gendre  Angilbert ,  que  St-Louis  et  la  reine  RIanche 
visitèrent  et  qui  compta  le  cardinal  de  Richelieu  au 
nombre  de  ses   abbés  \ 

Khiolher     III    et    Ste-Bathilde,    sa    mère,    fondèrent 
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•  ÛBê  ttVKfi  à  titre  de  bénéfiGeîi  niililaires.  On  vait  de  plus  treize  flutre^  f  îlUge« 
»  sans  mèlnnjre  de  liefi  et  ces  villngeâ  <,  dit  In  nolico,  ^nnt  rintins  des  %i1Ugr«  que 
M  des  villes  et  d«*s  tilés. 

j*  Le  dénombremt!iil  des  ègU»eiî,de»  vîifes  ^  villngeii  et  terres  dèpeiidnoU  de 
M  SAint-Hiqiiier,  préseote  le*  noms  de  ceiii  chevaliers  ftltachèsaii  monnstére,  les- 
M  quels  chevaliers  con*p*iseot  à  l'nbbé,  m%  fêtes  de  Nn^l ,  de  Pâques  eï  de  la  Ven- 
■  lecfïlef  iine€:ciiir  presque  royale.  Eii  résumé,  le  moniisière  possédait  la  ville  de 

•  SarnlHiquier^  treize  autres  villes,  Irenle  viUrtge*,  rni  iioml^re  infini  de  mélairtes, 
tt  çei|yi  prriduisoit  un  revenu  tumieniie.  Le*^  oH'randes  eu  ai'geut ,  Tiiitesau  toiulie^iu 
>»  de  St-Rif|nier,  «élevotenl  seules  par  an  à  quinze  mille  six  cent^  livrer  de  poid», 
>»  prén  de  deux  millions  numériques  de  la  monuriied*aojourd'liui.  » 

{  Etudes  i/istofiquts,  ) 

*     Furwciriirx    auié^     t»  k    *  ji  i  w  t- ihqu  im. 

4"^  nbbé  ^St'itif}uier,  fondateur  de  l'abbuye.  —  7*  abbé,  791.  Ângilbfrt^  gendre 
de  Kiirle-le  Grand. —  9' abbé,  S2,6.  Heiisachar,  chancelier  de  l'Empire  sous  Lode- 
wig-le  Di'»biinn»ire.  —  12"  abifé,  Niihard,  fils  d'Auj^ilbert.  —  13*  abbé,  856.  Bù- 
dolphe ,  frère  de  rimpéralrici*  Jiidîllj  ,  femme  de  Lodewig^le-Dèbonnaire.  —  I6* 
»bbé,  870,  Karhman,  tib  diî  Kurle-le-Chauve.  —  61*  abbé,  162S,  ht  cardinal  </• 
HiehêtUv.  — 62^  abbé,  1643.  CkarUj  H  d'Aliyre,  fils  et  iie*eu  *te  cliancelicr»  de 
France.  ^64*  «bbé,  I7«S.  Léon  Mole  ,  (ils  de  Louis  Wolé,  préstdenU  mortier  au 
parlement  de  Paris. 

Les  revenue  de  Tabbé  de  Saiut-IViquiei  en  ilTl  étaient  de  24,U00  livres.  Taxe 
eu  côur  de  Bonie.  . .   4,(liKI  florinn. 
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échapper  à  cette  servitude,  dont  ne  pouvait  s^accom— 
moder  la  grandeur  royale ,  transigea  avec  l'évèque 
Thibaut  d^Heillj.  Le  droit  d^hommage  (ut  retiré  et ,  en 
dédommagement ,  Philippe>Auguste  déclara  Tévéque  et 
ses  successeurs  exempts,  à  Fayenir,  de  Tobligation  de 
défrayer  les  rois  de  France  lorsqu'ils  se  rendraient  a 
Amiens  *. 

Les  privilèges  et  prérogatives  des  évêques  de  cette 
ville  étaient  autrefois  considérables.  Ces  prélats  usèrent 
long-temps  du  droit  de  battre  monnaie.  Leur  justice 
temporelle  s'exerçait  dans  une  juridiction  très-étendue  *• 
Les  archives  du  chapitre  nous  apprennent  qu'au  dou- 
zième   siècle    la    pèche    dans    la  Somme   appartenait   à 


^  (  Pièces  du  chapitre  de  la  cathédrale.  —  Arch.  de  la  préfect.  de  la  l 
Gallia  Chriâtiana  ,  x*  v.  p.  324.  )  L*obligalion  de  défrayer  les  rois  de  Fmnoe  à 
Amiens  n'était  autre  que  le  droit  de  gite  oo  ûe procuration  que  plusieurs  historiens 
de  Picardie  ont  confondu  avec  la  régale.  11  faut  lire  dans  VHistoire  de*  eamt9s 
d^ Amiens  de  du  Cahoe,  que  M.  Henri  ILàEDoum  a  récemment  publiée,  une  sa- 
vante dissertation  sur  la  distinction  à  établir  entre  la  procuration  et  la  réyaim, 
M.  Hardouin  a  fait  suivre  le  texte  de  du  Gange  de  notes  intéressantes  et  de  plusieiiiB 
documents  inédits. 

'  Les  cartulaires  du  chapitre  nous  ont  conservé  la  sentence  rendue  en  1244  par 
levèque  Arnoul  contre  Geoffroy  de  Mil!  y  ,  bailli  d'Amiens.  Cinq  clercs  avaient  été 
emprisonnés  et  pendus  par  les  ordres  de  ce  dernier,  au  mépris  de  la  juridiction  ec- 
clésbstique  dont  ils  relevaient.  L'évèque  le  condamna  à  se  rendre  au  gibet ,  à  y 
détacher  le  corps  de  Tun  des  clercs  ,  et  à  le  porter  sur  ses  épaules ,  dans  Is  cathé- 
drale et  de  là  au  cimetière  St-Denis.  La  sentence  régla  que  cette  expbtîoQ  recom- 
mencerait pendant  cinq  jours  consécutifs  ;  le  bailli  devait  être  en  chemise,  avoir  les 
pieds  nus  et  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Arnoul  ordonna  de  plus  que  Geoffktiy 
de  Milly  se  rendrait  dans  les  églises  cathédrales  de  la  province  de  Reims,  dans 
celles  d'Orléans ,  Paris  et  Rouen ,  qu'il  ferait  des  offrandes  à  la  cathédrale  d'A* 
miens  ;  cnfm  ,  qu'il  irait  à  Jérusalem.  (  Cartulaires  du  chapitre  d'Amiens,  Ar<- 
chives  de  la  préfecture  de  la  Sonmie.  ) 
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L'cibbë  eomte  ël.iil  seigneur  temp<)iel  de  la  ville  dt 
Corbie  et  instituait  les  officiers  de  justice  du  comté. 
La  garde  du  beffroi  et  des  clefs  de  la  cité  apparte- 
nait à  Tabbaje;  les  seigneurs  d'Encre,  de  Hoves,  de 
Picquigny,  de  Moreuil  et  d'Heilly  étaient  au  nombre 
de  ses  feudataires.  Elle  avait  son  maréchal ,  son  conné- 
table, son  échanson,  son  héraut  d'armes;  on  admirait 
la  magnificence  du  palais  abbatial  dont  il  ne  reste  au- 
jourd'hui que  les  ruines.  Un  grand  nombre  de  rede- 
vances étaient  alors  imposées  aux  vassaux  de  Corbie  '; 
nous  citerons  Tobligalion  qu'avait  à  remplir  le  seigneur 
de  Fouilloy,  La  veille  de  la  fête  de  St-Pierre,  ce  sei- 
gneur se  rendait  dans  Tabbaye  pour  y  garder  les  re- 
liques ;  et  au  jour  du  Saint-Sacrement ,  il  offrait  un 
cfuipeau  fi/e  roses  à  deu.T  rangs  à  la  chasse  de  St- 
Adhélard  '• 

L'abbaye  de  Corbie  avait  la  présidence  de  la  chaise 
nuœ    cygnes    dans    les    eaux    de    la    Somme ,   privilège 
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*  (E  Les  boulangers  devaient ,  chaque  dtninnche ,  un  pntn  d^in  denter  et  le  di- 
j  manche  suivant  un  anlre  pflin  d*nne  nbale.  Clirt<|iie  p<irlieulîer  donnait  chiique 
u  tteninine,  ponr  droit  de  lonlieu  ^  un  pain  d'une  otnïle  ;  deux  sous  le  jour  de  la 
»  Saint- Jean -Baptiste,  dix-huit  denters  le  jour  de  Saiut-Bemj  pour  jouîrde  la  ti 
M  t>érté  de  faire  du  pain  ^  deu\  deniers  le  ji>ur  de  la  purifîration  \  k  leur  réception  , 
»  iift  deTaîeut  deut  «ictiers  de  %in.  Le  jour  de  la  Saint-Jean,  te^  bûucher^  donnaient 
>•  deux  moutons  et  les  marchanda  de  poisson  «  seize  denierfi.  Depui.s  Tavent  jusqu^à 
w  noël,  les  cordonniers  devaient  deui  paires  de  soutiers  de  cuir  de  tache  ,  «utanl 
n  depuis  la  mi'CarAme  jusqu'à  pâques,  et  autant  dan$  le  mois  d'aoAt  ;  et  TabtMje 
»  ne  leur  payait  que  deux  deniers  par  paire.  *» 

\  Manuscrits  de  In  bihliethèque  ctfmmunatê  ttJmient. 


*{    irckifeM  dt  tu  Préferi^rv  d^  ta  Somme.  \ 
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eiclusif  des  seigneurs  de  la  rivière  '.  Le  cellerier  de 
Corbie  conToqiiait  ces  derniers  %  lorsqu'elle  devait  avoir 
lieu;  leurs  baillis  se  rendaient  alors  en  bateau  à  la 
Motte  Brebière  pour  régler  tous  les  préparatifs,  h  Là  se 
n  fait ,  dit  de  La  Morlière  dans  ses  Antiquités  d'Amiens^ 
1»  un  procez  verbal  oîi  préside  à  la  vérité  le  bailli  de 
n  Corbie;  les  poissonniers  prestent  le  serment  com- 
'»  bien  de  couvées  de  cygnes  il  peut  avoir,  et  quel 
»  nombre  de  petits,  font  leur  rapport  quant  et  tiuanl.., 
»  Cependant  gens  experts  et  duits  à  cela  de  tontes 
»  parts  amassent  les  oyseaux;  Ton  prend  les  cygnots 
«  de  chaque  couvée  à  part  avec  leur  père  et  mère;  et 
•»  suivant  la  marque  que  les  vieux  cygnes  portent  des- 
•»  sus  le  bec  Ton  recognoist  aisément  à  qui  c'est  des 
tt  seigneurs  qu'appartiennent  les  jeunes^  ausquels  Ton 
►»  empreint  aussi  tost  avec  un  fer  chaud  le  sing  ou  la 
i>  marque   de  celuy   à   qui  ils   sont  adjugés;   car  les  sei- 


*  L'abhnye  —  Le  seigneur  de  Dours  —  Le  seigneur  de  Blangj^  —  Le  chapitre 
(fAniîifns  —  Le  seigneur  de  Kîvery  —  L'éiréi|ije. 

•  ocnnroc4Tt09  nu  cKitiiuFfi  be  cobih   pour   la   chaj^e    kvx   ctcwbs. 

"  Messienni  les  officiers  de  Dnurs  »  In  firésente  esl  fiour  vous  ndveriir  f|iic  \n 

•  chnsse  des  cognes  se  ftiira  du  joiirdliuj  en  huicl  jours,  dcuxiesnte  jour  du   uioîs 

•  d*ioust ,  depuis  Taval  du  pont  Bouirdicu  de  b  ville  de  Gorbje ,  jusque^  à  IavaI  du 

•  grand  pont  delà  vilïe  d'Amiens  eu  b  manipre  necousluméc ,  parquoy  ue  fnuidroil 

•  de  advertlr  Messieurs  les  officiers  de  Monsieur  de  libugy,  pour  aussi  en  atlverlir 

•  de  m^in  en  main  ceui  de  Messieurs  du  cbappitre  d'Amii^ng.  de  Monsieur  de  Bi- 
"  very  et  de  Monsiieur  révèipie  d'Amiens  d'eux  se  trouTcr  à  ladite  chasse,  Fit  en 
«  eeileiidroîl  je  priera v  nostre  Créateur  vouk  donner  fia  saincle  grâce,  après  meslre 

•  de  bien  bon  cœur  recommandé  aux  vostres. 

»  K  Corbie  ,  ce  vingt-sixit'uie  jour  du  mois  de  juillet  4633.  Votre  enlièremenl 

•  lion  nmy,  A.  C,  MàHORiriL.  »  t  Arckivts  de  ht  Frêfrrtute  de  la  Sfîntme.  ) 


I 
1 


î»  gneurs   ont    chacun    leur  recognoissance    en    particu 

i>  lier,  comme    Tevesque  dWmiens   une   croche  qu'il   ap= 

H  pose   du   costé   droit  du   bec  de  Toyseau  ;   le  chapitre 

11  une  croix  tout  le  long  et  de  travers  ;    Tabbë  de  Cor- 

>v  bie   rimpression   d'une    clef;   le    vidame   un  escusson 

>»  qu'il  applique   de    Tun   et   de   Tautre    costé   du    bec; 

1»  le  seigneur  de  Ftivcry  une  barre  à    travers  seulement  ; 

1»  et  celui   de  Blangi  un  escusson   qu'il  appose  du  costé 

)»  gauche    sans    plus.    S'il     escheoit    que    le     masle    des 

»  vieils  cygnes  soit   marqué  d\mc    sorte    et    la   femelle 

»  d*une   autre ,    les  deux  seigneurs  ,  à   qui    le    fait    lou-    | 

»  che ,    partissent  à   moitié;    et   si    le   nombre    est    im- 

*i  pair,   ils   tirent   au    lot   pour  ccluy    qui  reste    de  sur- 

»  plus.  Cela   fait  on   rejette  les  cygnes  dans    la    rivière 

ï>  après  avoir  aux   petits   couppé  le   bout   d'une  aisle   à 

))  l'endroit  de    la    dernière    jointure   que    Ton    cautérise 

)i  avec    instrumens    propres,   et    ce^   afin    de    les    priver 

»  du   volj   crainte  de    les  perdre;    mais    cela   prend   fin 

n  par   le    moyen    des    guerres,   des    gardes    du    sel,  et 
M  des   soldats  de   la   citadelle  qui   ont  tout    tué  *.  n 


*      PHltfCIPAtJX      lises      DF.      cciiiiv. 


An  779,  Adkàlûfd,  Pelît-lils   *1e   Kark-Martel.    —  Paschaxe  Rath§tt.  —  43ÎM, 
Baoui  de  fioy0.  Fils  (le  Mnlhieu  de  Eoye ,  grand -ma  itre  des  arhalétrierE.  —  4566.   _ 
Louis  /'^cardinal  de  Bourbon.  — 4594.  Le  cnrdinal  CkarUs   II  de   B&^rhùn.  —  m 
4604,  Le  cardinal  Mamarin,  -^  4569.  Philippe  de  Savoie^  Ûh  du   prince  de  C*rî- 
gnan.  —  16U3>  Le  c^irdînal  de  Farhin-Janêon  ,  grand  iiuniAnltT  de  France. —  1713. 
\jt  cardinal  Melckior  df  Poti^ac.  — 1755.  Le  cardinal  de  iMjfnês ,  archevêque 
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(^esl  dans  le  roinnieiicemeiit  du  septième  siècle  qu'il 
Taut  placer  rorigine  du  monastère  de  Saint-Josse  \  en 
Ponthieu.  St-Jossc ,  prince  breton,  fit  bâtir  un  ermi- 
tage dans  ce  lieu,  entre  la  Canche  et  T  Viithie,  Trans- 
formé en  hospice ,  oîi  les  pèlerins  étaient  recueillis , 
ce  pieux  asile  fut  placé  sous  Tautorité  d'un  abbé  vers 
lannée  830.  Des  religieux  l  habitaient  encore  à  la  fin 
du  siècle  dernier;  ils  délaissèrent  alors  le  cloître  de 
Saint- Josse  pour  aller  vivre  en  communauté  avec  les 
moines  de   Saint-Sauve  de   MontreuiU 

L'origine    des    monastères    de     Forestmontîbr  *  et   de 


fff  Sainl-Biqaier  était  aussi  en  usjigtï  dans  celui  ée  Corbie.  Ln  inusîqiie  y  fut  intro- 
4iiite  dès  le  X'  siècle*  (Act.  SS^  Ord,  Bened,  apud  Mabillom,  ) 

Be?cni»  de  l'abbé  de  Corbie  en  4772. , .  65,000  livres.  Taxe  de  Pabbajc  en  coin 
«le  Konie. . .  6,000  Oorins. 

*  (  Sanctu»  JodocuM  svper  Mare  vel  Judoci  Cêlla.)  Abbaye  d'hommes  de  Tordre 
de  Si-  Benoit.  La  terre  de  Saint- Josse-^ur- Mer  eut  litre  de  conilé.  Des  droits  de  jus- 
tice à  »an^  et  à  ban  sur  Ie%  larrons  el  le  )>rivikùge  de  In  p^che,  dniis  les  rivîi^ei^  de 
rOcéan  qui  .i\oisinaieol  rnbbaye  ou  daus  les  eaux  de  la  Canche,  existaient  à  son 
pffifit  dès  le  commcijcemeut  du  treizième  siècle.  L'acte  qui  en  dépose  nous  apprend 
ffoeeette  pécbe  fournissait  des  iiaumùns,ûe,s  maraouims,  ûc&esturgemuti  dçs  hatei- 
iifj.  «  Sctefiduni  auteni  ent  et  conceditur  quod  ecclcdd  sancti  Jodoci  per  lotuni 

•  leodom  habel  sunm  comitatutii  ^  latiouem  et  sau^uinem  ,  et  bannnni ,  et  onines 
•»  duRje  in  feodo  sancli  Jodoci  pr^edicta?  sunt  ecclesia.' ,  et  Littus  maris  ^  ita  quml  si 

*  quÎÂ  piscAtor  ceperil  infra  terminus  maris  ctrcumadjacentis  i/tirto/j^m  et  sat- 
*•  monem  et  pofcvm  marinum  et  helpinum  (*)  in  jUs  ecclei^iae  cedit  intègre  et  nota- 
'*  biliter.  t»  (  De  libertatiLus  «t  dominiis  cùmitatus S.JodoHiupra  3IariiA2fy^,) 

Revenus  de  l'abbé  de  Saint- Josse  en  5772. . .  2^500  livres.  Taxe  de  l'abb,\ve  en 
coar  de  Rome. . .  200  florins. 

'  { Stme$a  Maria  Forfxti  Mona*ieriù  )  Fondée  vers  645  par  St-Rtqnier  dans  la 
torH  deCrécy.  Le  GalUa  Ckrtstiana  affîrnie  que  sou  prcniier  nblié  nu  fm  institué 

PIkm  mi«jeria  •pceîc^t  vrt  crm$picij,  «icut  hmietna  ■  (GIomaitc  *le   OV  CàffCt  j 
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Sainte-Austreberte  *  remonte  aussi  au  septième  siècle. 
Celle  de  Tabbaye  de  Saint-Sauve  '  est  du  neuvième  ; 
Berteaucourt  '  de  la  fin  du  onzième.  Dix-huit  abbajes 
furent  fondées  pendant  le  douzième  siècle  dans  le  seul 
diocèse  d'Amiens.  Cette  époque  était  celle  des  croisa- 
des;   princes  et   chevaliers   quittaient   leurs    riches   ma- 


I 


ipi'eiiKMO^L'Abbajre  éLiil  de  l'ordre  de  St-Bcnoît  et  (ombAit  eu  ruioe»  en  1646. 
C^'pcndiint  les  revenus  de  riiliUé  s'èleviiieiil  encore  à  6,000  livres  en  1772.  Foreal* 
Monlier  pavnil  3D0  Qorins  de  taxe  â  la  cour  de  Romet 


*  (iSancia  Atistrebcrtn  aptid  Monsirolium  ad  Mare.)  Al*ba\p  de  filles  de  l'ordre 
4e  Si-  Benuîl  fondée  vers  650  j  (rsifisférée  k  Monlrciiil  au  onstièmc  siècle.  —  Revenos 
de  l\ibl>esÂe  eu  1772. . .  i2.0Ut>  livres, 

(  Sanctua  SahiuM  dû  AfonilemliQ  vel  iMonajttprio  super  Mare.)  Abbaye  d*hotii- 
mes  de  l'ordre  de  St- Benoît ,  siUiée  dnns  la  ville  de  Monlreuil.  Sl-Sauve,  évèqiie 
d^AmîcQs,  éljiblitdtins  ce  Ïiihi  qnrliiiie^cellLdes  vers  680  et  y  mouml.  I.c  monastère 
fui  fondé  un  neuvième  siècle  (  en  831,  dit  MoLiltoH).  Bcvonusdc  rablié  en  1772.*. 
2,500  livres,  Ta\e  en  cour  de  Rome. , .  250  florins.  L'hôieï-de*vllle  de  MonireutI 
est  construit  sur  remidaGemeoi  de  l'ancienne  abbaye  de  Samt-Snuvi\ 

*  i  Bertokurtium).  Abbaye  de  Ûlles  de  Tordre  de  Sl-Benoîl  fondée  par  Sl- 
CauUhier,  abbé  de  Ponloise,  eu  1092  ait Mubillon, en  WJS  d'après  le  GntUa  Chris^ 
tiana.  Les  documenL»  des  archives  de  la  préfecture  de  la  Somme  conUrmenl  Tas- 
fiCrtîon de  Mftbillon.  *^  L'éj^-lise  de  Berleaucourt— dit  M.  Dnseveï — est i m  des  plus 
»  ctJrieyx  édifices  romans  que  possède  la  Picardie.  La  vousïiure  dn  portail  est 
n  couverlc  d'orneineatset  de  Hg  lires  bizarres.  Un  cordeau  dentelé  règne  au-dessus; 
Il  et  plus  bant  scmt  deux  espèces  de  rosaces,  entre  lesquelles  on  distia^ie  sur  des 
>  pilaslrcs  plusieurs  strituesd'un  IraYail  sec  ,  aride,  mais  précieuses  pour  Tétude  de 
I»  Tari  au  onzième  siècle.  Le  Cbrid  en  croix  termine  la  décoration  de  la  façade. 
'*  L'abside  est  très-curieuse  ;  elle  a  ni^e  corniclic  formée  de  forls  corbeaux  ,  ce  qui 
<*  est  assez  rare  dans  ce^  sortes  de  monuments.  Les  piliers  qui  soutiennent  les  vo6- 
»  les  à  rintérleur  sont  ronds  ou  cantonnés  de  fuseaux  et  surmontés  de  chapiteaux, 
M  sur  lesquels  sont  sculptés  des  fleurs,  des  animaux  el  des  personnages  fantASti- 
♦  ques.  k»  (  Lettres  sttr  !e Département  de  ta  Sùmme,  par  M.  H.  [IvsEXfX,  ) 

Beienus  de  Tabbcsse  de  lierlcauccmrt  en  1772. , ,  5,000  livres. 


I 

I 
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noirs  pour  des  guerres  lointaines  ;  mais  ayant  l'adieu 
au  donjon  paternel ,  ils  donnaient  leurs  biens  aux  mo- 
nastères. La  mère  incjniete,  Fépouse  dësolëe  venaient, 
bientôt  après  ,  offrir  à  leur  tour  de  pieuses  donations  au 
Ciel  el  lui  demander,  en  échange  ,  de  préserver  du  fer 
des  infidèles  el  de  la  peste  d'Orient  les  jours  du  croisé 
dont  elles  pleuraient  rabsence,,.  Une  sainte  ferveur  ré- 
gnait alors  dans  les  plus  nobles  demeures*  Les  puis- 
sants seigneurs  de  Boves;  ceux  de  Saint- Valéry  et  de 
la  maison  de  Poix  ;  d*  au  très  seigneurs  encore  fondèrent 
des  abbajes  pendant  le  douzième  siècle  dans  le  Pon- 
thieu,  dans  le  Santerrc,  dans  r/Vniiénois,  Saint -Fus - 
ciKN  \  Saint -Vast  de  Moreuil\  Sajnt- Jean -lez- Amiens  % 


'  (  Sanctuif  Fuscianus  in  Nemortf  vel  nd  Xemora,  }  Abhdje  iVll|>nimes  de  l'(»rdre 
de  St-Bcuûtt,  fûmKe  prtïs  iF Amiens  cii  Hi)5  pnr  Engueimjid  ric  Buves  { Charte  de 
VMque  Geoffrù^y  Gatlia  nirixtiana.  )  Des  lellgic'ux  viv«iienL  à  SaitU-Fuscicn  loog- 
tcin|»s  Atjinl  rélfilitjs^jcmcnl  ée  cette  nlibayo  (  Mnliilloii  )  ;  Aiis^sî  plusieurii  libtorieos 
ont-iU  fail  remonter  sa  fondation  au  sixième  siècle  el  r.nllitbucnt-ds  h  Frèdégonde 
ou  àKtiitdeberl  I"  (  le  père  Djliui  ,  Dovi^iné  de  Mi^reiitl.  Aianuscrits  de  la  hihlio- 
ihfqtiêcomm,  d*Amiûns.yhm  mnmeb  de  Saint-Fn^cien  élurent  d'abord  leur  abbé 
qu'ils  présentaient  ensnite  n  ta  conOriiialinti  de  révi^c|iic.  11  fut  ptus  lard  à  la  nomi* 
lulîon  roj'.ile.  Le  revenu  abUalbl  en  1772  était  de  4,UUU  livres.  Taie  de  i*al>ba\e 
en  cour  de  Borne. . .  20U  flûrins. 

*  l  Saneius  yedastus  de  Jlforo^to.  )  Abbaye  d'hommeadc  l'ordre  de  SUBenoît 
iituée  à  Moreuit  en  Santcrre,  fondée  en  idOD  par  Bernard,  *tcîgnenr  de  Mi^renîL 
Le  père  Dajue  atfirnie,  dans^  sou  Hi^tûire  dt'x  Dnt/entiôs^  que  Saint- Vanl  de  Mureuil 
n'éiail  d^abord  qu'un  prieuré  el  ne  fui  éri^'é  en  aldja>e  qu'en  id50.  Ce  monastère 
devini  le  lieu  de  sépulture  des  seigneurs  de  la  maison  de  Créqn>.  Le  roi  nommait 
l'abbé  de  MoretùL  Ses  revenus  k  etevaient  à  5,000  livre:»  en  1772.  Tiixedc  l'abbaye 
en  cour  de  Bomc . . .  200  norins. 


'  (  Saneiuê  Johanne»  jàmbianenais.)  khb&ye  d'hommes deFordre  de  Prémonlré, 
fondée  à  Amiens  en  1124  par  Gérard,  vidamed^Amiens,  el  Gui ,  ^ignenr  de  Fline* 


im 


Selincourt  *,   Sert  -  aux  -  Prés  %    Locdieu*,    Espagne  % 
Saïnt-Michel   de    Doulleks  *,    Sainte  -  Marie  -  de  -  Visi- 


coml.  <i  Fbilîppc-Au^usle  la  prit  sous  iia  protection  cl  lui  itoorra  pour  .ir mes ,  eo 
»  4185,  des  lieu  rs'delys  d'i>r  sans  nombre  avec  celte  devise:  LHiuru  Decus  oa 
>»  Pit/nus  meum.  EUe  lui  détruite  par  l'cnnenti  en  i3bH,  Le  roi  Jeun  la  Ûi  ensuite 
"  rebâtir;  mais  on  en  démolit  une  partie  ciwsidèr:iUI*î  en  1^70,  de  crfiiritc  que  l<s 
»  Bourguignons  ne  s^n  emparassent. . .  En  4524  ,  Nicolas^  Lagreué,  l'un  des  abbés 
n  du  mûui)i»(èi'e  ,  ftt  letiAlir  ré^U>^  et  la  plupart  des  licuii  réguliers. . .  EnQn  ,  eo 
»  Tnnnée  1397^  les  Espagnols,  maîtres  d^Auiienàf  détruisirent  ce  couvenL  «  .<» 
(  ihxtoîro  d\Amiens  f  par  ÎVL  H.  Di-aetel*  ) 
Les  religieuxde  Snint-Jean  s*étab1jrenla1or«dAns  rtiolel  et  dans  les  dépendances 
du  M  de  Mnrconnelle.  Le  cotlège  roval  occupe  aujourd'hui  les  bâtiments  du  mo- 
nastère. 

*  (  SanciuM  PëtruB  de  SelincurU  ant  SfUneuriU,  )  Fondée  en  îiM  par  Gautier 
Tirel  t  s<?i^ciir  de  Poix.  Ou  i^ardait  précieusement  dnns  cette  abbaye  une  sainte 
larme  do  Sauveur  que  Bernard  île  Moreu'd  apporta  de  la  Terrc-Saînle  en  -1206  et 
que  les  pèlerins  venaient  adorer  à  Moreuil  des  contrées  les  plus  lointaines.  îl  ne 
reste  rien  des  bâitments  de  Tabbaye  dont  les  moines  appnrleuaient  à  Tordre  di? 
Prémontré,  L*églî^u  de  Selincourt  passait  pour  la  plus  belle  du  diocèse  apré'i  ta 
calliédralé  d'Amiens.  —  Revenus  de  Tabbé  en  4772. . ,  5,601*  Uvrcî*,  Taxe  en  cour 
de  Rome..,  20U  florins. 

*  iSiritiùwm  in  Pratis.  )  Abbaye  d'bommes  de  l'ordre  de  Prémontré.  Fondée  en 
4185,  entre  Aumale  et  Eu,  par  Guillaume  de  Cayeux ,  seigneur  de  Boulleticourl* 
(  Fnndatio  monaslerii  Bcatae  Maria;  de  Seri-  Gullia  Christ,  X.  In^trum.  321.) 
Avant  cette  date,  Séry-aux-Prés  n'était  qu'on  prieuré.  —  Aeireiitift  de  Tabhé  en 
4772  . .  5,000  litres.  Taxe  en  cour  de  Rome. . .  24  florins, 

■  (  Locua  Dei,  )  Abbnye  d'bomntes  de  l'ordre  de  Ciïeaux  fondée  en  4191  »  prêt 
de  Gamncbes,  par  Bernard  et  T  boni  as  ,  seigneurs  de  Breux  et  de  Saint- Valéry 
{  Fnndalio  Loci  Dei.  Gallia  Christ.  X.  Instrum,  Zt^-}  Détruite  par  tes  Bourgui- 
gnons en  4472  et  rebelle  dans  le  seizième  siècle,  Le<^  Calvinistes  la  ruinèrent  âe: 
nouveau  vers  l'an  403S.  L'église  et  les  principan^ï  b^timenls  avaient  été  recooslniilt 
à  la  Un  du  di\-âeptièuie  siècle ,  mais  n'enislent  plus  aujourd'bui. —  Retenus  de 
Trtbbé  en  1772. . .  4,600  liues.  Taite  en  cour  de  Rome. . .  240  florins. 

*  (  Hifpa ma. }  Abbaye  de  Biles  dé  Tordre  de  Citeaux  fondée  en  1178  parEn- 
gucrrandde  Fontaines,  sénéchal  de  Ponthieu,  Transférée  h  Abbeiille  au  dix-sep- 
tième siècle  et  réunie  en  17^7  à  Tabbaye  de  Willencourt, 

*  C  i>ùflamum ,  DuUndium ,  vel  Sanctu^  Michoêl  d«  Doriam,  )  Abbaye  de  fillea 
de  Tordre  d^  St-Benoît  fondée  an  donxîéme  siècle  (  Gallia  ChrUtiana  et  Archiver 
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GNOL  *  et  Valoires  •,  appartiennent  à   cette  époque  de 
pratiques  religieuses  et  de    vives   croyances. 


delà  Préfect.  de  la  Somme.  )  Le  père  Daire  a  prétenda  qu*elle existait  déjà  au  hui- 
tiéine  siècle ,  mais  sans  citer  aucun  document  h  Tappui  de  cette  assertion.  —  I^ 
revenu  de  Tabbé  de  Doullens  était  de  3,000  livres  en  1772. 

*  (  Visigneul  ou  Visigneux ,  Sancta  Maria  de  f^isignelio  seu  f^isignoUum,  )  Ab- 
baye d'hommes  de  Tordre  de  St-Augusiin.  Pelletier  et  quelques  auteurs  l'ont  à  tort 
clasaée  dans  Tordre  de  St-Benoit.  Yaleran  et  Hugues  de  Breteuil  fondèrent  ce  mo- 
nastère en  1148  ;  on  Térigea  en  abbaye  dans  Tannée  1178.  Un  incendie  détruisit  ses 
bâtiments  et  ses  archives  il  y  a  plusieurs  siècles. 

*  (  Balancia  seu  Walolia  aut  f^aloria.  )  Abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  Ci- 
leaax  fondée  à  Balances  en  1137  par  Gui ,  comte  de  Ponthien.  Transférée  ensuite  à 
Valoires.  —  Revenus  de  Tabbé  en  1772. . .  14,000  livres.  Taxe  en  cour  de  Rome... 
33  florins. 

Charles  ,roi  de  Bohème  et  allié  de  Philippe  de  Valois,  perdit  la  vie  à  la  bataille 
de  Crécy.  Plusieurs  historiens  ayant  avancé  que  ce  prince  fut  inhumé  dans  l'abbaye 
de  Valoires,  nous  avons  cherché  à  nous  rendre  bien  compte  de  la  valeur  de  cette 
assertion.  Voici  le  résultat  de  nos  investigations.  —  Froissart  nous  apprend  que  le 
corps  du  roi  de  Bohème  fut  porté  dans  Tabbaye  de  Mentenay;  il  y  avait  alors  sur 
la  rive  droite  de  la  Canche,  en  face  de  Tabbaye  de  Valoires ,  un  chAteau  de  Main- 
tênay  célèbre  dans  la  contrée  pendant  le  moyen-âge  et  dont  la  tour  existe  encore- 
Les  gens  de  guerre  durent  fort  naturellement  appliquer  le  nom  de  ce  château- fort 
•o  monastère  qui  Tavoisinait ,  et  qui  sans  doute  était  sous  sa  sauve-garde.  Ceci  nous 
condait  donc  à  penser  que  le  monastère  de  Mentenay  n'était  autre  que  Tabbaye  de 
Valoires.  Voici  le  texte  de  Froissart  :  «  Le  lundi  au  matin  vinrent  hiraut  de  pari 
»  le  roi  de  Franche  prendre  trieuwes  trois  jours  seullement  de  ceus  qui  renve- 
n  raient  apries  leurs  mestres  et  leurs  amis  pour  ensepvelir  ;  et  li  roys  engles  leur 
»  accorda.  Et  fist  li  dis  roys  porter  le  corps  dou  roy  de  Behaingue  son  cousin 
m  germain  en  une  ahbeie  qui  sied  asses  pries  de  la  et  le  appelle  on  Mentenay  et 
»  ossi  y  fist  il  porter  les  corps  des  autres  prinches, . .» 

Nous  avons  puisé  ce  texte  dans  un  précieux  manuscrit  des  Oironiques  de  Frois- 
sart que  possède  la  bibliothèque  communale  d'Amiens.  11  est  écrit  sur  deux  colon- 
nes ,  dans  le  format  in-folio,  en  lettres  cursives  gothiques  du  quinzième  siècle,  avec 
majuscules  peintes  en  or  et  en  couleur.  On  y  trouve  plusieurs  faits ,  d'une  véritable 
importance  pour  l'histoire,  qui  n'avaient  point  été  consignés  dans  les  manuscrits  sur 
lesquels  Froissart  fut  imprimé.  M.  le  docteur  BigoUot  a  mis  récemment  en  lumière 
tout  ce  qne  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Amiens  renfermait  de  précieux.  Il 


L'abbaye  du  IIarii  '  est  célèbre.  Elle  dut  sa  l'ouda- 
tion  à  Girard,  vidame  d'Amiens.  Le  cardinal  Mazarin 
et  racadémicien  Voisenon  fureot  abbcs  du  Gard.  Les 
archives  de  ce  monastère  nous  fournissent  de  curieux 
détails  sur  ses  charges,  ses  revenus  et  sur  la  vie  inté- 
rieure des  religieux-  En  1207  Enguerrand  de  Boves, 
vidame  d'Amiens,  donna  à  Tabbaye,  pour  le  salut  de 
son  âme,  huit  livres  parisis  destinées  à  fâchai  du 
beurre  et  de  Vkuih  nécessaires  aux  potager  do  la  oorn- 
niunauté.  Le  (iard  recevait  treize  livres  parisis  de  Gi- 
rard ^  seigneur  de  Picquigny,  pour  rachat  du  poisson 
et  du  vin  distribués  le  samedi  aux  moines.  L'abbé  en- 
voyait chaque  année  cinq  cents  anguilles  de  redevance 
à  l'abbaye  de  Berteaucourt  ;  les  cartulaires  du  Gard 
nous  apprennent  que  ce  monastère  devait  huit  mille 
harengs,  par  année,  à  Tabbaye  cheWordrc  de  Citeaux. 
Ses  possessions  étaient  considérables.  La  déclaration  de 
son  temporel,  à  la  date  de  1547,  témoigne  que  les 
religieux  récoltaient  alors  une  très-grande  quantité  de 
vins;  dès  IVinnéc  1S56  des  différends  existaient  entre 
l'abbaye   du  Gard  et  les   magistrats  d'Abbeville,  les  ha- 


fAUt  lire  cl«ias  le  troisièinc  Totume  ites  Mémoireâ  dg  Ut  SoHéié  des  Antiquairti  d* 
Picardie,  dûnt  M.  RigoUol  est  inemljr«?-rèsid»!it ,  le  IrfiTîiil  qiill  a  |Hib1ié.  On  * 
trouvera  la  comyarciisi^n  approfondie  des  textes  de  Fniisîtarl^  laquelle  une  rare  éru- 
dilion  a  présidé. 


'  (  Gttrdum  ididë  Garda  uni  de  Gardo.  )  Al>baire  d'iioiiitucs  de  t'orilre  d«  Ci- 
leaoi ,  fondée  i>rà»  de  Ficriuign>  en  IISÎJ-  Les  revenus  de  fabbé ,  en  1772  »  l'élc- 

vaient  à . . ,  12*000  Ihrts.  Taxe  de  l'rtbNve  en  cour  de  Rome.  .  .  24  florins. 
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bitaiits  ayant  à  se  plaindre  de   la  concuiTeiice  des  vins 
de   l'abbaye  ', 

Plusieurs  monastères  du  diocèse  d'Aiiiiciis  durent  leur  éta- 
blissement a  ses  évéques.  Tels  furent  ceui  de  Saint- Acheul*, 
Saint-Martin-auX' Jumeaux  *,  et  Saint  -  André  -  au  -  Bois  ** 


*  (  Pfocew  entre  Vahbè  du  Gard  et  leâ  mnteur  et  eithettm  d'Mteritiv  tfui  dêman- 
(hient  un  impôt  sur  hê  vins  de  Vaùbaie  f/ui  m  lendoient  en  ta  maùon  du  Peiit- 
Gard  en  ffrûê  #f  #n  détail.  1356.  Carlutiiires  de  Tabb^t^c.  Atcli.  de  Ifi  rrèfeclure  tic* 
Ui  Somme.  ) 

*  {  Snnttus  Jcketdug  seu  JtkeoluM,  )  Abbaj^e  dltommes  de  l'ordre  de  Ïlt-Augus- 
tin ,  fondée  près  d'Amîeitô  en  dl45  par  Tévéque  Thierry.  —  Revenus  de  Tabbô  en 
4772. ..  5»0€0  Uvreti«  Taxe  en  Cûar  de  Rome. . .  ISO  florins. 

'  (  Sanetus  Martinu»  de  GemeUis.  )  Abbnye  d'bommes  de  l'ordre  de  Sl-Ang«stb 
fondée  n  Amiens  en  1145  pîir  l^évéque  Tbierry.  Wn  prieuré  y  exisinit  avant  celle 
date,  La  tradition  rapporte  que  le  miiiiastére  de  St-Miinin-auK-Jumeanv  fui  cous- 
Imil  au  lieu  oô  Sl-Marlin  de  Tours  n'élant  encore  que  caléchiimène  avait  donné  son 
nianican  à  un  pauvre  qm  imploraît  sa  charité.  Vnc  chapelle  aurait  existé  depuis  ton» 
sur  t'empliicenient  de  t^abhaye.  «  In  porta  Anibinncnsis  in  qua  SanctUH  Martiims 
"  pauperem  algentem  adhnc  cathecunieous  clilani^  ilc  dccisa  contexîl ,  oratorium 
t  a  (idelibus  est  œdificatUTu,  in  quo  puellœ  letigio&a^  deserviebant  tenipore  Gre^orii 
>  Turonensis.  n(  Gallia  Chriâtiana.  —  Chkhoihe  tut  Tovns.  j 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  exerçait  sajuridiclion  sur  l'altbaje  de  Saint-Marlin- 
niiX' Jumeaux  et  y  percevait  des  redevances .  (  .4rch.  de  la  Prèfect.  de  lu  Somme.  ) 
•  Les  religieux  çloient  autrefois  tenus  de  livrer  à  chacun  chanoine  de  rè§li«€  d*A- 
'*  miens,  entre  la  Toussaint  et  St- André, deux  paires  de  chanssons  de  drap  blanc.  ..v 
(  ManuâcriU  de  lu  biblioth.  comm.  d^. imitais.  )  —  Une  bulle  papale  réunit  celle 
•ye  k  rèvêctié  d'Amiens  «  en  I5GÔ. 


•  (  S.  Andréas  in  Nemore^)  Abbaye  d'Immmesde  l'ordre  de  Prènionlré,  fondée 
•H)  1151  par  Giiitlannie  de  Satut-Omer,  ctiiUelaîn  ilc  Beaurain  ;  âiinpie  dépendance 
■iliini  du  «lonaMere  de  Doninwrlin; érigée  en  ahbaye  par  Tliierry, évèquc d'Amîcns, 
1»  1163.  (  Gallia  Ckfitiiana  ).  Les  posscT*sioii8  de  Sauit-André^au-Bois  étaient 
«-onsidérables  et  tenues  en  Ilef  par  un  faraud  nombre  de  seigneurh.  Celui  de  Gouy 
'lonnail  â  l'abbé  ,  h  titre  de  rÉHlevancc,  un  éperon  de  fer  blanc,  un  gant  blanc  de  peau 
*tr  Mjouloii  ou  douste  deniers.  L'abbaye  devait,  de  sonc4té«  tiommagc  aurbâlelaîu 
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L'abbaje  de  Willencourt  '  fut  fondée  par  un  abbé 
de  Saint -Riquier,  Celle  de  Dowmartin  '  par  Milon,  dis- 
cipk  de  Si  Norbert  et,  plus  tard,  évoque  de  Thé- 
rouanne. 

Les  monastères  de  Claîrfay  '  et  de  Cercamp  *  s'éle- 
vèrent en  expiation  des  crimes  de  Hugues  de  Camp 
d'Avesne,  comte  de  Saint-PoL  «  Revemi  de  la  Terre- 
»  Sainte  en  1113,  cette  lointaine  expédition  n'avait 
»)  fait  qu'accroitre  ses  instincts  aventureux,  sans  dimî- 
»>   nuer  la  violence  de  son  caractère,   \ussi,  dès  la  même 


de  Beiiuraîn  pour  h  ferme  (fc  Bignaupré  elliii  «(Trait  clif^ine  .innée  ,  à  lu  No^l.  un 
dia|ion  bbnc  porlnnt  une  sofUjeUe  d'argent  —  Revenus  île  Fiibbé  en  1772. , . 
ùMO  livre».  l\  siégeail  aux  élnts  d'Artois. 


*  Atitrefois  BoulencnurL  (  fVitXtncunis ,  JValUncuria  seo  BctU  Curia  \ei 
Bûtla  Curiis.  )  Abbave  de  filles  de  Vordie  de  Cileaux  ronilée  près  de  l'Aulbie,  à  la 
Gu  du  douzième  siècle.  Transférée  à  Wiilencouil  près  d*Auxi-le-CbAte»n  en  -1220  et 
ûsim  la  ville  d'AbïievUîe  vers  4iî4j2.  —  Les  revenus  de  l*.ibbessc  ètaienl  de  8,000 
livres  en  4772. 

*  DomptnarUn  ou  Saint^Josse-au-Buis.  <  Sanclus  Judoctis  in  Sûmom  Dompmar- 
tinit^eado  Domomartini  super  Littus  vol  Sanctus  Jodocus  Ihmpmartini,  )  Ab- 
baye d'bommes  ûv  Tordre  ûti  VténnmUè  ,  fcmdée  en  1d'20*  —  I^?  revenu  de  TabUé 
en  4772  s'élevait  Â  45,tMJ0  livres.  La  làxe  en  cnnr  de  Borne  était  de  j  ^000  ûorios. 
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'  (  Ctûtum  Fa^etwm  seo  Flngetnm,  )  Abbaye  d'hommes  de  Tordre  des  Augtts- 
lins  fondée  prè«  de  Montreuil  en  UtiÙ.  Ruinée  pur  les  Espagnols  on  4637,  Ce  m©- 
ntiâléte  était  «ouniis  .i  la  juridiction  épiscnpalc.  Il  n'y  restait  «jne  deux  religieux 
en  1098, 


*  {  CartvompttiMe  Utomeuterium  scu  Carttê  CumpuM,)  Abbaire  d'homme*  de  Tordre 
de  Cileiuix  située  sur  la  rivière  de  Cancbe,  fondée  en  4137,  Les  religieux  ne  s'y 
établirent  qu'en  4441*  —  Le^  retenus  de  l'abbé  de  Cercamp  étaient  de 30,001»  lhr«* 
en  4772.  Il  siége«it  êu%  éUH  d^Artois.  L'iibbaye  ne  pajail  que  24  florin»  de  tï»ir  a 
laconr  deBome. 
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saient  battre  monnaie  a  leur  coin.  Ils  usèrent  long- 
temps d*une  singulière  faculté  ;  les  habitants  étaient 
tenus  de  leur  fournir  gratuitement  les  chevaux  qui 
pouvaient  leur  être  nécessaires.  Pour  se  soustraire  à 
cette  obligation,  qui  seule  pourrait  suffire  pour  nous 
révéler  toute  la  puissance  qu'exerçait  alors  Tépiscopat, 
la  ville  de  Beauvais  s'engagea,  en  1395,  à  payer  a 
révèque  une  rente  annuelle  de  quatorze  livres  parisis  *. 
Des  obligations  particulières  étaient  imposées  aux  sei* 
gneurs  d'un  grand  nombre  de  fiefs  dépendants  de  Fë- 
vêché  de  Beauvais.  Plusieurs  de  ces  feudataires  avaient 


»  Beauvais  quMl  face  sonner  la  cloche  de  la  commune  ,  et  la  faict  sonner  ledict 
»  maire,  et  mon  bailly  ou  prévost  fait  mener  au  pillory  ou  marché  le  mal-faicteor, 
»  et  le  baille  Tun  de  mes  sergeansà  la  ville  à  garder ,  et  lors  le  sergeant  do  maire 
»  le  monte  et  lie  au  pillory ,  et  garde  la  ville  iceluy  mal-faicteur  jusqaes  à  ce  qne 
»  mondict  bailly  ou  prévost  le  Tienne  quérir  ponr  le  faire  exécuter  à  ma  justice  ;  et 
»  sont  tenus  les  maire  et  ses  compagnons  de  aller  ,  avec  les  gens  de  ma  dicte  jus- 
»  tice ,  pour  les  compagner  et  ayder  se  besoing  en  ont.  »  (  Estraict  du  dinowibrm- 
ment  de  Vesvéché.  Chartes  et  titres.  LoiszL.) 

^  Plusieurs  fois  les  rois  de  France  avaient  voulu  donner  des  limites  à  ce  droit  exor- 
bitant. Voici  les  dispositions  d'une  charte  du  roi  Louis*le-Jeune  qui  prouvent 
qu'au  douzième  siècle  les  évéques  de  Beauvais  usaient  sans  mesure  de  la  faculté  de 
prendre  des  chevaux  aux  habitants  :  «  En  outre  ,  si  Tévêque  de  Beauvais  veut  aller 
»  à  nos  trois  cours  et  h  Tarmée ,  il  ne  prendra  chaque  fois  que  trois  chcTaux  el 
»  n'en  exigera  pas  des  hommes  étrangers  à  la  commune:  et  si  lui,  ou  quelqu^un  de 
»  ses  serviteurs  a  reçu  d'un  homme  le  rachat  d'un  cheval ,  il  ne  prendra  point 
»  d'autre  cheval  en  échange  de  celui-là  ;  mais  s'il  fait  autrement,  ou  veutenpren- 
»  dre  davantage ,  et  qne  clameur  en  soit  portée  devant  les  pairs ,  ils  aideront  selon 
»  leur  estimation  celui  qui  aura  porté  plainte.  De  même  si  Tévéque  veut  nous  cn- 
w  voyer  de  temps  en  temps  des  poissons ,  il  ne  prendra  pour  cela  qn'un  cheval. . .« 
(  id44  ,  Charte  de  confirmation  de  la  commune  de  Beauvais.  ) 

Les  évéques  de  Beauvais  pouvaient  aussi  faire  saisir  ,  pour  la  provision  de  Uwr 
maison  y  le  poisson  des  marchands  qui  traversaient  la  ville  pour  aller  approvision- 
ner Paris. 
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(Ire  de  Citeaux^  étail  situé  en  Amiénois,  dans  le  voi- 
sinage de  celui  de  Saint- Fuscien ,  et  fut  transféré  à 
Amiens  pendant  le  dix-septième  siècle.  Les  revenus  de 
Tabbesse   s'élevaient   alors   à   dix    niitle    livres. 
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l*ëvéque ,  ou  dans   le  cloître  du  chapitre ,   avec  un  ac- 
compagnement d'instruments  '. 


^  L'existeoce  da  fief  de  la  jonglerie  n'est  point  la  seule  singularité  que  nous  té- 
Tèlent  les  annales  de  Téglise  de  Beauvais.  Le  jour  de  la  fête  des  innocents  ,  les 
enfants  de  chœor  prenaient  les  hauts  sièges  ;  l'un  d*entre  eux  s'installait  sur  le  Irène 
épiscopal.  Si  un  canenicat  s'était  trouvé  vacant  ce  jour^là  ,  dit  Loutit  ,  il  œuraii 
appartenu  de  droit  à  Vun  des  enfants  de  chœur.  Les  sacristains  jouaient  quelque- 
fois dans  la  cathédrale  les  principaux  mystères  de  rSglise.  Les  cérémonies  de  la 
fête  de  Vâne  sont  encore  plus  piquantes  à  raconter  :  —  «  Cette  fête  se  cèlébrail 
»  pendant  le  moyen-Age ,  dans  plusieurs  cathédrales  de  France ,  mais  c'est  à 
»  Beauvais  qu'elle  se  faisait  avec  le  plus  de  pompe  et  qu'elle  conserva  le  plot 
»  long-temps  son  caractère  primitif.  Cette  singulière  cérémonie  fut  instituée  dans 
»  le  cours  du  neuvième  siècle  ;  mais  comme  c'est  seulement  au  douzième  qu'elle 
»  atteignit  son  plus  haut  période  de  bizarrerie ,  nous  ne  parlerons  que  des  oérémo- 
»  nies  qui  étaient  eu  usage  à  cette  époque ,  sans  nous  arrêter  aux  légères  tranafor- 
»  mations  qu'elle  aurait  pu  subir  dans  des  temps  antérieurs... 

«  Le  14  janvier ,  dès  la  pointe  du  jour ,  une  jeune  fille  de  Beauvais ,  montée  sar 
»  un  âne  et  tenant  un  enfant  entre  ses  bras ,  pour  représenter  la  Sainte-Vierge 
»  fuyant  en  Egypte ,  partait  de  la  cathédrale  pour  se  rendre  à  l'église  de  Saint- 
»  Etienne.  L'âne  était  recouvert  de  superbes  draperies ,  et  la  jeune  fille  portait 
»  une  chappe  d'or.  Une  foule  immense ,  précédée  du  clergé ,  lui  faisait  eseorte. 
»  La  procession  arrivée  aux  portes  de  St-Etienne ,  on  entonnait  les  quatre  vers  siii- 
»  vants  qu'on  chantait  aussi  devant  l'église  de  Sens  ,  le  jour  de  la  même  fête  i 

Lux  hodiè ,  lux  Istitiœ ,  me  judice ,  tristis 
Quisquis  erit ,  removendus  erit  de  lusibus  istis  \ 
Sint  hodiè  procul  invidiae ,  procul  omnia  mœsta 
Lota  volunt  quicunique  volont  asinaria  festa  *. 

»  La  jeune  fille  et  sa  noble  monture  étaient  introduites  dans  le  sanctuaire  où  ils 
•  se  plaçaient  du  cdté  gauche.  La  OMsse  solennelle  commençait.  Après  le  f>ms 
»  Creator ,  on  chantait  les  vers  suivants  : 

UcG  est  Clara  diei ,  elararum  clara  dierum  ; 
H»G  est  lesta  dies,  festanim  fesU  dierum  ; 
Hœc  est  sancta  dies ,  sanctarum  sancta  dierum  ; 
Nobile  nobilium  rutilans  diadema  dierum. 

1  Aotipbonier  du  XIlIc  «ièclr. 
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titution  do  monastère.  Affranchie  de  la  jiiridietîon  êpis- 
€opale,  enrlcliie  par  des  dotations  mtiUipliées,  Fabbaye 
de  Saint-Yaast  atteigoit  au  pbis  haut  degré  de  spien* 
deur.  Un  château  d'or  au  fond  de  gueules  et  la  lé- 
gende  Cfuitrum  Nobiliartim  formaient  ses  armoiries* 

Le  diplôme  de  Théoderik  fut  la  principale  source  de 
tant  de  prospérités  *.  Une  notable  partie  dWrras  avait 
été  bâtie  sur  les  dépendances  du  château  de  Nobiliacus; 
et  en  concédant  le  soi ,  Tabbayc  ne  s'était  point  des- 
saisie du  droit  seij^neurial  qui  s'v  trouvait  attaclié*  De  là 
résultèrent  à  son  profit  diverses  redevances  sur  les  foires, 
sur  les  vins,  sur  la  fabrication  de  la  bière.  Les  poids 
publics  et  le  mesuraf!;e  du  sel  étaietit  soumis  au  con- 
trôle  de   l'abbavc.  Ou   n'aurait   pu    sans    son    agrément 


i 


*■  Un  dipiâmc  tle  Kftrle-le-Cliîiiiife  ,  k  la  dnlc  de  867»  dut  aiisni  cf^fitribuet  À  ce 
réhultat.  KarIc-lc-Cliaijve  concéda  à  Sftinl-Vaast  un  graud  nombie  de  tcires  ou  vil- 
lages dmil  les  rovem»^  devateiiU''treajj|»lij^iiùsaux  besoins  tle  Ta bbayt:.  Le  diplôtiie 
régla  ngoiiretiscmeiit  tout  ce  qui  t-oiiteiuail  le  luminaire,  les  regUtre^tlcU  CA^nimu- 
naiilé,  la  uourrituie  et  la  bi>i!»!ion  dt*^  religîeui^.  Ou  v  traile  du  bois  nécessaire  au 
ctiAulîigef  de  ta  volaille  ,  dp>  anifs»,  des  vèieiuonls  de  lin  nu  de  laine,  des  chaus- 
sure et  de  rinUrmerie.  cr  Has  %iïlas  euni  inan«:ipiis  et  omnibus  ad  se  pertinentibus 
^  m  U5US  luniinaiiorum  »  lualnculaTimiim  ,  et  céleris  quic  ecclesiîs  in  prjEfalo  nio- 
'-  ii*i5teno  p»i^ili ,  necessaria  Tuerint  iJepulaiiiiUH. . .  î  mansum  in  LamLcas  et  allé- 
»  rnni  in  l/adis  ,  ulii  homo  nmninc  Odo  cumnianel^et  I  laberuam  in^ico  monasle- 
'•  rii  ciiui  universis  a[ipenditns  et  ramilii^i  et  ecclesiis,  et  omntbm  ad  se  peilinenli- 
'•  bus  rclms,  co  modo  ul  siKieet  liiriiarii,  et  ïolalilia,  cumovi-i^jua  et  eisdeiii  villis 
•  c^ciiul ,  fratrum  usibu^  de^ervianl  et  ad  pi-{^|»ONÎtimi  perlineanl.  Beliqua  vero 
•»  onkui,i  in  u&us\eslinienlornm  et  caloeameuiorum  et  i-etiquaruni  ueces^itatuni  de- 
-  piilenhir.  Linum  vero  omne  ex  omnilnis  villis  fratruni  usibuâ  deservicntibns  «  cuni 
•'   tflna  UMjuc  ail  miuiuiu  l^LCC  tibraïuiu  ad  cauieiam  renient... 

X  Ad  donrum  ^l'io  iulîriuornni ,  omne  Itielonum  ,  ex  mcrciito  destina  vi  m  us,  quod 
*>  oequaliler  iijiibus  frntruni  inOrmorum  de^erviaf^eril  in  ordînalione  el  provuteulia 
"  soîlicili  fialria  »  rjui  cu&los  inftrmoium  eî*t.  »     (  Jmpliisima  ctiUs^tio,  M^ftTKiit.v 
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le  préparer  à  l'état  ecclésiastique  qu'il  devait  cependant 
embrasser.  Philippe  de  Dreux  n'avait  d'ardeur  que  pour 
les  combats.  Bien  jeune  encore,  il  fut  dans  la  Terre« 
Sainte  et  y  donna  des  marques  de  valeur.  Revenu  en 
France  et  pourvu  de  Tévèché  de  Beauvais,  il  assista 
comme  pair  du  royaume  au  couronnement  de  Philippe- 
Auguste.  Nous  le  voyons  ensuite  abandonner  son  diocèse 
et  retourner  dans  la  Terre-Sainte.  Plus  tard,  il  tient 
tète  aux  Anglais  qui  sont  aux  portes  de  Beauvais.  Sin- 
gulier spectacle  que  celui  d'un  évoque,  couvert  d'une 
armure  de  chevalier,  et  conduisant  au  combat  les  mi- 
lices bourgeoises  qu'il  a  lui-même  rassemblées.  Philippe 
de  Dreux  fut  digne  de  son  rôle  dans  cette  circonstance. 
Abandonné  de  ses  bourgeois,  qui  ne  surent  pas  résis- 
ter  au  choc  des  troupes  anglaises,  Philippe  combattit 
long-temps    encore  et,  accablé  par  le  nombre,    il  de- 


7.  7. 

Dùm  Irabil  véhicula  Quand  d*nn  chariot  plein  de  bagage 

MnlU  com  sarcinulA  II  traine  le  faix  accablant , 

Illius  mandibula  Le  drôle  égayé  le  voyage 

Dura  terit  pabula.  En  broyant  Therbe  sous  sa  dent. 

8.  8. 

Cum  aristis  hordeum  Dans  les  granges ,  il  fait  ripaille 

Comedit  et  carduum  Avec  de  Torge  et  des  chardons  ; 

Triticum  è  paleA  II  sait  choisir....  non  point  la  paille 

Segregat  in  areâ.  Mais  le  meilleur  blé  des  moissons. 

9.  9. 
Amen  dicas ,  Asine  Rassasié  de  mangeries 
Jam  satur  de  gramine  Sir  Âne ,  répétez  Àmen 
Aroen ,  amen  itéra  Et  faisant  fi  des  vieilleries 
Aspernare  vetera.  Dites  encore  :  Amen ,  Jmen, 

(  M,  Vabbi  CoEiLiT ,  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  ) 
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L^abbaye  de  Saint- Vaasl  reconnaissait  la  règle  tle  Sl- 
Benoîl;  les  taxes  qu  elle  payait  en  cour  de  ïlonie  étaient 
(Je  4,000  florins;  en  1772,  le  revenu  abbatial  allait  a 
quarante  mille  livres.  Nous  remarquonN  ,  parmi  les  plus 
illustres  abbés  de  Saint- Vaast ,  Robert  lîrironnet ,  chan- 
celier de  France,  favori  de  (Charles  VlU  et  prolecteur 
des  lettres;  le  cardinal  Mazarin;  Enimanuei  de  la  l'our 
d'Auvergne,  cardinal  de  Bouillon;  et  le  cardinal  Gaston 
de  Hohan  '* 


-  voieni  en  France  ;  liclle  nussi  de  ^es  40000  volumes^  âmû  MOO  mîifiiiscriU  qoT 
M  com)irennenl  105983  feuilIcU  de  vélin  ,  !;<inb  cotnptei  ceux  en  papier  ^  elle  offr^ 
<'  à  ÏA  çariosîlé  tic  l'étranger  fies  Ihres  dlicurcs  «  Ues  l>ibles  nvec  leltrctj ,  encadrc- 
»  menu  ci  vignettes,  peioiles  par  des  religieux  de  Tabbaye  depuis  k  huitième  jos- 
i>  qu'au  quinzième  siècle  ;  etle  immlrc  nu  savant^  à  rhislorien ,  éca  cbronique»,  des 
')  Cfirlulairei^,  des  viilumes  précieux  d'écrivains  du  pays,  de  Martin  Le  franc,  du 
n  p<*re  Ignace ,  etc. ,  vl  nue  foule  d'autres  ouvrages  en  tiius  geiues  auxqueU  sont 
•  ^cnuâ  rejoindre  le^  travfiux  des  coût  empcuainâ, —  Les  archives  départementales 
»  iont  aussi  con&eT\èes  dans  les  longues  galeries  coûtées  que  le  feu  ne  sauriil 
«  jtimais  atteindre.  Là  se  trouvent  des  matériaux  piécleux  pour  l'historien  el  ranli- 
M  i]uaire  ;  là  sont  placées  avec  iinlre  cl  chronulagiquemeut  ^  pat  hn  ^oins  d'un  ar^ 
M  chivisic  distingué  ,  des  cbartes  réunies  depuis  huil  siècles,  des  titres,  des  luaotiï^- 
..  criU  irnporlauls. ,  *  »  (  M.  A.  TisninKcii,  Puits  .artésien.  ) 


orriciF.i5    Dr    LkunkYr.    de    s  ii  ft t>v  aast. 


L«  ifraud-prérât  ét«it  le  premier  offjeicr  de  r.*blinye  pour  ie  temporel.  Chef 
la  justice ,  il  présidait  la  cour  abbatiale  dans  les  causes  civiles.  Les  litres  de  SainL 
Vnflslélaiciil  placés  sons  s^i  ^arde,  —  Le  ytuHd'haiiH  présidait  la  rour  abbatiale 
dans  les  causes  criminelles.  Il  était  assisté  des  barons  et  desliommes  de  HeL  —  L^ 
r»e9V9ur'ifinirat  tenait  te  6vffhi  ou  caisse ,  percevait  les  fermages  et  tous  autres 
revenus.  —  Le  soin  de  la  cire  et  des  ornements  de  réalise  étau  conllé  au  trétori^r. 
—  Le  rimf  ter  logeait  les  diOéreuds  relatifs  aux  dritits  perçus  sur  les  marchés  et 
foires  et  reccTail  les  renies  qui  s'\  rapjHirlaiciit, —  te  rtffitrfH&r  luspectnit  la  bou- 
tjitigcric.  —  Le  vinier  prenait  soin  de  la  btèreet  de  la  Ciive  au  vin.  —  Le  yreneti^r 
recevait  les  grains  el  étendait  sa  siineillance  sur  le  cbarbiin  et  le  bois.— /^  cMeriêr 
Muneiltait  le  réfectoire  el  la  cuisine  couvonluelle. 

l/abliîiye  avait  aussi  son  aunirlnier,  sou  secrétaire  ,  son  bibliolliécaire ,  son  îiilir- 
iniert  des»  receveurs  forains  el  des  sénéchaux  ou  gtirdes  d'église. 


Il 


Le  inoiiaslcTC  de  BAHALLt:  (  Barala  ),  dont  mv  ne  voyait 
plus  que  les  ruines  au  onzième  siècle,  avait  été  fondé 
au  sixième  par  Khlowigh ,  chef  des  Franks,  Les  Normauds 
brûlèrent  ce  pieuï  usile  en  881  et  égorgèrent  les  re- 
ligieux. L'antique  splendeur  de  Baralle  est  consacrée 
par  Baldcrie  ;  il  parle  de  la  beauté  de  rédifice  et  de 
la  richesse  de  son  architecture  \ 

La  cellule  oîi  St-Eloi  se  retirait  avec  quelques  er- 
mites^ oii  il  aimait  à  oublier  les  intrigues  de  la  cour 
de  Dagobert  ,  fut  Torigine  de  Fabbaye  du  Mont-Saint- 
Eloi  \  Détruit  par  les  Normands  au  neuvième  siècle, 
IWatoîre  du  saint  évèque  de  Noyon  fut  rétabli  en  921; 
des  chanoines  réguliers,  de  Tordre  de  St- Augustin ,  s'y 
fixèrent  au  onzième  siècle,  L^abbayc  eut  souvent  à  souf- 
frir des  guerres  qui  affligèrent  TArtois;  des  postes  fran- 
çais, bourguignons  ou  espagnols  l'occupèrent  tour- à - 
tour,  rançonnant  les  rehgieux,  commettant  des  exactions 
8ur  les  terres  du  monastère.  Cependant  le  Mont-Saint- 
Eloi  était  fortifié;  en  1113,  Jean -sans -Peur,  duc  de 
Bourgogne  et  comte  d'Artois,  avait  permis  a  Tabbaye 
d'entourer  son  enclos  de  remparts  et  de  tours  t*  à  la 
♦i  charge  toutefois  que  la  forteresse  seroit  tenue  des 
»  contes   d'iVrthois,  en  foy   et  hommage,  et  que   ladite 


*  ^  Hoc  autem  Locuplettsstniuiu  ei  venertibilc^coluninx  nijii morose  et  anliqua 
putciii  aedificia  «({iite  adliuc  su)icisunt  fuisse  lt'^liiiiEui...»i 

(  De  FUIq  Batala,  Clirûnkiuo  de  Bâld£IL1C.  ) 


*  {SQn€(us  Elitfivs  Ahnlis. )  Abbihyti  û'hommcs  ûeVor%hc  lU*  Sl-Aiigiisliii.  Rp*e- 
♦im  tk*  Tabbé  en  J772.. .  25,0(M)  livrL'?^.  Il  nvviil  cnlrt'e  aux  i\M^  iVKvloh. 
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n  forteresse  dcTroit  une  lance  blanche  ferrée  ^  pour  cha- 
>i  cun  nouYcl  abbë.  »  Le  pape  Adrieo  IV;  Jean,  évéque 
de  Tliérouaniie  ;  Ursion  de  Verdun  ;  Gérard  de  Tournay 
et  Pierre  de  Colmieu ,  cardinal  de  Rouen ,  furent  au 
nombre  des   religieux   du  Monl-Saint-Eloi, 

La  fondation  des  monastères  de  Mareuil',  de  Hjisnon  * 
et  de  Marchiennes  *  remonte  au  septième  siècle.  Celui  de 
Chatëaiï-l^Abbaïe  *  existait  dcja  dans  les  premières  années 
du  neuvième  siècle;  des  religieux  prémontrés  y  vécu- 
rent en  communauté. 

Les  abbayes  de  cbanoinesses  étaient  nombreuses  en 
ilrlois  et  en  Flandre.  Les  filles  des  maisons  les  plus 
illustres  vivaient  là  loin  du  monde  sans  en  être  cepen> 


*  Mareûil  mi  Mareul'lez-Ami9(iSsficfii5  AmandiiM  Martûli  seu  Maraculum\^{ 

I^Tartolum,  )  Al>b;ive  d'Ijnmtiiea  de  l'ordre  ûcs  Auguslins  fondée  près  de  la  Sorpe 
par  Sle- Bertille,  <]in  viYail  au  se pliùnifl  siècle.  Mar^iiil  ne  se  compo&iit  alors  que  de 
quelques  cellules  f|ui  Tureul  brûlées  par  les  Normands.  Vers  935,  Fulbert ,  éféquc 
d'Arras ,  y  établit  une  couimuuanlé  de  clercs.  L'abbé  de  Mareml  avait  entrée  aux 
états  d' Artois,  Ses  retenus  en  177?  s'élevaient  a  7,000  livres, 

'  iSancius  Pêtrua  Harm^ntis  seu  Haanensis  itel  Sancluit  Petrua  de  Hannonie, 

HasfiuHium  ,  Hasnoyum)  Abbaye  (rhonimes  de  IVudre  de  Si- Benoît,  située  sar  li 
Scarpe  et  fondée  en  67U  par  Jean  et  EuUilie  ,  personnages  d'une  grande  naissance. 
Ce  tDons&tére  renfeinia  iralKird  des  moines  el  des  rcliL^ienses  vivant  dans  un  cloître 
fléparé.  Ruiné  par  les  Normaudï»,  il  Tut  reconstruit  au  onzième  siècle.  Beveniiâ  de 
Tabbé  en  1772.. .  5O,0UO  livres.  Taîte  en  cour  de  Rome, . .  2.yU0  florins, 

•  SAÎnte-Rictrude  de  Mnrchiennes  (  iMariianu  wenSaneia  Hicirudo  dé  Marektniê 
ffil  Marchianu.  )  Abbai^e  d'hommes  de  Tordre  de  St- Benoît,  sur  la  rive  gauche  de 
Il  Scarpe ,  fondée  en  610  par  St- Arnaud  ,  évoque  de  Maestricbt  (il/ori^ri  );en  64S 
—  dit  le  Gallia  ChrisHana  —  par  Adalbald  y  frère  d'Ercbenvnld  »  maire  du  palais 
de  Ncustrie. 


I 


^  (  C4iÉtfUum  Dei  vel  Catieïîum  Ahbatiate  iea  CaaUUum  Mouritnnia,  ) 
d'hommes  de  l^ordre  de P remontré. 


)  AbiNiri!  I 
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(lanl  séparées  par  les  vœu\  solennels  du  cloître.  De- 
nain  *,  EsTRUN  %  Avesnes-lez-Bapaiime  ',  au  diocèse  d*Ar- 
ras ,  étaient  habités  par  des  chaiioinesses  ;  celles  de 
Denain  et  d'Estrun  faisaient  preuve,  pour  être  admises, 
de  huit  quartiers  de  noblesse.  Les  premières  portaient 
l'babit  blanc  et  le  manteau  doublé  d'hermine;  Tab- 
besâe  devait  s^ètre  engagée  à  la  vie  religieuse  et  pre- 
nait le  titre  de  comtêr^êc  ff'Ostrcvant.  Les  chanoinesses 
il'Estrun  avaient  la  robe  et  le  surplis  noirs  en  coton 
ou  en  lin;  leur  long  manteau,  bordé  de  peaux  de  la- 
pins blancs,  ne  figurait  que  dans  les  grandes  solennités. 
L'observance  de  la  règle  eut  beaucoup  à  souffrir  du 
priTilege  qu'avaient  les  chanoinesses  de  vivre  dans  le^ 
abbayes  ,  sans  se  lier  par  des  vœux  solennels  -,  et  les 
plaisirs  du  monde  ne  furent  pas  toujours  proscrits  de 
leur  cloître ,  où  la  prière  aurait  du  seule  rcgiier.  Un 
arrêt    du  Conseil   de  Charles-Quint  régla ,  en    1 548 ,  que 


*  (  Dcnonium  f  DcnaCutn  ^  Denainum  ^  fiummtnutn  ^  Dynittc*im.  )  Abbaje    de 

ctianotoesses  de  l'ortlre  de  Si- Benoit ,  fondée  près  île  Bnuchain,  en  76^»  por  Atlel* 
lien,  comte  d'Oslrcvanlf  et  par  h  cnmleâse  Heine,  sfi  femme.  Les  revenns  de  l^ab- 
besseen  4772  étaient  de  20,(K»0  livres. 

•  {  Strum  t  Extrum^  Extrcvntjt  ^  Strumenvis  ?el  StrttmcMJte  Monasferium.)  Alï- 
Iwyc  de  l'ordre  de  Si- Bcnoîl  fondée  près  d'Arras  pendant  le  règne  de  Knrk-k- 
Grand  ,  ruin^?e  par  les  Normands  el  rélal>Ue  en  1085  par  Gérard  U,  évi^f|iie  d'Arras 
«n  de  Caralirai.  Le»  rctenns  de  Vabbayc  s'élet'aient^  en  1772»  h  2t,0Û0  livres. 


'  (Jrena  Dominarum  seu  Avanensis  Parthenan.  )  Alibajc  de  l*ordrc  de  Si- 
Benoît ,  fondée  près  de  lîapaynic  on  1128  pur  Clémence ,  fenune  de  Robert  de  Je 
tiiitatciii,  coriilc  de  Flandre,  Ce  nionaslère  aynnl  élè  miné  par  les  guerres^  les  reli 
gieuM»  alléii'nl  i'tjUiblir  pndant  le  sciziènir  siècle  dans  le  cbAtean  de  llelleniotre  , 
dé|N>ndiiitl  de  liUing^-lei-Arras.  Kevenns  de  Tabbesse  en  1772* .  ♦  ll!,(M*U  livreti. 
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nul  banquet  de  law»  du  dehors  ne  pourrait  être  tenu 
dans  le  monastère  de  Denain  tant  que  trois  religietiseê 
au  moins  ne  fuissent  présentes. 

Les  abbayes  régulières  virent  aussi  le  relâchement 
s'introduire  frëqucmmcnt  daiis  la  discipline  de  leur  or- 
dre. Souvent  Tabbé  lui-même  donnait  un  dangereux 
exemple  à  la  communauté  ;  il  vivait  dans  le  luxe  et 
loin  des  pratiques  religieuses.  Arrêtons  nos  regards  sur 
la  célèbre  abbaye  de  Vigogne  ',  Tun  des  plus  riches 
monastères  du  diocèse  d'Arras.  La  beauté  du  logement 
abbatial  égalait  celle  des  résidences  royales;  de  nom- 
breux chevaux  ,  une  table  splendide ,  de  somptueux  équi- 
pages ^  des  jardins  enchanteurs  étaient  le  dévolu  des 
abbés  de  Vicogne. 

De  telles  habitudes  ne  pouvaient  guère  à  coup  sûr 
inspirer  aux  religieux  ces  sentiments  d'humilité  qui 
avaient  fait  autrefois  fleurir  les  institutions  monastiques. 
Aussi  ne  voyait-on  plus,  dans  la  plupart  des  abbayes, 
la  sainte  ferveur  des  anciens  jours  !  Parmi  les  pieus 
usages  qui  avaient  cependant  survécu,  dans  l'abbaye  de 
Vicogne,  au  relâchement  de  la  discipline,  on  retrouve 
avec  plaisir  ces  habitudes  fraternelles  dont  la  pratique 
était  si  recommandée  par  la  règle  des  monastères. 
«  Nous  dînions  au  réfectoire  avec  les  religieux  de  Vi- 
»»  coigne  —  disent   les  auteurs  du   Voyage  Littéraire  — 


•  ViCoigne^  Vipfogne  {Cata  B»i  vel  Ficonia  seu  f^tMconia,  rictoniensts  aul  /^ic* 
itm^nâis,)  Abbajede  prèmotilr^'â,  cnlrc  la  ScnriKe  ^  rE^caiil  «  fondée  en  ii2S  pur 
Cm ,  disciple  de  Si  Norlicrl.  BeTemis  de  Vnbbé  en  1772.  » .  ^O^iKlO  liwres.  Taxe  en 
rom  de  B»îme. . .  iDO  Oorins. 
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M  lorsqu'un  domestique  portant  siï  pains  dans  une  cor- 
^ï  bcille,  avec  la  portion  d'un  religieux ,  s'approcha  d*un 
)>  sous-prieur  qui  présidoit  à  la  communauté  et  lui  dit: 
n  Benedieiie.  Le  sous-prieur  répondit  :  Requiescant  in 
»)  pace.  On  nous  dit  ensuite  que  c^étoit  une  aumône 
)^  qu'on  fesoit  aux  p<iuvres-j  pour  le  repos  de  Fâme 
>*  d'un  religieux  d*Hasnon  décédé  depuis  peu;  et  que 
>ï  lorsqu'il  mouroit  un  religieui  à  Vicoigne,  on  fesoit 
»  pour   lui  la   même   chose  à  Hasnon,  » 

.^Vkrouaise  \  Flines  •  et  Anchin  ^  étaient  au  nombre  des 
abbajres  les  plus  florissantes  du  diocèse  d' Arras.  La  pre- 
mière, fondée  dans  une  épaisse  forèl  long-temps  fré- 
quentée par  une  bande  de  Yoi^nTs  ( êpelunca  latrfmumj  ^ 
devint  Tun  des  chefs -d'ordre  de  la  congrégation  de 
Saint- Augustin,  Vingt-huit  monastères  reconnaissaient  sa 
suprématie;  Hênin-Liétard  %  Choques ,  Saint-'Crépin-en- 


^  Aroiiaise,  Arouagei  AroaîiS€  (  Atrewawia  ,  Arroasia  in  jêriâa  Gamantia  ,  Art^Ha 
tel  Arida^amnncia  %e\%  Sanius  Nicolau^  de  Arê&Mia,}  Abbaje  trhommes  de  Tor- 
dre de  Sl*Aug»sUn  ,  fondée  en  1Û90|  prèsde  Eapaunie^  par  trois  ermites  et  confir- 
mée en  lQd7  pur  Lambert  de  Guines,  èrèque  d'Arras.  L'abbé  d'Arrouaise  avail  en- 
trée aux  élalfi  d'Artois ^ 

*  (  Honor  BêQiœ  Marùe  seu  Flinœ,  )  Abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Cîleaiix  r»ti~ 
dée  en  1234. 

*  (  Aquiseinctum, ,  AquicinctBnsU ,  Aquicinùtum  ,  Aquitiiénensit*  )  Abbajrc 
d'hommes  de  Tordre  de  Si- Benoît, 


*  (  fhnniaeum  Lietardi^  Ihnnin  scn  f^ffrgimatensu  vel  Uyimatënsù,)  Abbaje 
d'hommes  de  Tordre  de  Sl-Augiislîn ,  fondée  en  Arlois,  prés  de  Douai ,  dans  Vnn- 
née  tÛ4D»  par  ÏUibt'il ,  »viiiié  d'An  fis,.  L'îibbé  avait  entrée  nuit  étals  d'Artois  i»es 
Jretetms  en  f772  s'éle\aienr  à  8,<>()0  livres.  Taxe  en  cour  de  Rome. . .  80  floriiis. 


ChaTC  ,  Saint-Léger-de-Soissons ,  Saiiite-Maric-de-Bouio- 
gne,  Ruisscauville ,  Saint-Eloi-Fontaine,  Marcuil,  Claîr- 
fay  et  Saint- Wilmer  ëtaient  de  ce  nombre,  Vrrooaise  pos- 
séda des  prieures  en  Angleterre  et  jusqu'en  Irlande.  Le 
dernier  chapitre  de  Tordre  se  tint  dans  cette  abbaye 
en  1470.  LVglise  avait  été  consacrée  dans  les  pre- 
mières années  du  douzième  siècle  par  les  évéques  d'A- 
miens et  de  Théroiiannc ,  en  présence  de  cent  cîn- 
f|uanle  chevaliers  *. 


^      ABaAYEI     t»17     DlOCiSK     ]»*1U1AS     r01«IlÉ£t     PEUDAKf     LE     DOttltÈMB     SliCLE. 

Eàrcount  (  Jqua  Cutta  ,  Aquarum  Curtarum  ^  Aya}i  Curia  ^  Jtîncuft,  )  kUhSiye 
d'homntcs  de  Tordre  de  S(-Aui;usttn  ,  Tondéc  en  IdOl  par  un  ermite  nommé  Odon. 
L'abbé  dT.iyc«url  entrait  aui  élals  d'Arlois.  Ses  retenus  en  4772  s'élevaîenl  à 
IS.OOÛ  Ibres.  Taxe  en  cour  de  Borne. . ,  133  florliïs. 

Lu  Veeger  {Firidarium  seu  rirguftvm.)  Âhhstyeée  Dlles  de  VordredeCile^iux  , 
fûnriéc  en  1113  rbns  le  bourg  d'Oisy  en  Arïoîs ,  tiy  lieu  dil  Grand  Camp  ^  et  trons- 
f éréc  au  Verger  en  1227  (3/<jr(^rj.)  Le  GaUia  Christian^  place  celle  abbuye  sous 
l»  rubrique  du  dsocese  de  Cambriii 

ËBAïu^t,  OU  Bra)cl1e-ic2-Annay  C^ra^/fl  seu  Anetnm^  Brailla  vel  BraeUajv^ià 
Alnns.  )  Enire  Béthune  et  Donai*  Abb^yt*  de  liUe<i  de  Tordre  de  Citeaux  fondée  en 
lltKÎ.  Bevenus  de  Tabbe^se  en  1772. . .  6,000  livres. 

N*  D.  DES  Pftis  (  ^,  Maria  de  Praiis  )  Abbaye  de  fî  11  es  de  Toril  re  de  Cîlcattx , 
fondée,  an  commencement  du  treizième  siècle,  dnns  un  faubourg  dcBoujii  et  trans- 
férée detiuis  dans  la  ville.  Revenus  de  Tabbcssc  en  1772, . .  0^000  livres. 

Le  ViTiRi  (  Fitarium,  )  Abbaye  de  Qlles  de  Tordre  de  Citeaux ,  fondée  en  1219 
(  Gasfft  )  ou  en  1227  (  Locriui  ,  Gtiiîvt  Christutnu)  par  Euslache  de  Neuville  ,  et 
transférée  plus  tard  h  Arras,  Keveuus  de  Tabbesîc  en  1772. . .  îï,0t)0  livres. 

BEAULtEC'LCz-Si^'LK-NoBt'E  {  Bellus  Lorus  seu  B.  Marin  de  Bi4tô-LùCo.)^oHM- 
lère  de  tilles  de  Tordre  de  St-Augustin  érigé  en  abbaye  en  1233,  situé  prés  de  DouaIj 
transféré  plus  lard  dans  la  ville.  Be venus  de  Tabbessc  en  1772«  * .  S,UOQ  livres. 

AFftàa     LE      T&ElZliMR      «lÈCLE. 

Saidte-Claiiic  n'Aaiij  {i^arthenon  Atrebaienn*  OrdinU  S*  Clarœ,)  AlilMij^ 
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lie    l*uniYer$itê    de    Paris.    Il    partageait    cette    dernière 
prérogative  avec  les  ëvèques  de  Beauvais  et  de  Meaux*. 


»    ÊVÈQUES    DE    SENLIS. 

I.  St'Bùul,  troisième  siècle.  —  2.  Nicenus,  —  3.  Mansuetus,  —  4.  yenusivs. 

—  6.  Tanitus,  —  6.  Jocundus.  —  7.  Protatus  oa  Protritus.  —  8.  Modeste.  — 9. 
St'Lerain.  —  dO.  Passif,  543.  —  ii.  Nonulus ,  549.  —  42.  Hodiemvs,  647.  — 
13.  St'Uthard.  —  44.  Si-SancUn,  —  45.  St-Maculphê,  —  46.  St-Jgomer.  —  47. 
St-. Hubert,  650.  Quelques  bistoriens  lui  donnent  St-Amand  pour  successeur.  — 48. 
St'ÉramberL-^  49.  St-^ulfrèdê.—'  20.  Antaifride,^  24.  Bertolin,—  22.  Odùvin. 

—  23.  Adelhert.  —  24.  Renaut,  —  25.  Ermenon.  —  26.  Geoffroy  /•^  829.  —  27. 
flerpoin ,  840.  —  28.  ^iii<jr<  //.  —  29.  O^/Virf ,  899.  —  30.  AdeUlme.  —  34.  -»«•- 
MutA,  937.  —  32.  Goutberi,  Plusieurs  catalogues  ne  font  point  mention  de  cet  é? è- 
que.  —  33.  Yves  /'',  948.  —  34.  Constance,  965.  —  35.  Eudes  /•%  987.  —  36. 
Hobert  l'\  996.  —-37.  Raoul  /",  4045.  —  38.  Gui  /«^  dit  U  Bon  4024.  —  39. 
Raoul  IL  —  40.  Gui  //,  4030.  —  44.  FroUand  /•%  4043.  —  42.  Gui  UL  —  43. 
FroUand  II,  4059.  —  44.  Eudes  II,  4067.—  45.  RoUand.  —  46.  Ingelrand,  4075. 

—  47.  Yves  II  f  4076.  —  48.  Ursion  ,  Avant  4082.  Chancelier  de  Philippe  I•^  — 
49.  Hugues.  Avant  4094.  —  50.  Liétaud ,  4097.  —  54.  Hubert ,  4099.  —  52.  CU- 
rembauU,  Il  fut  d'abord  archidiacre  d*Arras.  —  53.  Pierre  /•'.  —  54.  Thibaut , 
4454.  —  55.  Amaury  ou  Amalric,  4455.  —  56.  Henry  ^  2168.  Il  laissa  en  mou- 
rant beaucoup  d'ornements  à  la  cathédrale.  —  57.  Geoffroy  //,  4485.  Moine  et  tré- 
sorier deTabbaye  de  Saint-Denis.— 58.  Guirin^  4243.  Célèbre  dans  l'histoire.  Chan- 
celier de  Philippe-Augusle,  de  Louis  YIII  et  de  St-Louis.  —  59.  Adam  de  Chambly, 
Ûtt7,^  60.  Robert  II  de  la  Houssaye,  4259.  —  64.  Robert  III  de  Cressonsae , 
4260.  Il  assista  en  4270  au  concile  de  Compiègne.  —  62.  Gautier  de  Chambly.  — 
63.  Pierre  Cailleu,  i790.  —  64.  Gui  If^  de  PlaiUy.  Philippe-le-Be1  l'employa 
dans  diverses  négociations.  —  65.  Guillaume  de  Berrone ,  4308.  —  66.  Pierre  de 
Barrière ,  4343.  —  67.  f^ast  de  riUiers ,  4335.  —  68.  Etienne  de  rOliers,  4337. 

—  69.  Robert  IF  de  PlaiUy,  4344.  —  70.  Pierre  de  Gros ,  4348.  —  74.  Denis  /'% 
1350.  Plusieurs  catalogues  de  l'église  de  Senlis  ne  font  point  mention  de  cet  évèque. 

—  72.  Pierre  F  de  Tregny ,  4354.  —  73.  Adam  de  Nemours ,  4356.  —  74.  Mar- 
tin. —  75.  Pierre  f^I  de  ProuperviUe  ^  chanoine  de  l'église  de  Saint-Quentin  et 
aumônier  de  France.  —  76.  Jean  /*■'  Dodieu  ou  Dieudonné.  —  77.  Pierre  yil 
Plaoul,  4408.  Il  assisU  en  4409  au  concile  de  PUe.  —  7S.  Jean  II  Dachery,  4445. 
Chanoine  de  Noyon  et  docteur  en  théologie.  Il  représenta  l'université  de  Paris  au 
concile  de  Constance.  —  79.  Pierre  FUI  de  Chissey,  4448.  —  80.  Jean  III  Fou- 
querelf  4423.—  84.  Guillaume  II  de  Hottot,  4432.  Conseiller  du  roi  Charles  VI.  — 
S2.  Jean  ly  Raphanel ,  ihZ^.  Ambassadeur  de  France  auprès  du  Saint-Siège  et 
confesseur  de  Marie  d'Anjou  ,  femme  de  Charles  VII.  —  83.  Simon  Bonnet  ^ii^. 
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roas  dans  la  partie  de  cet  ouvrage  Cjui  traitera  de  la 
noblesse ,  des  tournois  et  de  la  chevalerie ,  les  détails 
du  tournoi  dVVnchiii.  La  plupart  des  clievalicrs  qui 
vinrent  y  prendre  part  appartenaient  à  la  noblesse  ar- 
tésienne. 

L*abbaje  d'Anchin  acquit  de  grandes  richesses;  les 
revenus  de  Tabbë  s'élevaient  à  soixante  et  dix  mille  livres 
en  1772.  La  taxe  en  cour  de  Home  était  alors  de  quatre 
mille  florins.  La  bibliothèque  renferroait  de  précieux 
manuscrits  ;  on  y  voyait  la  f^ie  de  Charlemagne  par 
Eginhard  ;  les  ouvrages  de  St-Hernard ,  écrits  lorsqu'il 
vivait,  et  les  lettres  de  Pierre-le- Vénérable.  Ce  qu'il 
reste  de  cette  bibliothèque  enrichit  aujourd'hui  celle 
de   la  ville  de  Douai. 
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»  liée,  Gueriii  ue  combatant  pas  luy-mesine,  parce 
»  qu*il  estoit  d'église,  fit  commencer  le  combat  par 
»  ceut-cinquante  chevaux  légers  qui  estoient  du  val  de 
>>  Soissons....  » 

Guillaume  Rose,  aumànier  de  Henri  III  et  grand- 
maître  du  collège  de  Navarre ,  fut  pourvu  en  1584 
de  révèché  de  Senlis.  Fougueux  ligueur,  Guillaume 
Kose  devint  Tàme  du  conseil  .des  Quarante  * .  Les  au- 
teurs de  la  satire  Ménippée  font  figurer  ce  prélat  dans 
la  procession  de  la  Ligue;  il  tient  la  croix  d*une  main 
et  de  Tautre  une  pcrtuisane.  Les  historiens  nous  ap- 
prennent que  Rose  fit  en  chaire  Téloge  de  Jacques 
Clément,  Tassassin  de  Henri  UI.  Ce  prince  cependant 
avait  eu  des  bontés  pour  Guillaume  Rose.  Ce  prélat 
ne  craignit  pas ,  un  jour ,  de  censurer  en  chaire ,  et 
avec  beaucoup  de  violence,  la  conduite  de  Henri  III 
qui,  masqué  et  suivi  de  ses  mignons,  avait  pendant 
la  nuit  commis  des  désordres  dans  les  rues  de  Paris. 
Le  prince  pardonna  à  son  aumônier.  Il  fit  plus  ;  a  Tajant 
»  envoyé  quérir  quelques  jours  après,  il  lui  donna  une 
»  assignation  de  quatre  cents  écus.  Achetez-en,  lui  dit 
))  le  roj,  du  sucre  et  du  miel  pour  aider  a  passer  le 
))  carême  et  adoucir  vos   trop  aigres  paroles  *.  » 

'  «  Le  principal  chef  de  Cous  les  ligueurs  du  diocèse  était  M.*  Guillaume  Rose , 
»  évèque  de  Senlis,  prédicateur  du  roi ,  duquel  il  tenait  par  don  tous  ses  moyens 
»  et  facultés  i  homme  ambitieux  et  dissimulé...»  Rose  entraîna  tout  son  clergé 
dans  Vumion  de  la  ligue.  «  Tous  les  ecclésiastiques  en  ataient  signé  les  articles  et 
»  juré  de  les  garder ,  ledit  évèque  le  premier  qui  avait  écrit  au-dessous  de  sa  sigua- 
»  tare  :  utinàm  qui  prœit  tacramênto  antecedai  ei  martyrio,  » 

(  Collection  BaaiiiEa.  ) 

'  (  Journal  de  I'Estoile.  ) 


le  Saint-Lvcibn  '.  Dévastée  par  les  Normands  vers  la 
lin  du  tUxièmc  siècle  el  rétablie  dans  son  antique  spleii 
dcyr  par  la  pieté  des  fidèles,  elle  eut  depuis  lors  dcô- 
abbés  et  devint  exenipie  de  la  juridiction  épiscopalej 
Ces  derniers  purent  porter  la  mitre,  la  crosse  et  Vani 
neau;  et  les  religieux  de  Saint-Lucien  ne  furent  plus 
teniis,  pour  témoigner  leur  soumission  h  Tévèque ,  de 
lui  présenter  chaque  année  au  jour  de  la  Toussaint 
Ufw  paire  de  bottes  de  cardoûen  à  double  ffomelle y  feux- 
trées  jttsquaua-  genùu.r ,  et  une  pelluce  de  fins  agneaux. 

Les  curieux  différends  qui  s'étaient  élevés  entre  les 
religieux  de  Saint-Lucien  et  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale, à  foccasion  des  petites  pains  ( pastilli  )  que  les 
rtianoines  exigeaient  de  Tabbaye,  nous  ont  déjà  fait 
comprendre  combien  les  établissements  monastiques  se 
montraient  jaloux  du  respect  de  leurs  privilèges.  Les 
longues  contestations  dont  le  droit  de  préséance  fui 
Toccasion,  entre  Tabbaye  de  Saint-Lucien  et  celle  de 
Saint-Quentin-lez-Beauvais,  nous  en  fournissent  un  nou- 
vel exemple.  Un  arrêt,  homologué  par  le  parlement  de 
Paris  en  1372,  donna  gain  de  cause  à  Saint-Lucien, 
tt  Notre  église  —  disaient  ses  religieux  —  est  la  plus  an- 
»  cîcnne  du  Beauvaisis  et  de  la  Picardie  ;  elle  eut  riion- 
u   neur    d*clrc    fondée    par    les    premiers    rois    chrétiens 


*  {Sanctuê  Lueianui  prt^pè  Bekacvm.^Ahbûyc  d'hottimes  ik  t*or<lre  il^  St- 

Ilenott  tondéi;  nitn  [lorte^  de  lïcayvaist  vers  582  { GuUia  Christiana.)  Bevcoiis  itr 
ridiUt-  de  S;iiiiM.iicicn  en  1772, . ,  16,000  livret,  lane  cri  cour  de  Borne. . .  .'ÏUO 
florins. 
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n  Childeberl,  Cherebert  et  Chilpéric,  lesquels  y  mirent 
lî  des  cénobites  eiiTiron  Van  580,  afin  de  servir  Dieu 
M  el  de  lui  faire  continuelles  prières  pour  la  conscr- 
>»  Talion  du  royaume»  Elle  est  la  plus  célèbre  et 
i>  renommée  de  toute  la  France  ;  Tasile  commun  des 
H  malades  et  des  démoniacles;  abbaye  ornée  et  décorée 
»>  d*insigiics  privilèges,  Tabbé  d*lcelle  portant  m  y  Ire , 
n  anneau  et  baston  pastoral ,  ayant  puissance  d'impar- 
»'  tir  la  bénédiction  au  peuple  comme  un  evesquc.  St- 
»*  Pierre  el  Si  Paul  sont  les  patrons  de  cette  église; 
«  Enfin,  elle  est  de  fondation  royale  et  porte,  pour  ce^ 
»»  de»  fleurs  de  lis  sans   nombre,  n 

L'abbaye  de  Saint-Lucien  devint  l'un  des  plus  riches 
monastères  du  royaume.  Le  cardinal  Chollet  la  combla 
de  ses  dons.  Il  était  frère  d'un  abbë  de  SaintLucicn 
et  fut  chanoine  de  la  cathédrale  de  Beauvais.  On  voyait 
son  mausolée  dans  l'église  de  Tabbaye.  Odet  de  Coli 
gny,  cardinal  de  (liâtillon;  le  cardinal  de  Bënillc;  Ri- 
chelieu ;  Mazarin  et  Bossuet  furent  abbés  de  Saint- 
Lucien. 

L'abbaye  de  Saint-^ermër-de-Flaix  *  avait  été  fondée 
vers  le  milieu  du  septième  siècle.  Ansegise,  Tun  des 
hommes  les  plus  célèbres  de  son  temps,  à  qui  Ton 
flut    la    première    collection    des    capltulaires,  gouverna 


*•  5«tnl  Germer  de  Fly  ou  de  Fii%  (Sanclus  Gûremarua  de  Flaviaw  S€U  de 
^QMQCti  aut  de  Fhtiitco^  F/wjitiCùxei  Satie  tus  Gcrmanus  de  Fieio,  )  Abb.iye  d'Iiom- 
■iies  lïr  TiMilic  JeSr-lioiioU,  foiidèe  prti  Sl-Gcmiir  veii»  6I>1.  Revenus  de  VAbbv  eu 
'•772. . .  -12,000  livrf*.  Taxe  en  cour  dt.'  Eome. . ,  i.OW  florins. 
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cette  abbaye  au  neuvième  siècle.  On  élevait  graliiite- 
ment  à  Saint -Germer  les  fils  des  gentilshommes  sans 
fortune;  les  religieux  leur  enseignaient  avec  une  bonté 
fraternelle  la  rhétorique  et  les  humanités.  Le  monastère 
était  construit  en  forme  de  croix.  On  admirait  la  beauté 
du  cloître^  rhôtellerie ,  la  maison  abbatiale  et  la  ma- 
gnificence des  jardins,  Guibert  de  Nagent  avait  été 
moine  de  Saint-Germer;  le  cardinal  de  Tournon  et  le 
fameux  Odct  de  Coligny,  cardinal  de  Chàtilton ,  gouver- 
nèrent cette  abbaye. 

A  la  fin  du  sixième  siècle,  Ste-Angadresme,  patronne 
de  Beauvais,  fonda  un  monastère  dans  le  bourg  d'Oroër, 
Uctruit  par  les  Normands,  les  propriétés  qu'il  possé- 
dait  servirent,  vers  Tannée  1040,  à  élever  Tabbaje  de 
Saint-Paul-en-Beauvaisis  '.  On  y  comptait  au  dix-hui- 
tième siècle  quatre-vingts  religieuses  dont  la  vie  se  par- 
tageait entre  la  prière,  raumône  et  le  travail.  L'abbesse 
n'avait  point  de  logis  abbatial;  elle  mangeait  au  réfec- 
toire et  couchait  dans  le  dortoir  commun. 
L'origine  des  monastères  de  BRETËUiLr,  Saint-Symphorien  '' 


*  Saînt'Pflul'Ies-Nonams  (  SanduM  Paulut  BeihvaceMù.  )  Abbaye  de  (illes  île 
rordre  de  St  Benoit  ileireims  de  rnbbes»e  en  1772. . .  46,U00  livres. 


'  (  Samta  Maria  dw  BfeikMio^eu  de  Bm'thoUo  vel  Bretnlium.)  Abbaye  d'hotu 
oies  de  Tordre  de  Sl-Bejniil„  fuiidéeet»  Î030  ihm  hi  ville  lïe  BrcleuU.  Elle  recul  1^ 
réforme  de»  Bénédiclins  île  Saiot-Maur  en  1644.  Rerenus  de  riib1>è  en  4772 
îl),UOQ  livres.  Taxe  en  cour  île  Ronie. , .  GÛO  flfirifis. 


*  i  Sanetus  St/mph(}i  innu^  propi^  Belfdcum,  )  Abbti>e  d^hnmiiie^  dc  l'ordre  de  SP 
fieiioU^  fou  liée  |irèii  de  BeaiivniH  en  1035  pur  nro;:<iii,  f'^ci|iie  tie  retic  ville,  Kc\ei}lifi 
de  Tjibbé  en  4772. .    3^500  livrcf .  Tune  en  cour  de  Rome,  ,    Z\t  florinji. 
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et  Saint  -  Quentin  -  lez-  Beau  vais  '  remonte  au  onzième 
siècle.  Celui  de  Beaupré  "  fut  fondé  en  1135  par  Ma- 
nasses  de  Milly,  seigneur  de  Bulle.^  .  dont  on  voyait 
le  tombeau  dans  le  eloître.  Les  cartulaires  de  Beaupré 
nous  ont  conservé  la  sentence  rendue  par  le  lieute- 
nant du  bailli  de  Tabbaye  contre  un  taureau  qui  avait 
tué  IjUCOê  Dupmit  3  âgé  de  quinte  ans,  serviteur  de 
Jean  Boullet ,  censier  du  monastère.  La  sentence  con- 
damna le  taureau  à  être  pendu  aux  fotirches  patibu- 
laires de  la  seigneurie  du  Caurroy,  jutquà  mm^t  in- 
ûtuëtpement  et  pour  la  détestation  du  crime  d'homicide  ^. 


*  l  Sant'tuM  Quinlinut  pr&pè  Beivacum  ^uSanciwi  Quifiiinus  Behacetiâix.  }  Ah- 
lNi>e  de  cYianoioes  réguliers  de  Tordre  de  St-AiiguEtin  londéeen  1067  pr  les  ILbé- 
nilîlès  de  Gui ,  évéque  de  Beauvais.  Le  célèbre  Yves  de  Cluiiire&  fui  son  preniiet 
»bbé.  Le  rcYemi  nbbaiial  s^életnii  en  1772  à  7»000  livre».  La  »axe  en  cour  de 
Rome  était  alors  de  &00  Oorins. 

-  {  Bellus  Praius.  )  Abbflj'Ê  dliomiues  de  l'ordre  de  Cîteatii.  Revenue  de  Tabbé 
en  1773. . ,  ll,O0a  livres.  Taxe  en  cûur  de  Eome ...  70U  florins. 
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«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verrotit  ;  Jean  Sondar,  lieutenant  du  ballly 

*  du  temporel  de  T^ltseet  abbaye  Noire- Dame  de&eaupiè  de  rordredeCiteaur, 
*•  pour  vénérables  et  discrètes  personnes  et  mes  très -honorez  seigneurs  ,  messei- 
**  gneurs  les  religieux  abbé  et  couvent  de  ladite  abbaje,  salut.  Comme  à  la  requeste 
*•  du  procureur  de  mesdils  seigneurs^  et  par  leur  jiisiice  ieni|ïoreUe<iironten  leur 
-•  lerre  et  seignenrie  du  Caniro}',  eût  élé  nagaîres  piios^  et  mis  en  la  main  dicelle 
*-  leur  jiMlice  1  nng  thorreau  de  poil  ronge ,  nppnrlenaut  à  Jean  Bonllet ,  censier  et 
*'  fermier  de  mesdils  seigneurs ,  demeurant  en  leur  maison  et  censé  dudil  Caurroy, 

lequel  thorreau  étant  aux  champs,  et  sur  le  territoire  dlcelle  égl  lie,  an  mil  par 
-  forîosité  occis  et  mis  à  mort  un  ]oine  fil»  ,  nommé  Lucas  Dupont ,  de  TAge  dc! 
•^  quatorze  à  quinze  ans^  ou  environ  ^  serviteur  dudit  censier,  lei|uel  il  nvoil  mis  à 
•*  la  garde  de  ses  lïestesà  corne  entre  lesquelles  es  toi!  ledit  lUorreau.  Duquel  Ihor 
"  reau  ledit  pr»)cureur  de  niesdîts  seigneurs  requeroit  la  justice  esire  Patte,  cl  r]u*il 

•  fut  exécuté  juiqu'à  mort  inclusivement  par  la  justice  de  mesdits  seigneurs  pour 


Les  annales  du  nioycii-àge  nous  fou  missent  plusieurs 
i!xemplcs  de  ces  sortes  de  jugements.  En  1313,  un  tau- 
reau avait  tué  un  homme  à  Moisy,  bourg  situé  aux 
confins  du  Valois,  Les  ofïiciers  de  justice  se  rendirent 
sur  les  lieux  et  sur  la  déposition  des  témoins,  le  taureau 
fut  pendu  ^  Les  vieilles  lois  du  peuple  juif  dictaient- 
elles  alors  ce  point  du  code  criminel  ?  Nous  lisons  dans 


••  occiision  d'icelui  crîmme  d'homicide  et  de  Ia  ctètcstAlion  d'iceluy.  Sur  1)1101  en- 

*t  queste  et  irtrornintioti  ew»^nt  été  faites  ûc  lu  forme  et  manière  icetiiy  homicide, 

"  pour  laquelle  letîit  procureur  nous  eust  requis  sur  ce  luy  esïrt*  fuît  droil.  Sîivoîr 

>*  iahons  que  veu  tadile  enqueste  et  iuformatioo  et  surtout  eu  conseil  clndvis,  nom 

*•  pijr  uostre  senlerice  et  jugement ,  atons  dies  et  jugié  que,  pour  rat&ou  de  l'ho- 

«*  ni  ici  de  ,  itou  t  de^su»   est  touchié  ,  fait  par  ledit  tliurreau  en  la  personne  cl 'icie- 

"  luy  Lucas,  et  pou l' In  dêteslalion  du  crime   irîcelyy  homicide,  ledit  tliorrcnu 

•  nommé  couO&quèà  mesdits  seigneejrs  sera  exëculé  jusque»  à  mori  loclusivumeui 
o  pur  lourd ite  justice  ei  pendu  h  une  funrclie  ou  jiotence  es  mettes  de  leur  dite  terre 
«  cl  sci^neui  ie  dudit  Caurroy,  auprès  du  lieu  ou  solloit  estre  assise  lu  justice  ;  et  à 
•»  ce  le  avons  condamné  et  eond;imnous«  En  tesuioing  de  ce  avons  mis  nostre  scel  à 

*  ces  lettres  qui  furent  faites  et  pro nu n ciliées,  etc .  - .  Le  sei^ièiue  jour  de  may,  Tao 
»  mil  (|iiatre  cens  quatre- vingt-diit-ueur.  » 

*  Le  14  Juta  1494,  le  hailllde  l'abbaye  de  Sainl-Martiu  de  Laoii  condamna  à  la 
mèine  peine  un  pourceau  qui  avait  étranglé  un  enfant.  —  rr  En  i4il7,  dit  CAixiim 
••  dans  ses  Mémoirôs  du  f^ahis,  une  trtiie  ayant  nningé  le  menton  d*un  enfant  fal 
m  condamnée  par  ta  senlcnee  du  jugea  lilre  aBsomniée.  Ou  ordonna  ,  en  outre,  que 
»  ses  chairs  seroient  coupées  et  jetées  aux  cbicus  ;  que  le  propriétaire  et  sa  femme 
»  feroîcnl  le  p<^lerinage  de  Notre-Dame  de  Ponloise ,  où  étant  le  Jour  de  la  Tenle- 
u  cMe  ,  ik  crieroient  merci  ;  de, quoi  ils  rapporteroient  un  certiticaLw 

Une  ordoQuaDce  de  police  de  la  \ilk*  d'Amiens  avait  réglé  que  les  pourchfnu^ 
Saint'Anthf/ine  qui  vagneraienl  dans  les  rues  seraient  mis  en  prison.  (  EsclievioAge 
tenu  à  la  Male-Maîson,  ïe  XI*"  jour  d'oclobrc  4445,  Archivée  de  la  Mairie  d'JmUnê^ 
V.'  registre,  coté  T  — 1438à  1446,  ) 

M.  Dufour^  avoué  à  la  cour  royale  d'Amiens ,  a  lu  récemment  k  la  Société  d^s 
Jntiqmiirtfs  de  Picurdia ,  dont  il  est  membre  résidant ,  uji  travail  relatif  à  plusieun» 
autres condauina Lions  appliquées  pitr  des»  juges  à  des  animaux  rctonnut  cavpaHn 
iChomicide,  Ce»l  aussi  h  M.  Oufour  que  nous  deions  la  [mblication  du  CaiatûtfUê 
iei  manuMcrUs  dw  dom  Grenier.  GrAce  aux  lahorieuscâ  recherches  dont  ce  Irav^t 
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un  protecteur  dans  leur  évéque.  «  C'était  un  de  ces 
hommes  d'église  qui,  après  la  conquête  de  TÂngle- 
terre  par  Guillaume -le -Bâtard,  étaient  allés  faire 
fortune  chez  les  Anglais,  en  prenant  le  bien  des 
vaincus.  Il  avait  des  goûts  et  des  mœurs  militaires^ 
était  emporté  et  arrogant,  et  aimait  par-dessus  tout 
a  parler  de  combats  et  de  chasse,  d'armes,  de  che- 
vaux et  de  chiens.  Il  avait  à  son  service  un  de  ces 
esclaves  noirs  que  les  grands  seigneurs,  revenus  de 
la  première  croisade,  venaient  de  mettre  à  la  mode, 
et  souvent  il  employait  cet  esclave  à  infliger  des  tor- 
tures aux  malheureux  qui  lui  avaient  déplu  *.  )) 
Depuis  plusieurs  années  la  ville  de  Laon  était  en 
possession  de  sa  charte  communale,  lorsque  Tévècpie 
Gaudri  résolut  d'obtenir  de  Louis4e-Gros  l'abolition  de 
la  commune.  Les  intrigues  des  courtisans  qu'il  sut 
mettre  à  profit,  et  l'ofire  d'une  somme  de  sept  cents 
livres,  en  faveur  de  l'épargne  royale,  servirent  si  bien 
son  dessein  que  le  roi  déclara  nulle  la  charte  qu'il 
avait  autrefois  confirmée.  Les  habitants  indignés  se  ré- 
voltèrent; le  palais  épiscopal  assiégé  resta  en  leur  pou- 
voir; et  un  grand  nombre  de  chevaliers,  plusieurs  clercs 
et  Gaudri  lui-même  y  furent  impitoyablement  mas- 
sacrés *. 

Ces  désordres  préparaient  aux  habitants  de  Laon  une 

^  (  M.  ^uyuêtin  Thieaiy.  ) 

'   (  GUIUIT   DB  N0«BRT.  ) 


grément  de  ses  supérieurs  *.  Les  devoirs  du  cellerier 
sont  nombreux;  il  devra,  au  moins  trois  fois  par  an, 
se  rendre  un  compte  fidèle  des  bestiaux  et  du  gibier 
de  Tabbaye  \  Rien  de  mondain  ne  doit  trouver  place 
dans  le  costume  des  religieux  ;  les  bottes  et  chaussures 
élégantes  seront  laissées  aux  séculiers.  D  autres  disposi- 
tions s'appliquent  à  la  grange  ^  aux  aumônes^  à  l'in- 
firmerie, à  la  réception  des  hotcs.  On  recevra  les  pau- 
vres et  les  voyageurs  ;  mais  que  les  femmes  libres  et 
coquettes  soient  repoussces  *. 

L'abbaye  de  Froidmont  eut  pour  bienfaiteurs  plusieurs 
seigneurs  du  Beauvaisis  et  acquit  de  grandes  richesses. 
Elle  comptait,  au  treizième  siècle,  cinquante  religieux  et 
cent  convers*  Claude  de  Beic,  Tun  de  ses  abbés,  con- 
tribua beaucoup  à  sa  prospérité.  Lorsqu'il  vint  prendre 
possession  de  Tabbaye,  les  religieux  refusaient  de  le 
recevoir  en  lui  disant  :  Nolumu^  te  quia  non  te  eligimus  ; 
Claude  de  Beze  méprisant  leurs  clameurs  répliqua  :  N(m 
vos  me  eligitis  sed  ego  ehgi  tm\  Le  cardinal  de  Châ- 
tillon  ,  évèque  de  Beauvais;  deux  cardinaux  de  Bourbon  , 
archevêques  de  Rouen;  Louis  de  Bourbon,  comte  de 
Soissons;  et  rarchevcque  d'Auch,  de  la  Mothe  Houdan- 
court ,  possédèrent  en  commande  Tabbaye  de  Froidmont, 


I 


*  ■  Nfic  i?qaîlandi  nisi  urgente  utililate  cTÎdenli  el  ex  consîtio  eûruni  per  \ 
domns  regitar.  » 

•  «  Omnes  hcsllas  eliam  silYestres  et  n»stras  ter  in  anno  ad  minus  per  se  vel  ] 
«liium  fAcinl  compiitriri.  n 

'  1'  Mtilteres  lascivas  et  contptiitj  repeU.iL'> 
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Celle   de    Lannoy  '  avail    été   fondée    en    1134   dans  le 
firillage  de   Brioslel  et   fut  transférée,  en    1137,  au  Heu 
à'Aulnay  au  Aubioy.  Les  preuves  du  Gallia  CkrisUana 


(  Brioêtvlum  ,  BriosteîUtm  »  ,-tlttetum  vel  Lanneium*  )  Abbfiye  d'hommes  de 
l^ordre  de  Citeaux ,  délruîte  par  les  Calvinktesen  1592.  11  ne  reftte  à  Lannoy  que  !:i 
maison  abbatiale. 

Les  autres  abbayes  du  diocèse  de  Beaiivais  étaieot  :  SAiKT-MA&Tm-àc-Bois 
(  San€tut  Martinus  in  Boxfo,  Bvriturtis^  Burieuria  seu  Muricurtensis,  )  Abbaye 
d'hoturoes  de  l'ordre  de  St- Augustin  fondée  à  la  fin  du  onzième  siècle. 

SAisT-J«st  (  Sanctu.9  Justux, }  Abbaye  d'Kori*mea  de  Tordre  de  Prémontré,  fon- 
dée en  11(^7  par  Godefroy  l"^,  évoque  de  Beauvais  (  GaZ/ta  Ckriaiiuna.)  ReT?enu8 
de  Tabbéen  ^72...  10,000  livrer.  Taxe  de  t'Abb^ye  eo  courde  Borne,.  *  GOOnorins. 

PàîiTirÉMowT  (  Parlus  Mons  seu  Pantâo  Mans  \e\  dfi  Pente  MonU*.  )  Abbaje  de 
filles  de  Tordre  de  Citeaux  fondée  en  1217  (  Morèri  )  \  réduite  eu  prieuré  d'iiom- 
mcscn  1483  ;  resliluèe  plus  tard  aux  religicus^ei  de  Cileaux  el  établie  alors  dang  In 
fille  de  BeauvaiB  ;  transférée  enfin  à  Paria  en  d(>71. 

MoncHT,  Monchy-k-Pierreux  I  {  Monciacum  Pëtrosum.)  Abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  Cileaux,  fondée  en  1233 ^  gouvernée  par  des  alibe^rses  jusqu'en  14^0  , 
réduite  alors  en  prieuré  d  hommes  ;  rendue  aux  religieuses  en  1671 .  Bevenns  de 
Pabbesse  en  1772. . .  7,0<H>  livrefi. 

BoTiUMoi^T  (  HftjnHM  AîoHs,  )  Al»baye  d*hoinme$  de  Tordre  de  Citeaux ,  fondée 
par  te  roi  Sl-Louis  en  1227.  Il  combla  de  »es  dons  ce  niona«itère  où  il  venait  sou- 
tent  oublier  les  grandeurs  du  trène.  Il  y  i^errait  leâ  malades,  mangeait  au  réfectoire, 
couchait  dans  le  dortoir  des  religieux.  St-Louis  bis^a ,  lorMju'il  mourut,  sa  biblio- 
thèque à  l*ahbaye  de  Boyaumonl,  L'église  renfermait  les  tombeaux  de  Louis  de 
France  »  Jean  ,  Louis  ^  Philippe  et  Blanche  ,  tous  enfants  de  St-Louis.  On  y  voyait 
aussi  ceux  de  Philippe  d'Artois ,  mort  en  421H  \  de  Louis,  Ûls  du  comte  d'Alençooi 
et  celai  de  Henri  de  Lorniiue,  comte  d'Uarcourt  et  graiid-écuyer  de  France.  Les 
retenus  de  Tabbé  de  Royaumont  s'éleTaienl  k  11,000  livres  en  1772.  La  taxe  en  cour 
de  Borne  était  alors  de  208  Horins. 

Mo!«TCF-L(J/ort/c*//wfn  vi'l  JlfoHcctlttm  propè  Pontem  SaHCtœ  Maxencice,  )  Abbaye 
de  filles  de  Tordre  de  Ste-Ctaire,  fondée  en  1300  par  Philippe- le- Bel,  près  de  Pont- 
Sainte-Maxence,  Bevcniis  de  l'abbes^e  en  1772. , .  7,U0O  livres» 

SiïWT-JrsT  (  Snnriits  Jnshts,  )  Abbaye  de  Tordre  de  Ste-Ciaire,  fondée  en  1572 
parle  roi  Charles  IX,  prés  du  ntonastére  de  Saint-Just  de  Tordre  de  Prémonlré. 
Les  religieuses  de  Saiul-Just  soiguaienl  les  malades  du  voisinage  cl  recueillaient  les 
soldats  blessés  ou  que  la  fatigue  do  voyage  accablait.  Ce  monastère  fut  réuni  en 
4750 à  Tabbaye  de  Monlccl. 
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nous  ont  conservé  une  curieuse  sculeiice  rendue  en 
1571  par  Itarlhéleniy,  ëvéqucde  BcauYais,  sur  la  plainte 
de  Tabbé  de  Lannoy.  Jean  de  Fontaine  avait  eu  des 
différends  avec  Fabbaye;  un  religieux  fut  maltraité  par 
l*un  des  vassaux  de  ce  seigneur*  L*évcc|ne  condamna  le 
coupable  à  aller  implorer  à  Rome  le  pardon  du  Saint 
Siège.  Il  se  rendra  ensuite  —  dit  la  sentence  —  aux 
abbayes  de  Beaupré,  Frpidmont  et  Saint-Lucien,  allant 
nu-pieds  depuis  la  porte  du  monastère  jusqu'au  cha- 
pitre, où  il  sera  réprimandé.  Le  coupable  rccoramenccra 
cette  expiation  dans  Tabbaye  de  Brios  tel ,  couvert  de 
laine,  tenant  des  verges  qu'il  présentera  aux  religieux 
pour  être  fustigé.  —  Li  sentence  eut  son  exécution  ;  et  Jean 
de  Fontaine  jura,  pour  ses  vassaux  et  pour  lui,  qu'ils 
ne  nuiraient  plus  désormais  au  monastère  et  qu'ils  res- 
pecteraient  les  droits   de   Tabbé. 


îî*, 
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lire  lie  St-Augustiii  et  vccmeiit  sous  le  gouveriiemeiit 
d*nn  abbé  jusqu'à  l'époque  où  révèchê  de  Boulogne 
fut  fonde.  Ils  formèrent  alora  le  chapitre  de  la  nou- 
velle cathédrale. 

L'ëtablisscmcnl  des  monastères  de  Blangy  ',  Samer  et 
A.uchy-les-Moincs  date  du  seplicme  siècle.  Le  premier 
eut  pour  fondatrice  Ste-Bcrthc,  veuve  du  comte  Sighe- 
bert.  Brûlé  par  les  Normands  vers  882,  il  fut  rétabli 
en  1053.  Des  moines  venus  de  Fécamp,  en  Normandie, 
remplacèrent  alors  les  religieux  qui  Tavaient  autrefois 
habité*  L'abbé  de  Blangy  était,  au  moyen-âge,  Tun  des 
pairs  du  comte  de  Saint-PoL  11  portait  le  titre  de 
comte  et  avait  entrée  aux  états  d*  Vrtois.  —  St-Wilmer, 
Tapôtre  du  Boulonnais,  fonda  a  Samer  *  un  monastère 
qne  les  Normands  détruisirent  en  882.  Des  religieux  le 
rétablirent  dans  le  siècle  suivant.  «  L'abbaye,  qui  existe 
»  encore ,  a  un  aspect  triste  et  sévère.  L'église  qui , 
n  par  sa  construction  ,  paraît  remonter  au  trcizièrae 
»  siècle,  est  obscure  et  humide;  elle  n*a  que  deux  nefs; 
»  les  piliers  de  celle  de  gauche  sont  encastrés  dans  le 
)i  mur  \» 


*  (  BiQHtjiacum  vel  Btnnsiacum  nul  Sancta  Bêrthu  d»  Blanj^aco.} Abbaye d*h<tm  - 
mes  *Je  Tordre  de  Sl-Bi^noU ,  fondée  Tcrs  680  (  GaUia  Chrintiana }  près  de  la  fille 
d'Hesdin,  Revenus  de  l'fitibé  en  1772.  * .  18,0011  livres.  Taxe  en  eam  de  Rome. . . 
800  florins. 

*  Sani€r«au-Bots  (  Satmêrium  .  Samcrium  vel  San^tus  H^tmat%9  in  N^moTM^y 
AblMve  dlmmiiies  tlt»  l'iinlie  di*  Si- Bcncut,  fondée  en  6îiH  (  Gti/iiu  ChrUtiana.  ) 
Revcnns  de  Tnblu?  m  1772. . .  8,(}0ll  IhTes.  Taxe  en  ctmi  de  Bonie. . .  24  (lortuf;. 

*  (  âUntûriakhiMlorifiuif  (tu  Ptis-de-Caîuiit ,  par  M.  lUnn ville.  \ 


AucHY  -  LES  *  Moin KS  '  dut  sa  fondation  à  Adalscaire^ 
comte  d*Hesdin  et  seigneur  d'Auchy.  Comme  Samer, 
comme  Blangy,  Auchy-les-Moinc8  fut  brûle  par  les  Nor- 
mands dans  le  neuvième  siècle.  En  1070,  Enguerraud, 
comte  d*Uesdin,  fit  reconstruire  les  bâtiments  claustraux 
où  des  religieux  bénédictins  se  fixèrent.  L'abbé  d'Auchy- 
leS'Moines  avait  entrée  aux  états  d'Artois. 

Les  seigneurs  artésiens  et  ceux  du  Boulonnais  fondèrent 
un  grand  nombre  d'abbayes  aux  onzième  et  douzième 
siècles  I  temps  de  ferveur  et  de  vives  croyances.  Uuis- 
SEAtrvtLLE  *  s*élcva   en    1099   par    la   piété    d'un    sire   de 


*  <  JlHacvm  scii  Sancius  Silvintu  de  /inchiaco.)  Abbave  dliumiiies  de  l'urdit' 
du  Sl-Benoîl  fondue  vers  673  (F^rry  de  Loere*  }  fers  700  (  GalUa  Christiana) , 
djins  le  \oisinage  ^l'HcAdiiK  Reventiîi  de  VMtè  en  1772..  ♦  S.OOO  ïifres.  Taxe  de 
l^abbtje  eo  cour  de  Boiue. . .  160  florins. 


*  (  RuUMelU-yilla  seu  BivoviUa.)  Abbaye  crtitimiues  de  l -ordre  de  St-Aiigustm 
fondée  eol099  près  de  Renly  en  Artois.  Les  revenus  de  Tabbé  en  1772  s'élevaient 
à  8,000  livres.  l\  avail  entrée  aux  êtalâ  d'Artois.  Taxe  en  cour  de  Borne..  150  florins. 

Le  champ  de  batatHe  d*Azincoiirt  n'ëlak  pas  lïloignè  de  ce  monastère.  Après  le 
combol  f  Tabbé  de  KaisseaiiviUe«  assiitré  du  ïmWl  d'Aîie,fil  enseifelir  les  niorK 
doot  la  plaine  élail  converle.  <tE(â  ce  faire  furent  commis  r«ibbè  de  Bous^inn^ille 

•  el  le  bailtif  d^Aire^  lesquels  feirenl  mesurer  eii  quiirrurc  XJtV  verges  de  terres 
^  en  laquelle  furent  faits  trois  fossez  de  b  largeur  de  deux  liomrues:  dediins  les- 

*  qiiels  furent  mis  par  compte  fait  cinq  mille  huit  cens  hûoimes  sans  ieenx  qui 
j  «ivoient  este  levés  par  leurs  auiis  ;  et  nu^si  le^  .-lutreâ  navrer  à  ninrl  qui  allèrent 
'  mourir  es  bonnes  villes,  aux  liobpitaolx  et  ailleurs  tiint  buji  viUiii^'es  ctimme  par 
^  les  bois  qui  ei^toient  au  plus  près.  Desquels  il  y  eut  un  très  grand  nombre  comme 
»  dit  est  Ailleurs.  Uiquetle  terre  dessus  dicte  et  fossez  fut  itsscz  toct  beneiste  et 
>*  fiicte  cymetiere  par  révesqne  de  Guincs,  au  commainlenieni  et  comme  procureur 
*♦  de  Loys  de  Luxembourg»  cvesqiie  de  TbèroiJenne.  Elnprès  furent  fairtejj  tout  au 
u  toar  fortes  baves  bien  ei^Liiinèes  par  di.'.<^us ,  afin  que  les  loups ,  chiens  et  anlre<« 
■  bcslei  ne  peusseul  entrer  dedans  ou  delerrer  el  uianger  lesde^susdicls  corpj*  " 

(   MONSTKELF.T.  ) 
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Crt;<[uy,  BeArLiEU  *  fut  conslruil  par  Eiistache  ^  baron  de 
Ficnnes,  qui  voulut  ainsi  expier  le  meurtre  involontaire 
d'un  chevalier  \  Ide,  comtesse  de  Boulogne ,  accueillit 
dans  ses  possessions  des  religieux  bénédictins  qui  for- 
mèrent Tabbaye  de  Capelle  \  Celles  d'AwDRES  *  et  de 
Saint-Léonard  '  durent  leur  établissement  à  la  maison 
des  comtes  de  Guîncs.  Eustache,  comte  de  Boulogne^ 
et  père  de  Godefroy  de  Bouillon^  fut  le  fondateur  de 
l'abbaye  de  Saint-Wilmer  '.  Robert,  seigneur  de  Lieques, 


*  (  B»Huê  Lùcns  feu  Beila  Lùcnt.  )  Abbaye  li'lionimes  de  l'ordre  de  Sl^Aiigni tin  , 
r  ùnûée  en  1150.  Bevenusde  Tabbé  en  177Î.. .  5,000  lî¥res.  Taxe  en  cour  de  Borne... 
24  florins. 


'  r<  Au  nord-eit  de  Ferqyes  et  dans  une  ^itunlîon  n^éable  entre  un  ruisseau  et  un 
rj  bois  étendu  f  «ipt^att^issent  ét^nn  iVnclos  d'une  métairie  quelques  tircade^  d'un 
u  cloître  AUX  fenêtres  en  ogives  «  une  tourelle  privée  de  son  ctiuronucruenl ,  une 
*♦  lour  plus  élevée  seivjint  de  colombier  ci ,  d.ins  tîi  cour ,  une  chapelle  gothique 
»  qui  n'a  échappé  au  marteau  des  déuiolisseurs  que  p;ir  son  AlTeclntiou  à  uu  UMge 
M  rurnL  Ces  restes  sont  ceux  de  l'abbinedc  Beaiiticii  fondée  en  1450  par  Eu*» tache 
•*  II,  baron  de  Fiennes,  pour  expier  uu  meurlre  iuvolcmtaire  commis  dans  un 
»  tournoi,  u  (  Mémorial  hitlBtiquê  du  Pas^dê-Calais  ,  par  M.  UAiBO'tLUt.  ) 


*  Notre-Dame  de  la  Chapelle  (Ca/>«f/a.)  Abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  St 
Benoît ,  fondée  en  lOlH  ,  détruite  par  les  Anglais  au  quatorzième  siècle.  La  com 
munauté  fut  iraosférée  à  Ypre», 
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*  Audernesou  Saint- And  ré  (,5,  Salratnr  et  S.  Hotrudû  .4ndrfsis.)  Abbaye  d 
mes  de  Tordre  de  St-Beuoîr ,  fondée  en  1084  par  Baudouin  l",  comte  de  Guii 


hooi-l 

là 


*  Saint-Léonard  de  Guines  {S.  Lconurdus  de  GAûntt.)  Abba^^e de  femmes  et 
Tordre  de  St< Benoit ,  Fondée  en  1117  (  Galiin  CkH»Uann  )  par  Manassès ,  comte 
48  Guinefi. 

*  {Sanciu^  FVimaru*  in  B&lonid.)  Abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  St-Aiigtiiliii 
fondée  en  ff  tSdaiis  la  ville  de  Boulogne.  (  ffe  fundoiio  Sancti  fVtmari  or^tinu 
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avait  pris  part  aui  croisades  de  la  Terre- Sainte  ;  il 
revint  dans  sa  patrie  et  embrassa  la  vie  monastique. 
Des  religieux  ne  tardèrent  pas  à  vivre  avec  lui  en 
communauté  et  donnèrent  naissance  à  la  célèbre  abbaye 
de  LicQUBs,  Tune   des  plus  illustres   de  Tordre   de  Pré- 


S.  Jytfustini.  Gatlia  ChrUHana,  Instrum.  >  Retenus  «k*  l'iililié  en   J772,  .  ,  i.BOO 
livrets  TA%e  en  cour  de  Bi^nie.    .  66  flnrins, 


4III4  1KS     DK     00Q1>KAIVltLK,    &AIKr'JK*N'AU-«ONT-LKï-T«r.  - 
HOUAnilF.     LICgUKS     FT      L07>lCir|iLKR5;. 

Douitr.Aiivii.LK  {  Saneiuë  Johanne»  Emtngelisfa  de  Domdecilté,  )  ALLia^n  d'Uoiii- 
mes  de  l^ordre  des  AagustinSf  fondée  en  1UU9  {  Galtia  Christiana  )  et  rutrfèe  pair 
îes  guerres.  Quelques  historiens  affîi  ment  que  l'établiîisement  de  ce  monnsléj  e  re- 
luoole  au  seplièuie  siècle  ;  m  roudalion  daler*nl  «le  650  j  luiné  par  \e^  Normande»  en 
S84  ,  il  auniilélé  rcconsiniit  dîins  le  sii'cle  suivant.  L'abbaje  de  Doudt'nuvilïe  èlaîl 
l'uQ  des  Din^l-huil  niouaslères  qui  reconnaksnient  l.i  règle  de  la  cuugrâgaliou  d'Ar- 
roiinise. 

SAlîiT-j£A.«'«-Al3-iMoifT-LE/,'TnÉnoUANMi  i  SuHfluii  Jtthannos  propi'  Teruiinnam,  \ 
A bba}-ed* hommes  de  Tordre  de  S t- Benoît  fondée  sur  une  pelïle  éniinence  voisine  de 
U  ville  de  Thérouanne.  £Ue  fut  souiube  au  onzième  siècle  a  T^bbaye  de  Fécamp 
eu  Normandie  L'^bbë  de  Saint-Jenn-au-Morit  avait  entrée  aux  éials  d'AiioU.  Tliè- 
rouanne  avant  été  ruinée ,  Tabbave  parUij^e-i  ïe  sort  de  cuUe  inaîlieureuse  cilè.  Les 
religieux  de  Sainl-Jcau-au-Montî»'élabltj'eMt  plus  lard  dans  la  ville  d'Ypres.  —  lîue 
ferme  occupe  aujouid  hui  renipL-ircuR-nt  de  l'ancienne  abbaje  de  Sainl-Jean-au- 
Mont'lez-Thérouanne. 

Licgi'Rs  (  Licum  seu  Likffitm  vel  Lùfacnsû.}  Abbaye  d'boinmeii  de  l'ordre  de 
î'rémonUé,  Robert ,  comte  de  Boulogr»c  ^  établit  d'abord  k  Licques  un  prieuré  où  il 
vécut  avec  cinq  religieux*  Baudouin  de  Lti'ques  ^  sou  fils,  y  créa  cinq  nouvelles  pré- 
bende?^ en  M30t avant  d'aller  dans  la  Teiro  Sïiiule  avec  ses  qualri;  enfants.  La  règle 
dePrémontré  pénétra  dans  ce  monastère  en  1132  par  les  soins  de  Milou,  évèque  de 
Tliérouanne.  Revenus  de  Tabbè  âf  Liw|ues  en  J772. . .  5^tH>0  livres.  Taxe  en  tour 
de  Rome. .  *  24  llarins. 

LoKcYiLi^iL»  (  Samta  Maria  de  Lon^oaittari  )  Abbaye  de  ûliea  de  l*ordre  de 
Citeaux,  fondée  en  1135  par  Etienne  de  Blois,ip)i  fui  plut»  tard  roi  d'Angleterre. 
Cl  par  «I  femme  Malbildc,  ïilïc  d'Eujitacbe,  conile  de  Boulogne.  St- Bernard  eontri- 
hm  fi  cette  londAlinu,  lue  lellre  qu'il  écrivait  fi  la  reine  Malhilde  rappelle  la  pro- 
lueise  d'une  dime  en  bHniidu  nu»uai»léie  de  Lonyu^iUara  ,  filium  inum. 
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L'abbaye  de  Saint -Viiieeiii  était  le  i^econd  siège  de 
rérèque  du  diocèse.  Ce  prélat  s'y  rendait  le  jeudi-saint 
pour  donner  la  bénédiction  solennelle  au  peuple;  la  veille 
de  Pâques ,  les  religieux  de  Saint-Vincent  fournissaient 
le  feu  bénit  à  la  cathédrale  de  Laon,  L'abbé  prenait 
place  après  Vévéque  dans  les  sjnodes  diocésains;  les 
évèques  et  la  noblesse  du  pays  eurent  long- temps  leur 
sépulture  dans   Tëglise   de   Tabbaye* 

L'origine  du  monastère  de  Saint-Ji^an-de-Laon  *  re- 
monte au  septième  siècle.  Il  eut  Ste-Salaberge  pour 
fondatrice.  Trois  cents  religieuses  s'étaient  placées  sous 
son  autorité;  parleurs  soins,  sept  églises  s'élevèrent  dans 
les  dépendances  de  rabbaye.  La  première  et  la  plus 
belle  de  ces  églises  fut  placée  sous  Tinvocation  de  la 
vierge  Marie  ;  les  six  autres  avaient  pour  vocables  :  5^- 
Miehel  et  tou^  lei  Ariges  ;  Si- Jean-Baptiste ,  les  Patriar- 
ches et  les  Prophètes;  St-Pierre  et  tous  les  Apôtres;  la 
Ste-Croix;  Ste- Marie  Magdeleine;  St^Evre  ^  éiéque  de 
TouL  Plusieurs  reines  de  France  furent  abbesses  de  Saint- 
Jean-de-Laon,  Le  roi — disent  ks  vieilles  chroniques  — 
portait  la  couronne  d'or  dans  les  fêtes  solennelles  du 
monastère.  //  n'y  entrait  quà  pieds ^  avec  sa  suite, 
mais  sans  ohevauo' ,  ni  chiens.  Les  saintes  Olles  de 
Saint^Jean  chantèrent  long-temps  sans  inlcrruplion  les 
louanges  de  Dieu  au  sanctuaire  de  leurs  églises;  c*était 
le  Laus  Perennis  en  usage  a  Saint-lliquier  et  dans  cjuel- 


'  (  $0%ctut  JohanMt  Laudunensiji, }  Ahba}v  rriuïinmeîj  ilc  l'iinirr  de  Sl-BcooîL 
*ti%^t  en  cuur  ilc  Home.,.  3, OIMÏ  florins. 
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ques  autres  abbayes;  mais,  plus  tard,  la  ferveur  qui 
régnait  dans  leur  pieux  asile  fit  place  au  relâchement 
de  la  discipline.  Il  devint  tel  qu*au  douzième  siècle 
des  moines  furent  substitués  aux  religieuses  de  Saint- 
Jean-de-Laon.  La  réforme  de  Saint-Maur  pénétra  dans 
ce  monastère  en  1648;  la  mense  abbatiale  fut  réunie  en 
1760  a  récole  militaire  de  Laon. 

Quelques  historiens  ont  affirmé  que  Tabbaye  d'ORiGNY  * 
avait  été  construite  en  680  par  un  comte  de  Ver- 
mandois.  Mabillon  et  le  Gallia  Christiana  ont  prouvé 
qu'elle  eut  pour  véritables  fondateurs  Pardule,  évéque 
de  Laon,  et  la  reine  Hermentrude,  qui  vivaient  au 
neuvième  siècle.  Saint-Michel-en-Tiérache  *  et  Bucil- 
LY  *  durent  leur  établissement  à  la  piété  d'Eilbert ,  comte 


'  (  Oriyniacum  vel  Avriniacum  ad  Oesiam.  )  Abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Sl- 
Beoott ,  près  de  Ribemont ,  en  Tiérache.  Presque  toutes  les  religieuses  d^Origuy  ap- 
ptrlenaient  à  des  familles  distinguées.  Oo  exigeait  que  Tabbesse  fut  de  noble  ex- 
traction. La  châsse  de  Ste- Benoîte,  fort  en  vénération  dans  la  contrée,  était  consenrée 
à  Origny.  On  la  portait  en  procession  le  lundi  de  la  Pentecôte;  et  ceux  qui  tenaient 
des  fiefs  du  monastère  y  assistaient  et  faisaient  ce  jour- là  hommage  à  Tabbesse. 
L*abbaye  d'Origny  fut  plusieurs  fois  minée  par  les  Anglais  et  par  les  troupes  espa- 
gnoles. On  admirait  la  magnificence  de  la  maison  abbatiale  reconstruite  au  dix- 
boitième  siècle  par  les  soins  d'Eléonore  de  Rohan.  Les  possessions  d*Origny  étaient 
considérables;  ses  revenus  annuels  s'élevèrent  à  plus  décent  mille  livres.  Ceux  de 
Tabbcsse  étaient  de  42,000  livres  en  4772. 

*  (  Sanctus  Michaêl  in  Teraseiâ  vel  Snnctus  Michaël  de  Tarascd.  )  Abbaye 
d^bommes  de  Tordre  de  Sl-Benoil ,  fondée  en  945.  Plusieurs  fois  dévastée  par  les 
Espagnols  et  pendant  les  guerres  de  la  Réforme.  Revenus  de  Tabbé  en  i772. . . 
15,000  livres.  Taxe  en  cour  de  Rome. . .  500  florins 

*  {  BucUium.)  Abbaye  dMiommes  de  Tordre  de  Prémontré ,  fondée  en  946  près 
d*Aubenton  en  Tiéraclie;  habitée  par  des  religieuses  bénédictines  jusqu'en  4i47. 
Comme  Origny,  comme  Saint-Michel ,  Bucilly  éprouva  plus  d*unc  fois  les  maux 
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de  Vermaridois ,  et  de  la  comlessc  Hérésiiide»  Des  dif- 
férends s'ëtaiejit  élevés  eu  1218-  h  Toccasion  d'un 
moulin,  entre  Fabbaye  de  Saint-Michel  et  Gilles^  sei- 
gneur du  Hainaut.  Les  gens  de  ce  dernier  tuèrent 
l'abbé  Gobert  dans  renceinte  du  monastère.  Gilles,  en 
proie  aux  remords,  car  il  avait  commandé  ce  crime,  se 
rendit  à  Rome  et  se  jeta  aux  pieds  du  grand-péni- 
tencier. Nous  rapporterons  ici  la  sentence  que  celui-ci 
prononça:  u  Gilles  cédera  le  droit  contesté,  établira  un 
>»  prêtre  dans  Tabbaye  qui  dira  à  perpétuité  une  messe 
n  pour  Tabbé  défunt.  Le  dimanche  qui  précède  la  fête 
»  de  St-Michel ,  le  jour  de  la  fête  de  ce  saint  et  le 
»  dimanche  qui  suivra,  Gille.s  ira  à  !a  procession,  les 
n  bras  nus.,  portant  une  verge  à  la  main.  Là  il  prë- 
»  sentera  la  verge  à  Tabbé  de  Saint-Michel  pour  re- 
«  ccvoir  de  lui  la  discipline,  (  en  durera  trois  ans. 
îî  (iilles  enverra  en  croisade  un  liomme  de  service  qui 
»  y  restera  six  mois.  Il  jeûnera  enfin  quatorze  ans, 
»  le  vendredi  au  pain  et  à  l'eau,  ne  mangeant  que 
1»  des  fruits  secs  le  mercredi  ;  et  lorsqu'il  ne  pourra 
n  jeûner,  Gilles  nourrira  quatre  jîauvres  le  vendredi , 
I)  et  deux   le   mercredi,  )> 

Geoffroy,  évéque   dVVmicns,et  le  célèbre  Guibert   de 
Nogent    gouvernèrent    Tabbaye   de    Nogent-soiis-Coucy  *. 


cju'eiilrninc  h  guerr«,  —  Louis  XIV  se  rentlnril  i\  Vnnme  de  FlAiidre  iofrea 
l'fibbiivc  le  1"  niai  1680.  Hevtnitis  de  Vuïtbé  m  4772. . .  6,tHM)  livrw.  Taxe  en  cour 
de  Knine ...  24  florins. 


*  {.Xùstrit  JhtntHtt  tic  \otjettto  %v\  Snnvtu  Matiit  rie   \otjento  .tut  Hi>ata  AfartA 
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On  voyait  dans  ce  lieu,  avant  la  fondation  du  monas- 
tère, une  petite  chapelle  sous  l'invocation  de  la  Vierge 
et  en  vénération  dans  toute  la  contrée.  Albéric,  sei- 
gneur de  C]oucy,  Mathilde,  sa  mère,  et  quelques  che- 
valiers y  placèrent  des  religieux  en  1059:  et  ceci  sert 
à  expliquer  le  singulier  hommage  que  rendait  Tabbaye 
aux  seigneurs  de  la  maison  de  Cloucy.  u  Le  fermier  de 
»  Tabbé  —  dit  le  père  Lelong  —  entroit  à  Coucy,  le 
»  matin  des  jours  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et  de 
»  Noël ,  revêtu  d'un  semoir  plein  de  bled  auquel  étoient 
»  attachées  des  rissoles  *•  Il  étoit  monté  sur  un  cheval 
»  isabelle ,  auquel  on  avoit  coupé  les  oreilles  et  la 
»  queue ,  harnaché  comme  pour  labourer,  suivi  d'un 
»  chien  roux,  sans  queue  ni  oreilles,  portant  au  cou 
»  une  rissole.  Il  attendoit  en  cet  équipage  les  officiers 
»  de  justice  qui  venoient  à  lui  avant  la  messe  parois- 
»  siale.  Il  partoit  alors ,  à  cheval  au  milieu  de  tous , 
»  ayant  devant  lui  un  panier  de  bât  plein  de  rissoles; 
»  il  avançoit  jusqu'à  une  croix  sur  la  place ,  en  faisoit 
n  trois  fois  le  tour,  donnant  trois  coups  de  fouet,  et 
n  alloit  ensuite  à  quatre  lions  de  pierre  qui  saillissent 
»  de  l'église ,  dont  un  plus  grand  que  les  autres  se 
»  trouve  incliné  sur  une  table  de  pierre.  Mettant  alors 
»  pied  à   terre  ,  il   montoit   sur  cette   table ,  embrassoit 


de  Nogento  seu  Moyentum.  )  Abbave  d'hommes  de  Tordre  de  St-Benoil.  Revenus  de 
Tabbé  en  4772. . .  14,000  livres.  Taxe  en  conr  de  Rome. . .  66 florins. 

'  Soric  de  pâtisserie  composée  de  viandes  hachées  mises  dans  une  pAle  de  seigle 
el  cniles  à  rhuilc. 
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le  lion  et  reccToit  lacle  de  son  hommage.  Il  distri- 
>»  buoit  ensuite  ses  rissoles  aux  officiers  et  aux  assis- 
u  tauts  *.n 

St-Norbert  fonda  la  célèbre  abbaye  de  Prémontré  * 
dans  un  lieu  qui  portait  ce  nom ,  où  se  trouvait  déjà 
une  petite  cliapelle  sous  F  invocation  de  St-Jean-Baptiste. 
St-Beriiard  contribua  k  rétablissement  de  ce  monastère. 
Nous  avons  déjà  retracé  les  commencements  de  Tordre 
de  Prémontré,  la  pauyreté  de  ses  premiers  religieux  et 
Tessor  rapide  de  cette  institution  monastique  qui  compta 
jusqu*à  mille  abbayes  dans  la  chrétienté.  C'est  à  Pré- 
montré que  se  tinrent  tous  les  chapitres  généraux ,  Situé 
dans  le  voisinaj^e  de  Laon^^  ce  monastère  se  trouvait 
environné  de  marais  et  de  bois*  Les  lieux  réguliers 
étaient  construits  avec  une  véritable  magnificence.  On 
admirait  la  grille  de  la  principale  entrée  ,  le  logis 
abbatial  et  ringéniensc  disposition  de  lescalier.  Les 
revenus  de  Prémontré  s'élevèrent  à  plus  de  cent  mille 
livres;  ceux  de  Tabbë  allaient  à  45,000  en  1772,  la 
taxe   en   cour  de   Rome  à   2,250    florins.    Cuissy  %  The- 


•  e.  S'il  ir»aî:i[U«>il  un  cïmi  itux  fers  ili»  ebeviil  ,Uî  dictai  et  lout  l'équipage  éloicul 
*    contîsquès  au  |ji nfit  du  seigneur.  »  (  ^*  Pàfê  LtLo»c.  ) 

•  (Saneîva  JohiiHH0S  Bapti^ia  Pra'mnnttratêHêis  sea  Prœm^HMirutnm,)  Finulce 
va  1 120  ^11  es  de  la  for^t  i\e  CoiR-y, 

■  I  De  Cnsiiac0  Parihenon  *eu  CusaïuvenxU,  )  Alih.iye  d'homntcs  foiKlèt?  près  clf 
Craniine  en  H  17  |mr  Lucas  ilc  Hmirv»  «loyen  de  Ia  oîiltiètli}*le  de  Laon,  el  piij  deux 
rlianiMiii-s,  Eliwuie  etGa^seliu.  Ren^ini^  dr  l'iilibi'  eu  ^772.  . ,  S.DOU  Ihres,  Tiixr 
l'ii  I  nui  de  Biuiie. . .  7311  lliirîns. 
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NAiLLES  *  et  Saint-Martin -DE -Laon  *  étaient  des  abbayes 
de  prémontrés.  Cette  dernière  devint  Tune  des  pairies 
de  Tordre.  Elle  avait  été  fondée  en  1124  par  Tévéque 
Barthélémy  dans  une  collégiale  de  Laon  oii  des  cha- 
noines vivaient  dans  le  relâchement  de  la  discipline. 
Ce  monastère  acquit  de  la  célébrité  et  de  grandes  ri- 
chesses. Les  rois  de  France  le  protégèrent;  il  compta 
jusqu'à  500  religieux  et  récoltait  3,000  muids  de  vin 
par  année.  Mazarin  fut  abbé  de  Saint-Martin-de-Laon. 
Au  dix-huitième  siècle,  la  mense  abbatiale  se  trouvait 
réunie  à  Févêché. 

Les  archives  de  Saint-Martin-de-Laon  pourraient  servir 
à  témoigner  combien  était  rigoureuse  la  justice  qu'exer- 
çaient les  abbayes  dans  leurs  possessions.  Jean  Autrerine 
vola  ,  avec  effraction  ,  des  fromages  dans  le  monastère. 
Les  officiers  de  Tabbé  se  saisirent  du  coupable  et  le 
condamnèrent  à  être  pendu.  Le  délit  avait  peu  d'im- 
portance; aussi  la  sévérité  de  la  peine  inspira-t-elle  de  la 
pitié  aux  habitants;  ils  demandèrent  au  gouverneur  de 
Laon  la  grâce  de  Jean  Autrerine  et  une  fille  de  Laon 
appelée  HoUesson  Latraille,  jeune  pucelle  de  bon  lieu , 
bonne  renommée  et  bon  état  y  offrit  de  l'épouser.  Le  gou- 
verneur fit  aussitôt  suspendre  l'exécution  du  jugement; 
il  s'assura  par  une  enquête  du  bon  port,  loyal  gouver- 


'  (  Thênalia  aut  Tenalia  vel  Thênolium,  )  Abbaye  d'hommes  en  Tiérache  fon- 
dée eo  Ii29  par  Barthélémy  de  Vir,  évéque  de  Laon.  Revenus  de  Tabbé  en  1772. . . 
8,000  livres.  Taxe  en  cour  de  Rome. . .  24  florins. 

■  (  Sanctvs  Mariinus  Laudunensis,  ) 
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iferneitt  et  bonne  renmmnée  dllollesson  Latrailte^  ordonna 
la  reslilulioii  iiiiniëdiatc  des  fromages  et  la  ïTiise  en 
liberté  dWulrcrînc,  après  raccomplissemcnl  du  mariage 
qui  fut  célébré  le  jour  même  dans  la  prison  de  Tab- 
baye.  Les  lettres  de  grâce  sont  à  la  date  du  10  juillet 
134L 

Les  abbayes  de  Saint-Nicolas  de  Ridemont  *  et  de 
Saînt-Nicolas-au-Bois  '  avaient  été  fondées  au  onzième 
siècle  pour  des  religieux  de  Saint-Benoît*  Celles  de  Foi- 

GNY  %  VaUCLAIR  %   DoHERIES  %   SaUVOIR  ''  Ct  MoNTREUIL-LES- 


*  Sttinî-'H\co\skSÛes¥résiSonclita  Nicolav*  dà  Praiië  fel  de  Bibodi  Mt^nu,) 

Abbsiye  d'hommes  fondée  en  1083  anx  poriesde  RibcmonL  Revenus  de  Vnhhé  en 
1772. . .  lÛ.ÛOO  livres,  Tnite  en  cour  de  Rome* .  ♦  200  florins. 

*  (  Sanciuâ  Nicalaw  in  Bosco  ,  atiâs  de  Saliu, }  Abbaye  d*hommes  fondée  fers 
4088  (  GaUia  Chrisiiana }  enlre  Lu  Fère  et  Laon.  Revenus  de  l'abbè  en  1772» . , 
13^000  Unes.  Taxe  co  cour  de  Rome. . .  SO  florins. 

*  {Fuitimaeo  «ni  FusBeMJtX  Fusniacum,)  khh^ye  d'hommes  fondée  en  H2i 

pnr  Barthélémy  de  Vir,  évêque  de  Laon ,  dans  le  voisinage  de  Ver\ins,  Revenus  de 
fabbé  en  1772. . .  15,500  livres.  Taxe  en  cour  de  Rome. . .  600  florins. 

*  (  l^fiïliM  Clara.  )  Abbnye  d^hommes  fondée  près  de  Craonnc  en  1434  p.tr  Bar* 
Ihèlcmy  de  Vii\  évéqne  de  Laon,  St-Bcrm-ird  contnbiiji  à  son  éijibhs&ement.  On 
voyail  dans  ïe  trésor  de  l'église  une  croix  en  filigrane  enrichie  de  pierreries  et 
d'une  très-grande  dimension.  Le^  seigneurs  du  châteitu  de  la  Bove  niaient  leur 
sépuUnre  dans  celle  église. 

*  (  Sancta  Maria  ds  Boèriis  seu  dn  Bflchêriis  anieà  Spinetvm  ^  Boheriam  f  cl  Bô- 
kâria,  )  Fondée  en  1141  prés  de  Gniiie,  Revenus  de  l>bbé  en  1772, , ,  20^000  livres. 
Taxe  eu  cour  de  Rome ,  . .  SO  florins. 

*  {Salvamentum  ^euSalvatorium.)  Abbaye  defilles  fondée  en  1239  pjir  Anselme, 
évoque  de  Laon.  Revenu»  de  Tabbessr  en  1772, . .  4,000  livres. 
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DiJiEs  '  appartenaient  à  Tordre  de  Citeaux.  Les  premiers 
moines  de  Foigny  furent  choisis  par  St-Bernard  ;  ils 
entretinrent  un  hôpital  dans  leur  monastère  pour  les 
pauvres  et  pour  les  voyageurs,  u  Ces  religieux  —  dit  le 
»  père  Lelong  —  ne  mangeoient  de  viande  qu*en  cas 
))  de  maladie  extrême  ;  rarement  ils  mangeoient  du 
»  poisson  ,  des  œufs  et  du  laitage  ;  les  jeûnes  étoient 
»  très-rigoureux  et  leur  silence  continuel;  en  tout  temps 
»  ils  couchoient  sur  la  paille  tout  habillés ,  ne  portoient 
»  point  de  linge ,  se  levoient  après  le  milieu  de  la  nuit 
»  pour  l'office  divin  et  chantoient  jusqu'au  jour  les 
»  louanges  de  Dieu  ;  leurs  occupations  journalières  étoient 
»  le  travail  des  mains ,  la  lecture  et  la  prière.  Ils  exer- 
»  çoient  l'hospitalité  avec  zèle  et  avec  beaucoup  de  cha- 
M  rite...  St-Bernard  aimoit  ses  disciples  de  Foigny  avec 
))  prédilection  ;  il  les  visita  souvent ,  demeuroit  avec  eux 
»  un  temps  considérable  et  logeoit  dans  une  cellule 
»  qui  subsistoit  encore  en  1634;  elle  tomba  alors  de 
»  vétusté.» 

La  célèbre  abbaye  de  Boheries  dut  sa  fondation  à  Bar- 
thélémy de  Vir,  évèque  de  Laon.  L'église ,  l'appartement 
des  hôtes  et  les  lieux  réguliers  étaient  très-remarquables; 
ce  monastère  possédait  ime  croix  dont  l'or  seul  valait 
douze  mille  livres.  Il  fut  plusieurs  fois  dévasté  par  les 
Anglais  et  par  les  Bourguignons  '.  —  Les  rois  de  France 

*  La  Sainte-Face  ou  Sainte- Véronique  (  Monattêriolttmeî  par  corruption  Monas- 
terolium.  )  Abbaye  de  filles  fondée  en  Ii36  par  Barthélémy,  évèque  de  Laon.  Be- 
venus  de  Tabbessc  en  4772. . .  40,000  livres. 

•  (  Chroniques  de  FaoïssART.  ) 
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•    ^ 


comblèrent  de  leurs  dons  Tabbaye  de  Sauvoir;  elle  dut 
beaucoup  aussi  aux  bienfaits  de  la  maison  de  Couct 
et  eut  une  place  dans  le  testament  de  St-Louis.  — 
La  sainteté  des  filles  de  Montreuil  était  citée.  Trois 
cents  religieuses  vivaient  là  dans  la  prière  et  le  tra-  ■ 
vail  ;  gardant  un  étroit  silence,  elles  cultivaient,  le 
jour,  les  nombreuses  terres  de  Tabbaye  et  passaient 
presque  toute  la  nuit  dans  des  pratiques  de  piété.  Vers 
1249,  Jacques  Pantaléon,  chapelain  dlnnocent  IV,  en- 
voya à  Fabbessc  Sybille  une  précieuse  image  de  la 
sainte-face  du  Seigneur,  Placée  avec  beaucoup  de  so- 
lennité au  nombre  des  reliques  du  monastère,  cette 
image  vénérée  devint  Toccasion  de  fréquents  pèlerina- 
ges. Depuis  ce  temps,  rabbaye  de  Montreuil-les-Dames 
fut  fréquemment  désignée  sous  le  nom  de  la  Sadnte- 
Face;  et  c'est  ainsi  surtout  que  les  pèlerins  aimaient 
à  la    nommer» 


r^    m    1^ 


onsQUE  St-Bertiii  m  rendit  en  Vrtuis  à  hi 
^  prière  de  Sl-Omer,  évêquc  de  Thrronaiinc. 
un  seigneur  opnlciit  du  nom  d'Vdroald 
possédait  le  donjon  de  Sithieu.hç  6  sep- 
tembre 648  et  la  onzième  année  du  règne 
Khiowigh  II,  lils  de  Dagobert,  Adroald  accordri  n 
t-Bertin  la  vilia  Silhiou ,  oii  re  dernier  Fonda  le  mo- 
nastère cpii  reçut  son  unm  el  acciuir  phis  tard  tant  de 
iH'Itdïrili'  *. 


^  Sitirr-BfcKTiff  atitrefu't^  SirniKt  {Sitnctus  Bertinfi»  in  Samto  ,iudt>marù\e\Si- 
M.)  4bUii>e  (rti(rmiiic«i  lit*  ronlri*  ik*  SMlenoîl ,  ^tha^e  thnn  in  ville  de  Sainl- 
mrr.  —  Sl-Hcrlin  el  li^ri'ligwm  t|i]a  r.irroinjingnflionl  avaienl  hméé  tin  pw^mm 
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La  ville  tic  Saint-Dmer  dut  son  agrandissement  et 
sa  prospcritë  à  rclahlissement  de  rabbaye.  Au  temps 
où  les  Normands  ravageaient  la  contrée,  les  religieux  de 
Saint -Berlin  fortifièrent  les  bâtiments  elauslraiix  qui 
furent  jusqu*au  dixième  siècle  la  seule  sauve-garde  des 
habitants.  Baudouin-le'C'hauve ,  comte  de  Flandre,  ren- 
ferma alors  la  Tille  et  le  monastère  dans  une  enceinte 
de  murailles  qui  mit  à  la  fois  en  sûreté  les  habitants 
et  les  religieux. 

Les  annales  de  Saint-Bertin  sont  fécondes  en  soure- 
nirs  historiques.  C'est  dans  son  cloître  que  le  dernier 
des  Mérovingiens,  l'infortuné  Ivhildéric  lll,  vint  revê- 
tir le  sombre  habillement  des  moines.  Déposé  par  les 
intrigues  de  Peppin,  ce  jeune  prince  se  vit  dépouillé 
de  sa  longue  chevelure ,  symbole  de  la  toute-puissance 
chez  les  peuples  franks-  Dans  le  cours  du  quinzième 
siècle,  le  duc  de  Bourgogne,  Philippele  Bon ,  assem- 
bla dans  l'église  de  Saint^Bertin  deux  chapitres  de 
Tordre  de  la  Toison  d*Or.  Le  premier  fut  tenu  en 
1440.   On    v   eréa    chevaliers    Charles,   duc    d'Orléans, 


monastère  tivant  648.  Lorsqu'ils  eniriTciit  en  possession  de  celui  qu'tts  de^^aienl  à 
In  généroiïité  d'Adroald ,  quelques  moines  contmuèrenl  à  résider  dam  rancieo  ;  OQ 
raï»pebil  Ictujt  Templum  ou  Monaâterium  {  d^rhi].  àc  St-Bcrlin.  )  — -  Yfeiius  a 
avancé  r|ue  le  prenrier  monn<itére  fut  fondé  en  02û  ;  il  donne  In  date  de  640  à  Téld* 
bli^^inenl  dui^econd.  —  Le  pï;re  Licoïmte  el  le  GaUîa  Christian  a  .'iffitment  que 
Sl-Momme(ïn  ,  premier  nbbé  un  vieux  mona*.iere ,  rtibiindoriua  en  659 ,  pour  occu- 
per le  siège  de  Noyon.  Sl-Berlin  ra}anl  remplacé  aurait  fondé  le  second  moniiMérc 
vers64}2.  —  Li  donation  d*Adroaïd,  consigpnée  dans  les  carUilaires  de  VabbAve  , 
prouve  clairement  que  Téfioque  de  cette  dernière  fondaliou  doit  être  fiièc  à 
rannée  «48. 
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père  du  roi  Louis  Xll;  Jean,  4uc  de  Bourgogne;  Jean, 
duc  d'Alençon,  et  Mathieu  de  Foix,  comte  de  Com- 
mingg|B.  Dans  le  chapitre  de  1461,  Philippe  -  le  -  Bon 
admit  dans  Tordre  Jean,  roi  d'Aragon;  Adolphe,  duc 
de  Gueldres;  Louis  de  Bruges ,  seigneur  de  laGruthuse; 
Gui  9  sire  de  Roje;  et  Thibaut  de  Neufchàltel,  maréchal 
de  Bourgogne. 

La  magnificence  avait  présidé  à  la  construction  de 
réglise  de  Tabbaje  oii  les  femmes,  disent  les  histo- 
riens ,  ne  pénétrèrent  jamais.  Le  rétable  de  Tautel  était 
d'or,  enrichi  de  figures  en  vermeil  et  de  pierres  pré- 
cieuses. La  vie  de  St-Bertin,  peinte  sur  la  couverture 
de  ce  rétable,  avait  été  exécutée  avec  une  perfection 
telle  que  Rubens  voulut  l'acquérir  offrant  de  la  cou- 
vrir de  pièces  d'or!  Le  trésor  de  l'église  renfermait 
une  très-belle  croix,  antique  témoignage  de  la  muni- 
ficence de  Karle  -  le  -  Grand  ,  et  le  chef  de  St-Bertin, 
précieux  reliquaire  en  vermeil  émaillé  de  pierreries. 
Les  cloîtres  étaient  voûtés,  éclairés  par  de  vastes  ver- 
rières. La  bibliothèque  renfermait  de  nombreux  manus- 
crits dont  quelques-uns  aujourd'hui  auraient  plus  de 
mille  ans  de  date;  on  y  voyait  un  antiphonier  dans 
lequel  des  lettres  d'or,  exécutées  avec  un  art  ingénieux, 
rehaussaient  le  principal  titre  et  ornaient  toutes  les 
hymnes  des  grandes  solennités  *. 

On  comprend  que  les  revenus  et  les  privilèges  de 
Tabbaye  devaient  être  considérables.    Ses  religieux  per- 

*  (  Cartulaire  de  Folquih.  ) 


ccvaieîil  îles  dîmes  dans  presque  loutus  les  |jartiï 
de  rArtois  ;  Le  Grand  d'Aussy  fait  mention  de  cellesi 
qui  leur  étaient  altribuëes  dans  le  Co  lai  sis ,  sur  la 
pèche  au  hareng  ;  nous  lisons  dans  dom  Devienne  que 
les  possessions  de  Saint  -  Berlin  s^ctcndlrcnt  jusqu'en 
Angleterre;  et  c'était  peut-être  pour  mieux  consacrer  en- 
core sa  suprénialie  féodale  que  l 'abbaye  faisait  faire  le 
guet  au  grand  clocher  de  son  église*  Les  portes  de  la 
cité  ne  s'ouvraient  le  matin  que  lorsque  ce  guet  arait, 
par  un  signal*,  donné  avis  que  rien  dans  la  camj>agnc 
ne  menaçait    la   sûreté   de   Saint-Omer  '. 

«  Vous  serez.  —  disait  Grégoire  IX  dans  une  bulle 
^1  qu'il  adressait  aun  religieux  de  Saint  Bertin  — -  sous 
M  la  garde  et  la  protection  de  l'église  romaine.  Votre 
.1  monastère  aura  toute  liberté  ^  sauf  les  droits  réservés 
)>  à  révèque  et  à  TégHsc  de  I  hérouanne  .  Vous  payerer 
>»  chaque  année  une  once  d'or  au  Saint-Siège.  Nous 
«  confirmons  votre  exemption  de  la  juridiction  de  (lluni. 


*•  ÏMn\ipe\i%  de  Sainl-fi&rlîn  eurmtl  tie  fréquents  dîirërenils  avec  les  ImbrlatiU,  A 
l'occtsiofi  de  In  po^isession  de«  lerraifis  f|iiiii voisin nîeni  îeui  niooastère.  f  L\iiii204, 
li  les  bourgeois  êe  S«iint-0nipr;iyant  retenu  quelques  marais  que  Ssiint-Berlm  prélen- 
«I  dait  Ini  appailerilri  Vjitibù  s'iidressa  <iu  p»pe  qui  uomtiia  l'évêqne  d'Arias,  le  clo^cn 
Il  de  la  calliédrate  de  celle  ville  et  l'abbé  de  St-Beiuj  de  Reims  |MHjr  juger  celle  Jif- 
»  l^irc.  Lcui'  décision  fiii  favornblc  à  rnbbajre.  Les  bourgcoiïi  u'nynul  pas  vonlii 
»  TcxècultT  f  Iiuiocciit  HI  ordonna  qn'ils  seraienl  excommunier»  (oute^s  tes  fêtes  el 
M  dimanches  ,  au  âon  deb  ctu«:hes  el  les  chandelles  ^ieinlen,  el  que  tous  les  liAbi- 
M  tanis  de  la  môlfO|uile  siTaitml  «bligès  de  les  exiler  jusqn^à  ce  qu'ils  rus<ieut  revenu^ 
tt  à  ri^^ipiscence."  (Dom  nEvjFjfUE.  j 


^  Celte  exem[>tion  s'appliquait  aux  iïHHh  commis  hors  du  cloilie  p«ir  des  reli- 
gieux dcSainl'Berlîn,  Les  cas  ilr  ce  genre  élaient  st>umi*â  la  juridiclion  de  ^é▼^- 
que  diocésain. 
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»  Lorsqu'il    y   aura   un    interdit    général,  vous    pourrez 

»  réciter  l'office,  portes  closes  et  sans   sonner  les  clo- 

»  cheB.    Prenez  un  évèque  de   votre  choix  pour  la  bé- 

»  nédiction  des  ornements  et  des  vases  sacrés ,  pour  la 

»  consécration  des  autels  et  Tordination  de  vos  moines. 

»  Aucun  archevêque  ou  évèque  ne  pourra  vous  obliger 

»  d'assister  au  synode.  Le  pape  seul  ou  son  légat  pour- 

»  rait  vous  y  contraindre.  » 

L*once  d'or  que  Saint-Bertin  devait  au  Saint-Siège 
fut  plus  tard  remplacée  par  une  taxe  qui  s'élevait  à 
2,000  florins  en  1772.  Les  revenus  de  Tabbé  étaient 
alors  de  25,000  livres;  il  avait  entrée  aux  états  d'Ar- 
tois. Frédegise,  chancelier  de  Lodewig-le-Débonnaire  et 
disciple  d'Alcuin  ;  Hugues  V\  fils  de  Karle-le-Grand  ; 
Hugues  II,  oncle  de  Karle-le-Chauve  ;  Yperius,  auteur 
d'une  chronique  du  monastère,  gouvernèrent  l'abbaye 
de  Saint-Bertin.  Le  cardinal  Dubois  mourut  le  jour  où 
son  représentant  prenait  possession  pour  lui  du  pouvoir 
abbatial. 

Le  diocèse  de  Saint -Omer,  dont  le  territoire  était 
fort  circonscrit ,  renfermait  de  nombreuses  abbayes.  Nous 
citerons  Saint- Augustin-lez-Thérouanne  *,Raversberghe% 


'  (  Sancius  Augystinuijuxtà  Têrvanam.  )  Abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Pré- 
moolré  fondée  en  i431  et  située  près  de  la  Lys. 

*  Ontoff,  Oiillonf  (  Ravensbenjensis  Parihenon,)  Abbaye  de  filles  de  Tordre  de 
Cileaux ,  fondée  près  de  Saint-Omer,  au  commencement  du  treizième  siècle.  Rcvc- 
m»  de  l*abbesse  en  1772. . .  5,000  livres. 
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lÏLAiNDECQUES   *,   WaSTIP^E  *    Cl    BeAUPRÉ    '  ;   CflOQtËS  *,    HaM- 

LËZ-LtLLERs  ^  et  Clairmarais  •  ;  les  abbés  de  ces  Irois  der- 


'  Blaruicch  (  Saneta  Columha  in  Blanderk  scu  Btandacum  \e\  Blandeka.)  àb- 
bskye  de  filles  tic  IVïrdre  de  CiUîaust ,  fondée  en  Î\M  dnus  le  voisinage  de  Saint- 
Omer.  iJne  bulle  du  pnpe  Ctéiiient  niiproyi»  cette  fomlalioii  eu  I481K  Revenus  de 
l*alil>csse  en  1772, . .  7,000  lÎTres. 

*  WestiDc,  Oslinc  (  fVtutina.  )  Abbiiye  de  filles  de  Tordre  de  Cilcitux  fondée 
en  1295  près  de  Sflint-Omer.  Revenus  de  l'Abbesseen  1772, . .  â.OUU  livres. 

'  (  BvUum  Prntum.  )  Ahba}e  de  iî lies  de  Tordre  de  Ciiewu% ,  fondée  sur  la  Lj» 
en  1295.  Revenus  de  Tabbesise  en  1772. , .  7,tlOO  livres. 

^  Cliooques  (  Sanûtus  JohonncA  in  Pratis  seu  Choqventis,}  Abbti>'e  dMïOlimie-sde 
Tordre  des  ou^uslius  fondue  à  la  fm  lîu  i^nzième  siècle  par  les  stres  de  Béibuae. 
»  La  Révolution  —  dit  M.  llAiifiA.vitLe  dnns  son  Mémorial  Hùlorique  -^  n'a 
»  laissé  debciui  que  le  quartier  abbatial.  Les  vastes  bAiiniCfits  clauBlraux  el  Tégltse 
H  oui  élé  balayés  du  soL  Les  caves  sépulcrales  ,  violées  par  des  niaiiis  impies,  ne 
u  ptutégèrent  pas  leur»  morts.  Les  ossements  des  religieux  ,  arractiés  à  U  paix  du 
»  tombeau  ,  blanchirent  à  la  rosée  du  ciel.  «  Revenus  de  Tabbé  en  1771, . ,  11,000 
livres.  Taxe  en  cour  de  Route. .  .  JDO  Itorins. 

*  Saint-Sauveur  de  Ham  (  Satvator  liamenxi*  seu  Sanctui  Sahator  HammtnstM 
%il  Hammunit  Uumum  et  Uametutn.)  Abbaye  d'bommcs  de  Tordre  de  St-Benotl, 
fondée  en  1080  (  GaUia  ChrUiùina  )  10S4  (  yperius  )  par  Enguerrand  de  Lîlters- 
0  En  dOHO  ^^  dit  M.  Haioà ville  -^  un  accident  fut  la  cause  de  la  fondation  de 
«  l'abbaye  de  Hauu  Ini^elrau» ,  chiltelaiu  de  Lillers  ,  revenait  d'iuie  lointaine  expé* 
pi  diliun.  Son  fils  uniriue,  inrormé  de  son  letonr,  était  ntîé  au  devant  de  lui.  A 
n  son  approche,  le  jeune  Uouiuie  s'élança  avec  inipétuoâilé  pour  bii  donner  de» 
o  mari)ues  de  sa  tendresse.  Le  cheval  d'Ingelrani ,  elfrayé  de  ce  uiouvemeni,  seca<> 
u  bra  et  le  jouvenceau  eu  reçut  un  coup  qui  Tétendil  raide  nioii.  Le  père  au  déses- 
»  poir,  quoique  avancé  en  âge ,  pi  it  le  bourdon  de  pèlerin  ,  cl  de  couipagnie  avec 
»  son  allié  ,  le  €i>mie  Bnudouiu  de  Guisties^  se  rendit  à  Saint-Jacqnes-de-Compo»* 
*t  telle.  Il  fonda  Tanutie  suivante  TablKiye  de  Saint-Sauveur  conjointeraenl  avec 
»  Emma  ,  sa  femme,  el  Sarra  ,  leur  (ille  uniipie.  Il  dota  ce  monastère  de  toute  li 
M  lerredcHamet  de  dirrrst*s  nutres  propriétés.  L'édifice  fut  achevé  en  1082.  Le 
m  prenner  nbbé  se  nouunail  Gérard  Cricl^eL  Le  fondateur  inqiosa  auit  reli^^ieut  Tci- 
m  bligatiori  d'exercer  riuispilali lé  envers  les  pauvres  el  les  étrangers.  Les  tours  el 
M  le  4|uartier  abbatial  sont  ejicr»re  debout.  ^Revenus  de  Tabbé  en  1772. , .  11|UO0 
livres.  Taxe  eu  cour  de  Rourc...  1,100  (loriris. 

*  Cbinnaiest ,  Clairiuare^b  {  Chrui   Mmucus  «eu  CUiromarUcum,  )  Al»li«y« 
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nîers  monastères  avaient  entrée  aui  états  d'Artois,  L*ab- 
baye  de  Clairmarais  passait  pour  Tune  des  plus  consi- 
dérables de  l^ordre  de  Citeaux.  La  beauté  de  son  église 
aurait  seule  suffi  d'ailleurs  pour  lui  donner  de  la  cé- 
lébrité. Elle  était  éclairée  par  cent  soixante  et  dix  feot^- 
Ires  ornées  de  maguifiques  vitraux  ;  ses  chapelles  ,  oîi 
l'artiste  prodigua  tous  les  trésors  de  la  sculpture  ^  étaient 
en  si  grand  nombre  que  chaque  religieux  put  avoir  la 
sienne  '  ;  il  y  disait  la  messe  et  la  paraît  lui-même  pour 
les  solennités  religieuses*  On  admirait  le  pavé  du  chœur 
et  ta  belle  exécution  des  stalles;  les  tombeaux  et  les 
statues;  Taiguille  d*une  seule  pierre  et  d*une  très-grande 
dimension  placée  derrière  le  sanctuaire;  le  buffet  d*or- 
gues  dont  riiarmonie  était  citée  en  Vriois  et  dans  les 
Pays-Bas;  le  tabernacle  en  granit  et  le  riche  travail  du 
calice  de  Fabbé,  L*élé«;ance  des  constructions  et  leurs 
dimensions  majestueuses  se  faisaient  remarquer  dans  le 
réfectoire  de  Clairmarais  oii  Ton  avait  établi  de  nom- 
breux lavoirs  en  marbre.  Le  voyageur  qui  visitait  Tab- 
baye    s'étonnait    à    Faspeet    de    la    salle    abbatiale',    du 


d'hfiiumes  de  Tordre  de  Ciicaux  fondée  en  4140  par  Thierry  irAlâace  ,  comie  de 
Fiaodre.  Revenus  de  l';iblK'  en  1772. . .  28,000  libres.  T«ie  en  cour  de  IWme. , . 
S50  florins 


*  f^oyagtt  Littéraire.  —  L'hislonen  doit  écrire  pourconikicrci*  le&  choses  vriiiei»  vt 
Pi»ri  pour  le  simple  plaisir  de  raeonlcr  des  faiU  cxlraord inaires.  Aussi  feroiî*-iious 
remarquer  que  l'asserlion  des  docles  ïiuleur»  du  f^oyaye  hiitèraire  se  rapporte  à 
des  lemps  où  le  nombre  des  moitiés  de  (Jniiinariiis  se  trtiuvait  fort  reslreinl.  Ce  ino- 
njistére  compta  juM|n'à  deux  eeut  vingl  religieux  dans  les  piemiéres  aimées  du  dix- 
ieplième  siècle  \  assnrènieni ,  chai  m»  dVu\  n'aurail  \\n  alors  avoir  une  chapi'lU* 
parlicnliériv 


([uartier  des   liûles   et   de   la   trésorerie.  Les   dortoirs   de 
C.lairmarais   recurent  jusqu'à  deux   cenl    vingt    rclijpeux, 

Morand  Blomme,  qui  gouvernait  ce  monastère  au  dii- 
septiènie  siècle  ,  contribua  beaucoup  a  sa  prospérité, 
V^oici  l'épilaphe  que  la  reconnaissance  de.s  religieux 
lui  consacra   dans  la    nef  de  réglise   de  Clairmarais  : 

Atropos  ^  Hiiii!^  pitié  Ui  Iknir  nom  i\  ravi 

Des  atihéi)  iforii  M«>iani1  blotiiDic  ijiii  a  régi 

Vir»gl  am  en  gr.nitil  iNiniiiMti'  CUtir-Miirés  sntir  repraecs^ 

El  h\\  beaux  armîmeris  à  régti«»e  et  les  i^loccs , 

Hnthtté  les  iirmeiïi  pieslez  et  .ivietJliNi 

Liîs  rcli'riiit^  el  cilitrs  pat  ï«y  i»oiU  ciirici^ , 

V'tiur  la  mitre  uUleiiir  (ircmier  eiicoiiiitiença^ 

lltiui  Mniiiii  su€ce^b4.'iir  ilii  pa^ic  l'iMipùtra: 

Ciir  nk*i]  [lenniti  héhiii  !  ijut*  U  luuii  Tut  sn  pniiae 

Dy  suir  utigt  ta  Iniît  jour*)  en  iitats  bciz^c  ccii<ï  fpiïiizp  ; 

Profes  dii  ciiii]uante  mm^  dgè  ^yUnnLe  et  ImùI^ 

Le  iioiiibre  irtibtu^  mort  <[uarautc  Um^*  L'fii|>liU 

Prti'Z ,  îiiiii  lectiHir,  rjne  Dit^u  par  sa  puissanci* 

Ilç  repus  éternel  lut  donne  ji^nl^âance. 

dcincnce  de  Bourgogne,  leoime  de  Robert  de  Jé- 
rusalem, comle  de  Flandre,  avait  loudé  à  Boiirbourg  \ 
au  commeneemenl  du  douzième  siècle^  une  abbaye  de 
filles  nobles  qu'elle   dota   rieliement*.  Ce    monastère  fut 


*  {Burftmjûnns  vet  Ifrûbunjux.)  Alikiyc  de  iïUch  <te  Torilre  de  St-Benoîl  foixlée 
en  H02  (lanj.  le  vnisitiaL'C de  li  tille  de  Grii\eli(ie!^.  lle>L'nii.s  ilf  Ciibbesse  cii  177î«.. 
la.OUUHue^. 

*  Une  liiille  du  pjipr  ViM^cml  U  einifnrti.i ,  m  H  J3  ,  ivs  diHintiuiiâ  fiiiU*»  ii  l  ablijije 
|Mrhi  comtesse  Cl i'*inence.  Celle  bulle  ftiror«le  m\%  ri»lij:ieij*cs  de  Bourlmurî;  le  prl* 
viU*g«»  de  eélèbrri*  l'oirice  diuii ,  rti  leiiips  ifiiUenlir ,  potiiut  ip*e  les  parles  de  Té* 
filial'  soient  rerriiées  ,  elle  exemple  le  mminstciT  dr  Intile  jmulirlitm  èpisrtipale  cm 
arrulitHe 
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plus  tard  érigé  en  f-ljapitre  de  dames  chano inesses.  L*in^ 
rorliincc  Marie- Vntoitiette,  reine  de  France,  prenait  le 
fi  Ire  de  première  chmwinasse  de  Bourbourg  et  régla  que 
les  dames  de  ce  chapitre  porteraient  une  croix  émail- 
lée,  suspendue  à  un  ruban  de  couleur  jaune  liseré  de 
noir.  L'image  de  la  Sainte- V^iergc  fut  gravée  sur  un 
côté  de  ta  croix  ;  le  portrait  de  Marie-Antoinette  était 
placé  sur  Tautre.  II  fallait  faire  preuve  de  seize  quartiers 
de  noblesse  pour  être  *idmise  dans  l'ancienne  abbaye  de 
Itourbourg  et  voici  avec  quelles  curieuses  formalités  la 
réception  des  religieuses  si'  pratiquait,  \pres  un  soi- 
gneux ciamen  des  litres  exigés,  et  quelques  jours 
avant  ta  prise  d'habit ,  le  gouverneur  de  la  ville  pre- 
ssentait la  postula  nie  à  rabbcsse  ^  en  présence  de  la 
communauté.  La  veille  du  jour  fixé  pour  la  prise  dlia- 
bit,  elle  devait  se  rendre  dans  Féglise  accompagnée  de  sa 
famille  et  y  prendre  du  pain  et  du  vin.  Le  lendemain, 
vêtue  avec  la  plus  grande  magnificence  et  les  cheveux 
t'pars,  elle  recevait  une  couronne  de  diamants  que 
l'abbesse  plaçait  sur  sa  t^jte;  la  famille  dansait  pen- 
dant quelques  instants  devant  Tabbesse  et  en  présence 
Ju  juge  de  Tabbaye;  la  postulante  demandait  ensuite 
la  bénédiction  de  ses  parents  et  se  séparait  d'eux.  Elle 
tie  tardait  pas  à  s'acheminer  vers  l'église,  précédée  de 
violons  et  de  hautbois;  les  religieuses,  dont  elle  allait 
devenir  la  compagne,  portaient  des  corbeilles  de  lleurs 
ou  des  cierges  allumés;  Tune  d'elles  tenait  la  queue  de 
sa  robe.  On  la  dépouillait  alors  des  riches  habits  dont 
on  l'avait   parée,   et    elle    prenait  la    robe  bordée  d'hcr 
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Les    reliques    êchappcrenl   seules  à    la    fureur   des   Bar-j 
bares.    Rëlablie   par  les  cvèques  de   Noyon ,   Tabbaye  de- 
Sainl-Eloi   recouvra   dans   la  suite   son   ancienne    splen-^ 
deur;  elle    eut  d'illustres  abbés,   et   reçut   en    1631    U 
réforme   de   la   congrégation  de  Saint-Maur, 

La  cellule  que  St-Fursî  s'était  construite  sur  le  Mont-  ^ 
des-Cygnes  près  de  Péronne ,  donna  naissance ,  au  sej 
tième  siècle,  à  Fabbaye  du  Mont-Saïnt-Quentin  *  qui 
compta  ati  nombre  de  ses  religieux  Geoffroy ,  ëvêque 
dWmiens,  et  le  célèbre  Pierre  rErmite,  Une  chroni^ 
que  de  ce  monastère,  soigneuscmeni  conservée  dans  les 
archives  départementales  de  la  Somme  *,  renferme  de 
curieux  détails  sur  ce  moine  enthousiaste  qui  remua  le 
monde  par  ses  prédications,  qui  savait  à  la  fois  parler 
à  rimagination  du  peuple  et  émouvoir  le  cœur  des  plus 
fiers  chevaliers.  «  Sur  la  fin  de  lonziesnie  siècle  —  dit 
>i  la  chronique  de  Fabbaye  —  certain  personnage  nom- 
jï  mé  Pierre  rilermite,  natif  du  diocèse  d'Amiens,  vou- 
>i  lans  se  consacrer  au  service  de  Dieu,  se  rangea  et 
»  prist  llialiit  de  religion  en  ce  monastère  du  Ment- 
n  Saint  -  Quentin    ou     lors    Tobservance    régulière    etoil 


'  {Mans  S.  Quintini  vel  5*  (Juittlinu*  de  Manie ,  >  Abbaycd'boinines  de  rortire 
de  St-Beunil ,  romlt:^  au  s4?pUt*nie  sit'dc.  Kevemis  île  l'îilibé  <*n  1772.  ♦♦  48,000 
livres.  Tanc  en  coui  de  Rome.  *     40O  flanus. 


^  Nmis  devons  la  comniuDicalJun  île  ce  iii.^iuiïioi il  à  M.  tkirbb,  architble  du 
<k*|i.ii  leiiieijl ,  donl  Tobligeancc  el  le  zèle  éclairé  ncms  smU  soiiveut  vctms  en  nîde. 
GfAce  nu3t  IravnujL  de  M.  Durbis,  les  archivps  dèjiarlemeiïLalea  de  la  Somme  oui 
reçu  un  clnsseriifut  lêg^uliei  el  iijélïmdiqueqiii  m.in<iiieei!ir««re  a  beaucoup  [|e<1^p^i«. 
de  ceg^enre 


n  en  grande  vigueur ,  en  laquelle  s^etant  exercé  avec 
))  persévérance ,  durant  plusieurs  annéez ,  et  rendu  re- 
»  commandable  par  ses  esclattantes  vertus ,  luj,  pour  les 
»  cacher  aux  yeux  des  hommes  et  satisfaire  à  la  de- 
»  votion,  demanda  et  obtint  licence  de  son  abbé  d'aï- 
»  1er  visiter  les  sainctz  lieux  ou  s'est  opéré  l'œuvre  de 
»  nostre  rédemption. 

»  Arrivé  qu'il  fut  en  la  ville  saincte,  il  alla  ren~ 
n  dre  ses  vœux  à  Dieu  en  son  sainct  temple,  ou  il 
»  ne  cessoit  d'espandre  ses  larmes  et  d'élancer  ses  sou- 
»  pirs  vers  le  Ciel  pour  le  fléchir  a  miséricorde  vers 
»  la  saincte  église ,  qui  souffroit  et  gémissoit  soubz  ^ 
»  tyrannie  des  Mahometans  et  portoit  avec  des  regretz 
»  indicibles  l'opprobre  et  la  peine  que  ces  infidelles 
))  faisoient  souffrir  à   ses  enfans. 

»  Enfin,  les  vœux,  les  larmes  et  les  prières  de  ce 
»  bon  moyne  furent  exaucez  de  nostre  Seigneur  en  fa- 
))  veur  des  fidelles;  a  quel  effet  sestant  apparu  à  luy 
)>  en  une  vision ,  il  luy  commanda  d'aller  trouver  de 
»  sa  part  son  vicaire  en  terre,  qui  estoit  alors  Urbain 
)>  Second,  et  autres  princes  chrestiens,  pour  leur  decla- 
))  rer  en  son  nom  que  sa  volonté  estoit  quilz  missent 
»  en  diligence  des  arméez  en  campagne  pour  aller 
M  vanger  l'injure  du  Crucifié ,  luy  restituer  et  aux  siens 
»  son  principal  domaine,  quil  avoit  acquis  au  prix 
»  de  tout  son  pretieux  sang,  et  en  chasser  et  exter- 
»  miner  la  tyrannie  turquesque,  leur  promettant  que 
»  son  secours  et  assistance  ne  leur  mnnqueroit  en  une 
»  expédition  si  glorieuse  et  importante. 


»  Ce  bon  hermite  s'acquitta  avec  tant  tic  ferveur  et  dv 
>i  bon  succèz  de  la  commission ,  que  toulte  la  chrétienté 
*»  (  qui  d*ailleurs  ne  respire  que  la  douceur  cl  la  paix  ) 
n  se  veit  toutte  emeîic  pour  les  armes  et  boiiillonnoit 
>  dardcur  davoir  promptement  l'occasion  de  faire  res- 
»  sentir  sa  force  et  sa  valeur  aux  ennemis  de  la  foy  *.*.>» 

Le   diocèse   de   Noyon    renfermait    trois   autres  abbayes 
de    Tordre    de    St-Bcnoît  \  Celles   de  Vermand  *  et    de 


*  Note  marginale»  d'une  écriîurc  postérieure  à  celle  du  manuscrit  :  (^  On  ne  trouve 
^  rien  qui  prome  que  Fîciit  l'Hermite  ai»  été  religieux  nyt]e  ceUeMme,m  d'au- 
w  cMue  autre,  sinon  lorsqu'il  s'est  relire  à  Huy,  Sou  nom  rilermile  a  pu  tromper  et 
•  fjure  croire  qu'il  «ivoit  fait  proFes&ion  de  la  vie  ereniitique ,  quoique  ce  fut  son 
«  noui  de  famille,  a  (  Arckiw»  Départemenioles  de  la  Somm§.  ) 


*  SAii!rr*Fiin  kn  Vk&M4K0OIS(  Santtuâ  Pftfj^clwt  in  firomandêsio  ^  aliàs  Sane- 
tvs  PriMus,  )  Abbaye  d'h«>mnies  fondée  vers  944  aux  porte»  de  Sainl-Quenlin  el 
transférée  dans  celle  ^ille  cti  1475.  Bevenus  de  l'abbé  en  i772...  4»000  livres^ 
Taie  eu  cour  de  Rome. . .  i33  ûorins. 

HoMBLiènrj  (  Hum&îaria  Tel  flumularia  nut  Httmhertus  nliàs  de  NomoUfriUsea 
flumolartis  %cl  Humolariensû  Monasierittm,)  F&iuléc  au  sepUème  siècle  dans  le 
voisinage  de  Saint-Quentin.  Des  religieuses  CNniiilèrent  jus<|u'eu  94S  ;  cette  année* 
là  ,  des  bénédictins  vinrent  1  en  remplacer.  Bev  en  os  de  l'abbé  eo  1772...  9,0(K1 
Ikrcs.  Taxe  en  cour  de  Bonie,  » ,  40"0  florins, 

SAirtT-QcrEKriM  en  Lisle  (  Sanclus  Çaintinus  in  Insvld.  )  Abbaye  d'hommes  fon- 
dée nu  commencement  du  «ieplièmc  ïitficle  ,  et  sécularisée  dansi  le  dîjiîèmet  mais 
rentrée  dans  la  règle  dés  l'année  1161) ,  et  transférée  au  seizième  siècle  dans  la  ville 
de  Saîot'Quenlin.  Le  célèbre  dom  Liicd'Acliéry  fol  religieux  de  Saint-Quenlin  en 
Lisic.  Revenus  de  l'abbé  en  1772.  .  25,000  livres.  Taxe  en  cour  de  Borne.,. 
4U0  florins. 

■  Notre-Dame  de  Vermand  (  Bmfu  Maria  de  /Wwoitrfoseu  f^romandii  ^  f'^r- 
mandum ,  Firomandua,  )  Abbaye  d'Iiommes  fondée  à  la  tin  du  onzième  siècle  ilaot 
le  voisinage  de  Sainl-Quentîn.  Les  retenus  de  l'ablié  s'élevaient  «k  4,(M>0  livres  en 
4772.  La  taxe  de  l'abbaye  en  cour  de  Rome  était  alors  de  S3  Oorinf. 
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MLis  *  furent  habitées  par  des  religieux  préniontrés; 
Saint-Barthélemy  de  Novon  %  Notre-Dame  de  IIam  ^  et 
Saint-Elui -Fontaine  *  par  des   chanoines  augustins.  Fer- 

VACQUES  *,    l'AbBAYE-AU^HoIS  '',    BlACHE  ^  Cl    OuRSCAMP   '  rc- 

cannaissaient  la  règle  de  Citeaux. 


'  (  GtnUacuM,  )  Fondée  en  4246  ponr  des  (î Iles  Ûe  l'ordre  de  Sainl-Auguslin 
(  Gidiia  Chrisiiana.)Occnpée,  par  des  religieux  soua  le  goufernemeol  d'un  prévôt 
«o  1421  ,  érigée  ^ers  4496  cm  ahbîije  de  prémoiUrès*  Les  seigûeur»  de  G  en  lia  y 
afjiieiil  leur  sépulture.  Revenus  de  TaliM  en  1772.,.  2,000  livres.  Taxe  en  cour 
deBomc...  24 florins. 

•  (  5".  Bartkolomens  iXaviomenHs .  )  Fondée  en  4064  pat  Baudouin  I",  étéqne  de 
NojoD.  Retenus  de  l'abbé  en  4772*..  7,UO0  livre**  Tane  en  cour  de  Rome.., 
24  florins. 

•  (  iiamum  sen  Sanvta  Maria  Hamênsis.  )  Colley:  in  le  de  clinnoines  avant  le  dou- 
xiéfoe  sîècte  ,  érigée  en  aljbnvc  dnns  l\iiinéiî  410S.  Revenus  de  Fabbé  en  1772  . . 
42,000  livres.  Taxe  en  cour  de  Rome* . .  800  lîorius. 

•  (  SanctuM  EU^iua  Fom.  \  Fondée  en  1130  dans  le  voisinftfre  de  Ctinnny.  Reve- 
ims  dfi  r»bbé  en  4772. . .  0,500  livrer.  T^xe  en  cour  de  Rome. . .  750  florins. 

•  Suint'Aventln  de  Fervacques  (  Fereaqvia  ,  Fervitchin  ^  aliÀH  Ferrcniâs  f^eu  Fer* 
vida  Aquœ^  Favurchiœ  »  Fervachtr  ,  Fons-Sumtnœ  seu  Fnns-Sommir.  )  Abb»i>e  de 
ftUes,  dans  te  voisinage  de  Saiut-QueniLii.fundùe  en  4440  par  Reinicr,  ^nécl»al  de 
VcnnaiMlois.  nSt- Bernard  traça  lui-même—  ditCoIlieltc;  —  le  plan  de  ce  uiouahlère 

i  des  marais  de  Fervacqnes,  prés  la  source  de  la  Somme.  Le  nom  de  Fer- 
•*  uicques  vient  de  deux  mois  ÏAtïns  ^  ferventes  aquie ,  poux  tmuithntfs^  telles 
M  qu'elles  sont  ordinairement  dan^  les  sources  dcâ  i  iiiéres.  >«  L\vl)Jia>e  de  Fervac* 
4|iies  fnt  tmnsrérée  au  dix-septième  siècle  dans  la  ville  de  Sainl-Quentin. 

•  Notre- Dame-an- Bois,  la  Franche  Abbaye^au-Doîs,  Boisi-aiix-Nonains  {  Ahbatia 
in  Bqmcq,  )  Fondée  en  4202  entre  Noyon  et  Roye  par  Jean ,  chiUelain  de  Neslej  ha- 
bitée par  des  religieuses  jus^j n'en  1652.  Les  désordres  de  ta  guerre  forcèrent  alutt 
celles-ci  à  se  relirer  à  Compiégne  \  elles  s'élublirent  ii  Paris  peu  d'années  après. 

^  Biacbc-lci^Péronnc  {Biathia  ^Biacum  sen  BuïrAi'iini.  )  Fondée  en  1235  aux 
portei  de  Péronne.  Des  religieuses  rhabilère nt  jusc|n'en  1704.  Elle  fui  alors  réunie 
A  l>J>lMi>-e  de  Fervacques. 

•  Ditrctiam ,  Orcainp  (  Sancta  Maria  d^  tlrsicompo.  )  Abbaye  d'homme»  située 


Les  richesses  d'Ourscanip  et  la  ssiiiilclé  de  ses  re 
^ligieui  rendirent  re  monaslère  célèbre,  Les  historiens 
sont  en  désaccord  sur  Tépoquc  où  il  avait  été  foiidr. 
Quelques-uns  afïirnient  qu'il  dut  sou  établissement  à 
Simon  de  Vcrmaudois,  évéque  de  Noyon,  qui  vivait  en 
1 129,  D'autres  ont  cru  trouver  Torigine  de  Tabbayc  ti^Ours- 
camp  dans  un  petit  oratoire  construit  parSt-Eloi.  Le  nom 
d'Ourscamp  f  Ursi  Campus  )  a  aussi  hcîiucoup  occupe  les 
étymologisles,  et  la  plupart  des  légcudaires  se  sont  plu 
à  raconter  les  ravafçes  d\m  ours  cruel,  qui  désolait 
autrefois  le  lieu  uii  s'éleva  le  monastère.  Voici  ce  qu'on 
lisait  dans   un   vieux   manuscrit    de   Tabbaye  : 

Eligii  FînneU  lios  ileiiUbiib  uilerit  iirsî , 

Ad  ciiius  jiitifium  iraiiil  ursus  pro  Unv€  (ilaittslnini , 

El  lemplum  ëomiiïo  [v,irat  iirsiis  saxo  Iruïieiuto, 
tliiic  (irsicaïupiis,  nr^i  velul  aiilea  «.impus. 
Aliiid. 

Clirisli  millenu  centetio  rei  qii(H{iu'  «k'iio 
Uno  suMalo,  campits  Ir^nsfertui  aiU  ursn, 

Quarto  iloccmbris  îdas^  qninto  Nicobi. 

Flodoard  ne  suit  point  les  légendaires;  urhn  ûampia^\\\W. 
champêtre,  voilà  pour  lui  toute  Tétymologic  d*Owr«c^/?i^, 


r1an«  le  Toisina^c  de  Noyon.  BcTeiiiis  de  l*abbè  en  1772. . .  45^000  litres.  Tixc  Pfi 
cour  de  Borne  « . .  1  ,HUO  floriiiîi. 

Le  cardinnl  CI».iHes  tie  Boiirbon,  nrchevéque  de  Bouen,  mort  en  15WJ  —  Loiii< 
(le  trirriiiite  l"  ,  €;mliiial  (ïo  Ciiim»  ,  .-iiclievt^tjue  de  ïVeiiiïs  ,  iiiorl  4Mi  1021-  —  Henri 
<k»  Lot  laiiic  »  archc^ùqiit;  de  Heiiiis  ,  ^uccfiM^ur  dii  irtulinal  de  GutiC.  —  \^\%.  Le 
iMrdinal  Mniciriii.  —  Henri  ite  Bourbon  ^  ihiede  Venieiiil ,  fiK  naliirel  d'Henri  IV, 
jiis(|iren  f6r»8,  — Jean  Cvsimir.  roi  de  Pologne  —  f723.  René  Tôlier  de  Osiret , 
t'^iMlue  dr  Benin.ii>  H  cuidninl. 


lummiiLs«  La  prière^  le  chantai  te  travail  des  mains ^ 
le»  plus  grandes  Teilles,  une  étude  assidue,  Taisoient 
leur  occupation.  Les  pauvres  et  les  piîlerins  y  étoient 
reçus;  Fignoraiit  y  ëtoît  instruit;  on  y  faisoit  eolin 
tout  le  bicu  possible,  et  on  n'y  connoissoit  du  vice 
que  le  nom.  Plusieurs  y  prirent  I  habit,  y  deman- 
doient  la  sépulture  ou  se  croyoient  heureux  d'y  avoir, 
au  moins,  fait  recevoir  leurs   aumônes.  » 


L 


otuS'LK-GiiOîî    fonda    l'abbaye  i\v   (  Ihaalis 
ilans  rannëe  I  130,  en  mémoire  de  son  frère 
Charles   qu'il   rhérissail.   Un    prieure   de  St- 
Benoit   arait   précède   cette  abbaye   que  les 
sseurs   de   Louis-Ie-Gros    se    plurent    a   enrichir  de 
leurs  doa^.    l^Ue    dut    beaucoup    aussi   aux   bienfaits  des 
irands-Bonfei  11ers   de    France  de    la    maison    de    Sentis. 


■  OMiAlii,Cliiialîtl,Ch4»tj,  Umilly,  Clmlmlit.  DiiMilli*  Kaeliév  {Cfttùtitêm  tel 

[  LitniJt  ,Cnrii  LncuM  Mit  fCafftii  Lorm.  )  Abliavi*  triiiinimes  de  Corilre  dr 
m.  Ketomi^  fïi*  Pabbrf^  e»n  1772     .  3ll,l](HI  livtrs.  Taiti-  vn  mur  (\v  Honir   . 


s» 

ft  L'église  de  Chaalis  —  dit  M.  Graves  -^  était  riche- 
»  ment  dccorcc  à  riiilérieur,  ornée  de  tableaux  pré- 
))  cieux,  de  statues,  de  bas-reliefs  et  des  tombes  de^ 
«  plusieurs  évoques,.,  KIlc  a  été  détruite  par  la  Uévo* 
V»  lut  ion.  Quelques  arcades  restées  debout  permettent  de 
»  reconnaître  que  cet  édifice  appartenait  au  style  go- 
»  thique  caractérisé  par  des  rosaces;  le  chœur  reposait 
»  sur  de  grosses  colonnes  dont  les  chapiteaux  étaient 
»  ornés  de  feuillages  et  sur  lesquels  venaient  appuyer 
»  de  longs  et  minces  piliers  gothiques.  L'ensemble  de 
îï  la  construction  se  faisait  remarquer  par  sa  noblesse 
w  et  par   son  élégance  •.  i* 

Le  lartulaire  de  la  Victoire  *  a  consacré  l'origine 
de  cette  célèbre  abbaye,  u  L'an  de  grAce  1214  —  y  est-il 
n  dit  —  Philippe- fVuguste  deuxième  du  nom,  dit  le 
»  Conquérant  ou  Dieudonné,  roy  de  France,  eut  grosse 
))  guerre  au  Pont  à  Bouvincs  contre  Othon  empereur 
ï>  des  Allemagne»  et,  Dieu  aidant,  chassa  ledit  cmpe- 
»  reur  et  print  plusieurs  de  ses  procères  et  chevalliers 
«  a  leur  confusion  et  obtint^  par  le  vouloir  de  notre 
»  Créateur  et  par  Tintercession  de  la  benoiste  vierge 
M  Marie,  victoire  miraculeusement  contre  ses  ennemys; 
)>  pareillement  son  lils  ({ui  estoit  en  une  autre  armée 
>i  contre  les  adversaires  du  royaume,  et  son  connétable 


'  (  AnnuairBê  Biéturù^vea.  ) 

■  La  belle  VicloU-û,^olre-D«me-de-la'beUe-Vjctohf  {  Bvata  Maria  de  i'irt^ 
rîa  vel  Mhuita  f\ctor\Hn.)  Abbiiye  «iliommes  iJc  Hoidrc  des  aiigu&tiris.  tt«T( 
de  rabbé  en  1772. . ,  14,000  livres.  Tanc  en  cour  de  Boiiic. . .  88  florins. 
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»  en  une  autre  armée,  lesquels  tous  obtinrent  victoires, 
»  pour  lesquelles  victoires  et  au  lieu  où  les  messagers 
M  apportant  nouvelle  desdictes  victoires  se  rencontrèrent 
»  auprès  de  Senlis,  en  rendant  grâce  à  notre  Créateur 
»  et  à  la  sainte  vierge  Marie,  fonda  en  révérence  d*i- 
)»  celle  l'abbaye  de  la  Victoire  par  le  conseil  et  advis 
»  de  Guarin  évèque  dudit  Senlis  et  chancelier  de 
»  France.  » 

Louis  XI  eut  toujours  la  plus  grande  prédilection 
pour  Tabbaje  de  la  Victoire;  il  y  conclut  la  paix  avec 
François  11,  duc  de  Bretagne,  le  9  octobre  1475.  a  Et 
»  souvent  et  presque  tous  les  jours,  alloit  le  roy  en 
»  Tabbaye  de  la  Victoire  prier  et  aorer  la  benoiste 
»  vierge  Marie ,  illec  requise  :  à  Thonneur  et  loiienge 
»  de  laquelle  il  feit  faire  au  prieur  de  bien  grans  dons 
))  en  or  content,  qui  bien  montèrent  dix  mille  escus 
))  d'or  *.  » 

Un  décret  de  Tarchevéque  de  Reims  prononça,  en 
1783 ,  la  suppression  Tabbaye  de  la  Victoire  dont  les 
revenus  furent  réunis  à  ceux  de  la  mense  épiscopale 
de  Senlis.  Quelques  arcades  qu'une  tourelle  domine 
sont  tout  ce  qui  reste  des  constructions  de  ce  monas- 
tère.  Ses  armoiries  étaient  d'azur,  à   trois  fleurs  de  lis 


^  (  ChroniqueMVie  Momstaïlet.  ) 

Les  hommes  de  guerre  déTastèrent  plus  d*ane  fois  cette  abbaye  qui  possédait 
de  grandes  richesses.  Louis  YIII,  roi  de  France  ;  Guérin ,  évèque  de  Senlis ,  et  le 
célèbre  cardinal  ChoUet  Paraient  comblée  de  leurs  dons.  Le  Saint-Siège  lui  ac- 
corda de  nombreux  privilèges.  Elle  avait  le  titre  d^éylise  patriarchaU  ;  ies  abbés 
purent  porter  la  mitre  et  les  autres  ornements  pontificaux. 
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d'or,  lieux  et  une,  celte  derniLTe  accouipaguée  de  deux 
étoiles   d'or.  L'ëcu  portait   trois   branches   de   sinople. 

Eléonore,  comtesse  de  Valois,  fonda  le-Parc-aux- 
Dames  '  en  1205,  dans  le  voisinage  de  Crépi  \  Une 
bulle  d  Innocent  III,  dont  le  Gallia  Chrtsiiana  rap- 
porte le  texte,  confirma  rinslitutîou  de  ce  monastère 
en  ISIO^et  ses  dispositions  peuvent  servir  à  témoigner 
combien  les  désordres  de  ce  temps  étaient  sans  me- 
sure; la  bulle  défend  de  causer  ancuii  tort  aui  reli- 
gieuses dans  leurs  personnes  on  dans  leurs  biens,  de  les 
voler,  de  les  assassiner ,  de  les  brûler  ou  de  répandre 
le  sang  dans  le  monastère;  d'en  enlever  les  serviteurs.^ 
ou  de  leur  oler  la   vie  \ 

En  1242,  des  religieux  de  Citeaux  se  présentèrent 
dans  Tabbaye  du  Parc-aux-Dames  pour  en  examiner  les 
constitutions.  Délégués  par  le  chapitre  de  Tordre,  ces 
religieux  étaient  porteurs  d'un  règlement  dont  Tadop* 
tion  venait  d'être  prescrite  à  toutes  les  communautés 
de  Citeaux.  Les  commissaires  furent  fort  mal  reçus  au 
Parc-aux- Dames,    Les   religieuses ,  liées   par  un   serment 


'  Le  Parc,  le  Parc  Bouille  {Parcus  Daminarum.)  kbb^ye  de  filles  de  Tordre 
de  CiteauK. 

^  Le  niunn^lère  de  Saikt-Aimoulo  de  €ré|ii,  fondé  dans  les  lumiières  mtnées 
du  onzième  siècle ,  ne  fui  gouverné  par  des  ahLiès  que  ju^qrren  fOSO,  Aussi  n'eist-il 
point  lr*iilè  dnn«  tel  umvn^e  d'uiie  maiiièro  «[niciale.  A  hi  (lu  ilti  tinzièine  sic^^le, 
llii*2^ieH,  nbliè  de  Cliioî,  siiiïioiiiiiiè  Oijst-rr^ijf.»o  ,  rèdiiisii  en  prieurés  plusieurs 
«lUbavei  parmi  lesquelles  on  coniptiit  celle  deSainl-Araunl  île  Crépi. 


•  (  GttUia  Chriêliana,  ) 
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mutuel,  résistèrent  à  toutes  leurs  injonctions.  Les  in- 
jures et  les  menaces  donnèrent  une  telle  gravité  à 
cette  rébellion  que  les  commissaires  indignés  pronon- 
cèrent Texcommunication  des  religieuses;  mais  celles- 
ci,  n'en  tenant  nul  compte,  se  rendirent  dans  l'é- 
glise pour  y  chanter  les  offices,  menaçant  les  visi- 
teurs de  Citeaux  de  leur  faire  un  mauvais  parti  s'ils 
ne  se  retiraient.  Les  commissaires ,  prenant  conseil  de  la 
prudence,  quittèrent  alors  le  monastère.  L'abbesse  et 
la  trésorière  se  firent  surtout  remarquer  par  la  vigueur 
de  leur  résistance  dans  cette  mutinerie  de  cloître  dont 
les  annales  monastiques  offrent  plus  d'un  exemple. 
Dans  l'année  qui  suivit,  le  chapitre  de  Citeaux  pro- 
nonça la  déposition  de  l'abbesse  et  de  la  trésorière  et 
mit  une  sage  réforme  dans   ce   monastère  indiscipliné. 

L'abbaje  de  Saint- Vincent  *  de  Senlis,  fondée  dans 
l'année  1060  par  Anne  de  Russie,  veuve  du  roi  Henri  !•', 
s'éleva  sur  les  ruines  d'une  petite  chapelle  *.  Des  reli- 
gieux augustins  s'j  fixèrent  peu  d'années  après;  la  fon- 
dation fut  confirmée  en  1069  par  une  charte  de  Phi- 
lippe I".  Ce  monastère  eut  de  fréquents  démêlés  avec 
les    évêques    de   Senlis    qui    prétendaient    exercer    leur 


*  (  SanctuM  f^icentius  SilvanectenMts.)  Abbaye  d'hommes  de  Tordre  des  augus- 
tins. Buinée  par  les  guerres  du  quinzième  siècle.  Les  constructions  qui  existent  en- 
core s'élevèrent  Tersd660.  Un  collège  renommé  prospérait  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Vincent  au  dix-septième  siècle.  Revenus  de  Tabbé  en  4772. . .  4,000  livres.  Taxe 
en  cour  de  Rome. . .  24  florins. 

'  (  Galiia  Chriêtiana,  ) 
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Les  successeurs  de  Klilother  etirichireiil  cette  abbaye 
de  leurs  dons  ^  et  uti  diplôme  de  Lodewig-le-Dëboiinaire 
lui  concéda  le  privilège  de  bntlre  mounaie  \  L*abbé  de 
St-Mëtlard  se  trouvait  à  Bouvincs  avec  trente  chevaliers, 
et  ceci  peut  suffire  pour  nous  faire  comprendre  Tim- 
porlance  des  possessions  de  ce  monastère.  II  compta 
au  nombre  de  ses  abbés  le  cardinal  Jean  de  Lorraine , 
Hypolite  d'Est,  cardinal  de  Ferrare,  Mazarin  et  le  car- 
dinal  de   Demis, 


Le    diocèse    de    Soissous    renfermait    vingt  -  six    ab- 
bayes *•  Les  plus  célèbres  étaient  Notre  -  Dame   de  Sois- 


'  {  Po&MjLT  f  Hûtoirs  dû  Soissons,  ) 


ABRiT£H      pu      iEPtlËME      SIECtK. 
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vaHiê, y  khbny eue  lillesde  ror<lir  <tc  St-Bcrmît,  fmidée  piir  Dngobcrl  I"  (  Gallia 
Ckriatiana,  Lecoiniê  ,MuUrfic,  )Mn\H\Uin  ïl  pciist^  que  li^  r«ifidtileur  de  CC  mo* 
iiastèrfi  M«ît  Dngohcrt  11.  Kevpims  ûe  Pi^bbesse  eu  1772. .  *  S.lïOO  livres.  Il  y  avail 
JIU&&Î  à  Mdi  iiii^avnl  uitc  commuihiuté  de  chnnoiiiee  pincée  fious  \t  gouvemenusiit 
d*uii  pitcur  t'I  d'un  cluvcii. 

QMàts  (SanciHJt  Peiru»  de  Orhato  seu  de  Orbacn  aiit  dtf  Arhatù,)  Abbajc 
d1ionmiei5  de  Tordre  de  SMîeniiii,  fomlèt'tcrs  <180.  Le  célèbre  Golescalc  ,  sur- 
nuotmè  Futijence  ,  emiirtissa  la  viir  nHii)aîilii|(ie  à  Orbîii*.  On  s;»it  quelles  persècu- 
tioos  lui  attirèrenl ,  nu  neuvicme  siècle,  les  ij|uu]oiis  iliéotogiqnes  qu^il  proTesBail* 
Retenu  Jtbhntint  d'OrlKib  en  J772. . .  3,Ul>U  livres.  Ta\e  en  cour  de  Home. . .  550 
florins, 

ABBATEA      DU      AtCTli^îlE     JIKCLK,  , 

CnIzT  (  Casiavum  vel  Cusêiacum  «îU  de  Cassitiru  atil  de  Casinco,  )  AblMiJc 
dliomines  île  Tordre  de  Sl-licnoît  »  buidêf^  n%!irïï  855  (  GatUa  Christiona,)  Des  re* 
ligieux  |»ri'nionlrés  ,  de  Cite.iijx  tl  de  l'ordre  dir  St'lîcuuil  )  vécurenl  successif e- 
inent  en  cixuinunnult'.  Reveuys  de  Tabbé  en  1772. . .  5,tH»t)  livres.  Taxe  en  cour  dr 
Borne.    ,  50U  Oortn!<i. 

Sautt  -  CtÉrtF-  LR  -  G«Aiii»  (  Sanctui  Ctitpinus  Major  *Viitf«noN#it#M.)  AlilMve 
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'ions,  Sainl-Corneillc  deCompiègne,  Loiigpoiit  et  Sainl^ 
Jeaix-des-Vignes- — Nmirk-Dame-de-Soissons  (Beata  Maria 
Sucsnitmensi^^)  fui   fomlee   par  Ebroïn,   maire  du  palais^ 


«rhommes  de  Tordre  de  St-Renoîl  fondée  de  864  h  884  (  GalHa  Christiana,  )  Ke- 
«çnii  abbalial  en  4772. .  *  ^OvDOQ  Livres.  T»\e  en  emir  de  Home, .  »  1,650  florins. 

ABBATEi     DO     0K2tèllB     flECLI, 

VAi.-5eci£T  (  t'atlis  Sécréta  seu  Serena.  )  Monnstère  d'hommes  de  Tordre  de 
Prémoalrè.  Son  premier  abbé  fui  institué  en  10S7.  Revenu  abbatial  eix  1772... 
4,000  Ihrca.  Taxe  en  cour  de  Borne. . .  54)0  florim. 

&SOMJIE5  (  Sanrtus  Fsrrfinlun  do  Essnmmîis  y  de  Essonis  seil  do  Essomis  aill 
mSofma,  )  Abbnje  d'hommes  de  Tordre  des  nu^Kslinsî.  Revenus  de  l'abbé  en  1772. . . 
^,500  libres.  Taxe  en  cour  de  Rome...  24  (lurius. 

▲  DIIATES      DU      UÛU2liMK     «lÈCLE. 

Vàï.-Si£ftT,  Val'Seri,  Vul-Sary  (  f^al  Serti  a«i  Fû//w  Serenn.  )  Abbaye  d'hommes 
f  Tordre  de  Fré montrai  fondée  vers  1i2t».  Revenus  de  l'abbé  en  1772. ..  12|Q0O 
livres.  Taxe  en  cour  de  Rome. . .  50  florins, 

AncznsoLES  (  Ar^ensolium  aut  Jrtjensolici  v  el  Jrtienten  Cetla,  )  Abbaye  de  filles 
^c  Tordie  de  Citcaux  fondée  en  H24.  Revenus  de  Tabbesse  en  1772. . .  7,000  liv. 

SAttrr-lYKi»  DE  Brâine  (  Sanctus  Euvodivi  de  Brwna  vcl  Brennacvm,  )  Abbaye 
•d'hommes  de  l'nrdrc  de  Prémonlrt!  fondée  en  1130.  Revenu  abbalial  eu  1772. . . 
7,000  livres.  T:ixe  eu  cour  de  Rome. .  *  500  llorin^. 

CnuiTitOTZ  {Curiùtotuin:\  Abbaye  dliomiues  de  Tordre  de  Pré  montré^  fondée 
en  1130.  Revenus  de  Tabbê  en  1772. . .  3^500  livres.  Taxe  en  cour  de  Rome. . . 
24  florins. 

CLAi&C'FûifTikiTfE  00  Vtllers-CoUerclh  (  Clatm  Fonx  vel  yUtarium  CorfffétL  ) 
Abbaje  d*hommes  de  Tordre  de  Prémonlré  fonflée  «n  1131  près  de  Crépi  en  Valois; 
Iramférce  eu  1671  dans  la  uUe  de  Villeis-Cotlerels.  Revenu  abbatial  en  1772... 
10,000  liirres.  Taxe  en  cour  de  Rome. . .  170  florins, 

Vatj  CuEiriEN  ou  V»l-Chres(ien  (  Sanda  M^ria  f'tUUs  Chrîstiattœ.)  Abbaye 
d'hommes  de  Tordre  de  Frêinontrè  fondî'e  eu  1134.  Revenut»  de  l'abbé  en  1772.  * . 
2,000  liïrcs.  Taxe  en  cour  de  Rome. . ,  24  florins. 

SAcffT*<]airm-Eîf  Chate  on  en  Chaap:e  on  en  Cage  (  Sancttts  Critpinus  in  Carm,) 
Abb^vc  dliomuiesde  Tordre  des  auguslins  fondée  vers  1135.  Revenu  abbalial  en 
1772, . .  3,000  livres.  Taxe  en  rour  de  Rome. . .  208  florins. 

LriU'BEwiAtEi^  (  Lùnta  RûMtanrahis.  )  Abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  Frémon- 
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et  par  Leutrudc ,  sa  femme.  Le  Gallia  ChrisUana  place 
cette  fondation  en  66 1>;  Dormaj  affirnie  que  rétablis- 
sement du  monastère  ne  s'aceomplit  cju'ën  664.  ISotre- 


trét  fondée  fer» 414U  près  de  Cté[n  en  Yaloii.  Betcniis  ik  l'iibbè  en  1772. , .  3,900 
livres.  Taxe  en  cour  de  Rome. . .  24  Ûom\%, 

Saikt-Léger  i>ëSoisso2is  (  Sanctus  LeodêffarivsSitûâtionensis.)  Abbn^e  d'horimies 
de  Tordre  des  nugiislins  fondée  en  M39  (  Gallia  ChtUtiana,  \  Kevenu  abbalÎAl  en 
1772, . .  Z.iùm  livres.  Taxe  en  rour  ilc  Kouie. . .  \m  Ûorins. 

S«ii<iT-JzAlt^AU-Bozs  et  plus  tard  BoTâL-Liiv  (  Sanctuê  Johannêê  tu  Bomcq  vel  in. 
Nemore.  )  A!il)A>e  lîe  filles  de  Tordre  de  Si-Benoit,  fondée  vers  H50  pnr  le  roi 
Luub-le-Jeune  et  par  la  reine  Ad^liiïdef&i  niùrc  j  Iranâréréeen1636dnni»  \t*  pritruré 
de  Eojrat-Lieu,  Bevenus  de  Tabbessc  en  4772. . .  7,(H>0  Utrcs. 

SiJifT-llEMT-AUX'No^àins  un  Siiint-Bcmy  de  Senlis  {  Sanctus  /temùjius  SUva- 
nectenêis.  )  Abbiiyc  de  fliles  de  Tordre  de  St-EcnoU,  Tondée  aux  portes  de  Sentis 
par  Anne  de  Bussie^  veuve  d'Henri  Y\  roi  de  Frnnce.  La  première  abbesse  fut  ins- 
tituée en  iiût  (Gallia  Christiana.)  Qiiel<|ues  bisloriens  font  remontera  Knrle- 
le-Grfind  in  fofidfition  de  ce  nionaytère.  Bmnée  pendant  le  siège  de  Senlk  en  1539, 
Titbbayc  dcSaint-Remy-aux-Nouniiis  fut  transférée  dans  le  ^uiiiinn^e  de  Ydler»- 
Cotterctiy  en  vertu  d\ine  bulle  de  Grégoire  XV  en  date  du  7  février  4622,  Kevenus 
de  Tabbcsse  en  4772. . .  40,000  livres. 

A8BAYE5     fie     laeiziàME     SlÈCt£. 

SAjaT-pAtit.  (5aiicftfi  Paului]  antrefois  Sajm-Êtiemkc  de  Soissoos  (  ParlAen^fi 
Sancti  Siepkani  Suessiûnensis.yyeT^  122^,  un  prieuré  fondé  dans  la  vitle  de 
Soî«8ons,  et  placé  %om  Tînvocation  do  St-Êlicmie,  fut  érigé  en  alibnyc  par  Té^èque 
Jacques  dt!  Baz«H:hes.  Des  religieuses  de  Tordre  des  augustins  y  vécurent  en  com- 
munauté juï*|u'en  4617.  Elles  s'élablirL'Ut  alors  k  Keims  dans  un  prieuré  qu'occu- 
paient de*  chanoines  de  Tordre  dn\  al-dcs-EcotitTs.  Ceux-ci  se  tixércut  à  Sois^ona 
dans  !e  monastère  délîus?ié  ellirenl  place  eu4iî2-S  k  des  religieuses  augu^tinesdoot 
la  comnmnaulé  foi  ma  l'abbaye  de  Saiht-Paul  pb  Sousotis.  Kevcnus  de  Tabbes&e  en 
4772...  6,000  livres, 

Aitota  Difcu  ou  TAraour-Dieu  (  Amùr  Doi.  )  Monastère  de  filles  de  Tordre  de  Ci- 
teaui ,  fondé  en  42.'J2.  Revenus  de  l'abbesse  en  4772. . .  5,000  lÎTres. 

U  BàJiaE  {  Barra.  )  Abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Sl-Atijaistin ,  fondée  en  4Î35 
par  la  reine  Jeanne  de  Navarre.  Revenus  de  Tabbesse  en  1772, , .  4^500  livre*. 

KoGEKî'j.'AjiTAt'»  { i\of>iijênium  Artaidi.)  Abbave  de  filles  de  Tordre  de  Sle- 
Clairc ,  fondée  eu  1299,  Betcnim  de  Tabbesse  en  f772. . .  7,000  livres. 


I 
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Dame-de-Soissons  posséda  de  grandes  richesses  et  de 
magnifiques  privilèges.  Ses  abbesses  appartenaient  aux 
maisons  les  plus  illustres;  Giselle,  sœur  de  Karle-le- 
Grand,  Théodrade,  sa  cousine,  et  Rotilde,  fille  de  Karle- 
le-Chauve  gouvernèrent  cette  abbaje.  Mais  la  protection 
que  nos  rois  lui  accordaient  et  le  pouvoir  que  pui- 
saient ses  abbesses  dans  leurs  familles  et  dans  leurs  al- 
liances ne  furent  pas  toujours  favorables  à  l'observance 
de  la  règle.  En  1518,  le  cardinal  Louis  de  Bourbon, 
évéque  de  Laon,  vint  visiter  Tabbaye  de  Notre-Dame; 
muni  des  instructions  du  Saint-Siège,  il  y  remplit 
l'office  de  réformateur  et  «  reconnut  qu'il  n'estoit  pas 
»  de  la  bienséance  que  les  chanoines  de  Saint-Pierre 
»  entrassent  dans  le  chœur  des  filles ,  prissent  certains 
»  jours  le  vin  et  les  gasteaux  en  leur  refectoir,  dinas- 
»  sent  le  jour  de  l'Assomption  avec  Tabbesse  et  reçus- 
»  sent  de  grandes  rétributions  en  pain,  vin,  argent, 
»  bled,  quelquefois  même  en  viande.  Pareillement  il 
»  n'approuva  pas  la  coutume  qu'avoient  les  religieuses 
»  de  sortir  de  leur  abbaye  pour  aller  en  procession 
»  non  seulement  à  Saint -Pierre  mais  encore  à  Saint- 
»  Médard '.  »  En  1772,  les  revenus  de  l'abbesse  de 
Notre-Dame  s'élevaient  à  cinquante  mille  livres.  La  règle 
du  monastère  était   celle  de   St-Benoît. 

L'abbaye  de  Saint -Corneille  *  de  Compiègne  dut  sa  fon- 

*  (  DomMÀT.  Histoire  de  Soissons,  ) 

*  iSanetns  Cornélius  et  Sancttts  Cyiprianus  de  Compendio  vel  Compendium  seu 
Carotopolis.  )  Abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  St-Benoit.  La  mense  abbatiale  était 
unie  y  an  dix-haitième  siècle ,  aux  reTCiius  du  Yal-de-Grâce  de  Paris.  Taxe  en 
cour  de  Rome. . .  200  florins. 
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dation  à  Karle-le-Oiaiive.  Il  la  fit  construire  en  876 
dans  son  palais  de  (^ompiègiie -^  y  plaça  cent  chanoines 
et  voulut  qu'on  l'appela  royale  *,  L'église  fui  dédiée 
un  an  après  par  le  pape  Jean  VIII,  en  présence  de 
Tempereur,  des  grands  de  sa  cour  et  de  soixante  et 
douze  prélats.  Brûlée  par  les  Normands,  au  temps  de 
Charles -le -Simple ,  elle  retrouva  son  ancienne  spien-- 
deur  par  les  soins  de  ce  prince  qui  la  fit  reconstruire 
et  lui  donna  juridiction  sur  un  grand  nombre  de  col- 
légiales 9  prieurés ,  chanoinies  ou  chapelles.  Elle  exerça 
long-temps  droit  de  seigneurie  et  de  justice  dans  la  ville 
de  Compiègnc  et  sur  la  rivière  de  TOisc.  son  trésor 
renfermait  des  pierreries  précieuses ,  témoignages  de  la 
munificence  de  nos  rois,  une  partie  de  la  bibliothèque 
de  Karle 'le -Grand  et  plusieurs  manuscrits  enrichis  de 
lames  d'or  et  d'argent.  Les  reliques  de  Saint -Corneille 
étaient  célèbres  ■.  Les  chartes  et  les  bulles  donnent  à 
celte  abbaye  les  titres  de  vénérable ,  twh/e  ^  mainte  et 
royale,  Henri  P'  la  nomme  la  bien-ainwe  de  nos  Rois; 
et  le  grand  Suger  en  parle  comme  de  Tune  des  plus 
nobles  abbayes  du  royaume  Tanqnam  unam  de  nabi- 
Horibus   Gai  lia. 

L'abbé  de  Saint-Corneille  portait  la  crosse,  la  mi- 
tre et  Tanneau  ;  il  conférait  la  tonsure  et  les  ordres 
mineurs.    L*abbaye   avait    un    grand- vicaire,  un    officiai 


I 

I 
I 

I 


i  Mùnoxteriwm  Heijium  rifcarijux/timu»,  CliarU*  «le  rniidjilmii  } 


'  «  Vencr<im)is  re)i4|iitiB  quibus  lociw  ille  tolo  lismruni  orbe  r^tmositsfiinius  i 


et  un  pénitencier  ;  un  aumônier  et  un  chapelain  ;  un 
bailli,  un  prévôt  et  un  chambellan.  Parmi  ses  nom- 
breux f(^ridataires ,  on  remarquait  les  huit  barons  ou 
fieffés.  Institués  pour  la  défense  de  Tabbaje,  ces  barons 
avaient  aussi  d*autres  devoirs  à  remplir;  portant  une 
cotte  d'armes  et  une  verge,  ils  formaient  le  cortège  de 
Tabbé  dans  les  solennités  religieuses  '.  Un  dénombre- 
ment du  treizième  siècle  leur  donne  le  titre  de  pairs 
de  V  église  de  Saint -Corneille.  Voici  les  dénominations 
anciennes  des  fiefs  que  possédaient  ces  huit  barons  : 
le  fief  de  la  Porte  Rouge;  le  fief  des  Pilliers;  le  fief 
Cloquette;  celui  du  Criage;  le  fief  de  V Exemption;  le  fief 
de  Lihu;  le  fief  de  Jean  Héron  et  celui  de  Jean -le- 
Boucher.  Ils  appartinrent  à  des  gentilshommes  de  dis- 
tinctio  n  ;  et  Tabbaye  compta  au  nombre  de  ses  fieffés 
des  grands -panne tiers  et  grands  -  échansons ,  des  maré- 
chaux de  France ,  des  baillis  d*Âmiens  et  de  Verman- 
dois. 

Les  anciens  titres  de  foi  et  hommage  nous  apprennent 


'  «  Sont  tenus  les  fieffez  de  porter  la  verge  aux  processions  après  le  R.  P.  en 
•  Dieu  Monsieur  Tabbé  de  Saint  Corneille ,  on  celuy  qui  chante  la  grand'messe  ; 
»  et ,  en  la  fin  desdites  processions ,  mener  icelui  R.  P.  en  Dieu  en  son  oratoire ,  là 
»  où  il  a  coutume  de  soj  revestir  ;  et  icelujr  revestu  ramener,  ladite  verge  tenant,  au 
»  grand  autel  de  ladite  église ,  et  à  la  fin  de  ladite  messe  ramener  audit  oratoire. 
»  Ceal  i  savoir  le  jonr  de  Noël  ;  le  jour  des  Rois;  le  jour  de  l'Assomption  Saint- 
»  Corneille;  le  jour  du  mi-carème  ;  le  jour  de  Pâques  fleuries  ;  le  jour  de  Pâques 
»  Gommuniani  ;  le  jonr  de  la  Trinité  ;  le  jour  de  ^Ascension  ;  le  jour  du  Saint-Sa- 
»  cremeni  ;  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  le  cinquième  jour  de  may  (  qui  est  le  Pardon 
»  de  ladite  église  ;  )  les  cinq  jours  et  festes  de  Nostre-Dame  ;  le  jour  de  la  Sainte- 
»  Croix  en  septembre  (qui  est  la  fèste  Saint-Corneille  ;  )  et  le  jour  de  la  Tons- 
»  saints.  »  (  Dénombrement  des  fiêfs  de  Vahbaye.  ) 


que  les  barmts  de  Saint-Corneille  recevaient,  toutes  le» 
fois  qu'ils  faisaient  leur  service  dans  Tabbayc,  deua;  lots 
de  vin  et  deuiv  pains  pesant  quarante -huit  onces  les 
deuâs  f  ou  la  portion  d'un  religimix^  Ces  pains  s'appe- 
lèrent miches  conventuau^r.  L'abbaye  fournissait  aux  fief- 
fés la  cotte  d'armes  qu'ils  portaient  dans  les  occasions 
solennelles.  Amyot  fut  abbé  de  Saint-* Corneille  de 
Corapiègne, 

L'abbaye  de  Longpowt  *  était  Tune  des  plus  célèbres 
de  Tordre  de  Cîteauï,  St-Louis  et  la  reine  Blanche,  sa 
mère,  assistèrent  à  la  dédicace  de  son  église.  Jacques 
de  Bazoches ,  évèquc  de  Soissons,  les  évèqnes  de  Meaux, 
de  Beauvais  et  de  Chartres  et  Tarcheveque  de  Mitylène 
prirent  part  à  celte  solennité*  La  beauté  de  l'église  de 
Longpont  est  citée  par  les  artistes.  On  admirait  aussi 
la  grandeur  des  constructions  de  l'abbaye,  ses  dortoirs 
spacieux  et  surtout  la  salle  du  réfectoire  où  deux  eents 
,  religieux  auraient  pu    trouver    place* 

Les  possessions  de  Longpont  devinrent  considéra- 
bles; au  commencement  du  quatorzième  siècle,  Tabbé 
percevait,  pour  sa  part,  cinq  cent  soixante  et  dix -sept 
muids  des  grains  que  l'abbaye    récoltait.    Au  temps  ou 


*  i  L9m^ut  Porte,)  khh^ye  d'hommes  fondée  en  1131  par  Joslein  «leVierzy, 
ér^qae  de  Sob&ons.  Lieu  tirdinnire  ôg  la  sépiiUiue  ûct>  comtes  de  Verniiiiidois  et  de 
Vnlois  ,  dcâ  éti'tjues  et  des  ci»oUos  do  Sulâsons,  Le  cardinal  Jenn  du  Bellay^  étèqne 
de  Pirit^  qui  prU  part  aux  plus  griindes  air.nires  dn  TËtal  siius  François  I^'^;  te  car* 
dinii]  Bené  de  Birngue  »  chancelier  de  France;  et  !c  cardinal  de  Ferrure,  Hippolile 
d*Esl ,  furent  nlibès  de  Lungpont,  Revenu  abbaliat  en  1772. , ,  30,000  litres.  Taxe 
en  cour  de  Eome. . .  550  flûrin&. 
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les  Anglais  désolaient  la  contrée,  les  religieux  de  Long- 
pont  entretinrent  deux  cents  hommes  de  pied  et  quatre 
cents  cavaliers  dans  une  petite  forteresse  construite  a 
côté  de  réglise.  Pour  faire  face  à  leurs  charges,  ils  ven- 
dirent alors  dix -huit  calices,  trois  croix  d'argent  d*un 
très-beau  travail  et  plusieurs  reliquaires  enrichis  de 
pierres  précieuses;  mais  les  donations  pieuses  et  les 
privilèges  accordés  à  Tabbaye  par  les  seigneurs  du  voi- 
sinage vinrent  en  aide  aux  religieux  et  leur  permirent 
de  pourvoir  aux   nécessités  de  la  guerre  *. 


*    CORCISSIOR  FAITB  AUX  lELIGICUX  DE  LOHGPONT  PAl  J ACQUIS  l'*'  SIll  DB 
SAIRT-SIMOH    ET    VICOMTE    DE    HAM. 

»  Joo  Jacques  chevallier,  sîr  de  Saint-Simon,  vicomte  de  Hang(  Oam)  et  M^ 

•  dame  de  Kam  Bemjr  (damprtfixy),  femme  ii  li  di  monaeignour  Jacques  mon  chier 
»  signenr  et  mari  :  faisons  sçavoir  à  tons  chiaux  qui  chex  lettres  voiront  et  bau- 
»  ront,  qoe  li  religieux,  abbé  et  kouvent  de  Notre-Dame  de  Long-Pont ,  di  ordre 

•  de  Chistel  (  C%t9aws  )  di  li  diochese  de  Suessons,  à  nous  venu  en  li  ville  de  Hang, 
»  oa  ioait  plaintif  que  nos  genx  foisoient  poié  à  eux ,  leux  genx  et  varlex,  Ib  droits 
»  de  vinage ,  piage ,  kancbie ,  roage ,  et  tons  iaux  droitx  et  kotume  kariaux  appar- 
»  ICDoient  sur  cbiaux  qui  passent  en  li  ville  de  Hang ,  et  ke  Ib  di  de  Long-Pont 
»  avoot  nMwlt  il  souffrir  s'ils  étoient  tenus  à  toux  droix ,  kan  iaux ,  leux  genx  et 
»  varlex  vont  et  vient  à  leur  maison  de  Hang  et  de  Hellonvalle  ;  nous  qoèrans  de 
»  leur  quittié  li  dis  droits  en  diex  et  asroon  (  aumône,  ) 

»  Telle  kose  as  ne  pouvant  faire  à  touxjou ,  n*ajant  actionx  ke  li  assuivix  de  lix 
»  propriélé  donné  à  Jan  de  Saint-Simon  di  de  Bouvroy  nos  gendre ,  pour  kii  est  de 

•  nos  lignages  et  ke  nox  n'avons  plus  de  mAl  (  mâU  )  nous  quittons  à  li  devant  di 
»  de  Long-Pont  et  à  leux  genx  et  varlex ,  li  dix  droix  de  vinage ,  piage ,  kancbie , 
»  Toage,  et  toux  iaux  droitx  de  kotume  dans  à  li  vicomte  de  Hang  et  en  no  villes 
»  de  Saint-Simon ,  Pont ,  Arteni ,  Aven ,  Clate ,  Montescort,  Liserol,  Kamé,Flavi, 
»  Anoi ,  Ollexl ,  Sommette ,  Estoviilé,  par  li  dix  religieux,  leux  genx ,  varlex ,  jn- 
»  menx ,  passans ,  allans  et  venans ,  ne  volons  que  rienx  ne  poit  jaox ,  ki  lon- 
»  temps  ke  no  cheronx  en  ce  mortelle  monde ,  priant  li  di  Jean  de  Roovroj  et 
»  Marguerite  cbieux  femme ,  nos  filles ,  de  faire  cette  axmon  as  di  religieux  de 
»  LoQg-Pont,  à  ki  bailli  furent  chex  lettres ,  scellées  de  nos  siaox,au  mois  de  juing 
»  après  Pâques ,  Van  de  rincarnalion ,  1333.  u 

En  1347 ,  après  la  mort  de  Jacques  de  Saint-Simon  et  de  sa  femme  Agnès  de 


[lugues,  seigneur  de  Château -Thierry,  fonda  Tabbayc 
de  Saint -Jean -DES- Vignes  '  en  1076*  Des  chanoines  de 
Tordre  de  Saint- Augustin  y  vivaient  en  communaulé. 
Les  papes  placèrent  ce  monastère  sous  leur  protection 
immédiate  et  lui  accordèrent  de  nombreux  privilèges. 
L'abbé  pouvait  excommunier  les  apostats  ;  une  bulle 
exempta  les  religieux  de  Tobligalion  de  dmmer  des  re- 
pas aux  doyens  et  de  payer  le  pahfroi  à  Varchidiacre 
pour  l'installation  de  l'abbé.  Les  ëvèqucs  de  Soissons 
partagèrent  la  prédilection  du  Saint-Siège  pour  cette 
abbaye;  ils  s  y  retiraient  quelquefois  pour  y  vivre  dan» 
la  retraite  et  la  prière  ;  ils  étaient  dans  Tusage  de  s'j 
faire  saigner  avec  les  religieux;  car  un  ancien  règle- 
ment de  Saint -Jean- des -Vignes  voulait  que  Ton  sai- 
gnât    assez    fréquemment  ces  derniers. 

Les  chanoines  de  Tabbayc  de  Saint-Jean-des-Vignes 
avaient  des  costumes  variés  pour  hiver  ou  été ,  pour 
le  voyage,  pour  le  chœur,  la  ville  ou  l'intérieur  de  la 
maison*  Voici  !a  description  de  relui -ci  :  la  soutane 
était  blanche;  le  camail,  formé  d'étofle  noire,  recou- 
vrait les  épaules  et  la  tète;  Taumusse  et  le  rochet  com- 
plélaient  rhabillcment.  L'aumusse,  noire  au  dehors  '  blan- 


Chniupremy,  Jean  de  iVouvroy,  leur  gendre, cl  Mar^uerile,  leur  Ûllc, confirmèrent 
celle  concession  devanl  l'ollicîiil  de  in  ville  de  No>on. 

*■  {  Sanctu^s  Jùhannea  in  FinetÊ.  )  Revenus  de  rnbhé  en  1772. . .  30^000  livres» 
Tflxc  de  Fabbnve  en  cour  de  Home,. ,  4,250  Ûorins. 

*  L'us«tge  de  r.mf)iiiiySG  noire  t^wumXMi  À  U  f(>mbUiindescilhédrales.  «  SlnUiîmilt 
M  el  provUione  cnuciltî  dixîmus  Ktaltiendum,  qtiod  eauonici  callietlralîun)  et  colle* 
«>  giatAnim  ecclesinrnm  ni,intnr  silmuliit  nîgrt».i»  (  CoKatt  ok  Pàiis.  ) 
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che  au-dedaus,  se  composait  de  pattes  d'agneaux  noirs 
de   Lombardie  et  de  peaux  d  agneaux  blancs. 

Les  chroniques  de  l'abbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes 
nous  fournissent  de  curieux  détails  sur  les  peines  im- 
posées dans  les  monastères  aux  religieux  qui  avaient 
apostasie.  Pendant  le  quatorzième  siècle  et  sous  le  gou- 
vernement de  Tabbé  Mathieu  de  Cuisy,  un  chanoine 
apostat  se  présenta  repentant  aux  portes  de  Tabbaye. 
Dépouillé  de  ses  habits,  il  se  rendit  nu -pieds  devant 
le  chapitre  assemblé.  Sa  tète  était  découverte;  il  tenait 
une  baguette  à  la  main.  S'étant  agenouillé  devant  Tabbé  , 
il  demanda  humblement  la  discipline  qui  lui  fut  donnée 
avec  une  extrême  rigueur.  Voici  la  sentence  que  les  re- 
ligieux prononcèrent  :  —  le  coupable  n'aura  plus  voix 
au  chapitre;  il  recevra  chaque  jour  la  discipline;  au 
chœur,  au  réfectoire,  partout  enfin,  il  n*aura  rang  qu'a- 
près les  novices.   Qu'il  ne  célèbre  jamais  la   messe!   11 


Nous  ne  terminerons  pas  cette  partie  de  Touvrage  sans  rendre  hommage  aux  lu- 
mières et  II  Vobligeance  qui  sont  venues  h  notre  aide.  Grâce  à  elles,  nous  aurons 
peat-étre  surmonté  les  nombreuses  difficultés  qu'offraient  les  annales  des  abbayes 
que  Doos  avions  k  retracer.  Les  précieux  conseils  de  M.  le  baron  de  Hàhteclocque, 
à  Arras;de  M.  de  Càtiol,  à  Compiégne ;  de  M.  Tabbé  Bâillt,  k  Amiens;  et  de 
M.  le  baron  Constàwt  de  Rebecqui  ,  au  chAleau  du  Titre ,  nous  ont  déjà  préservé 
de  plosd*une  erreur  et  nous  seront  encore  utiles.  M.  Gàeiiiei  a  misa  notre  dispo- 
sition ,  avec  le  plus  grand  empressement,  la  bibliothèque  de  la  Société  des  Anti- 
quoire*  de  Picardie^  dont  il  est  le  secrétaire-perpétuel.  M.  le  marquis  de  Clbimokt- 
ToHNEEis ,  membre  du  conseil-général  de  la  Somme  ;  M.  Tillbttb  d*Acheux  , 
d*Amiens  ;  et  M.  le  comte  de  Boubeis  ,  au  château  de  Long,  out  bien  voulu  nous 
coofier  les  nombreux  et  intéressants  manuscrits  dont  ils  sont  possesseurs.  Enfin , 
nous  devons  beaucoup  aux  lumières  et  au  zèle  de  M.  Delàhàtb,  bibliothécaire  de  la 
ville  d'Amiens  ;  et  nous  consignons  ici  pour  lui  un  témoignage  de  vive  reconnais- 
sance ,  car  son  obligeance  est  pour  nous  inépuisable. 
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mangera  à  genoux  sur  un  petit  banc  placé  au  réfectoire* 
le  pain  noir  et    un    potage  composeront  sa  nourriture. 

Le  repentir  du  coupable  amoindrit  cependant  ces  ri- 
gueurs.  Il  put  plus  lard  s'asseoir  pour  prendre  ses  re- 
pas; il  eut  place  à  la  troisième  table  où  mangeaient  les 
frères  convers.  On  lui  permit  même ,  après  deux  an- 
nées, de  dire  la  messe  dans  une  chapelle  sans  assis- 
tants; mais  ce  ne  fut  jaiuai^  en  public  qu*il  put  célé- 
brer   le    5ainl   sacrifice. 


U^' 


ïy  ^     .r=»  . 


Une  révolution^  politique  et  sociale  à  la  fois,  s'est 
accomplie  en  France  il  y  a  cinquante  ans.  Cbargée  des 
fautes  du  passée  pleine  des  espérances  de  Tavenir,  elle 
enfanta  des  crimes  et  nous  rendit  des  droits  précieux 
trop  long-temps  méconnus.  On  vit  sa  main  puissante 
kïucher  à    toutes   les   institutions;    briser   un    houe;  rcii- 
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yerser  les  autels;  déchirer  les  contrats  politiques  et  les 
titres  héréditaires  des  possesseurs  du  sol.  Les  cloîtres 
jusqu'alors  silencieux,  où  les  disciples  de  St-Benoit,  de 
St-Norbert  et  de  St-Bernard  avaient  vécu  loin  du  monde 
dans  le  recueillement  et  la  prière,  furent  profanés  par 
les  cris  de  la  multitude  ;  et  ces  humbles  religieux , 
étrangers  à  ce  qui  se  passait  autour  d'eux,  se  deman- 
dèrent  quel  était  le  vertige  qui  gagnait  les  esprits!... 
Chassés  de  leurs  demeures  et  persécutés,  beaucoup 
d*entre  eux  furent  demander  à  des  contrées  étrangères 
un  asile  et  la  liberté  de  leur  culte,  biens  précieux 
que  la  terre  de  France  ne  pouvait  plus  leur  ofirir! 

Quelques  ruines  répandues  sur  le  sol,  et  dont  le  temps 
enlèvera  bientôt  les  derniers  débris,  sont  tout  ce  qu'il 
reste,  après  cinquante  ans,  de  la  plupart  des  abbayes 
dont  nous  venons  de  retracer  les  annales.  Notre  géné- 
ration ,  préoccupée  du  présent  ou  jetant  ses  mille  pen- 
sées à  l'avenir,  est  oublieuse  du  passé  qui  ne  peut 
rien  pour  elle...  mais  il  est  cependant  quelques  hommes 
pour  qui  ce  passé  a  des  charmes.  L'antiquaire  se  plait 
a  remettre  en  lumière  le  manuscrit  poudreux  où  l'en- 
fant de  St-Benoit  écrivit  pour  la  postérité  la  chronique 
de  son  monastère  ou  les  événements  contemporains. 
Les  pierres  sépulcrales,  les  ornements  d'autel,  les  fûts 
de  colonnes  que  le  marteau  mutila ,  quelques  lambeaux 
d'une  robe  de  moine,  l'aident  à  ressaisir  les  traces  du 
passé. 

L*historien,  lui  aussi,  a  sa  tâche  à  remplir.  Si  l'an- 
tiquaire combat  contre  le  temps  destructeur,  le  premier 


II 

NOBLESSE  fflSTORlQUE 

DE 

PICARDIE    ET    D'ARTOIS. 


ERRE  de  Picardie  cl  d' Artois,  quelle  cou- 
Irée  de  France  fut  plus  que  toi  féconde  en 
[  noblesse  de  haut  lignage ,  en  valeureuse  che- 
valerie !  Quelle  est  celle  de  tes  plaines  que 
In'a  point  rougi  le  sang  picard  ^  versé  pour  la 
|iatrie  menacée  !  Il  fut  un  temps  où  les  armées  du  Prince 
Motr^  oii  les  soldats  de  Henri  d'Angleterre  promenaient 
sur  la  terre  de  France  leur  drapeau  victorieux.  La  Picar 
clic  vit  alors  son  sol   profane    par    Venueini  ;  ses  champs 
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étaient  déyastës  et  des  couleurs  étrangères  flottèrent  «ur 
les  remparts  de  ses  villes.  Cependant  la  province  ne 
manquait  point  de  défenseurs  ;  el  celui  qui  écrit  ce  li- 
vre n'a  pas  fait  sans  émotion  le  long  dénorabremcnl 
des  chevaliers  picards  ou  artésiens  qui  ,  dignes  d'un 
meilleur  destin  ,  perdirent  la  vie  dans  la  funeste  jour* 
née  d'Azincourt,  ce  Waterloo  du  mojen-âge!,*. 

Il  y  a ,  dans  Thistoire  des  peuples,  des  temps  de 
rudes  épreuves  oii  la  victoire  délaisse  les  meilleures  cau- 
ses et  les  plus  nobles  courages;  telle  fut  l'époque  que 
nous  rappelons.  Nos  soldats  mouraient  alors  autour  de 
foriflamme,  pour  ne  point  survivre  à  la  honte  de  voir 
ce  saint  drapeau  placé  comme  un  trophée  au  milieu 
des  pennons  et  des  étendards  ennemis;  les  princes  du 
satig  étaient  comptés  parmi  les  morts;  le  roi  de  France 
lui-même,  couvert  de  glorieuses  blessures,  demeurait 
prisonnier  après  avoir  long- temps  combattu.  Mais  tant 
de  valeur  ne  donnait  point  la  victoire!  Et  plus  lard 
Dunois  ,  Xaintrailles  et  La  Hirc  ne  purent,  tn%  aussi, 
ramener  la  fortune;  elle  devait  nous  rester  rebelle  jus- 
qu'à  Tûpparition  de    Jeanne  d'Arc. 

Nous  nous  sommets  surtout  proposé  de  rappeler  aui 
souvenirs  de  la  contrée  ce  que  son  passé  eut  de  plus 
glorieux.  Les  services  rendus  aux  cités  picardes  par  l^ 
maïcurs  et  par  réchevinage;  ce  que  firent  pour  la  li- 
berté ^  pour  la  prospérité  commune  la  bourgeoisie  et 
les  corporations  de  métiers  devront  plus  tard  nous  oc- 
cuper ;  retraçons  aujourd'hui  les  fastes  de  la  noblesse 
de    l*icardie   et    d* Artois;   ses   exploits  et   ses  périls  dans 
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les  contrées  lointaines  où  Godefroy  de  Bouillon  arbora 
ses  bannières,  sur  la  terre  sacrée  où  mourut  le  Sauveur 
des  hommes.  Nous  allons  assister  à  ces  brillants  tournois 
où  les  plus  braves  chevaliers  venaient  allier  leur  valeur 
a  la  galanterie.  D'autrefois,  arrêtant  nos  regards  sur  les 
restes  d'un  château -fort,  sur  sa  tourelle  solitaire  dont 
chaque  jour  voit  un  nouveau  débris  détaché  par  le  temps 
destructeur,  nous  raconterons  les  faits  d'armes  qui  firent 
jadis  sa  célébrité.  Et  si  ses  fortes  murailles  préservè- 
rent trop  souvent  d'un  châtiment  mérité  la  tyrannie  du 
châtelain  ou  les  exactions  de  ses  hommes  d'armes,  nous 
dirons  qu'elles  furent  quelquefois  le  seul  refuge  des  ha- 
bitants de  nos  campagnes  dévastées,  devenus  les  victi- 
mes des  dissensions  civiles  ou  d'incessantes  guerres.  Com- 
bien de  fois  le  soldat  voyageur  que  la  fatigue  accablait, 
le  malheureux,  surpris  par  l'orage,  ne  trouva- t-il  pas 
un  asile  et  des  paroles  hospitalières  dans  ce  château, 
l'effroi  de  la  contrée!  Souvent,  les  enfants  du  village 
étaient  admis  chez  la  dame  châtelaine;  entourée  de  ses 
femmes,  comme  elle  occupées  à  broder  de  riches  ta- 
pisseries, elle  donnait  à  ces  enfants  des  préceptes  de 
morale  ou  leur  faisait  réciter  quelques  prières  en  pré- 
sence de  son  chapelain.  Les  grains,  dans  les  temps  de 
disette;  le  bois  et  les  vêtements,  pendant  la  rude  sai- 
son, étaient  dispensés  par  sa  main  secourable  aux  pau- 
vres gens  qui  s'abritaient  dans  les  chaumières  voisines  de 
son  manoir.  Les  siècles  de  la  féodalité  française  attendent 
encore  leur  historien;  mais  il  faudrait  qu'il  pût  unir 
a   un    rare    génie   une  impartialité   peut-être   plus  rare 


encore!  Car  si  la  vëritc  ne  saurait  résider  dans  Tapo- 
logie  des  mœurs  du  moyen -âge  ^  où  la  force  fît  pres- 
que toujours  le  seul  droit  y  nous  refusons  aussi  de  la 
reconnaître  dan«  la  critique  de  mauvais  goût,  qui  n'a- 
perçoit que  violences  et  barbarie  là  oii  de  nobles  seu- 
timeiits  se  faisaient  jour,  ou  Ton  vit  si  souvent  briller 
d'un  vif  éclat  Thonneur  et  le  dévouement  à  la  pa- 
trie *- 

On  ne  saurait  trop  le  redire  :  ne  jugeons  jamais  par 
les  mœurs  actuelles  des  temps  qui  sont  si  loin  de  nous^ 
et  sachons  reconnaître  ce  qu'ils  portèrent  de  bien  avec 
eux.  Un  chevalier,  désarçonné  dans  un  combat  pen- 
dant le  moyen- âge,  se  trouvait  à  la  merci  de  son  en- 
nemi; ce  dernier  cependant,  ayant  laissé  son  arme  dans 
la  mêlée,  ne  pouvait  achever  le  vaincu*  Ils  réglèrent 
que  le  vainqueur  irait  à  la  recherche  de  son  épée, 
afin   qu'il    put  ensuite    mettre  a   profit  sa  victoire.  Lors* 


*■  <i  Le  i;&tème  téoûal  n'a  point  été  sans  avantages  puiir  le  temps  cm  il  est  venu  ; 

»  il  n*8  p.is  été  non  plus  san»  Torcc  et  sans  écl»l.  De  grands  faib  (r.irine«  <,  des 

H  limnmcs  cèlèlires,  la  clief alerte,  les  croUades,  la  naissance  des  langues  el  dct 

I»  ïitlèraturcs  nioficines  Tonl  ilkiïilrL". . .  A  Dieu  ne  plaise  que  je  veuille  praoer  le 

»  Evstéme  réo-tlal  ;  ce  t»}s[ème  est  tnccniipalible  avec  no<»  mœurs  actuelles  ;  il  serait 

H  une  calamité  pour  le  temps  uù  nous  vivons  ;  mais  k  présout  cette  foniie  de  gou- 

*t  vemement  appartient  à  llnatoire  ,  et  riiiîitoiie  iloil  rendre  à  ch.ii|iie  chose  le  lé* 

•  œoif  nage  qui  lui  est  ùù ,  en  appréciant  sa  valeur  et  les  services  qu'elle  a  pu 

il  rendre  dans  les  temps  m  elle  »  existé.  »  (M.  kk  CAOHotti.  ) 

A  C'est  imc  ^T.inde  erreur  que  de  jn^cr  une  institution  d'api  èi^  les  résultats  qu'elle 

«  a  amenés  au  bout  de  plusieurs  siècles ,  d'approuver  ou  de  condamner  ce  qu'elle 

1»  était  et  ce  qu'elle  a  fait ,  dans  les  temps  où  elle  est  née  t  d'après  ce  qu'elle  est 

«  devenue ,  ce  qu'elle  a  produit  pins  L-ird.  Llilstoire  du  monde  n'offre  aucun  pou- 

*»  *oir,  aucun  «ivslcme  social  qui  soit  en  étnt  de  Mippoiler  une  telle  épreuve ,  eC 

»  [mïsw  accepter  ta  responsabilité  d'un  <ii  long  avenir,  m  (  M.  Gpixot.  ) 
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que  larme  fut  retrouvée,  le  vaincu  n'avait  pas  change 
d'attitude.  Fidèle  a  sa  parole,  il  attendait  la  mort 
et  se   laissa   égorger  sans  proférer   une   seule  plainte! 

Tels  étaient  ces  temps  de  chevalerie  dont  nous  al- 
lons rapidement  dérouler  le  tableau,  n'arrêtant  nos  re- 
gards que  sur  ce  qu  il  pourrait  offrir  d'essentiel  pour 
l'histoire  de  la  noblesse  picarde    et  artésienne. 


Lorsque  les  Franks  pénétrèrent  dans  les  Gaules,  le 
soi  qu'ils  venaient  y  conquérir  était  encore  une  terre 
de  servitude.  De  nombreux  esclaves,  répandus  dans  les 
champs  qui  les  nourrissaient ,  ou  préposés  au  service 
des  habitations,  travaillaient  sans  recevoir  salaire,  et 
l'espoir  de  la  liberté  ne  les  soutenait  pas  contre  l'ad- 
versité.   L'établissement    des    Franks  sur  le  sol    gaulois 


yint  metlre  un  tenue  à  leurs  maux.  Le  salaire  paya  dé- 
sormais leur  IraTaîI  jusqu'au  temps  oît  ils  purent  eux- 
mêmes  acquérir  des  terres. 

Les  dignités  étaient  alors  ëleetives  chez  les  Franks, 
Leurs  chefs,  dans  lesquels  nos  anciens  historiens  ont 
cru  trouver  les  premiers  rois  de  France,  leurs  leudes ^ 
leurs  anstrutimis  ,  recevaient  Tinvestiturc  par  les  suf- 
frages du  peuple  assemblé.  Les  titres  ne  conféraient 
point  rhërcdité, 

La  classe  privilégiée,  chez  les  Franks,  puisa  donc  les 
éléments  de  son  institution  dans  un  véritable  principe 
d'égalité,  puisqu'il  se  manifestait  par  le  clioii  libre  de 
chaque  citoyen.  On  ne  saurait  trop  étudier  cette  cu- 
rieuse origine  de  la  première  noblesse  fraiike.  Un  histo- 
rien d'un  rare  mérite,  M.  Augustin  Thierry,  a  fait  preuve 
d'un  très- grand  discernement  cl  dune  connaissance  ap- 
profondie de  la  période  frankc,  en  fixant  à  la  bataille 
de  Fontenay,  Tune  des  plus  sanglantes  de  nos  annales  \ 
répoque  oit  cette  noblesse,  détruite  par  te  fer  des  com- 
bats, dut  faire  place  à  de  nouveaux  chefs  qui  devin- 
rent possesseurs  de  fiefs  considérables  et  dont  la  race 
fonna  la   première    noblesse  héréditaire. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  F  importante  question  des 
fiefë.  Drussel  a  cru,  par  exemple,  que  le  mot  fief,  feo- 


^  Livrée  le  25  juin  841  ^  rlans  les  rbtiiit|i5  de  F«"nletîay  en  BAurgag^ie.  Après  la 
iiiori  de  Lodewig-le-Débonr»nîre  ,  seis  enfnnrs  ,  Ksrle-le-Cliftuve>  Ixillier  el  Ltvde- 
wig  ile  B«i\iî^re,  eurent  de  nonil>rfnix  dilTéreûdii  aiixi]iiels  1.i  b<it?til1e  <îe  Foniena? 
mit  \m  tcrtoe.  rius)eiir>)  Ivblorieti^  diiI  aflirmê  qiiecenl  iitïlle  Frankc  i»ônrem  djinsi 
ccltf»  jorirnéf . 
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duan  ' j  n*indiqua  pas  d'abord  la  terre  même  9  mais  sa 
mouyance*.  Ce  qu*oat  écrit  Montesquieu,  Boulainyilliers 
et  Mably  a  répandu  de  vives  lumières  sur  l'organisation 
féodale  9  mais  nous  laisse  dans  le  doute  sur  le  sens 
primitif  du  mot  fief.  M.  Guizot  est  d'avis  que  le  do- 
maine et  la  mouvance  furent  originairement  confondus 
dam  h  langage  comme  dans  le  fait^. 

Ce  qu'on  peut  affirmer,  c'est  que  le  fief  prit  nais- 
sance lorsque  le  servage  germanique  eut  remplacé  l'es- 
clavage gaulois.  Dès  le  commencement  de  leur  con- 
quête, les  FranLs  s'étaient  appropriés  des  terres  qui 
reçurent  le  nom  d'alleu  (alod^  lot  ou  sort;  ou  bien 
propriété  indépendante  al-od ,  selon  les  étymologistes.  ) 
Plus  tard,  les  chefs  des  FranLs  accordèrent  eux-mêmes 
des  possessions  à  leurs  officiers,  à  la  charge  de  pren- 
dre les  armes  pour  la  défense  de  leur  cause.  Ici  appa- 
raît  Je  fief. 

En  résumant  ce  qui  précède,  on  arrive  aisément  à 
reconnaître  que  l'alleu  et  le  fief  constituèrent  toute  la 
féodalité.    Nous   nous  sommes  surtout   attaché,  en  écri- 


^  Le  mot  feodum  a  aussi  exercé  les  étymologistes.  Cujas  lui  donne  une  origine 
latine  ;  il  n'est  autre,  dil-il ,  que  le  mot  fides»  L'origine  germanique  a  de  nombreux 
partisans:  />,  récompense,  salaire;  od  ^  propriété,  possession.  Le  mot  varie 
d'ailleurs  selon  les  époques  et  les  auteurs;  on  trouve  feudum^  feodum ^  fochun- 
dum ,  ffdum  ,  foedum  ,  fenum ,  ffdium, 

'  Mouvance,  Relation  féodale  de  la  terre  avec  le  seigneur  suzerain. 

•  (  Histoire  de  la  Civilisation  en  France.  ) 
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vanl  ceci  ^  à  dégager  nos  aperçus  de  robscurilë  qui  rè- 
gne encore  sur  les  premiers  temps  de  F  époque  féodale. 
Peut-être  aussi  nous  saura-t-on  gré  d'avoir  laissé  à  Té- 
cart  les  dissertations  innombrables  et  les  opinions  pro- 
blématiques dont   rinslitution  des  fiefs  a  été  Foccasion. 

(i  Tenir  en  alleu  —  dit  Boutillier —  si  est  tenir  terre 
»  de  Dieu  tant  seulement,  et  ne  doivent  cens,  renie 
11  ne  relief,  ne  autre  redevance  à  vie^  ne  à  mort,  »> 
L*alleu  ou  franc-alleu  finit  toutefois  par  s'absorber  pres- 
que entièrement  dans  le  fief,  car  le  temps  arriva  où  il 
devint  impossible  de  produire  en  justice  des  titres  de 
possession  primitive  par  alleu.  Us  auraient  pris  leur 
date  ^  s  il  en  eût  existé,  dans  les  premiers  siècles  de 
la  période  franke  \  Le  fief  et  l\irricre-fief  '  régnèrent 
donc  alors  presque  sans  partage  sur  le  territoire ,  el 
tout  le  régime  féodal  sembla  se  résumer  dans  ces  mots 
devenus  sacramentels  :  Nulle  terre  sans  seigneur^ 

On  reconnaissait  quatre  sortes  de  fiefs  :  ceux  des  grands 
vassaux  de  la  couronne ,  les  fiefs  tenus  par  les  banne- 
ret4  y  les  fiefs  de  hautbert  el  ceux  de  simple  écuyer. 
Les  grands  vassaux,  ducs,  comtes,  et  souvent  «lUiés  au 
sang  royal,  exercèrent  long-temps   dans    leurs  fiefs    une 


^  le  fr^mc-nllcn  fii[  cepcmlant  respecté  dans  f)neti|yes  cooirées  méridionales; 
mais  le  p<-irïeiiient  (le  Paris ,  <jiii  comprenait  Ia  Picardie  dans  son  ressort ,  ne  rccoti- 
naitf&ail  le rranc-allcu  que  paritir#«. 

•  Il  V arrière- fief  ^  c*esl  le  fief  servant  qui  lienl  d'im  aulre  ficf  serrant . . .  Tdl«- 
t»  iiienl  que  quand  le  seigneur  feiidni  aciiepie  de  son  vassnl  un  (lef  mouTant  de  lui , 
•I  tel  (imvrt-firf  à^ywnï  siipéiicm  au  sei^eor  de  l'adiepleur  plein-fief  •» 

(  GUsMfiii'if  lie  i>K  LiuitiiiC.  > 
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véritable  souveraineté.  Tels  étaient  les  puissants  ducs 
de  Bourgogne;  ceux  d*Âquitaine;  les  comtes  de  Cham- 
pagne ,  de  Flandre  et  de  Vermandois ,  et  quelques  haut<i- 
barons  comme  ceux  de  Goucy. 

Les  bannerets  venaient  ensuite.  Leurs  fiefs  donnaient 
le  privilège  de  porter  bannière  dans  les  armées  roya- 
les '.  Dans  les  tournois  ,  sur  les  champs  de  bataille  ou 
dans  les  grandes  solennités,  le  banneret  envoyait  un 
héraut  au  roi ,  ou  à  celui  qui  commandait  Tarmée ,  pour 
lui  présenter  un  pennon  'de  ses  armes.  Mous  verrons 
bientôt  les  comtes  de  Boulogne,  de  Saint-Pol  et  de 
Ponthieu,  les  sires  de  Créquy,  le  vidame  de  Picquigny, 
le  seigneur  de  Boves  et  beaucoup  d^autres  chevaliers 
de  Picardie  et  d'Artois  combattre  à  Bouvines  avec  leurs 
bannières. 

Le  fief  de  hautbert*  devait  le  cheval  et  le  cavalier 
armé  de  toutes  pièces,  accompagné  de  quelques  valets. 


^  On  ne  s'accorde  pas  sar  la  quantité  d^hommes  d'armes  qu'an  fief  banneret  de- 
vait fournir.  Quelques  historiens  affirment  que  ce  nombre  s'élerait  à  cinquante , 
oatre  les  archers  et  les  arbalétriers.  D'autres  ont  avancé  que  le  banneret  devait 
avoir  on  chAteau  et  au  moins  vingt- quatre  feux  ou  familles  qui  lui  fissent  hommage. 
«  Le  banneret  —  dit  du  Tillet  —  étoit  celui  qui  avoit  autant  de  vassaux  gentils- 

•  hommes  qu'il  en  falloit  pour  lever  bannière  et  faire  une  compagnie  de  gendarmes, 
»  on  de  gens  à  cheval  et  à  pié ,  entretenus  à  sa  table  et  soudoyés  à  ses  dépens.  » 

*  «  Ainsi  nommé  parce  que  celuy  qui  en  étoit  possesseur  étoit  obligé,  à  vingt  et 
»  on  ans,  de  se  faire  chevalier  et  de  vélir  U  hautb^riwi  la  eottê  de  matU^iqui  étoit 

•  one  espèce  d'armure. . .  Celuy  qui  tient  fief  de  hautbert  doit  desservir  son  fief  par 
âmes ,  par  le  cheval ,  par  le  hautbert ,  par  l'écn,  par  l'épée,  par  le 

(  Gloêêaire  de  db  Laueièeb.  ) 
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Le  fief  de  simple  éouyer  '  ne  devait  qu'un  yassal  armé. 
L  ccujcr  marchait  dans  les  armées  à  la  suite  des  ban- 
nerels,  et  portait  dans  les  tournois  Fécu  des  chevaliers» 
Les  guerres  et  les  continuels  désordres  qui  remplirent 
le  règne  des  chefs  de  la  seconde  race  furent  favorables 
aux  possesseurs  des  fiefs.  Le  prince  dut  ménager  le» 
seigneurs  dont  les  secours  lui  devenaient  toujours  plus 
nécessaires;  souvent  mfimc  il  échoua  lorsqu'il  Toulut 
mettre  un  frein  à  leur  ambition.  L'hérédité  des  titres 
et  rusurpation  des  droits  régaliens,  au  profit  des  prin- 
cipaux vassaux  de  la  couronne,  prennent  leur  date  dans 
cette  période  de  notre  histoire;  et  le  jour  ou  les  fiefs 
furent  héréditaires,  les  possesseurs  leur  donnèrent  leur 
nom  ou  prirent  celui  qui  servait  à  les  désigner.  Beau- 
coup de  familles  eurent  aussi  pour  nom  le  composé 
de  ceux  qu'avaient  d'abord  portés  et  le  possesseur  et  le  \ 
fief-  Villa ^  ville,  auttefois  métairie^  servit  souvent  de 
terminaison.  Champ,  campus  ;  mesnil^  c'est-à-dire  manse 
ou  demeure;  mont;  chdiel  ou  château  ;  fort  ;  In  motte, 
émîncnce;  val  ou  vaus  ;  pré;  mot^tier  ou  monatier,  mo- 
nastère; '  et  beaucoup  d^autres  noms,  qui  servaient  à  dé- 


I 


I 


*  *<  le  mot  û'cscyyer  vient  de  celuy  de  Vcscu  ou  boudîrr  noniraé  des  Intjns  tcn- 
M  /«m.  Celle  drgnilè  lenoil  rting  itiimédialemcnt  après  celle  de  chevalier  et  estoit 
«  nn  degié  \mm  y  |iArvenîr.  On  ne  In  donnoit  qu^lux  personnes  de  noble  extraclioo. 
»  Leur  i^ii»pl(i>  csUiii  tic  p<i  lier  IV^cu  H  l'espèe  audcvnnt  des  chevaliers,  d'où 
»  vient  que  \e6  chartes  btiitçs  les  ^p^nWeni  scuiifcros^armigâros^  pûrtitoréêêntië^ 
•   êervientes  ,  iwrjanteë  ,  etc,  »  (  Lb  CA&rBltTt£m.  ) 

»  BoDBRûKviuc,  en  Artoiv;  Burn  ou  h  Brun  ,  qui  bAlît  le  château  de  Botimoo- 
ville  au  XI'  siècle,  et  FUlù,  —  Uonoaiuville  ,  eu  Beau%abu|  Orfont* ,  Odon ,  et 


S69 

signer  un  édifice  ou  une  position  topograj^ique ,  se  mê- 
lant an  nom  primitif  des  possesseurs  formèrent  presque 
tous  les  noms  de  la  noblesse  française. 

Quelquefois  des  épithètes  venaient  s^y  joindre  et  ser- 
vaient à  mieux  distinguer  les  familles.  Peppin-le-Bref , 
KarMe-Chauve  y  Louis-le-Gros  et  les  noms  de  beaucoup 
d'antres  chefs  de  la  monarchie  nous  en  fournissent  des 
exemples.  Oa  en  recueille  un  très-grand  nombre  dans 
Fancienne  noblesse  de  Picardie.  Jean  de  Cramailles  était 
appelé  le  Borgne  ^  et  Jean  de  Ghambly^  Griemouton; 
Pierre  d'Aumont  prit  le  surnom  de  Hutin;  Jean  de 
Maillj  portait  le  nom  de  Maillet  en  1846  ;  Jean  d*Ar- 
gies  (ut  nommé  le  Borgne  comme  Jean  de  Cramailles; 
et  Gilles  de  Trasignies,  connétable  de  France,  prit  le 
nom  de  le  Brun  qui  le  distinguait  de  son  père,  con* 
nétable  de  Flandre ,  et  désignait  la  couleur  de  son  teint 
et  celle  de  ses  cheveux.  Les  premiers  comtes  de  Yer- 
mandois  reçurent  les  surnoms  de  Hardi  ^  Fier,  Infidèle , 
ou  (faiseur.  La  maison  de  Hennin-Liétard,  en  Artois, 
adopta  ceux  de  la  Fâche ,  du  Brochet,  du  Sauvage  et 
de  Courte-Téte. 


Fitta,  -^  Rbgràutillb  ,  en  AHob  \  Bêsinald  et  y*Ua,  —  Eehemoht,  m  BeaoTisii  ; 
ErmMi ,  Emold ,  et  Mons,  —  Bobutak  ,  en  Beau? aisb  ;  Rohêtii  f^aUU,  —  Bail- 
isviTÀL ,  en  Artois;  Val  de  BailUvl ,  nom  do  potKMeoTy  BaXUoU  f^aOù.  —  Val- 
lAiimiai,  en  BeaQfabts,  f^àUiê  de  D&wnmi  Pétri,  —  Vàviovx  oo  Vamronx , 
en  Beaofaisîs;  f^aUts  Baduipki,  Val  de  Baonl.  —  BÀUimicovaT,  en  Artois;  Baldê- 
Hei  Cortisy  domaine  de  Bandry.  —  Bollarcovit ,  en  Artois;  BoUandi  Cortis,  — 
BATivoovaT,  en  Artob;  Bavoniê  CortU;  Bavon  nom  du  possesseur»  Cmrtiê^  do- 
maine. *  BibAcovet  ,  dans  le  Nojonnais  ;  Ragtmb^ti  Cmrtiê^  domaine  de  Bagem- 
bert.  —  MoHNcovsT ,  en  Artois  ;  Mondêtiei  CariU ,  domaine  de  M ondry. 
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Les   anciens    fcutlataîres    prirent    les    titres    de    ducs^ 
marquis,  comtes,   vicomtes^  barons,  sires,  liautberts  et 
bers,  vidâmes,  châtelains  ou  vavasseurs.  La  plupart  des 
fiefs  qu'ils   possédaient  devinrent    des    duchés,  marqui- 
sais,  comtés,  vicomtes  ou  baronnies.  Les  rois  de  France, 
désirant    s'attacher    plus    étroitement    les    seigneurs    du 
royaume ,  créèrent ,  de    leur    côté ,  des    dignités   et    de^ 
charges.     Quelques-unes    furent    héréditaires;    d'autres 
étaient  inféodées  à  des  fiefs.  Les  seigneurs  de  Senlis  rem- 
plirent long-temps,  à    titre  d'hérédité,   les  fonctions  de 
grand-houteillcr  de  France*  On  fit  ensuite  des  duchés  et  des 
comtés-pairies.  La  vieille  Picardie  renfermait  les  duchés- 
pairies  de  Valois  et  de  Laon  ;  les  comtés-pairies  de  Beauvais, 
de  Noy on,  d* Artois  et  de  Soissons;  et  la  baronnie-pairie 
de  Coucy,  Les  terres  de  Saint-Simon  ;  Guise;  Caigny,  sous 
le  titre  de  Boufflers;  Maignelay,  sous    le  titre  d*Halluin; 
Chaulnes;  Warty,  sous  le  titre  de  Fitz-James  ;  Poix-Créquy; 
Verneuil  :  Faycl  et  Cœuvres-Estrées  devinrent  des  duchés- 
pairies.  Tous  ces  offices  de   connétables,  grands-maîtres, 
grands-chambellans,  grandspanneticrs  ou  grands -veneurs 
accrurent  T importance   de   la  noblesse  mais  la  placèrent 
sous  Taction  plus    immédiate   de   la  couronne.   Il  fallait 
bien  que  les  honneurs  de  la  cour  et  les  largesses  roya- 
les  pussent  servir  de   contre-poids  au  pouvoir  et   à  l'es- 
prit   d'indépendance    que    les    seigneurs   puisaient    dans 
Forganisation  féodale.  Et  quelques  garanties  qu'offrissent 
les  grandes  charges   et    les   nombreuses   dignités   que   la 
noblesse    tenait    du    roi  ,   nous   ne    devons    pas    oublier 
qu'il    n'y    eut    pas   trop    de    la    politique   de   Louis    XI, 
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de  la  hache  du  bourreau  et  du  génie  de  Richelieu, 
pour  maintenir  les  grands  vassaux  du  royaume  dans 
une  fidélité  qui  fut  toujours  pour  eux  importune. 

Beaucoup  d'historiens  ont  attribué  aux  croisades  To- 
rigine  de  la  chevalerie  dont  cependant  on  retrouve  les 
traces  bien  avant  le  onzième  siècle.  La  nature  senti- 
mentale des  Germains  que  les  Franks  portèrent  avec 
eux  dans  les  Gaules  ;  les  mœurs  galantes  des  Maures 
qui  ne  furent  pas  sans  influence  sur  celles  de  nos  pro- 
vinces méridionales  ;  les  relations  féodales  enfin  ;  tels 
étaient  les  véritables  éléments  qui  formèrent  la  cheva- 
lerie. En  701 ,  Karle-le-Grand  ceignit  solennellement 
répée  à  Lodewig-le-Débonnaire  ;  et  Grégoire  de  Tours 
rapporte  que  les  chefs  de  la  première  race  instituèrent 
des  chevaliers.  Ils  leur  donnaient  le  baudrier  ou  cein- 
turon doré  et  les  embrassaient  sur  la  joue  gauche  en 
prononçant  ces  paroles  :  A  Vhonneur  du  Père ,  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit  y  je  vous  fais  Chevalier.  Il  faut  bien 
cependant  reconnaître  que  la  chevalerie  acquit  dans 
les  croisades  plus  de   force  et  plus  de  renommée. 

Les  seigneurs  envoyaient  ordinairement  leurs  fils,  en 
qualité  de  pages,  à  la  cour  des  princes  ou  dans  de  ri- 
ches manoirs ,  pour  qu'ils  pussent  s*y  bien  préparer  aux 
pratiques  de  la  chevalerie.  Le  jour  oii  le  jeune  homme 
quittait  le  donjon  paternel,  voici  par  quelles  exhor- 
tations son  père  le  préparait  à  la  vie  de  chevalier. 
c<  Cher  fils  —  lui  disait -il  —  c'est  assez  t'amuser  aux 
))  cendres   casanières;  il  faut   te    rendre   aux   écoles  de 
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n  prouesse  et  de  valeur.  Car  tout  jeune  damoisel  doit 
»  quitter  ta  maison  patertielle  pour  recevoir  bonne  et 
)>  louable  nourriUire  en  autre  famille,  et  devenir  moull 
1)  expert  en  toutes  sortes  de  doctrines  ;  mais ,  pour  Dieu , 
}>  conserve  Thonocur,  Souviens-toi  de  qui  tu  es  fik  et 
»  ne  forli^es  pas.  Sois  brave  et  modeste  en  toute  ren- 
)>  contre;  car  louange  est  réputée  blâme  en  la  bouclie 
»  de  celui  qui  se  loue,  et  celui  qui  attribue  tout  à 
n  Dieu  est  exaucé.  Je  rae  souviens  d'une  parole  qu'un 
))  ermite  me  dit  une  fois  pour  me  châtier  ;  il  me  dit  , 
n  Cfue  si  j'avais  autant  de  possessions  comme  avait  le  roi  1 
»  Alexandre,  et  de  sens  comme  le  sage  Salomon ,  et  de 
M  valeur  comme  le  preux  Hector  de  Troie |  seul  orgueil,  | 
»  8  il  était  en  moi ,  détruirait  tout.  Sois  le  dernier  à 
"  parler  dans  les  assemblées,  et  le  premier  à  frapper 
71  dans  les  combats  ;  loue  le  mérite  de  tes  frères ,  car  le 
î)  chevalier  est  ravisseur  du  bien  d*autrui  qui  lait  le» 
>i  vaillances   d'aulrui  \  » 

Le  jeune  page  ne  tardait  pas  à  devenir  expert  dans 
Tcxercice  des  armes,  à  la  chasse,  dans  Tart  de  dresser 
un  cheval.  Puis  son  cœur  s'éprenait  d'amour  pour  une 
noble  dame;  il  était  alors  «  joly,  chantant,  gracieux  plus 
i>  que  oneques  mais  :  et  faisoit  ballades,  rondeaux,  vi- 
n  relais,  lais  et  complaintes  d'amoureux  sentiment,,. 
I*  Devant  elle  et  entre  toutes  dames  es  toit  plus  doux  et 
ïï  bcnigtie    qu'une    pucelle.  Toutes    servoit,  toutes  hon- 
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»  noroit ,  pour  Tamour  d*une  ;  son  parler  derant  elle 
»  e$toit  courtois  et  craintif* •  »  Car  les  préceptes  de  la 
cheralerie  tinrent  toujours  a  honneur  de  garder  un  re- 
ligieux respect  aux  dames,  et  Tinfluence  qu'elles  exer- 
çaient fut  telle  que  Saint-Louis,  prisonnier  en  Egypte, 
ne  youlut  point  traiter  avec  les  Sarrasins,  pour  sa  ran- 
çon et  pour  sa  liberté,  sans  le  consentement  de  la 
reine  Marguerite  qui  estoit  sa  dame*.  L*amour  de  la 
gloire  puisait  alors  un  précieux  aliment  dans  la  pensée 
de  plaire  aux  dames;  et  Ton  sait  que  celles-ci  ne  gar- 
dèrent nulle  pitié  pour  le  cheyalier  déloyal,  lâche  ou 
félon.  Alain  Chartier  nous  fait  assister  à  la  conversa- 
tion de  quatre  nobles  châtelaines  qui  se  confient  leur 
sentiment  sur  plusieurs  chevaliers  qui  combattirent  à 
Âzincourt.  L*un  d*eux  a  fui  pendant  la  mêlée;  la  dame 
de  ses  pensées  s^écrie  :  «  Selon  la  loi  d'amour^  je  Vau- 
raU  mietix  aimé  mort  que  vif!  *  » 

Lorsque  le  page  devenait  écuyer,  il  accompagnait  son 

^  (  Livré  d99  faite  de  Jean  Bouciquaut.  ) 

*  •  Quant  le  conseil  au  Soudanc  rirent  qne  il  ne  poorroit  vaincre  le  bon  roy  par 

•  menaces,  se  revindreot  à  li  es  li  demandèrent  combien  il  Toudroit  donner  au 

•  Soudanc  d*argent ,  et  avec  ce  leur  rendit  Damiete  ;  et  le  roy  leur  respondi  que 

•  se  le  Soudanc  vouloit  prenre  resonnable  somme  de  deniers  de  li,  que  il  mande- 
m  roit  à  la  royne  que  elle  les  paiastpour  leur  délivrance.  Et  ils  distrent  :  «comment, 
»  est-ce  que  vous  ne  voulez  dire  que  vous  ferez  ces  choses?»  Bt  le  roy  respondi 

•  que  il  ne  savoit  se  la  royne  le  vourroit  faire ,  pour  ce  que  elle  estoit  sa  dame.  » 

(  JoiRVnLR.  ) 

*  (Le  livre  des  Quaire  Dames  d'ALiiii  Chultibe  —  La  quariêdamê  êêdeuU  9t 
fhtimt  de  son  amy  qui  s'en  estoit  fouy  de  la  bataiUe,  Parquoy  pour  son  honneur, 
et  selon  la  loy  d^ amours  y  elle  l'aimast  mieux  mort  que  vif,  ) 
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seigneur  à  la  guerre  et  dans  les  tournois.  Puis  le  jour 
arrivait  oii  il  demandait  à  être  admis  parmi  les  che- 
valiers ;  il  requérait  alors  quinformaiioiië  fussent  priftes 
A  son  égard.  Voici  les  principales  circonstances  qui 
précédaient  sa  réception*  Dépouillé  de  ses  habits  et  mis 
au  bain ,  véritable  symbole  de  purification ,  on  le  re* 
vêlait  ensuite  d'une  simple  tunique  blanche*  Il  jeûnait 
pendant  vingl-tjuatre  heures  et  passait  la  nuit  dans  l'é- 
glise, pour  y  faire  sa  veille  d  armes.  Le  lendemain,  le 
récipiendaire  devait  porter  un  pourpoint  de  couleur 
brune ,  et  un  vêtement  broché  d'or  ;  on  lui  donnait 
alors  les  éperons,  la  cotte  de  mailles,  la  cuirasse,  les 
gantelets  et  les  brassards  \  et  enfin  l'accolade  et  Tépée. 
Celui  qui  le  recevait  disait  :  Au  nom  de  Dieu  ^  de  Saint- 
Michel  et  de  Saint'Georyes  y  je  te  fais  chevalier.  Les 
formules  variaient  toutefois  \  La  t'olombière ,  Favyn  et  le 
père  Ménétrier  en  citent  plusieurs  \  Le  nouveau  che- 
valier  ne   tardait    pas    h    monter    à    cheval   et   caracolait 


^  Viitci  les  principaux  eiigii^eiuentii  que  les  chevalier:^  devaient  prendre  nrActt 
leur  T<^c€plîon.  Ils  jurnient  :  —  de  craindre ,  révérer  et  servir  Dieu  religieiise- 
iiii'iit ,  de  comballre  potir  la  ïm  de  toute»  leurs  forces  ^  et  de  Jtiourir  plurdt  de  mille 
luorli*  t]ii«  de  renoncer  JAmîiîs  .ml  €lirUtuit)isnie  ;  —  de  servir  leur  prince  souTeraîti 
liilèlenK^nt.el  de  cnmbaUic  ponr  lui  et  h  pairie  tieH-valeineuseinent  ; — ^de  soutenir 
le  lion  droit  ûc^  ptas  faibles,  comme  des  veuves,  des  orphelins  et  des  demoiselles  en 
bonne  querelle,  en  s'expo&ant  pnnr  eux  selon  que  la  nècesâîté  le  requerrait,  pourvu 
«pic  ee  ne  fût  cunire  leur  bonneur  propre,  ou  contre  leur  roi  ou  prince  naturel  ;  — 
qu'ils  ne  combalLriiient  jamâi^.nccompa^né!»,  tonlre  un  seul  et  qu'ils  fuiraient  toutes 
baudet  cl  superiJierit's  ,  —  qu'avîint  fait  vœu  ou  promené  d'aller  en  quelque  i 
ou  aventnre  étrange  ,  ils  ne  t|uîucraient  jamaisî  les  armes ,  si  ce  u'est  pour  le  i 
de  la  nuit.  (  Thédire  J7/oflnçi#r  de  Vulsou  DE  ik  CQi<mMti%z.  ^  lliiiûifê  de  la 
('iviiUaiiûft  tu  Ft'ance  ,  pat  M.  GliïOI.  ) 


TOURNOI  D'ANCHIN. 

En  raiîiiec  1096,  trois  cents  chevaliers  venus  de  l'Os- 
îveui,  du  llaiimut^  du  Gmibrcsis  et  du  pays  dl.\rloîs^ 
reunirent  dans  la  célèbre  abbaye  d'iVnchin  fondée 
?ndaril  le  cours  du  onzième  siècle  dans  une  île  de 
Scarpe.  Baudouin  de  Jérusalem  ^  comte  de  Ilainaut; 
Tanassès,  cvijque  de  Cambrai;  liadbod,  ëvcquc  de  Noyon; 
rt  Lambert,  évéque  d'Arras;  les  abbés  de  Crépin  et  d'Has- 
non;  et  Anselme  de  Ilibemont,  châtelain  de  Valen- 
pennes  ^  assistèrent  au  tournoi  que  doinièrent  ces  che- 
valiers dans  les  dépendances  d'Anchin.  lis  laissèrent  a 
Tabbaye,  en  se    séparant^   des   marques   nombreuses    de 
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leur  libéralité  ;  et  Tacte  qui  en  fait  foi  rapporte  qu'îS 
s'engagèrent  à  prendre  la  croix  pour  la  délivrance  du 
Saint-Sépulcre.  Dans  Tannce  du  tournoi  d'Anchin,  Go- 
defroy  de  Bouillon  rassembla  sous  les  murs  d'Abbeville 
un  corps  considérable  de  croisés  cpiî  prirent  part  aux 
premiers  combats  de  la  Terre-Sainte.  Le  Boulonnais^ 
TArtoîs  et  le  Pontliieu  fournirent  à  Tarmée  de  Gode- 
froy  leurs  plus  vaillants  chevaliers*  On  vit  ces  derniers 
quitter  leurs  familles,  leur  pays  et  leurs  biens  pour  af- 
fronter, sur  des  plages  lointaines,  les  périls  de  la  guerre, 
la  famine  et  la  peste  ^  infatigable  auxiliaire  des  peuples 
d'Orient  • 

L'acte  du  tournoi  d'Ancbin  est  rapporté  par  Le  Carpen- 
tier  dans  les  preuves  de  son  Histoire  du  CmnbréMS, 
En  voici  la  traduction  fidèle  empruntée  aux  Petites  his- 
toires de  Flandre  et  d'Artois  ^  publiées  par  M-  Dutilhœul: 


ACTE  DU  TOURNOI  D'ANCHIN. 


*•  Au  nom  de  la  Sainleel  imliîvbible  Trinité:  Amen.  Nous  avons  souvent  enlendu 
celle  parole  de  l'Evaugile  :  qu'un  arlra  n^est  pas  bon  lorsqu'il  ne  produit  poM 
de  hotiê  fruits  ,  etc  ;  en  conséquence ,  moi ,  Anselme  de  Ribemont ,  châtelain  de 
Yalenciennes  et  seigneur  de  rOâtre^anl,  * .  Je  veux  fAire  savoir  à  tons  ceux  qui 
sont  prédestinés  k  la  vie  éternelle^quellc  joie  j'éprouve  en  voyant  Tile  d^Ancliin, 
auparavant  le  repaire  de  bétes  fauves  et  lo  retraite  des  brigands,  transformée 
aujourd'hui ,  pnr  la  gritce  de  Bîeu  totit^pn^^rint ,  en  cette  tiabitation  d^hommes 
saints  ,  dont  la  bonne  rcnonimt'c  m'est  tellenïcnt  à  cœur  et  pour  lesqiicl*  j*è* 
prouve  une  telle  atTeclion  de  chaiilé  f|ne  de  plus  en  plus  chaque  jour  je  m'oc- 
cupe tout  entier  de  leur  avancement  et  de  leur  gloire. 

u  C'est  p{»ur  cette  cause  qu'aujourdliui  j'ai  comparu  ici  ^  entouré  d'un  grand 
»  nombre  d'hommes  de  guerre ,  alîn  qu'avec  moi  ils  honorent  ou  imitent  ta  saia- 
>  letè  de  ces  religieux,  ou  qu'animés  d'une  tendre  dévolion  envers  cette  plantation 
I  nouvelle  d'oliviers  spirituels ,  ils  multiplient  celle  famille  par  robondatioe  de 
•  leors  aumtînes  et  la  comblent  de  joie. 
'*  Et  en  effel ,  cette  fête  solennelle  ne  s'est  pas  annoncée  sans  un  pieui  résulut. 
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E^âKTgimaS^noiuniée  et  noble ,  BAudouin  Kaldêrtin$  ,  «xcité  |*ar 

IM  UQ  seoliment  excellent  de  charité  envers  ce  troupeau  naissant  et  encore  petit  ^ 
W%^tÊX  ajiproché  de  moi  comme  proiecleur  de  cette  maison»  en  présence  de  toute 
1  rassemblée ,  et  m'a  dit  :  Monsieur  Anselme  et  vous  tous  seigneurs ,  hommes  de 
I  guerre ,  porte-l>ouclier$,  écuyers ,  serviteur»  et  peuple ,  prétez-moi,  je  vous  prie, 
M  une  oreille  attentive  :  moi ,  Baudouin,  levant  en  ce  momenl  mes  mains  nu  ciel  en 
4  votre  présence  ^  j'oITre  à  ce  monastère ,  en  l'honneur  du  Dieu  tout- puisant,  de 
»  notre  Sauveurf  et  du  bienlieureux  Fierre,  prince  des  apôtres,  pour  la  rémission 
■>  de  mes  pécliès ,  tout  ce  que  je  possède  dans  le  village  dit  d'Incy^  en  lolalité  et 
«  wins  rieo  résenrer,  avec  les  manoirs  { ui^eurîauJt  tt  non  sei^nemriattx}  les 
>*  alJeus ,  les  fiefs ,  les  seifs ,  les  champs ,  les  pâturages ,  les  e^ux  et  autres  objets  ; 
tf  et  pour  ce  don  ,  je  dépose  sur  Tautel  dudil  monastère  on  rameau  de  gazon  niia 
^■k  qu'aucun  de  mes  hériliers,  présent  ou  absent,  ni  aucune  autre  personue  après 
^Bb  eux  «  ni  aucune  autre  autorité  que  celle  de  Fatibé  qui  sera  régulièrement  établi 
u  dans  ce  lieu,  n^ail  pas  Tespérance  de  disposer  de  la  moindre  partie  de  cette  do- 
-  natioa* 

t»  Après  qu'il  eut  ainsi  parlé ,  mot ,  Anselme,  transporté  d'une  grande  joie,  j*Di 

*t  rendu  les  actions  de  grâces  dues  audit  homme  de  guerre  et  lui  ai  promis  la  vie 

m  éternelle;  ce  que  firent  de  même  tous  les  habitants.  Fuis  me  tournant  ?ers  Fas- 

»t  semblée,  et  lui  adressant  la  parole  ,  je  dis  : 

»  Au  nom  du  Seigneur,  notre  Dieu  et  notre  Sauveur,  tous  tous  qui  êtes  ici  pré- 

^^^»  sents,  évèques  ,  abbés  ,  corn  les  et  barons,  parents  cl  étrangers,  hommes  de 

^^m  guerre  et  porte-boucliers ,  ainsi  que  vous  tous  qui  portez  les  armes  Je  vous  prie, 

^"*  je  vous  supplie  ,  je  vous  conjure  et  vous  commande ,  autant  qu'il  est  en  moi ,  de 

»  me  promettre  qu'en  llionneur  de  noire  Bieu  et  Sauteur ,  vous  conserverez  tous 

^K^  ensemble  ce  qui  a  été  donné  comme  aumône  à  ce  monastère  par  Baudouin  ou  par 

^^K  Doî,  avant  lui  ou  par  d'autres;  de  confirmer  cette  promesse  par  serment  «  au 

^^^p  pied  de  cet  autel  \  d'ordonner  que  vos  successeurs  les  conserveront  également , 

^^n  afio  que  nous  méritions  de  recevoir  des  matns  de  notre  Ilèdempleur,  la  récom- 

•*  pense  d'une  si  belle  œuvre,  étant  comblés  de  joie  dans  les  siècles  des  siècles. 

•  Et  quand  tous  ont  répondu  Âmen  cl  crié,  avec  une  entière  liberté  ^  Ainêisoit- 
m  t7;  après  qu'ils  eurent  promis  avec  serment  d*èlre  les  soutiens  et  les  défeiiseurs 
i»  «le  ce  monastère  ,  contre  les  léméraircs  ,  moi ,  Anselme  ,  j*ai  ajouté  : 

•  Ma^atM  et  Primats  ^  et  vous  totis ,  hommes  brave» ,  qui  êtes  ici  présents ,  je 
»  tous  rends  eTineTprimabhs  actions  de  grâces  pour  votre  pieux  amour  envers  les 

*  ministres  de  Dieu  et  pour  totre  présence ,  qui  m^a  été  trés-agréable ,  dans  ce 
1  solcfinel  et  joyeux  tournoi ,  et  je  me  réjouis  de  vous  voir  tous  retoumer  chez 
m  tmn  sains  et  saufs  et  sam  blessures ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  1  et  afin  que  cet  acte 
M  laaee  foi  et  ne  puisse  être  înûrmé  maintenant  et  h  l'avenir,  je  le  scelle  de  mon 

•  eeeau  et  du  sceau  de  m»  cliâlellenîe,  et  je  Fat  fait  conÛrrocr  par  le  sceau  dudit 
^Ba  dotiateui\ 

^K    Suivent  les  noms  de  tous  les  Prélats ,  Dignitaires ,  Chevaliers ,  Ecujers  et  Geo- 
lilshommes  qui  ataient  assisté  au  tournoi  Et  plus  bas:  £i  atii  êirtiettUê  f.  9mnês 


ttùri  ffravf*  obtint  caus^  tê  indiitam  crucis  mitùiam  hoc  ttnno  initurua  §tiamptù' 
misertiHi.  j4ctum  /tqcinctit  anno  DD,  nonagesimo  Mtsta  ^  vbi  unamex  hùt  nottris 
ckartit  cvâiotiifndam  ctiniradiàimut.  Deo  tit  iauthanor  H  ffloria,  Arnan.  Rumol- 
duë  monochiut  kec  scripsi  et  perie^. 


CHEVALIERS   D'ARTOIS 

QUÎ     PARURENT     AU    TOURNOI    D'ANCUIN. 

Siclier  clAlcxandrc  iFAitAifi  —  Boudmjio  de  Bailleul  —  EomuaUJ  de  BiiLtEtit- 
MosT  ^-  Hugues  de  BEBiriMicocif  —  GiiiU.iumc  Bloeidel  --  Amand  de  Bou*lo5  -^ 
Arnaud  de  Bouesrl  —  Pierre  de  Beaupré  —  Paul  de  Beebièiles  —  Alard  de  Bclle- 
couET  —  Ro^er  Bdcelle  —  Gui  de  CxcutcouaT —  Baudouin  CACtuvoif  (Kalderun-s) 
bire  d' Inchy  —  Jean  de  Coreehem  —  Wascori  des  CoftUEs  —  llunrt  de  Docyei^  — 
Egide,  neveu  du  châtelain  d'Arrns  ^^  Hubert  d'EsTaÉEî»  —  Wall>crt  de  FàMtQHX — 
Grégoire  de  Fledet  —  Waseon  Gielow  ,  lils  de  Wascou  des  Cordes  —  Vcrri€,sire 
de  Geàihcou&t  —  Etienne  du  Hamei.  —  Guillaume  HincAUT  —  WauUer,  seigneur 
dlÏJtMEiiîfcocEt  —  Hugues  Havet  ,  sire  d*Auy gny  —  Gervais ,  sire  d'HE&Mii  — 
Anseluie  de  Uoudaiji  —  Bomuald  »  Hugues  ei  GeoITroy  d'Ii«cu¥  —  Jacques  Kiée^t 
—  Arnaud  de  Lac?*icoïiit  —  Baudouiu  de  Lews  —  Ambroise  de  Mae^ille^  Jean 
de  MowiicsT  —  0  prime  de  MgsTiGîit  —  Eusladie  de  Necville  —  Olard  de  Niu- 
vjtLi!  —  Pierre  de  ISotelle  —  Aluiand  ,  sire  d^OwcNiES  —  Hugues  d'Oiir  — Er- 
nuld  d'OmvitLE  ^  Martin  de  Pelucoeke  —  Simou  Poète  —  Gaulier  de  Raiïciii' 
couET—  llugucs-iePelit^  bou  fih  —  Virel  de Rémt  —  Liclb^ert,son  frère  —  Sichier 
de  KiBESTEL  —  Martiu  tle  Satîcs  —  Ansel  de  Saikt-Lêgee  —  Reguier  de  S^atos  — 
Guismaid  de  Sauueuoht  -—  Hugues  de  Scluse  *-  Adam  de  Selekce  —  Fremin  de 
ToETEQiTEsitE  —  Gautîcr  de  Vachou ville  —  Simon  de  Val  —  GuiUîiurae  de  Wullt. 
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TOURNOI  DE  CORBIE. 

PASSES  D'ARMES  DE  SAINT-INGLEVERT. 

TOURNOIS  ET  JOUTES  A  ARRAS 

ET  A  SAINT-OMER. 

LE  PAS  D'ARMES  DE  LA  CROIX  PÈLERINE. 

LE  CAMP  DU  DRAP  D'OR. 


Les  croisades  et  les  querelles  particulières  des  grands 
▼assaux  donnèrent  à  la  noblesse  un  goût  dominant 
pour  les  combats.  Aussi  vit-on ,  dans  les  courtes  années 
de  calme  où  la  guerre  n'entretint  pas  son  ardeur,  se 
multiplier  les  joutes  et  les  tournois.  Le  maniement  des 
armes ,  les  cris  des  combattants ,  les  chevaux  dans  la 
lice  et  les  dangers  qu'y  couraient  les  chevaliers,  re- 
traçaient a  la  noblesse  de  France  ces  scènes  guerrières 
qui  seules  pouvaient  alors  la  charmer.  L'intérieur  des 
châteaux,  d'ordinaire  si  paisible,  s'animait  à  la  nouvelle 
d'un  prochain  tournoi;  car  de  nombreux  hérauts,  por- 
tant les  écus  blasonnés  des  principaux  tenants  d'armes, 
ne  manquaient  pas  de  l'aller  publier  à  son  de  trompe 
jusque  dans  les  manoirs  les  plus  reculés.  On  voyait 
arriver ,  la  veille ,  les  princes  et  les  gens  de  leur  suite  ; 
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des  chcTaliers  venus  de  tous  pays  ;  de  oombreui  écuyers 
portant  leurs  riches  armures  ou  conduisant  les  che- 
vaux. Chacun  admirait  tes  gracieux  ajustements  des  da- 
mes qui ,  cheminant  sur  leurs  haquenëes ,  se  rendaient 
au  tournoi ,  accompagnées  de  leurs  parents  et  d'un 
écuyer.  Quelquefois  même  leur  aïeul ,  conduit  dans  une 
litière  et  velu  d'une  longue  robe  d'hermine,  venait  lui 
aussi  assister  à  cette  fête  qui  devait  lui  retracer  les 
scènes  de  sa  jeunesse  et  l'image  des  combats  auxquels 
jadis  il  avait  pris  part.  On  voyait  se  presser  dans  la 
foule  les  archers  et  les  hallebardiers  ;  de  nombreux 
pèlerins,  avec  leurs  escarcelles  et  leurs  bourdons;  les 
pages,  les  varlets,  et  jusqu'aux  jeunes  villageoises,  ra- 
vies d'un  spectacle  si  nouveau  pour  elles,  et  s'émer- 
veillant  surtout  de  la  bonne  mine  des  chevaliers,  c€  On 
ï>  trou  voit  là  ^ —  dit  Olivier  de  la  Marche  —  raaislres 
»  d'hostels,  serviteurs  et  poun-^eances  de  vivres  et  vins, 
»  et  manière  de  faire  si  honorable,  que  toutes  gens 
H  de  bien  y  estoyent  recueillis  et  servis  si  grandemenl 
»  que  mieux  on  ne  le  savait  faire.   » 

La  lice  était  spacieuse.  Des  bannières  et  des  gonfa- 
nons  parsemaient  les  riches  tentures  de  ramphithéâtre. 
Le  satin,  le  velours  et  les  étoffes  de  brocard,  les  pier- 
reries et  les  perles  précieuses  rehaussaient  la  beauté 
des  dames  qui  en  occupaient  les  abords.  Beaucoup 
d'entre  elles  ne  pensaient  pas  sans  émotion  aux  résul- 
tats de  la  lutte  qui  se  préparait;  plus  d'une  écbarpe^ 
aux  riches  couleurs,  allaient  bientôt  paraître  dans  la 
lice  et    troubler   les   regards    des   châtelaines  qui,  dans 
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les  longues  veillas  d'hiver,  se  plurent  à  y  broder  une 
tendre  devise  ou  un  chiffre  mystérieux  !  La  veille  ^  cha- 
cune d'elles  avait  pu  examiner  les  armoiries  des  che- 
valiers; car  Tusage  voulait  que  les  dames  connussent 
d'avance  la  noblesse  et  le  nom  des  combattants;  et 
leur  bouche  ne  révéla  jamais  impunément  aux  juges  du 
camp  une  seule  atteinte  aux  lois  de  Fhonneur;  ceux-ci 
prononçaient  incontinent  Texclusion  du  chevalier  dé- 
loyal dont  Tune  d'elles  avait  eu  à  se  plaindre.  Sa  pré- 
sence  eût  suffi  pour  déshonorer   le   tournoi. 

Celui   qui  paraissait   dans  la  lice  y  déployait  la  plus 
grande   magnilicence.   «  Quelquefois  —  dit  Olivier  de  la 
«  Marche  —  le  destrier  qu'il  montoit  ëtoit  couvert  d'un 
»  drap  de  soye  bleiie,  brodé  et  floreté  de  fleurs^  moult 
»  gentement.    Six  coursiers   le  suivoient,  harnachés   de 
D  satin  cramoisy,  couverts  d'orfaverie  d'or,  moult  rîche- 
»  ment;  les  pages  vêtus  des  couleurs  de  leur  maître.  » 
Des  panaches  de  gerbes  d'or,  de  roses,  d'aigrettes  et  de 
couronnes   de    lis    ornaient   les  cimiers  des  chevaliers  *. 
Les  combattants  laissaient  quelquefois  la  vie  dans  ces 
scènes  guerrières.  Du  Cange  noos  apprend  que  Florent, 
comte  de   Hainaut ,  et  le  fits  de   Philippe-Auguste,  Phi- 
lippe, comte    de    Boulogne,  périrent    dans   un    tournoi 
ipii  eut  lieu  à  Corbie  en    1223.    Nous  lisons  dans  Mo- 
réri  et  dans  du  Tillet  que  Philippe-Auguste  avait  pris 
cependant  s  dans  Tannée  1209,  le  serment  de  Philippe 
de  Boulogne  qu'il  n  irait  jamais  dans  les  tournois*  Mais 


»  (  TTUdtrë  d*fufnntyr  de  Vuuon  Di  u  CoLOHutnB*  ) 
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Tardeur  des  combats  était  plus  forte 
seils  de  la  prudence  ;  et  la  lance  ou  Tëpëe  n^aurait 
pu  rester  oisive  dans  la  main  des  chevaliers,  a  Ils  fai- 
)i  soient  des  emprises  ou  gardoient  des  pas  sur  des 
»  ponts  ou  autres  chemins  et  endroits  fréquentés,  et  là 
»  appendoîent  leurs  escus  armoyés  de  leurs  armes  à  des 
»  arbres  ou  à  des  pals  et  colomnes  dressés  pour  ce 
lî  sujet,  et  obligeoient  tous  les  chevaliers  qui  désiroient 
n  passer  par  là  à  joiister   contr'euï  *,    « 

Les  joutes  de  Saint-Inglcvert ,  dans  le  Haut-Boulon- 
nais,  ont  fourni  à  Froissart  de  pittoresques  récits.  Un 
chevalier  anglais ,  le  sire  de  Courtenay ,  avait  tenu  des 
propos  offensants  pour  la  noblesse  de  France;  le  sei- 
gneur de  Clary,  gentilhomme  français,  lui  en  ayant  de- 
mandé  raison,  on  régla  que  le  différend  semit  ridé 
dans  la  plaine  de  Saint-Inglevert.  Jean  de  Longvtliters^ 
gouverneur  de  Boulogne,  et  le  sire  de  Montcavrel  fu- 
rent les  seconds  du  seigneur  de  Clary  ;  le  capitaine  de 
Calais  et  plusieurs  gentilshommes  anglais  étaient  les  te* 
nants  de  Pierre  de  Courtcnay,  Un  grand  nombre  de 
chevaliers  et  d*écuyers  se  rendirent  aussi  à  Saint-lu- 
glevert. 

Les  deux  champions  —  dit  Froissart  —  «  étoient  armés 
n  bien  et  fort,  ainsi  que  pour  attendre  Taventure;  et 
>i  étoient  bien  montés;  et  puis,  leur  furent  baillés  les 
))  glaives  à  pointes  acérées,  de  fer  de  Bordeaux,  tran- 
»  chans  et  affilés.  »  Ils  coururent  à  cheval  l'un  sur  Tau* 


*   (VVUOI  DE  LàCoMïMlUÈtR,  ) 
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tre  et  «  à  la  seconde  joute,  le  sire  de  Clary  férit  et 
»  atteignit  le  chevalier  d'Angleterre  de  plein  coup  de 
»  son  glaiye,  qui  étoit  bon  et  roide  et  bien  ëprouyé, 
»  et  lui  perça  tout  outre  la  targe  '  parmi  Tépaule ,  tant 
n  que  le  fer  passa  outre ,  bien  une  poignée ,  et  Tabbatit 
y>  jus  du  cheyal  de  ce   coup.  » 

La  passe  d*armes  de  1389  eut  plus  de  retentissement. 
Le  célèbre  Boucicaut,  Regnault  de  Roje  et  le  sire  de 
Sempy  en  furent  les  principaux  tenants.  Boucicaut 
avait  fait  publier  au  préalable,  en  Angleterre,  en  Es- 
pagne 9  en  Flandre  et  en  Allemagne,  (c  qu'acoompai" 
»  gné  de  deuœ  chevaliers  ^  Vun  messire  Renault  de 
»  Royey  Vautre  le  seigneur  de  Sampy  ^  il  tiendrait  la 
»  place  par  l'espace  de  trente  jours  sans  partir ,  entre 
n  Calais  et  Boulongne^  au  lieu  que  Von  dict  Sainct- 
»  Enghelbert.  Là  seroient  les  trois  chevaliers  attendans 
»  tous  venans  y  prests  et  appareillés  de  livrer  la  jouste 
»  à  tous  les  chevaliers  et  esouyers  qui  les  en  requer- 
»  raient  y  sans  faillir  jour^  excepté  les  vendredis  *.  » 

Ceci  se  passa  —  dit  Froissart  —  «  à  Tentrée  du  joli 
»  mois  de  mai.  La  place  où  jouter  on  devoit  étoit  belle 
»  et  ample  et  unie,  verte  et  herbée...  Entre  Calais  et 
»  Saint-Inghelberth  se  trouvoient  trois  vermaulx  pavil- 
»  Ions  moult  beaux  et  riches,  et  à  Fentrée  de  chacun 
»  et  par  devant  avoit  deux  targes  qui  là  pendoient 
»  armoyées  des  armes  aux  seigneurs;  une  targe  de  paix 

^  Bouclier  de  grande  dimensioD,  échancré  sur  le  deTant  et  de  forme  circulaire. 
*  (  Livré  dês  Faits  de  Jbâh  Bouciquâut.  ) 
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n  cl  lautre  large  de  guerre.  Et  étoil  ordoimé  que  cil 
1)  qui  courir  et  faire  armes  voudroit  a  Tua  d*cui,  de- 
i>  voit  toucher  ou  envoyer  faire  toucher  Tune  des  tar- 
n  ges^  ou  toutes  $*il  lui  plaisoit;  et  il  seroit  recueilli 
)ï  et  délivré  de  joute  selon  qu'il  demauderoit»  )»  Le  li- 
tTe  deg  faits  de  Jean  Bouciquaut  nous  apprend  que  les 
armoiries  et  la  devise  de  chaque  tenant  étaient  placées 
auprès  de  son  écu ,  fixé  aux  branches  d'un  orme.  Le 
chevalier  qui  se  présentait  pour  combattre  devait  son- 
ner du  cor,  suspendu  à  dessein  à  Tune  de  ces  bran- 
ches. 

Les  chevaliers,  les  ccuyers ,  les  pages  et  les  hérauts 
darmes  remplissaient  la  plaine  de  Saint-Inglevcrt.  Le 
roi  Charles  VI  lui-même  assista  à  ces  joutes  sous  un  dé- 
guisement. On  remarquait  parmi  les  chevaliers  anglais 
Jean  de  Hollande,  frcre  du  roi  Richard.  11  toucha,  le 
premier,  Fccu  de  guerre  de  Boucicaut  et  déploya  dans 
la  lice  la  plus  grande  valeur.  Pendant  quatre  jours, 
Boucicaut ,  Hegnault  de  floyc  et  le  sire  de  Scmpy  tin- 
rent tète  à  des  chevaliers  anglais,  allemands  ou  espa- 
gnols,  et  s'acquirent  beaucoup  de  renommée  par  leur 
vaillance  et  leur  habileté  dans  le  maniement  du  che- 
val, de  la  lance  et  du  glaive.  Les  gentilshommes  an- 
glais prirent  enfin  congé  d'eux  et  leur  dirent  :  «  Tous 
»  chevaliers  et  écuyers  de  notre  compagnie  qui  jouter 
n  vouloienl  ont  fait  armes.  Si  prenons  congé  à  vous, 
I»  car  nous  retournons  à  Calais  et  de  là  en  Angleterre, 
M  Nous  savons  assez  que  qui  voudra  jouter  à  vous  et 
»  faire  armes,   il   vous  trouvera  ici  les   trente  jours  du- 
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»  rans,  selon  la  teneur  de  votre  cri.  Nous,  revenus  en 
»  Angleterre ,  nous  vous  certifions  que  à  tous  chevaliers 
»  et  écuyers  que  nous  verrons  et  qui  à  nous  de  ces  ar- 
»  mes  parlerons ,  nous  leur  dirons  et  prierons  qu'ils 
»  vous  viennent  voir —  —  Grands  mercis,  répondi- 
>ï  rent  les  trois  chevaliers,  et  ils  seront  recueillis  de 
»  bonne  volonté  et  délivrés  au  droit  d'armes,  ainsi 
M  comme  vous  avez  été.  Avec  tout  ce,  nous  vous  re- 
»  mercions  grandement  de  la  courtoisie  que  vous  nous 
»  avez  faite.  —  Néanmoins,  les  trois  chevaliers  des- 
»  sus  nommés  se  tinrent  sur  leur  place  les  trente  jours 
»  tous  accomplis  et  outre  ;  et  puis  s'en  retournèrent  tout 
»  par  loisir  chacun  en  son  lieu,  quand  ils  furent  ve- 
»  nus  voir  le  roi  de  France ,  le  duc  de  Touraine  et 
»  les  seigneurs  à  Paris  qui  leur  firent  bonne  chère.  Ce 
»  (ut  raison  ;  car  vaillamment  ils  s'étoient  portés ,  et 
»  avoient  gardé  Fhonneur  du  royaume  de  France*.   )> 

La  domination  des  ducs  de  Bourgogne  (ut  marquée 
dans  FArtois  par  la  pompe  des  fêtes  publiques.  Ces 
princes  aimaient  le  faste ,  les  joutes  et  les  tournois.  Plu- 
sieurs pas  d'armes  se  tinrent  sur  la  Grande-Place  d'Ar- 
ras  en  présence  de  Philippe-le-Bon.  Pothon  de  Xain- 
trailles  et  Lyonnel  de  Vendôme  y  coururent  six  lances 
le  22  avril  1423;  ils  combattirent  ensuite  à  pied  avec 
leurs  haches.  Le  lendemain,  Rifflard  de  Champrémi  et 
le  bâtard  de  Rebecque  w  rompirent  —  dit  Monstrelet  — 
»  aucunes  lances  l'un  sur  l'autre  ;  mais ,  en  conclusion , 

'  (  Chroniques  de  Froissait.  ) 


27<i 


)ï  ledit  Rifflard  fui  tmfetTiî  tout  parmy  son  harnois 
»  qu'on  vit  vers  le  coslëi  et  néaiitmoins  ne  fut  point 
î)  percé  au  vif.  »  —  Le  20  juin  1431  ,  3Iaillotin  de 
Bours  et  Hector  de  Flavy  tinrent  un  autre  champ  d'ar- 
mer à  Arras  en   présence  du   duc  Philippe-le-Bon. 

Le  tournoi  d' Arras  de  1435  est  cité  par  l>eaueoiip 
d'historiens.  Il  emprunta  sa  célébrité  aux  importantes 
conférences  qui  eurent  lieu  alors  dans  cette  ville,  dans 
le  but  d*amener  la  réconciliation  de  Charles  VU  et  du 
duc  de  Bourgogne.  Nous  emprunterons  aux  récits  de 
M.  de  Garante  les  principales  circonstances  de  cette 
réunion  et  du  tournoi  dont  elle  fut  Toccasion.  «  Ja- 
n  mais  on  n'avait  rien  vu  de  si  grand  que  rassemblée 
»  qui  se  formait  à  Arras.  Les  cardinaux  y  étaient  ve- 
n  nus  les  premiers...  Successivement  arrivèrent  les  am- 
11  bassadeurs  de  Tempereur  Sigismond,  des  rois  de  Cas- 
)i  tille,  d*  Aragon,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Naples , 
n  de  Sicile ,  de  Chjpre ,  de  Pologne ,  de  Danemarck  , 
M  des  ducs  de  Bretagne  et  de  Milan.  L'Université  de 
i>  Paris  avait  envoyé  ses  députés  ;  beaucoup  de  bonnes 
11  villes  de  France ,  de  Flandre ,  de  Hainaut  et  même 
1)  de  Hollande  y  avaient  aussi  les  leurs.  Une  foule  d'é- 
)j  v&jues  y  étaient  en  personne;  parmi  eux  brillait  Té- 
»  vèque  de  Liège,  qui  fit  son  entrée  avec  une  livrée 
)i  magnifique,  montée  sur  deiuv  cents  chevaux  blancs^ 

»  L'ambassade  d'Angleterre  était  composée  d'environ 
1)  deux  cents  seigneurs  ou  chevaliers.  Le  duc  de  Bour- 
»  gogne  fit  son  entrée  le  30  juillet,  arrivant  de  Lens 
)>  en   Artois...  Les  principaux  gentilshommes  de  ses  états 
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»  raccompagnaient,  ainsi  que  les  princes  et  seigneurs 
»  ses  yassaux  et  ses  parents ,  les  ducs  de  Gueldres  et  de 
»  Bar,  le  damoiseau  de  Clèyes,  les  comtes  de  Neyers, 
»  d'Etampes,  de  Yaudemont,  de  Ligny,  de  Saint-Pol 
»  et  de  Salins.  Il  était  escorté  de  trois  cents  archers 
»  vêtus  à  sa  livrée;  tout  le  peuple  criait  Noël  et  mon- 
))  trait  une  joie  merveilleuse. 

i>  Ce  fut  encore  nouvelle  pompe  pour  l'entrée  de  la 
)>  duchesse  de  Bourgogne.  Elle  arriva  dans  une  litière, 
»  parée  magnifiquement;  six  de  ses  dames  l'entouraient, 
^  montées  sur  leurs  haquenées;  puis  venaient  trois  cha- 
»  riots  de  parade,  oii  étaient  la  comtesse  de  Namur 
»  et  les  autres  dames  de  la  duchesse,  vêtues  toutes 
»  de  même  avec  des  robes  et  des  chaperons  couverts 
))  de   broderies  d'or   et   de  pierreries. 

»  Une  si  grande  et  belle  assemblée ,  oii  Ton  comptait 
»  environ  cinq  cents  chevaliers  et  neuf  ou  dix  mille 
»  personnes  en  tout,  était  certes  Toccasion  de  quelque 
»  noble  joute.  En  effet,  il  y  en  eut  une  presque  au 
»  commencement  des  conférences.  Un  chevalier  espa- 
»  gnol,  nommé  Jean  de  Merlo,  défia  Pierre  de  Beau- 
)>  fremont,  sire  de  Chami,  un  des  plus  vaillants  che- 
»  valiers  et  des  plus  grands  seigneurs  de  Bourgogne, 
»  qui  portait  l'ordre  de  la  Toison- d'Or.  Il  n'avait  à 
»  venger  aucune  querelle  ni  diffamation;  c'était  seule- 
»  ment  pour  acquérir  de  l'honneur  qu'il  voulait  rom- 
»  pre  trois  lances  en  champ  clos.  Le  sire  de  Chami 
»  accepta,  en  ajoutant  seulement  qu'après  la  lance,  on 
^>  combattrait   à  pied  avec  l'épée  et   la  dague,  jusqu'à 


ce  qu'uD  des  adversaires  perdit  son  arme ,  mil  la 
main  en  terre  ^  ou  la  laissât  retomber  sur  ses  ge- 
noux. La  joute  fut  brillante  ;  le  sire  de  Charni  avait 
pour  ëeuyers  portant  ses  armes  le  comte  d^Étampes, 
le  comte  de  Saint-Pol,  le  comte  de  Suflblk,  le  comte 
de  Ligny  et  le  sire  d\\rp;uel ,  fils  du  prince  d'O- 
range. Il  portait  k  sa  main  une  petite  bannière  de  dé- 
votion représentant  la  Sainte-Vierge  et  Saint-George, 
L'Espagnol  avait  aussi  de  bien  nobles  écuyers  que 
lui  avait  donnés  le  duc  :  le  sire  de  Saveuse  et  le 
sire  Jacques  de  Lor.  La  hucque  cpi'il  portait  sur  ses 
armes  était  de  velours  rouge,  avec  la  croix  blanche 
de  France.  Les  Anglais  et  les  Bourguignons  s'en  of- 
fensèrent ;  mais  lui,  s'en  apercevant,  leur  répliqua 
que  son  maître ,  le  roi  de  Castille ,  était  allié  du  roi 
Charles.  Le  premier  jour,  les  lances  furent  rompues 
sans  qu'aucun  des  tenans  fût  blessé.  Le  second  jour, 
le  combat  se  fit  à  pied,  à  la  lance,  a  la  hache, 
à  répëc  et  à  la  dague.  L'espagnol  marchait  fière- 
ment, sans  même  baisser  sa  visière.  Le  sire  de  Charni 
lui  jeta  sa  lance  sans  ratteiudre.  Le  seigneur  Merlo, 
au  contraire,  le  toucha  au  bras  si  fort  qu'il  perça  le 
bracelet  ;  mais  la  blessure  était  légère.  Les  deux  cham- 
pions s^approchèrent  pour  combattre  corps-a-corps.  Le 
duc  fit  alors  cesser  la  joute ,  au  grand  déplaisir  des 
deux  chevaliers.  L'espagnol  s'en  plaignit  au  duc,  di- 
sant fpi'il  ne  serait  pas  venu  de  si  loin  par  terre 
et  par  mer,  a  si  grands  frais,  pour  un  si  jictit  com- 
bat.   Le  duc  lui   donna  de  grandes   louanges,  et  tous 
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»  les  chevaliers  Thonorèrent  beaucoup,  surtout  à  cause 
»  de  cette  hardiesse  d'avoir  combattu  sans  visière  *  ». 
La  ville  de  Saint-Omer  eut  aussi  ses  passes  d'armes 
et  ses  tournois.  Gotry  Guichard,  chambellan  du  roi  de 
Castille,  et  le  bâtard  de  Saint-Pol,  seigneur  de  Haut- 
bourdin,  joutèrent  dans  cette  ville  en  1439  à  pied  et 
à  cheval,  en  présence  de  la  cour  de  Bourgogne  et  pour 
donner  plus  de  solennité  aux  fiançailles  du  comte  de 
Charolais  et  de  Catherine  de  France*.  D'autres  joutes 
eurent  lieu  à  Saint-Omer  en  1440;  on  y  remarqua 
Charles  d'Orléans  et  mademoiselle  de  Clèves,  sa  fian- 
cée; le  duc  et  la  duchesse  de  Bourgogne;  le  célèbre 
Dunois;  et  l'archevêque  de  Reims,  grand-chancelier  de 
France.  Ces  joutes  avaient  lieu  sur  la  place  du  mar- 
ché ;  mais  le  soir  «  après  soupper,  autres  joustes  etoient 
»  faictes  en  la  grand  salle  de  Sainct  Bertin  tout  hault, 
»  sur  petits  chevaux  de  six  heaulmes  seuUement.  Il  y 
»  avoit  là  moult  grand  foison  de  lances  rompues,  et 
»  les  faisoit  moult  bel  veoir'.  »  Le  comte  de  Charo- 
lais, un  neveu  du  duc  de  Clèves  et  le  bâtard  de  Bour- 

'  (  Histoire  dsê  ducs  de  Bourgogne.  ) 

'  «  Le  duc  de  Bourgogne  estoit  et  tenoit  alors  son  estât  en  U  yille  de  Saint- 

•  Omer,  lequel  grandement  accompaigné  de  chetaliers  et  escoyers  iitit  hors  d'i- 

»  celle  Ytlle  el  tint  aox  champs  ;  et  luy  Tenu  audetant  de  Katherine  de  France  la 

»  eo^joOit  et  festoya  moolt  reteramment  et  loy  feit  moolt  grand  hooneor  et  joyeuse 

»  réception  et  les  mesna  dedans  ladicle  ville  de  Saint-Omer  où  le  mariage  fut  par- 

»  oonfermé.  Si  y  furent  faictes  grandes  et  mélodieuses  fesles  et  esbaltemens  par 

»  plusieurs  journées  tant  en  joustes  comme  autrement ...»           (  Mohsteklet.  ) 

*  (  Chroniques  de  Mohstsilit.  ) 
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gogne  se  signalèrent  dans  les  joutes  qui  se  firent  aussi 
à  Saint-Omer  en  1461,  à  roccasion  de  la  fête  de  la 
Toison-d/Or< 

Le  pas  d'armes  de  la  Croiw  Pèlerine  a  beaucoup  oc- 
cupe  lea  historiens.  Ilendricq,  Mathieu  de  Coussy,  Oli- 
vier de  la  Marche  et,  de  nos  jours,  M.  de  Barante, 
nous  ont  fourni  sur  ce  pas  d*armes  des  récits  détaillés. 
Les  uns  afTirment  qu'il  eut  lieu  en  1447  ;  d'autres 
reculent  sa  date  jusqu'en  1449.  L'origine  précise  de 
la  Crois  Péleriyie  est  d*ailleurs  inexpliquée.  Mathieu  de 
Coussy  afErme ,  dans  sa  curieuse  chronique  ,  qu'une 
femme  d'une  rare  beauté  fut  arrêtée  par  des  pirates , 
pendant  qu'elle  allait  faire  un  pèlerinage,  et  qu'elle  dut 
sa  déliTrance  au  bâtard  de  Saiïit-Pol ,  seigneur  de  Haut- 
bourdin,  dont  on  publiait  alors  une  emprise  d'armes; 
il  devait  garder  le  pas  du  Bcau-Jardiu,  situé  entre  Ca- 
lais et  Saint-Omer<  La  belle  pèlerine ,  que  la  recon- 
naissance inspirait,  présida  aux  joules  brillantes  qui  eu- 
rent lieu  au  Beau- Jardin.  Par  les  soins  du  duc  de 
Bourgogne  ou  les  avait  annoncées  en  tous  pays;  le  roi 
d'armes  d'Artois  s'était  rendu  en  France;  Toison-d*Or 
en  Angleterre;  le  héraut  Namiir  venait  de  parcourir 
rAllemagne;  et  Château-Belin  TEspague  et  le  Portugal. 
Le  sire  de  Haulbourdin  parut  dans  la  lice  sous  l'ar- 
mure et  avec  reçu  de  Laucelot  du  Lac  ;  lea  écuyers  qui 
raccompagnaient  portaient  la  robe  blanche  des  pèlerins 
et  de  hauts  bourdons  pour  armoiries.  La  Colombière 
ajoute  que  son  cheval  était  couvert  de  broderies,  de 
perles  et  de  diamants;  une  chaîne  d'or  lui   tenait   lieu 
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de  rênes.  C*esl  dans  cel  écfuipage  que  le  sire  de  Ilaut- 
botirdin  fit  armes  avec  le  bâtard  de  Foix  dont  la  va- 
leur était  renommée;  et  depuis,  remprise  du  Beau- Jar- 
din garda  le  nom  de  Croisa  Pèlerine,  u  A.  rextrémité  de 
n  Saint-Martin- au -Laert  —  dit  M.  Harbaville,  dans  son 
n  Mémorial  Historique  —  on  voit  une  colonne  en  grcs , 
n  haute  de  dix  pieds,  reposant  sur  une  base  circulaire 
»  avec  plinthe  carrée  et  surmontée  d'un  cliopiteau  oc- 
H  togonc  orné  de  ciselures.  Ce  petit  monument  est  la 
>i  Croia^  Pèlerine  i  érigée  en  mémoire  d'un  fameux  tour- 
>»  noi  qui  eut  Heu  en  cet  endroit  en  présence  de  Phi- 
*»  lippe,  duc  de   Bourgogne,  Tan   1447.    » 

Les  joutes  du  camp  du  Drap  d'Or  sont  les  dernièrea 
dont  les  annales  de  la  contrée  nous  aient  conserve  le 
souvenir*  En  l'année  1520,  François  I*''  et  Henri  VHI 
d'Angleterre  curent  une  entrevue  entre  Guincs  et  Ar- 
dres  ;  pour  célébrer  la  réunion  de  ces  deux  princes  ^ 
on  donna  de  ai  somptueuses  fêtes,  les  seigneurs  d'An- 
gleterre et  de  France  déployèrent  une  telle  magnifi- 
cence que  «  plusieurs^  au  dire  de  du  Bellay,  porlèrent 
»  là  sur  leurs  espaules  leurs  forests,  leurs  prez  et  leurs 
n  moulins  :  et  les  plus  riches  eslofl'es  y  furent  si  corn- 
»>  munes  que  ,  depuis ,  on  nomma  cette  assemblée  le 
n  camp  du  Drap- d* Or.,.  On  avait  tendu  près  de  la 
n  ville  d'Ardrcs  —  ajoute  Mézeray  —  un  pavillon  de 
»  soixante  pieds  en  quarré,  le  dessus  couvert  de  drap 
n  d'or  frizé,  le  dedans  doublé  de  veloux  bleu,  semé 
^)  de  fleurs  de  lys  en  broderie  d'or  de  Chypre,  ac- 
»►  compagne   au\    (fuatrc    coings    de  quatre    autres    plus 
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>i  petits  pavillons  de  pareille  estofle.  tous  attacliei  par 
»  des  cordons  d'or  et  de  soye...  H  se  vil  là  de  beaux 
»>  faits  d'armes  et  de  belles  parties ,  en  toutes  sortes 
n  d'exercices.  Les  roys  mesme  coururent  dix  ou  douze 
»  jours  Tun  contre  Tautrc ,  avec  un  ravissement  uni- 
»  versel  des  spectateurs  dont  les  yeux,  après  avoir 
*i  long-temps  doute  quelle  chose  ils  dévoient  admirer 
>i  davantage,  ou  la  pompe ^  l'or  et  les  pierreries  qui 
Il  brilloient  de  tous  costex ,  ou  l'addrcsse  et  la  galantise 
n  de  tant  de  braves  chevaliers,  ou  les  superbes  beau- 
II  tés  des  dames  qui  esclatoient  tout  autour  sur  les  es- 
w  chafïaux^  s'arrestoicnt  enfin  a  considérer  les  con- 
n  tenances  et  les  actions  de  ces  deux  grands  roys, 
))  s'entr'embrassant  et  conversant  si  familièrement  en-- 
»  semble.   » 
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PRI^CES  ET  CHEVALIERS 
DE  PICARDIE  ET  D^ARTOIS 

QUI  PRIRENT  PART  AUX  CROISADES. 
PREMIÈRE  CROISADE. 

DE    1096    A    1146.    COMMENCEE    SOUS    LE    PONTIFICAT 
D*URBAIN    II. 

Pierre  TErmite,  né  dans  les  environs  d'Amiens,  moine 
éloquent  et  enthousiaste,  revint  de  la  Terre-Sainte  dans 
les  dernières  années  du  onzième  siècle,  racontant  les 
persécutions  qu^enduraient  les  chrétiens  d'Orient  et  les 
outrages  auxquels  le  tombeau  du  Sauveur  des  hommes 
se  trouvait  chaque  jour  exposé.  Ses  paroles  émurent 
tous  les  cœurs.  Le  pape  Urbain  II  ne  tarda  pas  à  se 
rendre  lui-même  en  France  pour  y  prêcher  la  croisade 
et  assembla  dans  ce  but  un  concile  à  Clermont  d'Au- 
vergne. Princes  et  chevaliers  prirent  la  croix  avec  en- 
thousiasme, en  s'écriant  :   Dieu  le  veut!  Dieu  le  veut! 

Amoold  II ,  baron  d^Aio&es.  Il  «ccompagna  dans  la  Terre-Sainte  Robert,  comte 
de  Flandre.  Vart  de  vérifier  Us  datée  nous  apprend  qn*il  rapporta  de  Jérusa- 
len  plusieurs  reliques  précieuses  —  Raoul  s'Audibmsixu  —  Vagon  s'Aaaas  — 
Albert  de  Bailleul  —  Baudouin  de  Baillkiil,  Tun  des  trois  cents  chevaliers  du 
toomoi  d*Anchin  —  Genrais  de  Basoches  —  Renaud  de  Bbauvàis.  Les  châte- 
lains de  BeauTais  furent  ses  descendants.  Albert  d'Aix  parle  de  lui  avec  éloges.  Il 
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coml>Btlil  avec  vaillance  à  lu  baloîlle  de  Borvlée ,  a  celle  irAntioche  et  au  passage 
de  rOroole,  Tué  au  «iége  d'Acre  m  il  eommiindait  les  archers  —  Payen  de  Beau- 
tau  —  Adnm  de  DâTHCnu.  Sa  maison  devint  roue  des  pi  os  illusties  du  pays  d*Ariois. 
H  reçut  «  pour  sa  piirt  éen  couqui^les  de  U  Terre-Sainie,  la  l>arouine  de  Bessan  eu 
Galilée  dont  ïe  litre  p^ssa  h  ses  descendants  —  Rubcrl  de  BéruuflE.  H  se  eroi*a  en 
1147,  Eeniré  dans  sa  pairie,  il  prit  de  nouveau  la  croix  en  4490  et  mourul  à  Ploie- 
maïs.  Ses  fils ,  Eobert  VI  et  Guillaume  de  Bètliune  «  moururent  à  se^  cdlés  —  Gode- 
froy  de  Bouillon.  Il  nppnrtenait  «^  l'illuslre  maison  des  comtes  de  Boulog^ne.  Élu 
par  les  croitiês  roi  de  Jérusalciu  »  après  la  prise  de  cette  ville  en  1099  ,  Godefroy  de 
BauiMon  mourut  dans  Tonnée  qui  suivit.  Son  écu  ne  portail  plus  alors  lesaiiuoirie« 
de  ta  maisori  de  Boulogne;  Godefroy  avait  adopté  celleaque  le  pape  Pascal  IJ  donna 
nu  royaume  de  Jénisalenien  410Û*Elles  étaient  d*df  jefwf>à  la  croi^  p^Uncèe  et  von- 
trc'potencàe  en  or,  cantonnée  de  quairtt  croi^etteM  de  même  —  Baudeoiin  de  BocLO* 
CKE  ,  dit  dû  Jérusalem,  Il  accompagna  dans  la  Terre-Sainte  son  frère  Godefroy  de 
Bouillon.  On  lui  dut  la  compi^^te  cl'Ede^se  en  Mésopotamie.  Proclamé  rot  de  Jéra- 
satem  après  la  mort  de  son  Trère,  il  mourut  en  M4S  après  un  régne  illustré  par  de 
nombreuses  victoires  —  Enstache ,  comte  de  Boclocîte,  Frère  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon et  de  Baudouin  de  Jérusalem  —  Gérard  de  Bouaitoi^viLLE.  Il  se  croisa  avec  ses 
Ûls  Ko^erj  Enguerrand,  Lyounel,  Valeran  ,  Antoine  el  Gorcéal  ilc  Bournonville,  et 
péril  dans  un  combat  en  1101  — *  Arnold  ou  Ernituteût  Bouawoîr ville—  Gauthier 
de  Bretelil.  Il  consenlit  À  servir d*ofage ,  lorsque  l'armée  chrétienne,  manquant 
de  vivres ,  implora  le  secours  de  ISîcéta»,  prince  des  Bulgares  —  Hermann  de  Caitt, 
chevalier  d'Arlois  —  Guillaume  »  comte  de  Cleu mont  — Thomas  P',  sire  de  Cocct* 
Il  s*appeln  d'abord  Thomas  de  sUarle  et  s'îllusUa  aux  stièges  de  Micéc  elde  Jérusa- 
lem —  Gérard,  siie  de  CaÉi.iUT  —  Bamluuin  de  CaiçuT,  seigneur  de  Bîcrbacb,  H 
nioorut  dans  la  croisade  —  Baimbaud  Cheiou  h'Estocemel.  H  entra  le  premier  dans 
Jérusalem  ,  dit  Ordcric  Vilal  i  Beimholdus  Ctottm  gut  frimuè  i%  09pn^nat\on9  Je' 
rusalvm  ingtestwt  est.^.  Souche  des  ii'Éstouemel  —  Adelard  n'EsTaic*  —  Hugues 
de  FâCQ0EMBEaGi;R5 ,  chevalier  d'Artois  —  Enstache  de  Fietîtiks  —  GAVtrtm,  cha- 
pelain de  Calais —  Garnier  de  GnÈA—  Manasséi  ^  comte  de  Gcîres.  il  se  croisa  eo 
1096  et  revint  dan*  sa  pairie  eu  il  17  — Foulques  de  Guînes  —  Btiudouin  d'Ueihk- 
uvGEEUy  connétable  du  Boulonnais  —  Jean,  avoué  d'Artois —  Hobert  de  Licijoe5  — 
Enguerrand  de  Lixleha  —  Gautier  de  LoTnAGusm  —  Le  seigneur  de  Loiicucta.l  , 
surnommé  h  Druyon  —  Wilhem  ,  sire  de  Mebk.,  chevalier  d'Artois—  Drogon  ou 
Dreux  de  Moncni  —  Drogon  ,  seigneur  de  Rësle.  Albert  d'Aix  le  place  an  rang  dei 
plus  TaillauLs  chevaliers  de  la  première  croisade  —  Jean  d'O^feaki^^oe  —  Bobebt  , 
avoué  de  Béthune  —  Anselme  de  Biiewout.  Après  avoir  présidé  au  lonrnoi  d'An- 
chin  ,  Anselme  partit  pour  la  Terre-Sainte  où  sa  bravoure  et  sou  habileté  éelalèrenl. 
Guiherl  de  ISogenl  et  Albert  d'Aix  p.irlent  de  lui  avec  éhï^^es.  Il  eut  la  icle  fracassée 
par  une  pierre  au  siège  d^Archas  —  Hugues  de  Saim-Omer.  H  deuot  seigneur  de 
Tiliériade,  après  la  prise  de  JériisaleuL  Blessé  d<ins  un  eomhat ,  où  il  mit  en  fuite 
quatre  mille  Sarrasins  avec  soixante  et  Û\\  chevaliers,  Hugues  de  Saint  Omcr  mou- 
rut des  suiles  de  sa  blessure  —  Guillaume  de  SAim-OMfcK  —  Gtuilier  deSAiM-OMOi 
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— Hugues  V Ancien  et  Eaguerrand ,  sod  fils ,  comtes  de  Saimt-Pol.  Albert  d'Aix  et 
Guillaume  de  Tyr  cileat  souvent  leur  bravoure.  Ils  se  signalèrent  surtout  è  la  ba- 
taille d'Antioche.  Enguerrand  mourut  de  la  peste  au  siège  de  Marrascb  —  Gauthier 
et  Bernard  de  SAUfT-VALEaT.  Orderic  Vital  nous  apprend  que  Gauthier  se  croisa 
avec  Robert ,  duc  de  Normandie.  Bernard ,  son  fils ,  l'accompagna  et  fut  l'un  des 
premiers  chevaliers  de  France  qui  montèrent  sur  les  remparts  de  Jérusalem  •— 
Enstache  de  Tb^aouaihib  —  Hugues  de  France ,  comte  de  YEaMANBOM.  Frère  de 
Philippe  I*%  roi  de  France.  Il  prit  la  croix  au  concile  de  Clermont.  Sa  valeur  éclata 
dans  un  grand  nombre  de  combats.  Couvert  de  glorieuses  blessures,  il  mourut  en 
ii02,  à  Tarse,  en  Cilicie  —  Clèrambault  de  Yandeuii.  11  accompagna  dans  la 
Terre-Sainte  Hugues  de  Yermandois  —  Vimiea  de  Boulogne. 


SECONDE  CROISADE. 

DE    1145    A    1188.    COMMENCÉE    SOUS    LE     PONTIFICAT 
D^EUGÈNE    III. 

L*éloquence  de  St-Bernard  détermina  la  seconde  croi- 
sade. Louis-le-Jeune ,  entraîné  par  ses  pathétiques  eihor- 
talions,  prit  la  croix  à  Yézelay,  en  Bourgogne,  et  fut 
le  premier  roi  de  France  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Conrad ,  empereur  d* Allemagne ,  suivit  Texemple 
de  Louis-le- Jeune.  Mais  le  succès  ne  couronna  pas  cette 
expédition;  le  roi,  cependant,  se  couvrit  de  gloire  au 
passage  du  Méandre,  sous  les  murs  d*Antioche  et  de 
Ptolémaïs.  Il  revint  en  France  en   1140. 


Efrard  de  Bebteuil.  Il  périt  en  1448  dans  les  plaines  de  Laodicé« — Manassés  de 
Buius  —  Enguerrand  11  de  Couct.  Fils  de  Thomas  de  Concy,  qui  prit  part  à  la  pre- 
miète  croisade  —  Dreux  de  Mohcht.  Les  titres  de  Tabbaye  de  Saint-Jean-d'Amiens 
ont  foonii  la  preuve  que  Dreux  de  Moncby  accompagna  Louis-le -Jeune  dans  la 
Terre-Sainte.  Il  ne  fsut  pas  le  confondre  avec  Drogon  ou  Dreux  de  Mouchy  qui  s'é- 
tait croisé  en  1096  —  Hugues  Tyrel ,  sire  de  Poix  —  Gui  II ,  comte  de  Pohthixu. 
Gaillaonie  de  Tyr  nous  apprend  qu'il  mourut  à  Ëphése  —  Bobert  Guiscard ,  comte 
de  BoucT  —  Benaud  de  Sâiiit- Valut  —  Gilles  de  TaisiGims.  Il  mourut  dans  la 
Terre-Sainte.  Son  corps,  transporté  en  France,  fut  inhumé  dans  l'abbaye  d'Olmc. 
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TROISIÈME  CROISADE. 

DK    1188    A     1195.    COMMENCÉE    SOUS    LE    PONTIFICAT 
DE     CLÉIHE  NT    IIU 

Saladin  ,  sultan  d*Egjpte ,  persécotait  les  chrétiens 
d*Orient  après  avoir  dépossédé  Gui  de  Lusiguan ,  roi 
de  Jérusiilcm.  Une  troisième  croisade  se  prépara,  Phi- 
lippe-Aug^uslc  et  Richard  Cœur-de-Lioii  la  commandè- 
rent ;  la  dîme  saladine  pourvut  aui  frais  de  rexpédi- 
tion.  Les  chevaliers  français  portaient  la  croiï  rouge  j  la 
couleur  blanche  fut  choisie  par  les  Anglais  ;  la  verte 
par  les  Flamands.  Les  historiens  rapportent  cpie  la  gloire 
de  Richard  d*Angleterre  fit  ombrage  à  Philippe-Auguste 
et  le  détermina  à  revenir  en  France  peu  de  temps  après. 

AvuKT  de  Boulogne  —  Jacques  d'Ateskes.  L.es  liistoôens  des  croisades  se  «ml 
pla  à  raconter  les  nomtiTCux  exploits  de  Jacques  d' Avesnes  dont  la  valeur  fut  sou- 
vent comparée  â  celle  de  B icli a  rd- Cœur- de-Lion.  Jacqin^s  d'Âvesnes  périt  à  la  ba- 
t Aille  d'Arsur,  IL  combattait  encore  après  avoir  perdu  une  |;nBbc  et  un  bras,  el  ex* 
pira  en  s'écrianl  :  Eichard^ren^ê  ma  viortl  —  Henaud  ^  comte  de  BovLoeiCB  — 
Baoul ,  sire  de  Coccy.  11  avait  épousé  AUi  de  Dreuv,  petite-5lle  de  Louîs>l€^ 
Gros.  Tué  au  siège  d* Acre  en  IIDI  —  Herman  de  Créqut,  FiU  de  Baudouin  de  Cré- 
quy  qtu  périt  dans  la  première  croisade  —  Dreux  11 ,  sire  de  C&EssoifsAJtT  —  En- 
guerrand  de  CiLEvxcoii]&  —  All>èric  CiJufiifT.  11  monrnt  au  siège  d'Acre  en  1191  ^- 
Raoul  1*%  cornie  de  Clesiiont  en  Beaufaisîa  el  counùtable  de  France.  Tué  en  H91 , 
au  siège  d'Acre  —  Odon  de  Gbimei  — >  Aléanme  de  Foutâikes  ,  majeur  d* Abbeville. 
Il  mourut  à  Constanlinople  en  1105  —  Florent  1"  de  Hangest.  Tué  au  &iége  d'Aciw 
—  Adam  de  LàON  —  Dreun  de  Mctto ,  connétable  de  France  —  Guillaume  de 
MoïTT  — Clérambanlide  Noyers  ^-  lîo^ues  d'Olmai:»  —  Jean  Ts  comte  de  Pop* 
THiEu.  Mort  en  1191  au  siège  d'Acre,  Son  corps  fut  transporté  en  France  et  déposé 
dans  l'abbaye  de Dommnrtiu^ Hugues  de  Camp  d'Avesne  ,  comte  de  Saiwt-?ol.  Il 
se  croisa  en  llyo  —  Gui  IV  de  SEntw,  jrrand-bouteiHer  de  France.  —  Jejio  1*^, 
seigneur  de  Saiht-Simou —  Bernard  de  Saiht-Yalehy.  Mort  au  siège  d'Acre  ^ — 
Baoul  de  Nesle  111 ,  cunite  de  Soisioits.  —  Benaud  de  Soissouj.  Il  devint  maréclial 
du  royaume  de  Clivpre  oii  ses  descendanti  î»e  (iiiérent.  —  Othon  de  TsAtiicNiKs  , 
seigneur  de  Sillj. 
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QUATRIÈME  CROISVDE. 

1>K     1196    A     1198.     COMMENCÉE     SOUS    LE      PONTIFICAT' 
DE    CÉLESTIN    III. 

Après  la  mort  de  Saladin  ,  Fcmpercur  dVVlleoiagne, 
Henri  VI  ^  et  on  grand  nombre  de  princes  séculiers  ou 
ecclésiastiques  de  T Empire  prirent  la  croix.  Marguerite 
de  France,  sœur  de  Philippe- Auguste  et  rcînc  de  Hon- 
grie, conduisit  elle-même  un  corps  de  troupes  à  Tar- 
méc  des  croisés.  La  France  ne  participa  point  à  cette 
expédition  que  nous  ne  mentionnons  ici  que  pour  ne 
pas   interrompre    la  série   des   croisades. 

CINQUIÈME  CROISADE. 

DE     1198    A     1220.     COMMENCÉE    S  O  tl  S     LE     PONTIFICAT 

n'  INNOCENT  nu 

Elle  fut  prèchée  en  France  par  Foukpies ,  curé  de 
ISeuilly.  Thibaut,  comte  de  Champagne,  et  Baudouin, 
comte  de  Flandre,  étaient  au  nombre  des  croisés.  On 
j  remarquait  aussi  le  doge  de  Venise  et  le  célèbre  Si- 
mon de  Montfort.  Baudouin  fut  élu  empereur  de  Cons* 
tantinople  en  1204,  après  la  prise  de  cette  ville  par 
Farmée  chrétienne. 


CuiHaume  et  Ciller  d*jiit:vot.  Ce  flernicT  motirul  pendant  In  crôbade  — Canon  de 
BtTRuiiE.  Uun  des  principaux  chefs  de  reïpédîtion.  Il  tlcTÏnt  gouverneur  de  Cons- 
tanlinople  et  seigneur  d'Andrinople  —  Barthélémy  4e  Béihuttf.  —  Anselme  et  Eus- 
tache  de  Cat  et]  x.  Le  premier  îm  régent  de  Temptrc  de  Couslantinople  et  épousa  la 
fille  de  Théodore  Lasca ris,  empereur  des  Grecs — Dreux  de  CAEasowsmT  —  En- 
gncrrand  de  Fiertés.  Il  périt  dans  un  mmliat.  Thomas  de  Ftenne^  avait  pris  la  erotx 
atec  Eagoerrand  de  Fiennes  son  i>ère  —  Eudes ,  seigneur  de  Hau  —  Nicolas  de 
Maiut.  n  ae  lro4ivn  en  i204  à  la  bataille  d'Adramilium — NicolaB  de  Mault. 
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Quelques  liisturienslecoofoiidenlavecie  lïri&cédent.  Cetul-ci  Tul  cheviiUer  de  Saint* 

JeAn-ile-Jcruiiiileni ,  marèchnl  ûe  son  ordre  et  graiid-pricur  crAutergnc*,  Mort  nn 
siège  de  Dtimielte  —  Bernai'd  III  de  Mo&eitil.  U  se  trouva  à  la  firîse  de  Cotistanli- 
no[>k  ot  eu  rapport»  fa  Sainte" Larme  ^  relu)ue  vénérée  dont  il  fit  don  à  l'abbaye  de 
Selintourt  —  Bot*ert  de  Waurin  »  sire  de  Suhi-Ve»akt  et  avotié  de  Lilters. 


SIXIÈME  CROISADE. 

DE    1220    A     1248.     COMMENCÉE     SOUS     LE     PONTIFICAT" 

n'HONORiiis  m. 

Frédéric  II,  empereur  d'Allemagne,  et  André,  roî 
de  Hongrie,  furent  les  principaux  chefs  de  cette  expé- 
dition à  laquelle  prirent  part  Thibaut  V»  comte  de 
Champagne,  et  beaucoup  de  seigneurs  français.  Les  an- 
nales des  croisades  neiï  indiqueiil:  point  qui  appartins- 
sent à   la   Picardie  ou  à   rArtois. 

SEPTIÈME  CROISADE. 

DE     1248    A    1268.     COMMENCÉE     SOUS     LE     PONTIFICAl 

d'innocent  i\\ 

St-Louis^  roi  de  France,  se  croisa  en  1248  avec  Ro- 
bert d'Artois,  Alphonse  de  Poitiers  et  Charles  d'An- 
jou, ses  frères»  Il  prit  Damîette  en  1249  et  fit  éclater 
sa  valeur  à  la  bataille  de  la  Massoure;  mais  la  con- 
tagion ne  tarda  pas  à  détruire  son  armée.  Fait  prison- 
nier par  les  Sarrasins  *en  1250,  il  traita  pour  sa  li- 
berté, comballit  encore  quatre  ans  en  Palestine  et  re- 
vint  en  France  en  1 254 ,  après  la  mort  de  Blanche 
de   Castîlle  sa  mère. 


Bobert  de  France ,  cotnie  i>*Amf  ou ,  frère  de  St-Louis.  Tué  à  la  l>ataille  de  U 
Ma^oure  en  4250  —  Jean  1*^, sire  o'AtJMoar  —  D.iniel  et  Boberl  Vîï  de  BârainvE. 
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Bobert  mourut  |ipiidnnl  rexpétUlion  —  Henri  de  Bovyileei  ^  Eiiidouin  i\e  BKàu- 
foM.  Tué  à  1.1  biitaillc  de  la  M.issoure  —  Jean  de  BEâtijronT.  Oievalict  d'Artois  — 
Krthcre  âe  BouiufonviLLt  —  Uemï  CLÊHEifT ,  scrgneurdc  Mez.  11  descciuLiit  d'Al- 
bèrtc  Clément,  tué  an  sîége  d'Acre  —  Raoul ,  sire  de  Cooct.  Il  mourut  à  la  balàillo 
de  la  Massoure,  en  voulant  sauver  Robert  de  France,  comte  d'Artob ,  cîui  périt  à 
t  c^lés  —  Raoul  de  CnÉQirr.  H  partagea  la  captivité  de  St-Ijouis —  Robert  de 
CAïasoasAïT,  évèque  de  Beauvals ,  mort  à  Chypre  —  En^uerrand  de  LiMEra ,  mort 
au  fÀége  de  Damas.  —  Gitlcs  F*^  de  Maillt,  —  Jacques  de  Mulit  ,  fils  du  précé- 
dent*  S»  valeur  fut  si  grande  qu'on  le  surnomma  le  St-Gaorget  dts  Chrétiens  — 
Adam  du  MonT-SAiaT-ÊLOT,  prisonnier  à  ta  bataille  de  la  Massoure  ^-  Philippe  II 
de  NàîiTEuiL,  Seijrnpur  du  Plessier.  —  Guillaume  de  Picqtjickt —  Mattiieu  I*%sire 
de  Rote  —  Henri  de  RorcT  -^  Gui  VI  de  Suius  dit  h  BouteiUer^  seigneur  de 
Chantiltj.  Il  mourut  prisontiier  en  Egypte  —  Raoul  de  Soissos»  —  Jean ,  comte  de 
SoiMOffft,  surnommé  fe  Bon  par  Joînville.  —  Gilles  le  Brun  de  Thasig^iks*  Conné- 
iJible  de  France.  Il  épousa  la  sœur  de  Joinvillc. 
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HllTlÈME  CROISADE. 

1270,    *.OMMENCKE    SOUS    LK     PONTIFICAT     DR 
CLEMENT    IV. 

Sl-Louis  revint  sur  les  plages  d'Afrique  en  1270*  Il 
venait  de  prendre  Carthage  et  allait  se  couvrir  d'une 
gloire   nouvelle   lorsque   la   peste  le   ravit  à    son   armée. 


2Ul* 

Philippe-lc-IIardi,  son  fils  et  son  successeur,  Tavait  ac 
compagne  en  Afrique  el  rapporta  pieusement  en  France 
les  restes  de  ce  prince  dont  les  vertus  charmèrent  les 
ëmîrs  et  que  TEglise  plaça  parmi  ses  saints  les  plus 
vénérés. 


CY  SONT  LES  CHEVALIERS  QUI  DEURENT  ALER  AVEC 

LE  ROY  SAINCT  LOYS   OULTRE   MER   ET  LES 

CONVENANCES  QUI  FURENT  ENTRE  EULX 

ET  LE  ROY,  l'an  MIL  CC.  LXIX. 

*i  Monsieur  Malii  de  Rote  ^  ira  soy  huit  les  me  de  ctievnlters  et  m  érigeront  à  court 
n  et  nmn  deux  mil  livres  el  deuît  cens  livres  de  don  privé,  El  doit  avoir  reslor  de 
»  chevaiik  ilu  roy,  à  la  coustume  !e  roy^  et  le  passaigci  demonrront  ung  *in  luy  cl 
M  ses  gens,  leijucl  an  coitiaiancera  si  lost  cooime  ilz  seront  Arrivez  à  terre  sèche  de 
»  h  mer ,  et  s'il  advenoit  ^ue  par  acortl  ou  par  tourmant  de  meri  il  cooTenil  qne 
M  Ton  séjournast  en  yslo  où  le  roy  et  là  séjoumas&ent ,  par  quoi  il  y  demouroit  mer 
i*  derrière  eulx,  l'aunée  commaoceroil  quand  ils  âeruient  «irrtvez  ptiyr  séjourner  ; 
M  eisi  est  à  sçavoir  que  de  ce  qu'il  donne  à  ses  clicvalii*rs ,  il  leur  doit  paver  la 
u  luoielîede  leurs  don^î  là  où  Tannée  commance,  et  l'nulre  nioictte  quant  b  premiôre 
v  nioictic  dudemy  an  sera  passée.  Et  si  est  à  seavoirquc  il  doit  passera  chacun  ban- 
»  nerel  deux  chevaulx  ,el  à  chacun  qui  n*est  pas  bannerel  ung  cheval,  et  ly  chevauli 
•j  emporte  ly  garscmqui  le  garde,  el  doit  passer  le  tianneret  luy  six  de  cheirauN. 

n  Le  connétable  "  yra  aus^i ,  lui  quinziesine  de  chevaliers,  es  mesnies  coudi- 
<t  (ions;  mais  il  n'aura  du  roy  que quiitte  uiil  livres  tournois. 

»  Monsieur  Raoul  de  Neeli  ,  soy  quinKie^roe  de  chevalier» ,  quatre  mil  livres 
H   tournois  ^  et  mcogeront  à  son  «istct. 

u  Monsieur  Ausont  uk  FiuoivT  ^  soy  dixiesme  de  clievalters,  vingt  ûx  cens  li- 
•I  très  tournois  et  mengcront  h  Toslel  le  roy. 

)*  Monsieur  Batidouyn  de  Loïvguev  al  ,  soy  quart  de  chevaliers  «  unze  cens  livres* 

I*  Monsieur  Cillt;  de  MAsttY«  soy  dtxiesnie,  trois  rail  livres,  et  passage  et  retour 
4»  de  clievAuk ,  et  mengcia  à  coittL 

»  Ly  fonrrii?rs  de  VEnsntL  ^  pour  soy  quatriesme  de  chevaliers,  douze  cens  livret 
»*  cl  menger.i  en  Fostel  le  roy. 

»  Le  comte  de  Gct^kes  ,  soy  dixiesme  de  chevaliers ,  et  niengera  en  Toslel  le  roj, 
w  vingt  six  cens  livres* 


I  Mftil»*  Mathieu  tir  Rote.  —  t  Le  ConnèultU  ^i«it  alors   GîIIm  fit  Tt4*iajfna  qui  i 
dsn*  ta  tfpiiène  emiiadf.  -  s  Aoiclme  <)*0rrMJI0«T ,  «viAvrut  de  Thotoflt. 
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CONVOCATION 

DE  LA  NOBLESSE  ET  DES   FIEFFÉS 
POUR  LE  SERVICE  DU  ROI. 


Avant  rorgamsatîori  des  armées  régulières,  nos 
étaient  dans  rusagc  de  convoquer  par  une  proclama- 
tion publique  tous  les  vassaux  de  la  couronne ,  afin 
qu'ils  leur  donnassent  aide  et  secours  dans  les  guerres 
qu'ils  «avaient  à  soutenir.  Celte  proclamation  reçut  la 
dénomination  de  sêfmmce ,  ban  (bannum)  ou  arrière- 
ban  (  heribannum.  )  Les  vassaux  devaient  se  trouver, 
dans  un  délai  dëterminé,  au  lieu  assigné  par  la  con- 
vocation royale  pour  fournir  à  cheval  ou  à  pied ,  en 
personne  ou  par  des  représentants,  le  service  militaire 
que  comportaient  le  nombre  et  la  qualité  de  leurs  fiefs. 
*<  A  la  semonce  de  son  seigneur  —  dit  Boulillier  dans 
»  sa  Somme  fiurafe  —  le  vassal  lui  doit  le  service  de 
>j  foêt  (armée)  en  armes  et  en  chevaux,  selon  la  na- 
»  turc  et  condition  de  son  fief,  pour  garder  son  hon- 
»  neur,  son  corps   et  sa   terre*   )> 

(Quelques  fcudistes  ont  avancé  que  le  service  du  ban 
n'était  point  de  la  même  nature  que  celui  de  l'arriere- 
ban*  En  consultant  les  documents  où  les  anciennes 
convocations    se   trouvent  coitsignées ,  on    reconnaît   que 
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les  deux  mots  ne  se  séparaient  point.  L'un  et  Tautre 
signifiaient  le  service  dû  à  Tarmée  du  prince,  dans  des 
conditions  d^ailleurs  identiques.  Le  ban  constituait  l'o- 
bligation directe  des  fiefs  ;  les  vassaux  d'arrière -fiefs 
composaient  Tarrière-ban. 

La  quantité  d'hommes  d'armes  '  que  les  fiefs  fournis- 
saient varia  selon  les  temps  et  les  accidents  de  la 
guerre.  D'ordinaire ,  les  vassaux  de  la  couronne  de- 
vaient le  nombre  de  défenseurs  affecté  à  leurs  terres 
pendant  les  règnes  qui  avaient  précédés.  Mais  lorsque 
rËtat  se  trouva  dans  la  nécessité  de  faire  appel  à  tous 
ceux  qui  pouvaient  porter  les  armes,  des  lettres  royales 
généralisant  le  service  de  Vost  y  réglèrent  qu'il  serait 
fourni  selon  les  revenus  de  chaque  fief.  Philippe-le-Bcl 
ordonnait  en  1203  que  «  ceux  qui  auroient  cinq  cens 
))  livres  de  revenus  en  terre ,  aideroient  d'un  gentil- 
n  homme  bien  armé,  monté  d'un  cheval  de  la  valeur 
n  de  cinquante  livres   tournois,  portant  couverture   de 


*  L'homme  d'armes  portait  lacairasse,  rarmetou  bourguignotê  ',  les  gants,  les 
garde-bras  et  épaolettes,  les  hamois  des  jambes,  les  salades  *  et  brassards,  la 
lance  et  Vépét.  Il  avait  avec  lui  un  page  et  un  valet  montés.  Le  premier  devait 
porter  la  lance  ;  on  armait  le  valet  d'une  salade  brigandinê  ■  et  de  la  guisarme, 
00  hache  à  deux  tranchants.  Les  couteaux ,  hallebardes,  arbalètes ,  /Iam6tfr^«# ,  ^ 
v9Mlg0ê  •,  badêlaireê  •,  piques,  pieulx,  gaufêlou  *,  dagues  et  pertuisanes  éuient 
aussi  en  osage  dans  nos  anciennes  armées. 


I  C«aqu«  ou  heaam* ,  ourert  par  deranl,  qui  n«  poruil  qa'ano  riaièit  •!  deux  orcilloa*  nou« 
TBata.  —  1  Hmqui*  MUS  evéte  ,  «net  ainplo  et  p«u  ebargé  d'oravaents.  —  3  Contlel  d«  petites 
lêmm  p<Mé«c  en  recoarrement,  comme  le*  écailles  do  poissons,  et  rénnict  sur  une  étoffe  solide  on 
•nt  dn  cuir  «Tte  de  petits  clous  rires  (  Pauoplik.  )—  4  Grosses  et  fortes  épées  de  cberaliers. 
—  S  Piques,  dards.—  6.  Epées  courtes,  lar|es ,  tranclianics  des  deux  côtés  et  recourbées  à  la 
|Minte  (Fajioplic.)-  t  Jarelots. 
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>i  fer  ou  couverture  pourpoiiite.  De  cinq  cens  à  mille 
))  livres  de  revenus,  on  fourniroil  deux  hommes  d*ar- 
»  mes,  montés  comme  dessus;  et  quant  aux  nobles  du 
n  nombre  de  cent  feux,  ils  fourniroient  six  homm<^ 
»  armés.  » 

On  pouvait  financer ^  pour  rexemption  du  service  mi- 
litaire^ lorsque  le  trésor  rojal  était  épuisé.  Les  évêques, 
les  abbés  et  abbesieg  ^  les  veuves  ou  impuissants  à  ser- 
vir payaient  pour  cela  des  redevances  au  roi,  selon 
rimportaiice   de  leurs  fiefs. 

Voici  les  principales  dispositions  des  lettres  adressées 
par  Philippe-le-Long  à  ses  baillis  et  sëuéchaui,  pour 
la  convocation  des  grands ^  nobles,  ecclèsidstiques  et 
ignobles^  à  Toccasion  de  la  guerre  que  ce  prince  sou- 
tenait contre  Robert  ,  comte  de  Flandre  :  «  On  fera 
n  crier  que  toutes  manières  de  gens  nobles  et  non  no- 
)ï  blés  soient  en  armes  et  en  chevaux,  selon  leur  état, 
»  à  A^rras,  le  jour  de  Notre-Dame  en  septembre,  pour 
n  aller  en  fost   de   Flandre. 

î>  On  lèvera  de  cent  feux,  six  sergens,  et  pour  cha- 
)j  €un  sergent  douze  deniers  par  jour  et  pour  les  ar- 
n  mes   de   chaque    sergent  trente   sols  pour  tput, 

»  Toutes  manières  de  villes  ou  de  paroisses  paieront 
ïï  de  cent  feux  en  la  manière  qui  dit  est,  plus  ou 
n  moins, 

î>  TouB  ceux  qui  auront  vaillant  deux  mille  livres 
»  en  toutes  choses  et  plus,  iront  en  Fost,  ou  ils  fi- 
»>  nanccronl  cliacun  pour  soi  sans  regarder  la  couditiou 
»  de   la  personne. 
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»  Tous  prélats,  chapitres  et  religieux  derant  service 
»  de  cheval  ou  de  gens  d^annes,  ou  autre  service,  se- 
»  ront  contraints  d^aller  en  Tost  en  la  manière  quUls 
»  sont  tenus,  ou  à  frayer  convenablement  selon  leur 
»  condition  et  selon  la  discrétion  et  prudence  des  com- 
»  missaires  de   Tétat   de  la  guerre. 

»  Quant  aux  nobles  qui  sont  semons  d'aller  en  Tost 
»  et  généralement  femmes,  veuves,  ou  qui  n*ont  puis- 
»  sance  et  richesse,  ou  qui  sont  malades,  ou  pour 
»  cause  ne  peuvent  aller  en  Tost  bonnement.  Ton 
»  prendra  finance  d'eux  selon  la  discrétion  des  com- 
»  missaires.  )> 


BAN  ET   ARRIÈRE -BAN 

DE   PICARDIE  ET  D'ARTOIS 

POUR  LA  BATAILLE  DE  BOUVINES. 


La  uoblcsse  picarde  et  artésienne  eut  beaucoup  de 
|>art  au  gain  de  la  bataille  de  Boulines,  t^une  des  plus 
glorieuses  de  notre  liistoire.  On  sait  cpie  le  roi  Pbilippc- 
Vuguste  y  triompha  d'une  coalition  formidable  où  se 
trouvaient  Othon  IV,  empereur  d'Allemagne;  le  duc  de 
Brabanl;  les  comtes  de  Flandre,  de  Boulogne,  de  Na- 
niur  et  de  Car.  Thomas  de  Saint- Valéry  se  fit  particu- 
lièrement remarquer  dans  celte  journée  célèbre.  Il  avait 
avec  lui  cinquante  chevaliers  et  deux  mille  vassaux 
pleins  de  courage. 

tlinc  TUornas  Saiicti  Valerici  nobtUs  liicrofi^ 
Giirttncliii  dominys,  vUa  que  cl  plunuin  siib  se 
C*iî»tr*'i  tertel  :  claru'i  doniînalu  ,  cbrH»r  ortu  f 
Qitjrtf|iiagtuta  pnrnti»  C4]uiles  m  belb,  rltcnles 
Mille  bis  ,  .iiidnœ^  aiititiis  et  roborc  fortes. 


Vé\èqm  de  Saùiious. 
L'évèqué  de  Lami. 
Véfèqae  de  No  von. 
L'évéque  de  Sciiilsi. 


!■  VEQUES- 

L'éfi^que  de  Be«iuvais. 
L'évèqué  d'Amiens. 
L*évéque  d'Arras, 
L'évêctye  de  Ibérouaane. 

ABBÉS. 
L>bliè  de  S^iint-Corneille  de  Ci>mpiègoe.  L'abbé  de  SaintBiqriier. 
L',-ibbé  de  S,imt-M**d:ird  de  Soissous.         Vabbesie  de  Salnle-Murie  de  Soism»». 
L'abbé  de  5Ainl'€ré{iJn'lC'Crniid.  L'abbé  de  Saint- Jean  de  Lann* 

L'Alibê  de  Corbîe.  L'abbé  de  SaiutOosse  en  ranihîrii. 
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Le  comte  de  Saint-Pol. 
Le  comte  de  Ponthieu. 
Le  comte  de  Boucy. 
Le  comte  de  Soissons. 


Le  leigneor  de  Coacy. 
Le  seignear  de  Saint- Valéry. 
Le  Tidame  de  Picquigny. 
Pierre  d'Amiens. 


COMTES. 

Le  comte  de  Dammartio. 
La  comteflBC  de  Saint-Quentin. 
Le  comte  Guillaume  de  Mello. 
Le  comte  de  Moreuil. 

BARONS. 

L*aTOcat  de  Béthune. 
Le  Booteiller  de  Senlis. 
Le  seigneur  de  Nesle. 
Robert  de  Rosoy. 


CHATELAINS 

Le  châtelain  de  Bapaume. 

Le  châtelain  d'Arras. 

Le  châtelain  de  Péronne  et  de  Bray. 

Le  châtelain  de  Noyon. 

Le  seigneur  de  Mello. 

Le  seigneur  de  Bovea, 


Le  seigneur  de  Moreuil. 
Le  seigneur  de  Hangest. 
Baudouin  de  Dors. 
Hogon  d'Anxy. 
Dreux  de  Mello. 
Gui  de  Camp  d'Avesne. 


Nicolas  de  Harnes. 
Eostacbe  de  Neuville. 
Robert  de  BeauUeu. 
Hognes  de  Hamelinconrt. 
Alart  de  Croisilles. 
Hêtês  Guillaume  d*Arras. 
Raoul  de  Roye. 


VAVASSEURS. 

Raoul  de  Clermont. 
Aubert  de  HangesL 
Gaucher  de  Nanteuil. 
Philippe  de  Nanteuil. 
Alaric  de  Roucy. 
Hugues  de  Malanoy. 


CHEVALIERS  DU  BOULONNAIS  POBTANT  BANNIÈRES. 

Wilhem  de  Fiennes.  Guillaume  de  MontcaTrel. 

Ansel  de  Cayeux.  Wilhem  de  Thiembronne. 

Enstache  le  Booteiller.  Le  seigneur  de  Mentenay. 

CHEVALIERS  DU  PONTHIEU  PORTANT  BANNIÈRES. 

Le  comte  de  Ponthieu.  Raoul  d*Airaines. 

Thomas  de  Saint- Valéry.  Le  seigneur  de  Croy. 

Gautier  de  la  Ferté.  Guillaume  de  Reaurain. 

Renaud  d'Amiens.  Rogne  de  Bauchamp. 

Guillaume  de  Rehu.  Théobald  d'Amiens. 

Hugues  de  Fontaines.  Hugues  d'Auxy. 

Hugues  Boterin.  Hugues  de  Camp  d'Avesne. 

Gautier  de  Halecourl.  Jean  de  Blainières. 


^^1 

2DS                      ^^^^^^P^"^TI 

^^^^^^^^^HEVALIEBS  DU  COMTÉ  BE  ST-POL  rOBTXNT  BANNIÈRES. 

^^^^^^H            L€  comte  de  SiiîQl-Pot. 

Baudouin  d^Aîre. 

^^^^^H             Roberl  de 

Eustadie  d'Encre. 

^^^^^^H             Hugues  Tacon« 

Baudouin  de  Créqiiy, 

^^^^^^H             Gilberl  Dauredoger. 

Baudouin  de  Pas.                                        ) 

II 

^^^^H                           CHEYALIEES  D  ABTOIS  FOHTANT  BANNIÈRES.                | 

^^^^^^H            Le  seigneur  de  Lens. 

Enguerraud  d'Hesdîn. 

^^^^^^H             Hugues  de  Mnlanoy. 

Guintiume  d'Arras.                                     ] 

^^^^^^^H             Eaoul  Flon(|uet« 

Guillautue  de  Bèthune.                               . 

^^^^^^^H            Michel  de  Homes, 

Le  châtelain  de  Lens. 

^^^^^^H            Eusiachc  de  Neuville. 

Le  seigneur  de  Houdain.                              i 

^^^^^H                        de  Bel%. 

Hugues  HapeL 

^^^^^^H             Ak  rd  d  e  Croi 

Jean  de  LonguevaL                                  j 

^^^^^^H            L'avoué  d  e  Théroua 

Le  seigneur  d'Oisy,                                   ' 

^^^^B                  CHEVALIERS  DU  VERMANDQIS  FOETANT  BANNIÈRES* 

^^^^^1             Robert  de  la  Toyrnellc. 

HetêM  Raoul  de  Roye* 

^^^^^H             Rjioyl  de  In  Totirnelle. 

Raoul  d'Estrées.                                         \ 

^^^^^B                        de  Hangedt. 

Le  seigneur  de  MoreuiL 

^^^^^^H             Bernard  dy  Flessis. 

Hngties  de  Boves. 

^^^^H             Hellia  de  Wavrin, 

Robert  de  Boves. 

^^^^^B                        de  Heillj. 

Gilles  de  Marcha b. 

^^^^^^H             Le  châlelain  de  Fèroone. 

Baudouin  de  Beauvoir . 

^^^^^^H              Hères  de  H.ingesL 

Barlliéleuiy  de  Royc.                                  ' 

^^^^^^H            Le  cUdtelmn  dcNoyon. 

G  au  lier  d'Avesne  et  sou  frériî. 

^^^^^^B             Raoul  de  Ctermout. 

Henry  de  Chézy.                                       j 

^^^^^^B             Raoul  de  Préaux. 

Raoul  le  Flemen  de  Cany. 

^^^^^H             Jean  de 

Le  cbâlelaîn  de  Nesle.                              ' 

^^^^H                           CHEVALIERS  DE  COUCY  PORTANT  BANNIÈRES.                | 

^^^^^H             Enguerrand  de  Couc^. 

Albéric  de  Btissy. 

^^^^^^B             Tliomas  de  Coucy. 

Raoul  de  EscrL                                        | 

^^^^^B              Roberl 

Jean  de  Condé, 

^^^^^H             Le  châtelain  de  Coucy. 

Anselme  de  Roncberolles. 

^^^^^^B              Raoul  du 

Mâiiassës  de  Melto. 

^^^^^^H             Alain  de  Roucy. 

Pierre  de  Milly.                                      J 

^^^^^^B             ClairambauU  de  Montdmblon. 

Le  cliaielain  de  Beauvais.                         1 

^^^^^^B             Clairambaull  de  Chdtillon. 

Le  Tholonearius  de  Beau  van.                   1 

^^^^^^B              Fulcaud  de  Brisay* 

Raoul  de  Gif .                                             j 

^^^^^^B              Jean  de  Mout^'oniberl. 

Gautier  Tîrel. 

^^^^^^1             Hervèe  de  Rusaocy. 

Hêfêt  d^Argies. 

^^^^H                    de 

Roger  de  Rosoy* 

i 

3Û0 

taille  €t  les  défit  à  Taillebourg.  Les  historiens  nous 
apprennent  qu'il  déploya  dans  cette  journée  la  plus 
grande  valeur.  Suivi  de  quelques  cavaliers ,  ce  prince 
emporta  le  pont  de  la  Charente  que  Tcnnemi  lui  dis- 
putait  avec  acharnement* 


JËVÊQUES  DE   PICARDIE   ET  D'ARTOIS, 
L'étéquc de  Laon.  L'évéque  de  Thérouuune. 

L'èvèque  âe  Soissom,  L^évi^que  de  Beauvais» 

L'évèque  il'Aiiiienîi,  L*éTèquc  de  Nojfon. 


SEIGNEURS 
Le  comte  de  Bouc;. 
Le  comte  de  Soissons. 
Dreux  de  Mello, 
Le  comte  de  Ponihîeu, 
Enguer rand  de  Coiïcy, 
Gautier  d'Avesnes. 
Bouchard  de  Mailljr. 
Jean  de  Coucy. 
Guillaume  de  Si!ly. 
Eudes  de  Monliiîgu. 
Maître  Pierre  de  Miïly. 
Le  châtelain  de  Thorolte. 
Le  comte  de  Sainl-Fol . 


PICARDS  ET  ARTÉSIENS. 

Le  comte  de  BoulogDC. 
Robin  de  Reaomelz. 
GeoITroy  ^e  B  rai  ne. 
Simon  d'Argies, 
Aiiberl  de  Hangesl. 
Uervieu  de  la  Ferté. 
Goillaume  de  NaDteuil. 
Pierre  de  ChaniMy. 
Kolïcrt ,  sire  de  Bovcs. 
Le  viitame  do  Plcqnigny. 
Hugues  de  Saifil-Tfllery. 
Jean  de  Sii in t- Valéry* 
La  dame  d'Acy, 


SEMONCE  A  ISSOUDUN. 


1253.  RÈGNE  DE  SAINT-LOUIS. 


LES    CHARS    DES   ABBAYES. 

L^abbaye  de  Saial-VaaBl  d^Arra^e  :  un  chariot  attelé  ,  pour  mener  tes  aroiures  du  roi. 
L'abbaye  d*Ourscamp  :  un  cbar  de  douze  chevaui. 
L\ibba}-e  de  Longfioni  :  nu  clmr  d«  douze  cUctuuy^ 
Uabbaye  de  Beaupré  :  un  cbar  de  douze  cbevanx. 


DE    PICARDIE  ET  D'ARTOIS 

MORTE  OU  PRISONNIÈRE  A  AZEVCOIIRT. 


La  balaille  d'Azincourt,  livrëc  le  25  octobre  1415* 
renouYcla  les  mallicurs  de  Crécy  et  de  Poitiers*  Les 
mauvaises  dispositions  prises  par  nos  généraux,  la  té- 
mérité de  la  noblesse  et  F  indiscipline  des  hommes 
d'armes  amenèrent  une  désastreuse  défaite.  Les  deui 
armées  avaient  valeureusement  combattu.  Le  duc  d'York 
cl  le  comte  d*Oxford  s'étaient  fait  tuer;  la  France  jier- 
dit  sept  princes  du  sang  royal  :  le  duc  dWlcnçon,  le 
comte  de  Nevers  ,  le  duc  de  Bar,  le  comte  de  Marie, 
le  prince  Jean  son  frère,  le  duc  de  Brabant  et  le  con- 
nétable dWlbret.  Les  Anglais,  maîtres  du  champ  de 
bataille,  trouvèrent  parmi  les  morts  le  duc  d'Orléans 
et  le  comte  de  Hîchemont;  ils  étaient  gravement  bles- 
sés et  furent  faits  prisonniers.  Le  maréchal  de  Bouci- 
caut,  le  duc  de  Bourbon,  les  comtes  d'Eu  et  de  Ven- 
dôme, les  sires  d^Harcourt  et  de  Craon  tombèrent  aussi 
au  pouvoir  du  vainqueur,  pendant  qu'ils  seflbrçaient 
de  rallier  leurs  soldats.  Huit  mille  quatre  cents  che- 
valiers français  perdirent  la  vie  dans  la  mèk*e.  Leur 
valeur  méritait  un  meilleur  destin. 
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ftfjct  Wraut  d'armes  de  France  avait  été  pris  :  — 
»  Monljoie,  lui  dit  le  roi  dWii gle terre  ,  qui  de  nous 
>»  deux  a  la  victoire ,  de  moi  ou  du  roi  de  France  ?  — 
n  Vous ,  et  noo  pas  lui ,  répondit  Monljoîe,  —  Et  corn- 
»  ment  se  nomme  ce  château?  continua  le  roi  \  —  Azin- 
«  court ,  lui  dit-on.  —  Eh  bien ,  ajouta-t-il  ^  on  parlera 
n  long-temps  de  la  bataille  d'Azincourt  !  )i  {HUtoire  des 
Ducs  de  Bounjogne  f  par  M*  de  Iîaeantk.) 


MOKTS. 

Ti  Tiffnnie  cTAmiins  — Anloioe  d^AmiiiîfEs — Doboîs  d'AïnfEQtJtF  —  Le  seigneur 
Drieu  <1'Akgies—  Médire  Pierre  d'Ancttj  —  Jean  lY  d'AuMoni  —  Philippe  d^AuxT, 

>î(fneur  de  Danipierrc  ,  bsilli  d'Amiens  —  Be';inftkl  cl  Ginlberl  d'AtïT  —  Le  sei- 
gneur d'Arricoun  et  son  (ils  —  Messire  Regnault  d'Axincocii  —  Jean  de  Biilleul 
— Uaudin  de  BrxvAt  —  Messire  Yïnin  de  Béatftai.  — Be^iudin  de  Bulval  — Mesaire 
Pierre  de  Bticrvoia  ,  baîLli  du  Vermantlois—  Bertrand  de  Beilot  —  Le  Baudram 
de  BtïxoT»  chevalier  —  CoUnrt  de  Beulette — Le  seigneur  de  Béthewcourt — 
Mcssirc  Jean  de  Béthuhr  —  Gamiol  et  Bertrand  de  Boo^îîowyiLLE  —  Aléaunîe  de 
Bofit?io?tviLLE  —  Vitard  deBotas — Jean  de  Chanle  ,  seigneur  de  B&éitcTiT  —  Le 
seigneur  de  BiiMee  —  Le  Bè^^ie  de  CèXev  ,  chevalier,  el  son  frère  Payen  — *  Le  séi- 
de Cees^t  en  Laonnois  —  Le  seigneur  de  Clact  —  Lancelol  de  Cofcht  — 

[cMSre  EsnauU  de  Coûte  —  Mess  ire  Y\ain  de  Ckiuaillks  —  Jean  de  Cot^DtiH  — 
ire  Refnaull  de  CaigcT,  seigncm  de  Contes,  et  son  fils  mes^ire  Ptiilippe  — 

r'ÉlCfidart  de  C&^itt  —  Le  seigneur  de  CaoT  el  Jean  son  fils  —  Le  vicomte  Dm- 
QVUiiEi  —  Le  vicomte  de  DoMiaT  —  Le  seigneur  d'ËPic^T  — Le  seigneur  d*Ëaiff  — 
Thîbant  de  Fat  —  Ije  comte  de  FivrQUEMBEiGCEi  —  Baoul  de  Feiue&es  —  Thibaut 
de  Fiers  et  son  tils  — CoUart  de  Fiemhes  —  Messtre  Enguerrand  de  Foi^TAtKKs,  et 
son  frère  Charles  —  Collarl  de  Fosseoï  —  Philippe  de  Fosieux  —  Le  seigneur  de 
FaissABCockT  en  Tiéraclie — Messire  Louis  de  Guistelle  —  Messire  Maitlet  dis 
GouiirAT  et  soa  frère  —  Jacques  de  HiAt  —  Le  seigneur  de  HjLifEs  —  Le  seigneur 
»*H&pLmcoQiT  et  wn  Gts  messire  Jacques  —  Les  deux  ûh  de  M4»rlct  d'Anvin ,  sci- 
r  B'iiiEPEiiTnrTi  —  Messire  Carnet  de  lik»c,tsj  —  Messire  Gérard  de  llAUcouat 
—  Le  «eigneur  de  IIaiiteviile  —  Le  *cipeur  de  Heilly  —  Jean  de  Uenriv  —  Mes- 
sire Jean  de  Heeus  —  Mathieu  et  Jean  d'HuMiÈai*  —  Le  seigneur  d'IrrcHT  —  Mes- 
sire  Hiislin  Kiéiet  —  Beaugheaîs  de  la  BEt^vaiiftK  et  Gamarl  aon  frère  —  Le  f idame 
de  Laoitiiois  — Messire  Gobert  île  L4  Boye,  seigneur  de  Savoiftj  —  Le  seigneur  de 
Lamith  ~  Philippe  et  Henri  de  Lkïis  —  Le  comte  de  LiajtiEs  —  Le  seigneur  de 
LimEi.KiQOE  —  Baont  de  Loacoui  —  Le  seigneur  de  LoBciTEVAt  et  son  frère  Alain 
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—  Le  seigneur  de  Mi^hetie  ^-  Le  seigneur  de  Maillt  et  son  (ils  —  ralimède  de 
MâaQUAT  —  Bertrand  Loiivelet  de  Mazi^chem  cl  son  frère  —  Simon  de  MoivTciimàUi 

—  Baisse  de  Mobtcavrel  —  Le  seigneiir  de  Mciktigwt  —  Chartes  de  Mouhcitt  — 
Messire  Rol>ert  de  Mohticiit  —  Me^iire  Jean  de  MoiEDît  —  Floridas  de  MoKEuit 

—  Le  seigneur  de  Mot  en  Beauvaisjs  —  Messire  Tristan  de  Mot  —  Arius  de  Mot 

—  Meâsire  Baoul  de  Nesli  —  Le  seigneur  de  Nkuville  et  son  fils  le  châtelain  de 
Lcns  —  Jean ,  Pierre  et  Lancelot  de  Noy elles- soi? s-Lens  —  Estourdy  d'ÛncviEj  et 
son  frère  Bertrand  d'OncwrES  —  Le  seigneur  de  Poix  —  Messire  Rogue  de  Pont  — 
Godefroy  de  rioHviLti  —  Messire  Bridoul  de  Ftrisiitnî  —  Le  seigneur  du  Queshot 
^  Auberl  de  Rainevil  —  Le  seigneur  de  KjiMiir&Es ,  grand-maître  des  arbalétriers 

—  Gérard  de  Bkcocet  —  Le  seigneur  de  Regwauville  —  Oudart  de  Rektt  et  deui 
de  ses  frères  —  Jean  IV,  comte  de  RoocT  —  Ferreval  de  BicnEBor^c  —  Boîssarl 
de  BouGEPAT  —  Messire  Lancelot  de  BuBEiiPEi  —  Lebon  de  Sai»*  —  Jacques  de 
CuâTiLLOït ,  comte  de  Saikt-Pol,  amiral  de  France ,  et  Hogues,  son  frère  —  Le 
seigneur  de  Sàint-Sïmok  et  son  frère  Gallois  —  Messire  Guilïaome  de  Savettsi  ^ 
Messire  Col li net  de  Semït  —  Floridas  de  Somcn  —  Le  seigneur  de  Thibitfes  ~~  Le 
seigneur  de  Ttucques  —  Le  seigneur  de  Toict  —  Le  sire  Alain  de  Vawdonwb  — 
Jean  d^Aisthuille  ,  sei^ueur  de  Wavratts  —  Jean  de  VimcHiiTf  —  Le  set^eor  de 
Veixiuil  —  Begnaull  de  Viixeis  —  Hugues  de  ZoiEinc. 

PRISONNIEBS. 

Le  seigneur  d'Aifcoa  en  Ternoîs  —  Messire  AcIlb  de  Beimeh  —  Le  seigœor  et 
CAEtNT  —  Jean  do  Craon  ,  seigneur  de  DowAit  —  Le  seignciir  de  Fosseux  —  M»- 
sîre  Boors  Kieret,  seigneur  dllEiJCHiN  —  Le  seigneur  d'HtmiiKEs  —  Lcjeniie  sei- 
gneur dlflCBnr  -*  Le  seigneur  de  Notelles  et  son  fils  Baudo  —  Messire  Jentiet  de 
Poix  —  MessJre  Riéret  de  EAMficoum'r  ~^  Le  seigneur  de  Bote. 
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GRANDS  -  OFFICIERS  DE  LA  COURONNE 
APPARTENANT  A  DES  FAMILLES 

PICARDES    OU    ARTÉSIENNES. 

SÉNÉCHAUX  DE  FRANCE. 

La  charge  de  scnéchal  donnait  le  premier  rang  dans 
la  maison  du  roi  ;  celui  à  qui  on  la  confiait  présidait 
le  conseil ,  rendait  la  justice  et  commandait  les  ar- 
mées ;  une  ordonnance  de  Philippe-Ie-Bel  prononça  la 
suppression  de  cette  charge. 

1431 .  Baoul ,  cours  db  YssMAHDOif .  Il  rendil  de  grands  services  à  Louis-le-Gros, 
en  l'aidant  à  soumettre  plusieurs  seigneurs  révoltés.  Pourvu  de  Toflice  de  sénéchal , 
Baool  s'associa  aux  vues  de  Suger  et  maintint  Tordre  dans  le  royaume ,  pendant  que 
le  roi  Loois-le^enne  combattait  dans  la  Terre -Sainte. 

CONNÉTABLES. 

POUVOIRS  ET  DROICTZ  ATTRIBUEZ  A  LA  CHARGE  DE 

CONNESTABLE   DE  FRANCE  POUR   LE  FAIT  DES 

<;UERRES. 

a  Lie  connestable  est  pardessus  tous  autres  qui  sont 
)>  en  Tost ,  excepté  la  personne  du  roy,  et  s'il  y  est , 
)>  soient  ducs  ,  barons  ,  comtes  ,  chevaliers  ,  escuyers , 
»  soudoyerS)  tant  de  cheval  que  de  pied,  de  quelque 
»  estât  qu'ils  soient,  doivent   obeïr  à   luy. 


>j  Le  connestable  doit  ordonner  toutes  les  batailles  ^ 
lï  les  chevauchées  et  de  toutes  les  establîes, 

n  Le  connestable  est  et  doit  estre  du  plus  secret  et 
)i  étroit  conseil  du  roy;  et  ne  doit  le  roy  ordonner  de 
»  nul    fait  de   guerre    sans    le    conseil  du  connestable , 

I  pour   tant  qu'il  puit  avoir  sa  présence. 

»  Quand  le  roy  est  à  son  sacre  à  Rheims,  le  con- 
n  nestable  doit  avoir  hostel  du  Molinnet  devant  Nostre- 

II  Dame,  et  doit  ordonner  les  gens  d'armes  pour  aller 
»  querre  lampolle  ,  et  aller  avec  eux  et  revenir  eui 
1)  conduire,   )î  (  Chnmbre  des  Camptes*  ) 

Le  connétable  portait  de  chaque  côté  de  êon  écu  une 
épée  nue  i  la  pointe  haute  ^  tenue  par  un  dewtrochère  ^ 
armé  d'un  gantelet   et  sortant  d'une  nuée* 

Ranui  t\  coMTf  tiB  Clrimort  ,  en  Beiitivnigi^.  Coniiélnble  de  France  soi»  Phi* 
lippe- Auguste.  U  fiecompngna  ce  prince  diin»  b  Terre-SAinle,  et  mourut  att  sîè^ 
d'Acre  en  ii^\, 

Dr  eu  s  os  Mkllo  IV.  Il  Tnt  pourvu  de  la  chAtge  de  connétable  en  1I9S,  «t  totti- 
crlvît  en  celle  qu<ililê  la  confirmation  de  la  commune  de  Péronne ,  en  1209,  et  lei 
privilèges  de  Sainl-Omer,  en  itW. 

Gilies  te  Bbith  ,  seignear  de  Tk%51G8iks.  Il  avtiît  suivi  Sl-Louk  en  £^pte  ;  ce 
prince  le  nonima  connétable  leis  I24S,  «  Pour  la  ^ranï  renommée  qu'il  oyl  dire 
»  de  mon  frère  Cilles  le  Brun ,  qtii  n'éloii  pas  de  France  ^  de  craindre  et  aimer 
M  Dieu  ,  ainM  que  bî  faisoil ,  il  lui  donna  la  connëtAblie  de  France.  «*  (  Joiktiixe.  ) 

i?aorjf  DE  Cleumoiit  11  iiK  Nf-sue.  Il  se  croisa  nvec  le  rot  St-Ltuûs  qui  le  Ql  con- 
nétable en  *285.  Il  fut  lue  h  la  bataille  de  Courtr.i>  le  iî  juillel  1302,  Le  comte 
d'ArtiiiSf  Ytiiitanl  forcer  le  camp  des  Flamande  contre  Tavi^de  Raoul  de  Nesle,  tui 
déclara  qu'il  le  crovail  d'intelligence  avec  rcnnemi.  Raoul ,  indigné ,  s'écrtai  t  /« 
ntf  ëwia  point  un  îtaUf^i  auirtm'mtii ,  je  voua  mènerai  si  lùin  que  vfmt  n^ên  rrVMl»^ 
drçM  point  !  Ne  prenant  «ilnrs  conseil  qne  de  mn  désespoir,  it  se  fetn  au  miUea  da» 
li^rnes  flamandes  et  moumi  ptrcé  de  mille  conps^ 

iloberi  ou  Moret  ou  Mùrrnu  DR  Fiksnf.s  ,  cliâtelain  de  Bonrbourg  et  sire  de  Tin- 
gry.  (I  servit  avec  disiînction  sous  Pbilippe  d«*  Valoi*,  l«  roi  Jean  et  ClisiHe**le- 
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Sage.  Il  commandait  en  1337  la  noblesse  du  bailliage  d'Amiens,  devint  connétable 
en  1356,  et  mourut  en  13S2. 

yaUran  de  Lusemhourg ,  comte  db  Saimt-Pol.  Lieutenant-général  en  Picardie , 
de  1404  à  1406.  Grand-bouteiller  de  France  en  1410.  Mort  connétable  en  1413. 

Louis  de  Luxembourg^  comte  de  Saint-Pol.  Sa  valeur  se  fit  remarquer  à  la 
bataille  de  Monthléry.  Nommé  connétable  de  France  par  Louis  XI ,  le  5  octobre 
4465 ,  et  aux  gages  de  24,000  livres ,  Louis  de  Luxembourg  trahit  le  roi  et  eut  la 
tète  tranchée  le  49  décembre  1475. 

1627.  Édit  de  Louis  XIII  portant  suppression  de  la 
charge   de  connétable. 


GRANDS-MAITRES  DES  ARBALÉTRIERS. 

a  Le  maître  des  arbalestriers  de  son  droit  a  toute 
»  la  cour ,  garde  et  administration  ;  avec  la  connois- 
»  sance  des  gens  de  pied  étant  en  Vost  où  chevauche 
»  le  roi  9  et  de  tous  arbalestriers  ,  des  archers ,  des 
))  maîtres  d'engins,  de  canoniers,  de  charpentiers,  de 
»  fossiers  et  de  toute  Tartillerie  de  Tost;  a  toutes  les 
»  monstres,  a  Tordonnance  sur  ce;  à  la  bataille  pre- 
I)  mier  assiet  les  escoutes,  envoyé  querre  le  cry  de  la 
»  nuit;  et  se  ville,  forteresse  ou  château  est  pris,  à 
»  luy  appartient  toute  Tartillerie  quelle  que  soit  qui 
M  trouvée  y  est,  et  se  l'artillerie  de  Tost  est  comman- 
>i  dée  a  traire  sur  ennemis,  le  revenant  de  Tartillerie 
»  est  à    luy. 

»  Item,  a  son  droit  sur  les  oyes  et  chieves  qui  sont 
»  prises  en  fait  de  pillage  sur  les  ennemis  du  roy.  » 
(  Titres  de  Rochechouart   Chandenier.  Anselme.  ) 

Renaud  si  Rouraor.  Il  figure  en  qualité  de  grand- maître  des  arbalétriers  dans 
un  état  des  chevaliers  de  la  maison  de  Philippe-le-Hardi ,  auxquels  on  distribua  dej 
manteanx. 
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PORTE  «ORIFLAMMES. 
L*oriflamme ,  bannière  ordinaire  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  ,  était  suspendue  sur  le  tombeau  du  saint  ,  en 
temps  de  paix.  On  la  portait  dans  les  armées  pendant 
la  guerre.  Le  chevalier  auquel  on  confiait  Toriflamme 
jurait  de  la  conserver  aux  dépens  de  sa  vie  et  la  por- 
tait déployée   devant  le  roi. 

Baoul  ///dit  Hêrpin ,  seigneur  d*EiQUB&T.  Il  portait  l'oriflamme  dans  les  gner- 
res  de  Flandre ,  en  1315. 

Amovld  d'AuoBHiHÂK ,  seigneur  du  Boulonnais.  Charle»-le-Sage  lui  confia  Tori- 
llamme  en  i36S ,  chose  non  octroyée  ,  dit  Belleforest ,  qu*à  des  chevaliers  vieux  si 
espérimeniês  et  renommés  de  grande  prud^hommie. 

Pierre  d'AuMOHT ,  u  du  nom ,  dit  le  Mutin ,  sire  d'Aumont ,  de  Cramoisy  et  de 
Méru ,  premier- chambellan  de  Charles  VI.  Il  recevait  mille  francs  d*or  sur  la  re- 
cette de  Bonen  pour  la  garde  de  Toriflamme.  Mort  en  4413. 


GRANDS -MAITRES   DE  L'ARTILLERIE. 

u  II  y  avoit  anciennement  dans  le  royaume,  même 
»  avant  Tusage  de  la  poudre ,  plusieurs  maîtres  de 
»  Tartillerie  qui  avoient  leurs  départemens  séparés. 
»  L'inventaire  des  anciens  comptes  de  la  Chambre, 
»  dressé  par  Robert  Mignon,  clerc  des  comptes,  mar- 
»  que  qu'outre  le  maître  de  l'artillerie  du  Louvre  qui 
)>  étoit  le  premier,  il  y  en  avoit  un  à  Melun,  un  à 
»  Montargis,  et  un  autre  à  Rouen.  Ceux  qui  remplis- 
»  soient  alors  ces  charges  ne  paroissent  pas  fort  rc- 
»  commandables  par  leur  naissance;  et  c'est  sous  le 
M  règne  de  Louis  XI  qu'elles  ont  commencé  d'être  pos- 
»  sédées  par  des  personnages  de  distinction.  Le  grand- 


»  maître  avoit  la  sur iu tendance  sur  lous  les  officiers  de 

n  rartillerie ,  et  faisoil  faire  les  poudres  et  fondre  Tar- 

»>  itilene,  ordounoit  de    sa  conduite   dans   les   marches 

»>  d  armées,  et    des    batteries    aux    sièges   des    villes    et 

>*  places,  avoit  pouvoir  sur  tous  les  arsenaui  de  France 

^>  et  sa  juridiction  à  Tarsenal  de  Paris.   Il  mettoit  pour 

>i  marques  de  sa  dignité,  au-dessous  de  l'écu  de  ses  ar- 

»>  mes,  deux   canons    sur  leurs  affûts.   » 

(Le  père   \nselme,  ) 

Mathieu  de  EriuvAis ,  tlil   Godé  ^  %'mimw-générn\  tic  l«>utes  les  arllUeries  de 
France,  lof  Utuë  en  i407. 

Guillaume  Bourmel,  seigneur  ûe  Lambercourt.  Gouircrneur  de  riiHilkrie  de 
France  en  4473. 

Jâan  d'EstdéEs,  seigncDr  de  Cœtivres,  premiei'  baron  el  sénéchal  du  Boulonants, 
Pourvu  en  1550  de  b  charge  de  gr^nd- maître  de  farlitleiie. 

Antûina  d'EsTnits,  sénécbat  et  [iremier  baron  du  Botiïonnais^  vicomte  de  Sob- 
iions  et  niai'<]nb  de  Cœuvres,  Fib  de  Jean  d'Estrècâ.  (  4509.  ) 

Mdsimilien  de  Béthune,  célèbre  sous  te  nom  de  Sully.  GrAnd-maître  de  Vartit- 
Icrie  en  1599. 

MaximUicn  de  BiïHtfWK  ii^  marquis  de  Roîin>%  ûls  de  Snlly,  { 1640.  \ 

tûuis  de  Crevant  n^HuMiincs  ,  IV  dn  nom,  duc  d'Himiières,  seigneur  de  MoQ- 
cby^  pnir  el  marccbnl  de  France.  (  1685.  ) 


GRANDS -CHAMBRIERS  DE  FRANCE. 
L*office  de  grand-chambrier  était  Tune  des  premières 
charges  de  la  couronne.  Le  nom  de  celui  qui  Toccu- 
pait  figurait  dans  les  chartes  royales*  Le  grand-cham^ 
brier  exerçait  sa  juridiction  sur  divers  corps  de  métîei^ 
et  percevait  des  redevances  à  cause  de  sa  chambreriez 
Les  anciens  registres  du  Chitelet  ont  fourni  le  dénom- 
breiiieiit    suivant    des    artisans    ou    gens    Taisant    négoce 
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pour  qui  ces  redevances  étaient  obligatoires,  ce  —  Pre- 

»  mièrement,  tous  ceux  qui   vendent  à  poids  et  mesu- 

M  res  —  Tous  gens  vendans  et  tenans  cspicerie  —  Tous 

»  vendans  toilles   de   quelles   façons   qu'elles   soient  — 

»  Tous   gens    vendans   fiUet  —  Les   tinturiers,   tixiers, 

)>  couverturiers  et  drapiers,  bourciers,  gantiers,  vendeurs 

M  de  patenostres ,  de  pignes  et  de  miroûers  —  Tous  ven- 

»  dans  et  besoignans  de  soyes  filées  et  non  filées  —  Tous 

»  pappetiers  et  vendeurs  de  pappier  et  tous  gens  besoi- 

»  gnans  de  cire  ou  de  cif,  mais  qu'il  y  eut  du  cotton, 

»  tous   vendans   futaines,  boucassins,   hemaulx   dor   et 

»  d'argent ,  mittaines ,  barrettes  et  bonnets  —  Tous  ven- 

»  dans  cousteaux,  forces,  morts  de  brides,  souflets,  lan- 

»  ternes  et  toute   quinquaillerie  —  Tous   gens   vendans 

»  dantels,  taffetas,  estudes,   draps   d'or,  d'argent,  de 

»  soye  et  de  laine ,  et  tous  vendans  pierreries  —  Tous 

»  vendans   et   adoubans    peaux   de   bestes    sauvages   en 

»  blanc  et  en  élun  —  Tous  argentiers ,  mareschaux ,  clo- 

»  tiers,  coustelliers ,  epronniers ,  bouchiers ,  chapelliers, 

w  celliers  et  espinglettiers ,  et  pour   abréger,  il   n'y   a 

»  guerre  personne  qui  s'en  puisse  exempter,  sinon  gens 

»  nobles  et  gens  d'Eglise.   » 

Mbéric  l"^  comte  de  Dammietin  ,  grand-chambrier  de  France  A  la  fin  du  dou- 
siècle. 


Barthélémy  de  Rote.  11  combattit  à  Bout ines. 

Jean  de  Ni  kt  bu  il.  Grand-chambrier  de  France  en  1240. 


L'office  de  grand-chambricr  de  France  fut  supprimé 
par  François  I*',  par  lettres  données  à  Folembray  en 
1545.  Le  grand -chambrier   portait  pour  attributs   deu.v 
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olef$  d'or,  dont  les  anneaux  se  terminaient  en  murtm^ 
nés  royalcH  ^  passées  en  sautair  derrière  reçu  de  ses 
artnes, 

GRANDS -M41TRES  DE  FRANCE. 

SERMENT      QUE     PRETAIT      AU     ROI      LE     GRAND   *  MAITRE. 

«  Vous  jurez  Dieu,  votre  créateur,  et  sur  la  part 
n  que  vous  prétendez  en  paradis ,  que  bien ,  loyau- 
n  ment  et  fidèlement  vous  senr irez  le  roy  en  Tëtal  de 
>i  grand-maître  de  France  duquel  il  vous  a  pourvu  ; 
)>  garderez  et  ferez  jçarder,  observer  et  entretenir  les 
>»  ordonnances,  droits,  privilèges,  franchises  et  libertez 
»  de  la  maison  dudit  seigneur;  aurez  Fœil  et  soin  sur 
>i  les  officiers  de  sa  maison ,  afin  que  chacun  fasse  en 
)»  son  état  et  charge  le  bon  et  loyal  devoir  qu*il  ap- 
)i  partient  pour  le  service  dudit  seigneur,  bien,  sûreté 
11  et  sauté  de  sa  personne;  donnerez  ordre  à  la  po- 
)i  lice  et  bon  ménagement  de  la  dépense  de  ladite 
>ï  maison  et  contiendrez  chacun  d'eui  en  leur  devoir, 
n  Si  vous  entendez  quelque  chose  qui  touche  et  ap- 
n  partienne  à  Thonneur  et  au  service  de  sadite  Majesté 
n  l*en  avertirez,  et  de  votre  loyal  pouvoir  empêcherez 
jj  et  pourvoirez  à  toutes  choses  qui  y  seront  contraires; 
)ï  et  généralement  ferez  et  accomplirez  audit  état ,  charge 
'*  et  office  de  grand-maistre  de  fraiNCE  ce  qu'un  bon, 
»  fidèle  et  digne  serviteur  et  sujet  du  roy  doit  a  son 
n  prince  et  souverain  seigneur,  selon  la  parfaite  fiance 
)i  qu'il  a  en  vous^  lequel,  en  signe  de  ce,  vous  a  rais 
»  entre  les  mains  le  bâton  de  commandement  qu'il 
ïi  vous  donne  en   sadite   maison  «    » 
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fiaoul  de  Gaucouet  ,  seigneur  il'Argicourt  en  Picardie.  Il  descendait  des  anciens 
comtes  de  Clermont  en  Beau  vaisis  et  rendit  de  grands  services  à  Charles  VU.  (1453.) 

Antoine^  sire  de  Crot,  de  Renty,  Beaurain,  etc.,  comte  de  Guiues,  surnommé 
U  Grande  favori  de  Philippe-le-Bon,duc  de  Bourgogne,  et  chevalier  de  la  Toison* 
d'Or.  Créé  grand-maitre  de  France  à  l'avènement  de  Louis  XI  à  la  couronne. 

Le  grand-maitre  de  France  portait  pour  attributs 
deux  hâtons  de  vermeil  fleurdelisés^  terminés  en  la 
partie  supérieure  de  deux  couronnes  fleurdelisées  et 
fermées;  ces  deux  bâtons  passés  en  sautoir  derrière 
Vécu  de  ses   armes. 


GRANDS  -  CHAMBELLANS. 

ORDONNANCE     DE     PHILIPPE- LE-LONG     SUR      l'oFFICE 
DE     GRAND  -  CHAMBELLAN. 

A  Après  la  cure  de  Tâme,  Ton  ne  doit  mie  être  si 
»  négligent  de  son  corps,  que  pour  négligence  ou  au- 
»  tre  mauvaise  garde,  nuls  périls  advienne,  spéciam- 
»  ment  quand  pour  une  personne  pourroient  être  plu- 
»  sieurs  troubles.  Nous  ordonnons  et  de  ce  spéciamment 
»  chargeons  nos  chambellans  que  nulle  personne  mé- 
»  connue,  ne  garçon  de  petit  état,  n'entre  en  notre 
»  garde-robbe,  ne  mettent  main  ne  soient  à  nôtre  lict 
»  faire,  et  qu'on  n'y  souffre  mettre  nuls  draps  étran- 
»  ges...  » 

L'office  de  grand-chambellan  était  distinct  de  ceux 
de  grand-chambrier  et  de  grand-maitre.  Les  fonctions 
principales  du  grand-chambellan  furent  long-temps  d'a- 
voir soin  des  armes  du  roi ,  et  de  régler  les  cérémo- 
nies  lorsque    le    roi    faisait    des    chevaliers.    Le    grand- 
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chanibellan  avait  la  garde  du  scel  secret  et  du  cachet 
royal ,  et  commandaU  dans  la  chambre  du  roi.  Lors- 
qu'on tenait  des  états  -  généraux,  un  lit  de  justice 
ou  des  parlemenls,  sa  place  était  au  pied  du  trône  sur 
un  carreau  de  velours  violet.  Il  portail  pour  marques 
de  sa  dignité  deu.v  clefs  d*or^  passées  en  sautoir  der- 
rière reçu  de  ses  armes  j  les  anneajiw  se  terminant 
en  couronnes  royales, 

Engufffrand  de  ConcT,  chambeïbn  de  Louis  VIU. 

Baùul  de  Clermout  ii  ,  seigneur  de  Nesle  ,  graiid-ctifunbellaû  de  Philtppe-1e- 
Hardi.  Il  devint  conciélable  et  mourut  û  la  hatiiUte  de  CoiirtrAj. 

Pieire  de  CHiMBLT  ,  grnnd-chniiibeilaD  de  Philippe-le-Bd. 

Eaoul  de  Gaucohat.  Grand- chambellan  de  Chartes  VU.  Il  eut  plu&tJird  la  cbarsr 

de  graud^maître. 

Philippe  de  CoérEctscn  ,  seigneur  d'Esquerdes.  Grand -chanibeUaii  de  Char- 
les Vin, 


GRANDS -VUMONIERS   DE  FRANCE. 

Le  grand-aumônier  de  France  était  choisi  parmi  les 
cardinaux  et  devenait  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  le  jour  où  il  entrait  en  possession  de  sa  charge. 
11  portait  pour  marques  de  s:i  dignité  le  chapeau  de 
cardinal,  et  autour  de  Vécu  de  ses  armes  le  cordon 
et  la  croix  du  Saint-Esprit ,  au-dessous  de  laquelle  se 
trouvait  une  bible  pùrtant  sur  la  couverture  Vécu  des 
armes  de  France, 

Pierre  d'AïLiT,  trésorier  de  la  Saintc-Cbapelle  de  Paris ,  cardinal ,  né  h  Coippîi 

gnc.  (1388.  ) 

CAar(«4  ^rUuHtB&iis^  abbé  de  SalntRtquici  ,  de  Saint-Quentin-tez-BeAUtaîs,  de 
Saint-Martin -au- Bois  et  de  Salnt-Barthéleiuy  de  No.von.  H599.  ) 
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GRANDS-QUEUX  DE  FRANCE. 

L'office  de  grand -queux  de  France  fut  confié  à  des 
seigneurs  d'une  très -grande  noblesse.  Le  grand-queux 
exerçait  sa  suprématie  sur  tous  les  officiers  des  cuisines 
du  roi.  Cet  office  ayant  été  supprimé  en  1490,  les 
fonctions  du  grand-queux  furent  réunies  à  celles  du 
grand -maître  de  France. 

Bernard ,  sire  de  Moriuil.  (4344.  ) 

Jean  de  QlisLB ,  seigneur  d'Offémont ,  de  Thorotte  et  de  Mello  (  4345.  ) 

GuiUawn0 ,  châtelain  de  Bbaotàis  ,  IV'  du  nom.  (  Vers  4390.  > 

GRANDS-PANETIERS  DE  FRANCE. 

c(  Le  grand-panetier  de  France ,  dit  du  Tillet ,  est 
)>  office  ancien,  ayant  superintendance  sur  tous  les  of- 
»  ficiers  de  paneterie  de  la  maison  du  roy  qui  sont 
»  avec  luy  nommez  du  pain  dont  ils  ont  charge  et  du 
»  linge  de  table.  » 

L'office  de  grand-panetier  donnait  juridiction  sur  la 
boulangerie  de  Paris;  ses  marques  distinctives  étaient 
la  clef  d'or  et  le  cadenas  nervis  au  couvert  du  roi. 

Unguêt  d^ÀTHiEs,  maitre-panetier  de  France  sous  Louis  VIII  et  St-Louis. 

RaonL ,  dit  Htrpin^  seigneur  d'EiQUKiT,  panetier  de  France  et  plus  tard  porle- 
oriflamme. 

Guillaume  de  Hahgkst,  grand-panetier  de  Philippe-le-Bel. 

GilUs  de  Lâok  ,  panetier  de  France  sous  Philippe-le-Bel. 

Boguêt^  sire  de  Hâigeit,  pourvu  de  TofiBce  de  grand-panetier  sous  Philippe 
de  Valois. 
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Ha0ui^%ïte  de  EAimtVAt,  Ue  Fierrepont  et  di'    Coutlun  ^  gratiil-paDetier 

Fraoce  sous  CImrles  VI. 

Rob§ri  de  Miillt  ,  dit  Uni  i  net ,  pour  tu  ciu  luènie  oflice  sous  Cbarles  VL 


GftANDS-BOUTEILLERS  ET   EOIANSONS 
DE  FRANCE, 

L^office  de  grand-bouteiller  était  Tune  des  cinq  gran- 
des charges  de  la  couronne-  Le  grand-bouleiller  perce- 
vait des  droits  sur  les  évéques ,  abbés  et  abbesses  du 
royaume ,  lorsqu'ils  entraient  en  possession  de  leurs  bé- 
néfices. Les  abbajes  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint- 
Germain-des-Prés  lui  fournissaient  des  vins ,  deë  man- 
dent y  des  yalettm  et  des  eschaudés^  le  jour  de  leur  fête 
patronale, 

DROITS  DE  LA  GR  AN  DE- MO  U  T  El  L  L  E  R  I  E  DE  FRANCE. 

c<  Premièrement,  la  justice  autour  des  hoslieux  là  oîi 
lï  il  seroil*  Item,  toulesfois  que  li  rois  feront  feste  so- 
n  lemnel,  il  doit  avoir  le  coup   et  le  hanap. 

»  Item,  au  sacre  de  Rheims,  il  doit  avoir  les  vins 
»  fpii  seront  dessous  la  barre  et  doit  avoir  certain  nom- 
»  bre  de  pains,  de  vin,  de  chair,  de  poulie,  de  cire 
»}  de  poisson  et  de  fruit.  Et  si  est  maistrc  des  cervoi- 
1»  siers  p:ir  tout  le  royaume  de  France,  et  souverains 
ï»  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  doit  avoir  un  fais 
>»  de  voirrcs,  et  doit  avoir  un  nombre  de  jetoirs  de- 
>»  quoy  nosseigneurs  des  Comptes  jettent  chascun  an  « 
'»  et  doit   avoir   moult   belle  chose  en  Champagne.   >» 

(  Chanhl/re  des  Comptes,  ) 
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Les  grands-bouteiiiers  ou  grands-échansons  portaient 
pour  marques  de  leur  dignité  deux  flacons  de  vermeil , 
sur  lesquels  étaient  gravées  les  armes  de  France^  po- 
sés  un  de   chaque   côté  de  Vécu  du  titulaire. 

Gui  de  Sbhlii  ,  ii«  du  nom ,  bouteiller  de  France  pendant  le  règne  de  Lonis-le- 
Gros. 

Louis  de  Sehus  ,  bouteiller  de  France  sous  le  même  règne. 

Guillaume  de  Senus  i*',  surnommé  U  Loup ,  bouteiller  de  France  en  di29.  Il 
accompagna  le  roi  Louis->le-Jeune  dans  la  Terre-Sainte. 

Gui  de  SniLis  m ,  fils  de  Gaillaume  de  Senlis ,  mort  en  1188. 

Gui  de  SzKus  iT ,  grand-bouteiller  de  France  sous  Philippe-Aoguste. 

Gui  de  Chatillou  m ,  comte  de  Saivt-Pol  ,  seigneur  de  Doullens  et  d'Encre , 
gnnd-bouteiller  de  France  sous  Philippe-le-Bel. 

GilUê  de  SoTscovAT ,  seigneur  de  Mouy,  grand-échanson  de  France  en  1328. 
Mort  à  Crècy. 
Jean  de  Maiohblat,  dit  Tristan ,  èchanson  de  France  sous  le  roi  Jean. 

Engusrrand  FII^  sire  de  CovcT,  comte  de  Soissons  et  de  Bfarle,  grand-bou- 
teiller de  France  pendant  le  règne  de  Charles  YI. 

WaUran  de  Luxembourg  HI ,  comte  de  Saiht-Pol  ,  grand-bouteiller  de  France 
sous  le  même  règne. 

y#afi,  sire  de  CaoT  et  de  JEIkutt,  capitaine  du  château  du  Crotoy,  grand-bouteiller 
de  France  en  1410.  Mort  à  la  journée  d*Azincourt. 

Adrisn  de  Hàngbst  ,  seigneur  de  Genlis,  grand-échanson  de  France  sous  le  rè- 
gne de  François  I*^ 

GRANDSFAUœNNIERS  DE  FRANCE. 
»  Le  grand  fauconnier  a  d'estat  quatre  mil  florins, 
»  et  a  cinquante  gentilshommes  sous  luy  qui  ont  bon 
»  estât  et  cinquante  fauconniers  ajdes,  et  ont  lesdits 
»  gentilshommes  cinq  ou  six  cens  francs  d'estat ,  et 
»  les  aides  deux  cens  francs,  et  de  part  ledit  grand 
»  lauconnier  tous  ses  estats ,  et  a  bien  trois  cens  oyseaux 
»  sous  luy.  Et  peut   ledit  grand  fauconnier  aller   voler 
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^)  par  loot  le  royaume  de  France  oii  bon  luy  semble  . 
»  sans  que  personne  luy  puisse  donner  empêchement 
»  et  tous  les  marchands  d*oyseau\  luy  doivent  tribut , 
»i  et  n'oseroient  vendre  un  oyseau  en  rille  du  royaume 
»  de  France,  ne  à  la  cour,  sans  le  consentement  dudit 
»  grand  fauconnier,  sur  peine  de  confiscation  de  toute 
11  leur  marchandise.  El  a  ledit  fauconnier  plusieurs 
n  beaux  droits,  et  faut  que  le  roy  luy  acbepte  tous  les 
i>  oyseaux ,  et  a  un  coutrerolleur ,  un  Irësorier  et  gens 
n  ordonnez  pour  les  payemens,  suivant  le  roy  partout 
11  oîi  il  va,  osté  quand  ce  vient  à  l'esté,  ils  vont  met- 
»  tre  leurs  oyseaux  en  unie  mais  tousjours  il  en  de- 
11  meure  quelque  nombre  pour  voler  les  perdreaux  avec 
u  les  vautours  et  lenerets  et  les  tiercelets,  El  y  a  une 
»  autre  façon  de  faire  merveilleusement  belle  entre  la 
11  vennerie  et  la  fauconnerie;  car  quand  ce  vient  à  la 
11  Sainte-Croix  de  may,  qui  est  le  temps  de  mettre  les 
11  oyseaux  en  mue,  les  venneurs  viennent  tous  babil lei 
»  de  vert  avec  leurs  trompes  cl  les  gaules  vertes,  et 
i>  chassent  les  fauconniers  hors  de  la  cour ,  pour  ce 
i>  qu  il  faut  qu'ils  mettent  leurs  oyseaux  en  mue  ;  el 
1)  le  temps  ce  vient  à  la  Sainte-Croix  de  septembre, 
>î  le  grand  -  fauconnier  vient  à  la  eoUr  et  chasse  tous 
1»  les  venneurs  de  la  cour  parce  qu'il  est  temps  de 
11  mettre  les  chiens  aux  chenils,  car  les  cerfs  ne  valent 
11  plus  rien.   i>  (  Glonmire  de  du  Cange.  ) 

Le  grand-fauconnier  portait  pour  marques  de  sa  di- 
gnité U7te  longe  doû  pendait  un  leurrée  9emé  de  fleurs 
de  lis. 
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GRANDS-VENEUHS  DE  FRANCE. 
Le  grand -veneur  exerçait  sa  surintendance  sur  louT 
leg  officiers  de  la  vénerie ,  vnrlets  de  chiens ,  furetiers , 
perdriseurs  y  archers  et  braconniers.  Le  grand  -  veneur 
devait  avoir  pour  marques  de  sa  dignité  deux  cors  de  chasse 
placés  aux  deuw  côtés  de  Vécu  île  ses  armes.  11  porta 
d*abord  deux  cerfs  supportant  reçu  de  ses  armes,  et 
pour    cimier  un  massacre   de    cerfs, 

Guillaume  de  Gamacsis  n  ,  grand-veneur  tle  France  sot»  Charles  VL  Prisonnier 

a  AzinCdUrt.  Celle  charge  lui  fut  retirée  parce  qu'il  atN}ii^  par  pluMittutâ  fûit^  fais 
faiUir  le  roi  Charles  P'I  de  j>rendre  é  la  chasse, 

Jean  de  Bellefo&ièke  ,  marquis  de  Sojecourt,  €«imle  fie  Tilloloy  et  de  Roje, 
gouverneur  de  la  ciladcllc  de  Rue  en  Po ni liieii,  grand- veneur  de  France  sot» 

LouiâXlV. 


GRANDS-LOI] VETIERS  DE   FRANCE, 

L^oflice  de  grand-louvetier  était  Tune  des  principales 
eliarges  de  la  couronne  et  donnait  juridiction  sur  des 
lieutenants  places  dans  les  provinces,  sur  des  sergent^i* 
gardes  et  piqueurs.  Le  grand-louveticr  portail  pour  mar- 
ques de  sa  charge  deux  iétes  de  loups  posées  de  front , 
une   de  chaque   côté   du  panon  de   sas   armes* 

Jntnine  de  CaKVRtatcn  ,  b»illi  d'Amieo»,  gouverneur  d'Artois  ,  grand -Iciuveticr 
de  France  sous  le  régne  de  Louis  XL 

.Antoine  de  Haufis  ,  seigneur  de  Fiennci»  et  de  Margnebv   Tué  n  TAs&AUt  de 
Tlièrouanne  en  lt>ô3. 

Claudf  de  SAtHT-SiMoir ,  duc  de  Siint-Simon ,  pair  du  rovaume  »  (lonrvu  en  1628. 
PhUippê  ÀKTOiiii  ,  seigneur  de  ïlu4|yeniont ,  grujer  de  Bètliisv  dans  ta  forêt  de 
GuiM,  grand 'louTetier  de  France  après  Claude  de  Snint-Sinion. 
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GRANDS- MAITRES  DES  EAUX  ET  FORÊTS. 

La  grande-maîtrise  des  eaux  et  forêts  avait  une  ex- 
trême importance;  Henri  III  la  supprima  en  1575,  en 
instituant  six  maîtres-généraux  qui  furent  répartis  dans 
les  provinces. 

Philippe  de  BiTHisT ,  maitre-enquèteur  des  eaax  et  forêts  de  France  sous  le  règne 
«le  Louis-le-Hatin. 

PiêTTê  de  RoTi ,  institné  sous  Philippe  de  Valois. 

Bobert  II  de  RoucT ,  grand-maître  des  eaux  et  forêts  sons  le  règne  du  roi  Jean. 

fVàUran  de  Luxbmboitbg  m  ,  comte  de  Sâiht-Pol.  Institué  en  4402.  Il  fut  plus 
tard  graiid-t>outeiller  et  connétable. 

Rchert  d'Auhot  ,  seigneur  d*0nrille ,  grand-maître  des  eaux  et  forêts  sous  Char- 
les VI. 

GuiUaumê  de  Gamachks.  Institué  en  i424.  Il  fut  aussi  grand-feneur  de  France. 

Pitrrê  de  la  BsETOKHiicaB ,  seigneur  de  Warty  en  Beauvaisis.  Institué  en  iStS, 
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FAMILLES    ILLUSTRES 


DE  PICARDIE  ET  D'ARTOIS. 


Les  disseosions  qui  désolèreiif  rcmpire  frank  ,  après 
la  mort  de  Lodcwig- le -Débonnaire,  et  les  invasions 
des  Normands  placèrent  les  possesseurs  des  ficfs  dans 
rindèpendaiice  du  pouvoir  central.  Affaiblis  par  leurs 
querelles  particulières ,  les  chefs  des  Franks  ne  purent 
proléger  le  sol  contre  les  Barbares  qui  l'avaient  en- 
vahi ;  les  châteaux  et  les  terres  ne  trouvèrent  alors 
pour  dcfenseurs  que  ceux  cjui  les  tenaient  en  fief;  et  il 
en  advint  qu'au  jour  oii  les  Normands  se  furent  reti- 
rés, les  poj^sesseurs  de  ces  châteaux  et  de  ces  terrest 
ii  connaissant  leur  force  —  dit  du  Cange  —  et  se  voyant 
»  les  armes  a  la  raain ,  travaillèrent  a  leur  étabtisse- 
I»  nient  particulier,  tranchèrent  du  souverain,  et  ne  re- 
1»  connurent  les  rois  que  comme  supérieurs  en  dignité 
>  et  auxquels  ils  devaient  seulement,  à  ce  titre,  la 
»  foi  et  riiommage.  Ils  s'établirent  de  telle  sorte  dans 
n  leur  gouvernement  que  les  rois,  craignant  de  les 
>i  courroucer ,  étalent  contraints  de  les  y  laisser  dans 
n  une  jouissance  paisible  sans  oser  les  en  déposséder; 
it  et   leurs  enfants  faisaient  si  bien   par  les   pratiques  et 
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»  les  intrigues  de  leurs  pères,  quMls  s'y  conservaient 
»  après  la  mort  de  ces  derniers  et  obligeaient  le  prince 
»  a  y  apporter  son  consentement  qu*il  n*osait  refuser, 
n  de  crainte  de  porter  ces  petits  tyrans  à  des  révoltes 
»  ouvertes.  Il  se  contentait  donc  du  simple  hommage 
n  et  du  service  de  guerre  qu'il  tirait  d'eux  dans  cer- 
))  taines  occasions  :  et  c'est  là  la  véritable  origine  des 
M  principautés  et  des  souverainetés  héréditaires  en  Fran- 
»  ce  '.» 

Ce  rapide  aperçu  jeté  sur  les  premiers  éléments 
de  l'organisation  féodale  est  à  la  fois  vrai  et  profond.  On 
y  reconnaît  tout  le  génie  de  du  Cange.  Il  fallait  son 
pinceau  pour  si  bien  retracer  ce  qui  s'accomplit  à  la 
fin  de  la  seconde  race ,  Icn^sque  le  royatmie  ^  dit  Mé- 
zeray ,  était  tenu  selon  la  lai  des  fiefs  y  se  gouvernant 
comme  un  grand  fief  plutôt  qu£  comme  une  monarchie. 

'    NOTIONS 

SUR  LES  FAMILLES  ILLUSTRES  DE  PICARDIE  ET  D'ARTOIS. 

GÉHÉliLITé     d'aMIBMS. 

Manon  d'Aillt.  Originaire  d'Ailly-le-Haut-Clocher,  en  Pontliieu.  Connue  dès 
1090.  Baudouin  d*Ailly  mourut  à  Azincourt.  Famille  éteinte.  Elle  portait  de  gueu- 
iêê  â  VeUisier  d'argent ,  «a  sautoir  et  en  couronnSy  au  chef  echiquêtê  émargent  et 
d^asur  de  trois  traits, 

CbMTcs  d' Amiens.  «  L'histoire  ne  nous  a  pas  marqué  —  dit  du  Cange  —  les 
»  noo»  des  premiers  comtes  d'Amiens  dont  les  commissions  n'étaient  que  pour  uu 

•  certain  temps  st  non  des  charges  ou  dignités  héréditaires,  comme  elUs  Vont  été 
m  depuis.  Nous  apprenons  que  Louis-le-Débonnaire  commit  à  la  charge  d'intendant 

•  dans  le  diocèse  d'Amiens  Birenger,  comte,  et  Tévèque  Bangarius,  en  l'an  823, 
»  d'où  il  ne  suit  pas  néanmoins  que  Bérenger  ait  possédé  cette  dignité  de  comte  en 
»  la  ville  d'Amiens.  »  Voici  la  chronologie  des  comtes  d'Amiens  telle  que  du  Cange 
la  fournit  :  i   Bérenger;  2  ^ngilguin;  3  Hermenfrog,  prétendu  comte  d'Amiens; 


*La  miiUîplicltL'  des  chAteaiu- forts  fit  naître  de  fré- 
fjuciiles  ï|iîcrel!es  de  voîsina{i;c  parmi  les  châtelains,  el 
entretint  chez  eux  rhabilnde  des  armes.  Mais  leur  goût 
pour  les  combats  puisa  surtout  un  aliment  dans  le^s 
croisades.  Les  chevaliers  curent  alors  un  blason,  des 
devises  et  des  cris  de  guerre  ;  et  les  emblèmes  de  leur 
ccu  furent  souvent  la  seule  récompense  d*unc  bravoure 
éprouvée  par  le  fer  des  batailles.  Après  une  longue 
absence,  le  croisé   revenait  de   la  Terre-Sainte;   il  avait 


4  ihrtcrt,  comte  de  Vcrinniiiloisï  5  Evâu^wa  fils;  6  Htrluin^  cotiile  de  Mati- 

Ireuil  î  7  floifer^  fils  d'UcrUjiii  ;  H  -irnùut,  conilc  de  FUindre;9  Baudouin^  son  fiU; 
40  Guuthier  t\  comte  de  Poiiloise^  f  1  Gauthier  il ^  d'tt  le  Blatte^  fiU  de  Gau* 
thier  r*^  i  et  Iheus^  ûts  aine  de  G:iu(liier  11  ;  13  Gavikier  ///,  second  fds  de  Gao- 
lltier  11  f  d4  Baaul^  comle  de  Crép)^  ^  là  Simon  ,  non  UU,  comte  de  Ctêpv  ;  16  Gmi 
c!l  Vves:  riiiceriUuclc  n-^rte sur  leur  origine  et  leur  succession;  i7  En^uerrand  de 
Borea  el  de  Coilcy  ;  IS  Thomas  de  Marie ^  son  fils  ;  19  Renaud,  comte  de  Clermonf  { 
20  Charles  dû  Dunemurtk  ,  ^endiedc  Benaiid  ;  "21  IIu{jvcs  Camp  d*Aveinc9^  comte 
lie  Sainl-Pol  j  22  Hohcrtde  Bores;  23  UuouU  comte  de  Venaandois;  24  PhUippr 
iTJUace^  comte  de  FInndre  ;  4185,  Philippe  d'Atsîice  cède  le  comté  d'Amiens  nu 
roî  Ptiilippe- Auguste.  Le  conile  d'Amiens  n'eut  potul  de  hiasori  spécial  *  ceux  qm 
en  rurent  possesseurs  coui>er\èrenl  Icstirniesde  leur  f^milte. 

MiR^Dis^T  d\\ivcbk.  La  seigneurie  d'Ancre,  en  Santerre,  appartint  d'abord  aoK 
comtes  de  Ponlhieu  ;  elle  passa  ensuite  ann  comtes  de  Saint-Pot  et  plus  lard  k  U 
ninison  d'Ilumières-CrcViint.  Ërtgée  en  miU'(|uiHat  au  mois  de  juin  1576,  la  terre 
d'Aucie  fut  îicipii&i*  eu  16tÛ  par  le  célèhi e  Coiiiiiii ,  qui  prit  le  titre  de  mat»- 
chul  d^ Ancre.  Ce  uinrquisal  fut  ojnrisf[u6  îipiès  l:i  mort  de  Concîni  et  (tonné  par 
Louis  Xin ,  en  40ÎU,  à  Charles  d'Albei  t,  duc  de  Luyues,  ci»nnétiil>le  de  France. 
La  terre  d'Ancre  prit  alors  le  nom  d'Albert.  Elle  iippartenait ,  h  la  fin  dti  XVIt*  filé- 
i!lc,  à  F^uis  de  Bouibon,  comte  de  Toulouse  et  duc  de  PcnllMèvre.  Lci  armes  de 
ranciemie  seigneurie  d'Aucre  étaient  imrdtévsii'unjcnt  ti  dû  ajhûuUs  Ue  dUpiètéfê* 

liàftait»  i»'Afti>&£i.  Aruold.,  pretnier  baron  d'Ardres-,  vivtiil  vers  la  Bn  du  XI'  siè- 
cle. Il  érigea  en  pairies  lesdouse  terres  4|ui  dépendaient  de  sa  cliâtellente  i  An- 
dré», AUmbon^  BalÎHijkêm,  Covrtehonnc  ^  Crèsec^uet,  Fiennes  ^  linmt» ^  i/rrmê" 
iini/hem,  ht  Afottâ  d\4ndrrs  ^  Licffuex  f  H^utù  m  Suft^ues  et  ZoUhun.  CtirétlcOtUî 
d'Ardris  épousa  le  comte  Uaiulimin  11  de  Guiucsen  ^iOif  et  porta  ta  baronnîi;  d'Ar- 
dres  d.ins  la  maison  des  cmiites  de  Guînes. 
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affronté  la  famine,  la  peste  et  les  flèches  des  Musul- 
mans ;  mais  ses  services  étaient  payés  ,  car  Godefroy  de 
Bouillon,  Philippe-Â.uguste  ou  le  roi  St-Louis  avait  dit: 
—  La  portQ  de  ton  donjon  et  ton  écu  de  guerre  por- 
teront désormais  une  croix  ou  des  coquilles,  sym- 
boles des  pèlerinages  d'outre -mer.  —  Si  le  damas  des 
Infidèles  avait  mutilé  le  croisé,  on  plaçait  des  mer- 
lettes  sur  son  écu  ;  pauvres  oiseaux  privés  de  pattes   et 


Sbiohburs  d*Argies.  La  maison  d^Argies,  en  Amiénois,  aTail  une  antique  origine. 
L'historien  de  la  Morlière  fait  mention  de  Charles  d*Argies ,  connétable  de  France 
sous  le  règne  de  Lodewig  le- Débonnaire;  la  création  de  Toffice  de  connétable  est 
très- postérieure  à  cette  date ,  et  le  père  Anselme  ne  Tait  nullement  mention  de 
Qiarles  d*Argies;  il  ne  place  pas  non  plus  parmi  les  connétables  Hugues  d*Argies 
qui ,  au  dire  de  quelques  historiens ,  aurait  exercé  cette  charge  pendant  le  règne  de 
Loub-le-Gros.  Mais  on  s*accorde  à  reconnaître  que  la  maison  d*Argies  était  déjà 
connue  alors.  Jeanne  d*Argies  porta  la  seigneurie  d*Argies  dans  la  maison  de  Châ- 
tillon ,  en  épousant  Hugues  de  ChAtilloo ,  comte  de  Saint-Pol.  Famille  éteinte.  Ses 
armes  étaient  d'or  â  Vorle  de  merlettes  de  sable. 

Maison  de  Bâilleul  kr  Vimei].  Jean  de  Bailleul,  néà  Mons-en-Vimeti,  fillage 
du  Ponthieu,  disputa  le  trône  d'Ecosse  à  Bobert  Bruce  et  à  Hastings,  seigneurs 
écmsais.  H  descendait  par  sa  mère  de  David  Huntington  ,  unique  rejeton  du  sang 
royal.  On  le  couronna  roi  d'Ecosse  i  Scène.  En  guerre  avec  Edouard  I"^,  rui  d'An- 
gleterre ,  il  fut  fait  prisonnier  et  enfermé  dans  la  tour  de  Londres.  Mis  plus  tard  en 
liberté ,  il  revint  en  Ponthieu  où  il  mourut  portant  le  titre  de  roi.  Edouard  de  Bail- 
leol,  son  fils,  épousa  la  nièce  de  Philippe-le-Bel.  La  maison  de  Bailleul  en  Vimeu 
portait  d'hermine  à  Vécusson  de  gueules  en  cœur.  Cri  de  guerre  :  Hellicourt  en  Pon- 
tkiêu  !  Famille  éteinte. 

Mâisor  de  Bellefoeièrp..  La  terre  de  ce  nom  était  située  en  Flandre  dans  le 
voisinage  de  Douai.  Les  seigneurs  qui  la  possédaient  s'établirent  en  Picardie  vers  le 
milieu  du  XIII*  siècle.  Charles-Maximilien  de  Belleforière,  marquis  de  Sojecourt, 
comte  de  Tilloloy  et  grand-veneur  de  France,  donna  beaucoup  d'illustration  à  cette 
maison.  Famille  éteinte.  Armes  de  sable  semé  de  (leurs  de  lis  d*or.  Cri  de  guerre  : 
Bememicourt  ! 

Maison  de  Blotefieebe.  Les  Blotefierre  ètafent  seigneurs  de  Morlancourt ,  en 
Sanlerre  ;  plusieurs  d'entre  eux  se  distinguèrent  dans  nos  armées.  Ils  portaient 
éeartelé  aui  ei  A  d'or  â  trois  chevrons  de  sable,  au  2  et  Z  d'argent  à  dis  fasces  de 
sable  posées  en  bande.  Famille  éteinte. 


de  bec,  les   îiicrkltes   rappelaietil   les  tointnius  \oyi 
les    dangers   afVmntcs ,   les    blessures    reçues. 

Deux  métaux  et  cinq  couleurs  formèrent  les  principaux 
clëmcnls  do  blason,  te  L'or  y  dit  Vutson  de*  la  Colom- 
>»  bière,  signînoit  la  richesse,  la  foy,  la  justice,  lasplen- 
♦>  deur,  la  clémence  cl  la  pureté;  l  argent  dénotoit  la 
I*  blaiicheuri,  rhumilité  et  l'innocence;  l'azur ^  nommé 
n  par  quelqucs-iuis  couleur  saphiritiue  et  céleste ,  repré- 
»i  scntoit    le    ciel ,  la    lovauté.   la  noblesse  et  la  victoire; 


Maison  ut  BouBeR5-ABBEvtu.£.  Elle  eut  pour  tige  If's  anciens  comtes  de  Fon- 
lUieu  et  posséda  la  seigneurie  de  Titnc  el  lu  viconilé  de  Hemûtro  dont  les  tîlrcs  se 
jx^rpétiiêroDldfinsdenx  de  ses  branches.  Jean.tWx  le  cnrdio.il  d'Abbeville;  iSernurd 
«l'Abbeville,  êvèque  d'Amiens  ,  el  plusîeyrs  ^îiilbuts  ciievaUcrs ,  sires  de  Boubers, 
dnnnèfenl  beaucoini  d'ilUifilraiitjn  h  celle  noble  famille.  Ses  iirnics  ont  âoiiveot  va- 
rié. M,  le  lUMiiIe  Amèriée-Cbnrles-Mafiede  Boubeis-Abbetille,  deietiu  le  diefde 
Si  ttiAisou,  porte  nujourd^hui  xtir  {«  tout  ècaritlc^  aui  d*a3ur^  iemé  de  flet/rê  dw 
lia  d*or;  au  Zd-aryeat,  à  la  troix  de  gueuUs  chanjée  d^  cinq  coqmUex  d*or;  nv  Z 
d'ar^  à  ta  crois  de  table  chargea  de  cinq  coquilles  d^artjifnt  ,  Ênrchanjèe  fn  tmur 
d*un  écttssoH  de  France  ;  uu  4  d'acnr^  u  trois  fleurs  de  lis  d'or;  à  ta  Lande  ^ar- 
t/eni ,  ùrochunt  sur  U  tottt^  qui  sont  quatre  armes  d" alliante  t  ei  sur  le  tout  du  taut 
d*ot^  a  iroië  cœurs  ou  éctuson*  de  yttwuiea  qui  est  d^XtMLfiiLHf  au  chef  cousu  du 
vhamf»^  (karyê  de  trois  bandes  du  second  tmait ,  qui  est  du  Fiititiiiku  uHvitiH,  ï>r- 
ÙBC  î  Fidelior  in  adrcrsis.  Cri  de  guerre  :  JbUeviliv  1 

Màboh  i»c  Boi'TFLEtLj.  Oi'i^niiire  de  la  lei  rc  île  UmifTlers  en  ronlbit-n*  GuilUamr 
de  BouITlers  èlatl  n  h  bain  die  de  Bênevetit  en  \2ùû.  Le  niiiréclml  île  buuflleh^  s*im- 
morlaii^  pnr  sa  belle  dérense  de  Lille  eu  I7US.  lAnitlte  èleiule.  Lllc  jmrUîl  d'ut- 
*jcnt^  à  neuf  croix  recrt/iaetées  de  *juentes  en  pai^  à  trois  moliêttêâ  ds  mâmg  *n 
rrrwi',  de  h  j"  et  «iwr. 

Les  boiTLAinviLuets.  Celte  maifton  eut  sn  lige  d;iiis  celle  des  sire»  de  Croj  H 
d'AtrAÎne»,  en  Amiénois,  où  se  trouve  aussi  ta  terre  de  BoidRiinilliers.  JeAn  4e 
Croy,  seigneur  de  Clairy,  le  fut  aussi  de  BouUimillîers  dont  îies  de^endmits  gardè- 
rent le  nom  Ils  ublinrent  de  giaiifles  dignités  et  eurent  iFilluKires  Atli^ince^,  Plii- 
liptie  de  Boulainvilliers ,  i]Uîitriènic  dti  nom  ,  comte  de  Fauqueoibergues,  4 
iiJiiiçoiM}  d'Ânjou-ChHb;mneS'DEiniui?riin  et  devint  [inv  ce  mariage  canle  lie  1 
rtiulin^  le  cotnte  de  K<ml.iiuvii1iers  «  qui  nous  m  laissé  de  curieux  inéinoîret,  9|k- 
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>i  h  rouge  ou  pieules  (quelques  vieim  liérauds  Tonl 
>i  nomme  bel  lie  ou  vermillon  )  signifioit  vaillance  et 
^>  magHîinimitë;  le  sabte  (noir)  tlisoit  à  la  fois  Iris- 
ïj  tesse ,  deuil,  prudence  et  sagesse;  le  sinople  ou  vert 
»  indiquoit  respérance,  la  joie  et  la  charité;  la  cou- 
5>  leur  de  pourpre  représeatoit  la  gravité,  la  tempé- 
ï>  rance,  l'abondance  et  la  grandeur,   n 

Les   devises  et   les  cris  de   guerre  de   Taucienne   no- 


|Mii1eii]iit  à  cette  famlUe  aujourd'hoî  éleiote.  £lte  pori»ïl  fasci  d*ar^Mnt  ei  dêjftieu- 
4tt  de  hvii  pièces. 

Contes  de  Boilogne.  Famille  illustre  *'i  Lii|i]eI1e  nppnttiiil  Cùûetroy  de  Bouillon, 
ité  au  chÂleAu  lie  Boulogne  vers  iUSS.  Les  luslorieini  iifîinuenl  que  l'exisîeuce  fin 
<QCiilé  remontait  A  la  fin  ilu  V»  siècle.  Léger,  fils  de  FlaiifleÏJert,  fut  le  premier  comte 
ée  Boulogne.  Kelemnt  de  la  FlAndre  oti  «le  h  couronne  ilc  France,  ce  comté  eut 
pour  possesseurs  les  plus  nobles  faniilles.  l\  renfenuAii  quatre  châtelleuie^  :  Bcth  , 
ton^Uliers  ^  Fiennes  et  Tingry;  deuï  vicomtes  :  Upen  ol  Ambhteus&  ;  douze  ba- 
roDDÎes  :  Colembert ,  Baincthun^  Bellehrune,  BernieuUet,  Doudfaumtle^  C&utmH^ 
Heidigneul ,  Lianes  ^  Ordre  ^  îsacre ,  Entjaudsfn  et  Thicmbronnê.  Le  comlé  de 
fioulogneTut  réuni  au  domaine  ro^val  ]>ar  Louis  XI  en  4477;  il  port^iit  pour  arme» 
d'or  à  tfùis  tùurteau^  de  ^vt^hs^ 

yiàiio^  i>B  BouhirKL.  CoTinae  en  Picardie  dès  le  XI*  siècle,  nugiies  de  Boumel  , 
seigneur  de  Tliiembronac,  fut  marécbal  de  France.  Famille  éteinlc.  Et  le  par  ta  il 
ttar^ent  a  Vécu  de  guêtdés,  d  l'orle  de  huit  jtêrroqueia  de  HnùftU^  hétquéê  ,  Qn^lis 
et  coUetéâ  de  pfevlei. 

Lis  6001131  oifvitL£.  Vers  4064,  Arnold  le  Brun  fit  construire  le  château  de  Bout- 
nonfille  en  Boulonnaîs;  il  mourut  dans  In  première  croisade*  Hugues  de  Bournon- 
Donville,  l'un  de  ses  descendants ,  perdit  la  vie  a  la  bataille  de  Muuii-en-Puelle. 
La  lerrc  de  Bournonv illc  eut  pins  tard  litre  de  dnclré.  Le  duc  de  Bournonviïle , 
comte  de  Hennin  et  chevalier  de  la  Toii*on-d'Or,  fut  gouverneur  de  Lille,  pendant 
le  XVI*  siècle.  Famille  élcinle.  Elle  portait  d*or  à  trois  cveitUrs  dtr  ttois  de  saUe 
el  plus  bird  de  gaUe  au  lion  d^  orge  ut  couronné  d'or, 

StiùtmvKB  DE  BovRs,  Célèbres  au\  XIP  el  XII I"  siècles.  Ils  portèrent  le  lîlre 
lie  etmtee  d- Amiens,  Engnerrand  de  Boves  et  Thomas  de  Marie,  son  fils ,  prirent 
Ict  armes  en  4113  pour  s'opposer  a  rétahlîssemcnt  de  la  commune  d'Amiens.  Leur 
diAteau  de  Bnves  était  biluè  en  Amiénois.  A  b  lin  du  XI"  siècle,  l  un  des  sires  de 
fioves  itsurpa  le  cbAlean  de  Concy  pos^dé  pur  Albérîc,  feudataire  de  TègUse  de 
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blesse  picarde  ou   arlësicniic    nous   révèleul  à   la  fois 
valeur  et  son  illustration.   On  disait ,  au  moyen-àge  : 


Aïlly,Mail!y,Cré<ïu.v 
Tel  noTii ,  telles  jirmes,  tel  cry  ; 
Picquigny,  Moreiiil,  Boye» 
Ceiucls  de  mesnie  conrroîe  , 
Feroiciit  la  guerre  au  roy  ; 
Biimbures,  Eubempri^,  Weniy 
Belle»  armes  et  pitcuk  cry. 


La  maison  de  Couey  .semblait  ne  pouvoir  regretter  le 
trône,  tant  elle  était  fièrc  du  nom  qu'elle  portaiL  Elle 
prit    pour   devise    : 


Je  ne  suis  roy  ny  prince  aussy. 
Je  suis  le  sire  de  Coucv  ! 


Le  cri  de  guerre  de  ces  hauts-barons  varia.  Du  Can| 
eu  uientionne  trois  :  Noxire-Dame  au  seigneur  de  Coucy  ! 
—  Omoy  à  la  merveilh  !  --*  Place  à  la  bn?mière  ! 


Keiiuii^  il  devint  l/i  tige  îles  sires  de  Cayey.  Li  maison  de  Bovc»  eui  d*aUord  fMNir 

iiriiies  de  tjueulcs^  à  la  lande  tTor  o  deux  coticâa  de  mémo  ;  elle    porLi  ensiiile  l<» 
*ii  nicii  deb  Coucy  fascé  do  rair  ei  d»  ^ueuloa  dg  jtis  piècës.  Famille  éteinte. 

Maisou  di:  BAÀCQutMOHi.  Elle  eut  pour  tjgo  Benaud,  seiguoui  de  Braei|ueifi4iQ|, 
terre  du  \icomt6  trAri|iie»i^  en  Norttinudie.  B«iberl  de  Brncijtieinunt ,  amiriil  dé 
France  an  cumuicncenienl  du  XY"  siècle,  duniia  liiviuci>iip  d'ilhisf ration  ii  cette  fa- 
lutlle  qiH  se  Jixa  en  Picarditt.  Marie  de  Br!ief|neiiiotit  è|K>iiîiîi ,  t-n  f SUG,  Louî*  d'àt- 
;j[ieSf  seigneur  de  Béiljeueoiiît-siir-Somme  el  de  Framer^itlc.  Marguerite  de  Brac* 
iiueniont,  sa  sœiit,  fut  mariée  en  1404  à  Jean  Tirci,  sire  de  Poix.  L^amiral  Robert 
de  BracquemonI  avait  (lour  arme»»  do  sahh  nu  chcrrnn  d^ar^vnt  ei  au  maillet  d*or^ 
au  canton  deslrc.  Plus  tard,  Louis  Aubô  de  BracqueiDont  porta  de  fftituUê  à  huit 
ioëantfûs  muet  en  croix.  Ces  amies  sont  encore  relies  de  hci*  descendants, 

MitsuN  ne  BitEiruiL  ,  en  Bcauvatds,  Famille  iUuf^tre.  KTrard  de  Breteuil  fut  ite 
la  ii'cruide  croisade  et  péril  tm  1148  dans  les  plainffcttc  Laodicéc.  Valeran  de  Bre- 
iL-iril  éptiuKa  Adèle  de  Dreux,  llllc  *le  Boïierl,  comte  de  Dreint  et  de  Braine,  cl  BU 
ilu  rni  Loiiii»-1e-Grtis.  \h  jiortaient  d'or  à  ia  vrtnx  d'azur.  Il  y  aiail  en  Noiiiiandir 
inie  famille  de  Breteuil  qu'il  ne  faut  \mH  confondre  avec  la  itiaiiiun  de  Bretotiil  en 
BeanvatM!»,  éteinte  depuiï»  plutiicur^sin  les. 
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L'histoire  a  consacré  le  souvenir  de  la  yaillance  des 
sires  de  Coucy  ;  elle  fut  digne  de  leurs  cris  de  guerre  ; 
mais  nous  leur  connaissons  un  autre  titre  de  gloire... 
Ecoutons  ,  pour  cela  ,  le  savant  Brusscl  :  (c  Dans  un 
«  compte  rendu  à  St-Louis,  en  1265,  au  sujet  de  ses 
»  troupes  d'outre-mer,  il  est  fait  recette  d*une  somme 
»  de  quinze  mille  livres  tournois  que  M.  Enguerrand 
»  (sire)  de  Coucy  venoit  de  prêter  pour  retirer  la 
»  vraie    croix    cpii   avoit    été   engagée    pour    sûreté    du 


Màuoh  de  Beimbu.  Originaire  de  la  terre  de  Brimea-sur-Ganche ,  en  Poothieu. 
Connue  dès  le  XII*  siècle.  Elle  compta  des  gouTernears  d* Artois ,  des  baillis  d'A- 
miens et  des  chef  aliers  de  la  Toison-d'Or.  Gui  de  Brimeu ,  sire  d*Unmbercourl, 
surnommé  U  Grand,  favori  de  la  princesse  Marie  de  Bourgogne ,  Tut  décapité  par 
les  Gantob  réToltés  en  4477.  Famille  éteinte.  Armes  d'argent^  à  trois  aigles  de 
gueules,  deux  et  «n,  membries  et  becquées  d'oMur» 

Mâmoii  Di  CLERMOMT-TomizaiB.  L'une  des  plus  illustre»  familles  de  la  mo- 
narchie. Originaire  du  Dauphiné.  La  maison  de  Clermont-Tonnerre  eut  de  nom- 
breuses branches  ;  Tune  d^elles,  celle  des  comtes  de  Thoury,  marquis  de  Cler- 
mont-Tonnerre, s'établit  en  Picardie  au  commencement  du  XVIV  siècle,  par  le 
mariage  de  Jacques  de  Clermont,  comte  de  Thoury,  couseiller-d'état,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Louis  XIII ,  avec  Gabrielle  de  Glizy,  dame  de  Bertangles.  Les 
alliances  de  cette  branche  lui  formèrent  nn  magnifique  blason  de  seize  quartiers;  noui 
le  donnons  ici  :  la  France,  V Empire,  Constantinople ,  Navarre ,  Angleterre  ,  Ara- 
gon, CastiUe,  Hongrie,  Bourbon- Duché,  Bretagne,  Bourgogne^  Milan,  Savoie,  Poi' 
tiers'yalentinois ,  Châlons  et  Bohan.  M.  le  marquis  Amédée-Marie  de  Clermont- 
Tonnerre,  colonel  d'élal-major,  chevalier  de  Malte,  possesseur  du  château  de  Ber- 
tangles, est  le  descendant  de  Jacques  de  Clermont ,  comte  de  Thoury.  Siboud  II, 
baron  de  Clermont,  l'un  de  ses  nobles  ancêtres,  rendit  d'éminents  services  au  pape 
Galixte  II.  Pour  en  consacrer  le  souvenir,  Calixte  promulgua  une  bulle ,  le  23 
juin  1420,  en  faveur  de  Siboud  II  et  de  sa  postérité.  Les  Clermont-Tonnerre  jus- 
qu'alors avaient  porté  dans  Técu  de  leurs  armes  une  montagne  d*argent  au  fond 
d^anur,  éclairée  d'un  soleil  d'or.  La  bulle  leur  accorda  les  armes  du  Saint-Siège, 
la  tiare  pour  couronne,  avec  cette  devise  :  Etiam  si  omnes  te  negaverint,  ego  te 
nunquam  negaho.  La  maison  de  Clermont-Tonnerre  a  porté,  depuis  lors,  de  gueules 
à  deus  clefs  d'argent  passées  en  sautoir,  avec  la  tiare  et  la  devise  donnée  par  Ca- 
liite  II.  Cri  de  guerre  :  Qermont  ! 


n  payement  de  la  ratiçoti  du  roi,,.  Item,  de  domino 
n  Ingerrano  de  Coueiaco ,  pro  redemptione  Crucis.  Jf  F". 
y*  libra^  iuronenses,   n 

Un  hérisson  ^  ou  porc-épic ,  et  ces  mois  Que  nul  ne  s'y 
frotte  formèrent  la  devise  des  sires  de  Crëquy;  celle 
des  bouteillers  de  Senlis  était  Franc  et  léal!  Técusson 
des  Mailly  portait  Hogne  qui  voura!  le  seigneur  de 
lloje  —  dit  Froissart  —  criait  Roye  au  Seigneur  de 
Royc!  la  maison    de  Ballleul  prit  pour  cri  de    guerre  : 


Dtîciir-niiiiE  Di  CHiWLflM.  J^  tcfre  de  Chjiulnes,  en  Santerre,  appurlint  ani 
jii««isoi]s  de  Brimeu  el  d'Ongnies  et  Tut  érîgée  en  comté  en  1563  ;  elle  |MI6S3  ensuite 
cjjirii  la  niiiison  d*Aill).  Chat  laite- Eugénie  d'Aillj,  comtesse  de  Cliaulrtet,  épousa  eu 
lljïll  Honoré  d*Albert,  seigneur  de  Cadenct  et  iiiarédml  de  Fr,ince.  La  terre  de 
Chtiulneij  ne  lîird.i  pas  à  êlie  érigée  en  tliiché-paîrie  par  Louis  WVi  ^  en  Tjiveiir 
dllunoré  «rAlbcit,  r|ul  prit  k  litre  de  duc  de  Chaulneê  et  comiiinfida  en  Picardie, 
Clin  ries  d'Albert ,  duc  de  Ctianlnes ,  son  fiU  »  né  k  Aiuiens ,  fut  ambassadeur  i  Rome 
et  gouverneur  de  Picardie,  Mithel-d'Allwrl  d'Ail ly,  duc  de  Cbnulnes ,  leur  des- 
cendant, eut  fiussi  le  i^ouvemeiiicnt  de  cette  province.  Famille  éteinte.  ElleporU 
d'abord  pour  armeii  d'i»r  à  irais  lions  de  &abU,  Armes  du  duché-pairie  :  éeartMÎi 
un  i  et  h  d'or  au  lion  de  gueules,  armé^  lampassé  et  couronné  de  même,  qui  esi 
li'ALiCHT ,  ou2  el  S  de  gueules  ,  Vécu  diapré  de  deux  rinceatts  d'alisier  d*argeni 
passés  9%  sautoir  €t  en  CQuronnef  aa  chef  èckiqusti  d^ argent  et  d*asur. 

SutcrfKuns  ok  C0KT1.Y.  Di  terre  deContay  qu^iU  possédaient  était  située  en  Amié- 
hois.  Guillaume-le-Jcune,  seigneur  de  Coiday^  fib  de  Kobert-le-Jeune  ,  bailli  d*A> 
miens,  exerça  la  plus  grande  influence  dans  le»  conseils  de  Fhilippe-le-Bon  et  de 
Charles4e-Téméraire ,  ducs  de  Bourf^'ogne.  Famille  éteinte.  File  eut  d'abord  pcmr 
»vv^<t&  de  gueules^  fretié  d'urgent  y  semé  de  fleurs  de  lis  d*or,  el  porta  ea&iïïle  fascé 
d*aryent  et  de  gueules  de  sijs  pièces  ,  à  f^  h&rdure  d*asur^ 

Maii*ot»  de  Cowtt.  Le  bourg  de  Conty  en  Amiénois  lui  donna  son  noiti.  En  1551 , 
Ëléonore  de  Koye  apporla  la  seigneurie  de  Conty  dans  la  maison  de  Bourbon ,  par 
son  mariage  avec  Louis  de  Bourlmn  ,  prince  de  Condé ,  qui  deiinl  le  chef  de  Li  bran- 
che de  Conty,  dont  les  armes  étaient  de  Francei  au  ùdton  de  gutuies péri tn  bandfs 
à  ht  bordure  de  mhne. 

MiU0!f  DE  CftirTecoRiTA.  Elle  prit  le  nom  de  la  ville  de  G  ré  vecccur  en  Santem  et 
devint  illustre  dés  le  WV  siècle.  Jean  UI  de  Crévecceur,  dit  FUmemg,  fui  fait  pri- 
sonnier à  Foitien  auprès  du  roi  Jean.  Antoine  <le  Crévecœur  devint  grand-loutc- 
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Hellicùuri   en   Ponthieu!  celle   de   Fiennes  :  Artois- le- 
noble!  les  Belleforière  criaient  :  Bememicourt ! 

Les  comtes  de  Boulogne,  ceux  de  Vermandois  et  de 
Soissons,  les  comtes  d'Artois,  de  Ponthieu  et  de  Va- 
lois exercèrent  long -temps  une  entière  souveraineté 
dans  leurs  possessions.  Les  nombreux  vassaux  qu'elles 
renfermaient  fournissaient  de  Véritables  armées  a  ces 
puissants  feudataires.  Au  dixième  siècle,  les  comtes  de 
Boulogne  avaient  un   sénéchal,  un  vidame,  un  grand- 


lier  de  Fraoce.  Philippe  de  Crévecœor,  plus  connu  sous  le  nom  de  (TEsquêrdês,  ti- 
tre d*une  seigneurie  qu'il  possédait ,  fut  gouverneur  d'Artois.  Fort  attaché  d'abord 
à  la  maison  de  Bourgogne ,  il  se  soumit  à  Louis  XI  en  1477  et  obtint  le  gouverne- 
ment de  la  Picardie.  Armes  des  Crévecoeur  t  de  guêulêt,  d  trot*  chevron*  d'or, 

BlàuoH  DK  CioT.  La  maison  de  Croj  est  célèbre.  En  France ,  en  Allemagne ,  en 
Bourgogne,  dans  les  Pays-Bas ,  son  nom  se  mêla  aux  noms  les  plus  illustres ,  aux 
événements  les  pins  essentiels  de  l'histoire.  Plusieurs  généalogistes  ont  pensé  que 
la  maison  de  Croy  était  originaire  du  bourg  de  Croj-sur-Soinme ,  en  Amiénois.  Il 
est  cependant  constant  que  les  Croy  descendaient  des  anciens  rois  de  Hongrie, 
fitlenne  IV,  surnommé  V Ancien^  dépossédé  de  sa  couronne  en  MTL ,  quitta  la  Hon- 
grie où  ses  jours  n'étaient  plus  en  sûreté;  Marc  de  Hongrie ,  son  fils,  partageant 
son  exil ,  fut  acaieilli  à  la  cour  de  France  par  le  roi  Louis-le- Jeune  et  épousa , 
en  1478 ,  Catherine ,  dame  dç  Croy-sur-Somme  et  d'Airaines.  Leurs  descendants 
adoptèrent  le  nom  de  Croy.  Cette  illustre  maison  donna  deux  cardinaux  k  l'Ëglise  \ 
elle  fournit  un  grand-aumônier  de  France,  deux  évèques  et  ducs  de  Cambrai,  prin- 
ces du  Saint- Empire  ;  un  grand-bouteiller  de  France  et  un  grand-maltre  ;  plusieurs 
maréchaux  ou  généraux  d'armées  ;  des  chambellans  et  ambassadeurs.  Les  ducs  de 
Bourgogne  et  la  maison  d'Espagne  conférèrent  les  plus  hautes  dignités  à  la  maison 
de  Croy  qui  compta  dans  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  jusqu'à  vingt-buit  chevaliers. 
Par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet  1598,  Henri  IV  érigea  en  duché  la  terre  de 
Croy-sur-Somme ,  en  faveur  de  Charles  de  Croy,  duc  d'Arschot  et  prince  du  Saint- 
Empire.  En  1773,  le  marquisat  de  Wailly,  en  Amiénois,  fut  aussi  érigé  en  duché  de 
Croy,  par  lettres-patentes  de  Louis  XV.  Les  premières  armes  des  Croy  étaient  d^ar- 
geni  à  trois  fa*ce*  de  gueules.  Ils  ont  porté  depuis  écarteU  au  i  contre-^carteU , 
aux  i  et  à  de  gueules ,  à  dis  lesanges  d^argenty  troi*^  troUy  troi*  et  «n,  qui 
eei  Di  LALàm  \  au2  et  Z  d'argent  y  à  trois  faeeee  de  gueules  y  qui  eei  ra  CioT; 
nu  eecond  contre-écarteU  de  Fsakce  et  d'Alsist,  et  eur  le  tout  dk  BtiTACHx;  au 
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vetieiar^  un  hou&ijilleur  ^  un  rachaMneur  ^  un  louvolicr 
et  un  oiseleur,  La  eonuétablie,  la  marcclialcrie,  l'unTice 
du  bouteîller  et  celui  du  goofalonier  formaient  autant 
de  pairies;  quatre  châlcllcnies  considérables  et  douxe 
barounies  dépendaient  alors  du  comté   de   Doulogne. 

Les  comtes  de  Vcnnandois  curent  longtemps  une 
cour  brilhiBte  à  Sainl-Qdenlin;  on  y  voyait  un  vicomte; 
un  bailli^  baJuluHy  chargé  d'administrer  la  justice  dauîî 
le    comté;  un    rhiitclain;   un   scnéchaU  auquel  le  cora- 


troisième  eontre-écafteié^  auic  i  et  4  losangéa  d*or  et  de  gueules,  qui  est  D»rni.nïi , 
et  aus  2  et  Z  d*or,  au  lion  do  gahk  lampassà  et  armé  de  giteulet  qui  e^t  »• 
Flandre^  au  quatrième  contra 'écariHé^  uitje  i  of  4  Dt  CvoT ,  «I  av*  t  et 
Zd'artjtni^à  truU  doloiree  de  ^ueulet^te^  deux  en  chefs  adûssé^ ,  qui  eti  t>n  Hr»- 
TT  i  sur  U  tout  des  tjrandes  êcartelures^  fascê  d^arygnt  fit  de  gueulri  d^  huit  piieêM, 
qui  eMt  DE  ITofronii;.  Dciise  :  Je  maintiendray. 

Maisoiï  î>u  HisiKL.  Wftutliier  du  Ufimcl  ,  1"' du  nom  ,  chevnlicr,  sire  du  ÏU- 
tnel,  «ivaît  eu  1202.  Mathurin  Du  lianiel  Tul  ^iecrèlaîre  dfs  finances  deLoylsede 
Lorraine,  feiiune  de  Henri  ML  La  terre  du  ILimcl ,  que  ses  descend  jnts  p4is4èd^- 
renl  iijires  lui ,  est  près  de  CorbÎR  en  Auiiénois.  Lcî  Du  Uaniel  ont  jiciur  firmes  d'or- 
i/#n<  â  la  bande  de  sable,  chartfée  de  trois  sautoir»  f*u  crois  de  SaiiH-Àndré  d*or. 
Devise  :  ,4  toute  heure  l 

tts  Dammàitik.  Cette  famille,  célèbre  dans  rhistoire,  clail  origin*iire  de  ta 
lerre  de  Domjïm.irïin  en  Ponthieu.  Le  r6lc  du  bun  et  de  l'arrière-ban  pour  1*1  ba- 
taille de  Utm^ineâ  fait  mentiati  d'un  nnuiûifiriin  ;  on  di^:iit  alors  Dommurtïntm 
Dnmptnurtin  (Coineiî  Doinini  Martini.)  La  finuiJle  des  Damniarlin  eut  ptuâieiirs 
branches;  il  y  afnit  des  conitea  de  D.imniartin  de  la  maison  de  Trie.  Albéricl*^, 
camte  de  Dajnnijirru] ,  fui  grand -chancelier  de  France.  Le  comté  piissa  successive- 
meut  diuis  les  maisons  de  Cliabnnnes,  d'Anjou-Nazièrea,  de  Bonlainviliicrs,  de 
Monlmciiency  el  de  Bombon-I'.ondé*  Les  premiers  comtes  de  Dammartin,  d'origine 
pic;irde  ^  portaient  fascé  d^astir  H  d^argeni  de  sir  pièces^  d  la  bordure  de  gu^uh». 

MAison  DKs  DEsgot&inEff.,  cicomtes  de  Pois.  Boberl  Desque^es  était  cbevaUercsi 
4211  ;  flobeii  U  Desquesnes  nioorut  à  (a  bataille  de  Moos^en-PueUe.  Famille  étcin* 
le»  Elle  porlnil  d'anjcnt  à  ta  crms  de  gueules,  chargée  de  cinq  sautoirs  d'or* 

Mkiwjf  uKiïTivÉEs.  Oi'îginaire  de  Picardie.  Elle  a  fourni  des  gramis-otïiciew  lic 
U  Couronne  et  plusieurs  marècliaux  de  France.  Les  d'Estrées  purlaienl  dTar^^nt^ 
frcttê  de  sable  au  chef  d^or  chargé  de  trois  mcrUttes  de  sable.  Famille  éteinte. 
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mandement  des  troupes  était  confié;  un  notaire;  des 
chambellans,  camerarii ;  un  chancelier;  des  échansons, 
buticularii  ;  le  précepteur ,  pœdagogus  ;  le  physicien 
ou  médecin ,  olertcus  physictcs  ;  Vintendant ,  prœpositus 
dofnesticorum  ;  des  écuyers  et  des  pages.  La  plupart  de 
ces  offices  étaient  tenus  en  fief  et  les  chartes  en  don- 
nent  le  témoignage. 

Les  pairs  ou  principaux  vassaux  des  comtes  devaient, 
au  moyen-âge,  se    rendre   une  fois    par   année  dans   le 


Mâisox  o'EsTouiMEL.  Famille  originaire  du  Cambrésis  où  se  trouTait  la  terre 
d*Ei»loormeI.  Raimbaud  Grêlon  d'Estourmel  fut  de  la  première  croisade  et  entra  le 
premier  dans  Jérusalem.  Jean  d*Estonrmel  se  signala  an  siège  de  Péronne  en  4536. 
Les  d^Esloiirmel  portent  de  gueules ,  â  la  crois  eretelée  d'argent. 

Maison  de  Fiehhbs.  Elle  prit  le  nom  de  la  terre  de  Fiennes  en  Boulonnais ,  qui 
eut  titre  de  marquisat.  Alliée  aux  comtes  de  Boulogne ,  de  Guines  et  de  Saint-Fol. 
Robert  ou  Moreau  de  Fiennes  fut  connétable  de  France  au  XIV  siècle.  Golart  de 
Fiennes  mourut  i  Azincourt.  Famille  éteinte.  Armes  émargent  au  lion  de  sable.  Gri 
de  guerre  :  Artois-le-noble  ! 

Seigredbs  de  Flavt.  Maison  illustre  dès  le  temps  du  roi  Jean.  Hector  de  Flavy 
jouta  k  Arrasen  i43i,  contre  Maillotin  de  Bours ,  en  présence  de  Philippe-le-Bon, 
duc  de  Bourgogne.  Famille  éteinte.  Armes  d^herminot  à  la  crois  de  gueules,  char- 
gée de  cinq  coquilles^  alias  ctii^  quintes-feuilles  d'or, 

SiiGHEFEs  DE  FoiiTAiiiE5.  Famille  origina|re  du  Ponthicu.  Alèaumc  dc  Foutaincs 
prit  part  à  la  troisième  croisade  et  fonda  la  collégiale  de  Longpré-les-Gorps-Saints 
eo  1190.  Enguerrand  de  Fontaines,  fondateur  de  Tabbaye  d'Espagne ,  fut  sénéchal 
du  Pontliieu  au  XII*  siècle.  Famille  éteinte.  Elle  portait  dW  à  trois  écussons  de 
tair. 

Maison  de  Gouffiee.  ^illustre  famille  des  Gouffier  tirait  son  origine  des  anciens 
seigneurs  du  Vau-aux-GoufiBers,  en  Poitou  (d'Hozier.  )  Une  de  ses  branches  s'établit 
en  Picardie,  par  le  mariage  de  Louise  de  Crévecœur,  en  Sanlerre ,  avec  Guillaume 
Gouffier  devenu  célèbre  sous  le  nom  de  V Amiral  de  Bonnivet.  Plusieurs  Gouffier 
de  Bonnivet,  ses  descendants,  servirent  avec  distinction  dans  nos  armées.  Uspossé* 
dèrent  la  seigneurie  de  Crévecœnr  et  portaient  d^or  à  trois  jumelles  de  sable  ècar^ 
télé  de  Montmoberct.  Famille  éteinte. 

Maison  de  Gouelat.  Originaire  d'Anglelerre.  Elle  s'établit  en  Ponthieu  en  4397. 
Nicolas  de  Gourlny  fut  capitaine  de  la  ville  d'Amiens  pendant  le  XV'  siècle.  On 
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château  «ic  leur  suzerain  ^pour  y  résider  ciuarante  jours; 
on  iippelait  cela  faire  restnge.  La  chronique  de  lîu- 
met  nous  apprend  que  n  lorsque  Girard  III  d'Abbé- 
►»  ville,  seigneur  de  Bouberrh^  élail  suffisamment  ajour- 
»»  né  de  faire  estage  à  Abbeville  pendant  quaranir 
»>  jours  à  la  cour  du  comte  de  Ponthieu,  il  pouvoit 
>t  de  son  droit,  s'il  pîaisoit  h  lui,  venir  lui  et  son  mé 
«  nage  en  la  maison  et  lieu  du  béguinage  à  Abbeville. 
w  et  là  faire    sa    demeure   et    estage    quarante  jours   et 


trouve  des  Gourlay  baillis  de  Bue  et  TÏconiles  de  DomarL  Ih  portaient  d^ar^rnt  a 
In  crpiT  ancrée  de  saltU*  Famille  éleîtile. 

Maiaott  di  Groitches.  ThieiT>\  fietgneur  de  Grouches,  en  Aniiénoîs,  vivAil  à  U  An 
du  Xnp  siècle,  Siiijon  de  Groiiclies  servit  avec  distinction  daoa  tes  guerres  du  XIV' 

siècle.  Il  |JOf lait  d'or  u  trots  foMccM  de  gueule*. 

CoMTK*  DE  Griiret.  Adnïphe,  fils  de  Sifîrid ,  pirate  danois,  possesseur  du  ctiâteau 
de  Goîne»  au  X""  siècle ,  devint  la  lige  de  la  farniHc  de  Gufncs.  Le  comté  .ivnil  nJor» 
douze  pairies  ;  Àrquin^o^l ,  AuéimLroeck  ,  Âviiiujttes  ,  Bouvetingkem  ,  Camptt^it , 
EcUmy^  FouquesoUes ^  Lôstharnes,  Niellet^leM-Ardres^  le  prieuré  d*Ardres^  Hée^ 
quet  et  Surques.  Foulques  et  Odon  de  Guînes  sUUuiftrèrent  dans  les  eroisadet;  Kr- 
nould  ni  dit  U  Prodiifuef  comie  de  Guînes,  céila  «es  poiiessions  m  roi  Phtiippe-le- 
Uardî.  Elles  passèrent  ensuite  «^  In  famille  de  Clermont-Nesie  et  furent  réunies  à  U 
couronne  par  le  roi  Jean.  Les  comtes  de  Guînes  portaient  miré  d'or  H  d^nsitr.  Fa- 
mille éteinte. 

f 

DocHK-PATiti  D'HâLLuiN.La  tcrrc  de  MaîgEeliiy,en  Santerre, appartînt,  au  mojeti- 
âge,  A  des  sei^enrs  illustres.  A  Bouvines,  Pierre  Trbtan  de  Maignelay  sauva  la  vie 
À  Philippe- Auj^'tiste.  Jean  Tristan  de  Maignelay  devint  grand -éclmnson  de  France. 
La seig^neurte  de  Maîgnetay  passa,  au  i|utnïième  siècle,  dans  la  maison  d'Hatlain* 
originaire  de  Flandre,  et  fut  érigée  en  duclié-pairie  sous  le  nom  û'Halîuin  par  tel- 
très-patentes  de  1597.  Le  titre  du  duclié  s'étant  éteint,  Louis  X111  le  rélalilil  en  164  f 
sous  le  nom  de  Candale  ;  des  lettres  de  4620  renouYclèreut  Tancien  titre  ^'Hallutm 
qui  fut  porïè  par  le  maréchal  de  Schomberg,  après  son  mariage  avec  riiérilière 
d'Halluin.  Le  titre  de  ce  duché  S'éteignit  en  4656.  Le  sceau  de  Jean  Trislan  de 
MaigitelaT,  échansou  de  France,  placé  sur  une  quittance  de  43^7,  est  une  bandé 
surmontée  d'un  lion  ijtxant  fin  demi-ltoH,  Armes  du  duchù- patrie  d'Halluin  t  d*tiir» 
^0ntt  a  troit  tittnt  de  jraWi' ,  armés  ,  couronnés  ci  lampasaés  d'or  ,  potéw  demjt   et 


i*  c]iiaranle  nuits,  et  en  la  place*  grande  c|in  estoit 
>»  élevant  le  Wgviiimge  il  ponvoit  faire  tendre  ses  lentes 
it  cl   pavillons  pour   lui,   ses   gens  et   ménage.» 

Sept  eliàlcUcnies ,  trois  seigneuries  et  trente-quatre 
pairies  relevaient  des  comtes  de  wSaiiil-Pol  et  se  trou- 
vaient aussi  soumises  à  restage.  Nous  lisons  dans  du 
Cange  que  les  pairs  n'étaient  pas  dispensc^s  de  con- 
duire leurs  femmes  ehez  le  suzerain  fpiand  la  comtesse 
de   Saint-Pol   habitait  le   château.   Le  jour  de  l'arrivée, 


ScicBto&s  DE  lUsc&ii].  lloietu  rie  ll«ngesl  élaU  conseiller  du  roi  Lnuii  VUT; 
GoiHsiume  de  Hangpst  fut  bailU  d'Aïuîcnfi  ;  oti  Ironvc  d.ms  cette  famHIe  ttn  ^raml- 
(MiieUer  de  France  et  un  graml-nhiUn*  des  nrbaUHricrs.  Elle  poilait  d'anjênt  à  fa 
aois  de  guêulêt,  chargée  de  cinq  coquilles  d^ot.  Famille  éteinte. 

Mitio?!  D'il fji  LT,  Jean  d'Heilly  combnltit  ^  Poiiieis  et  Jacques  d'tfeiUy  fut  tué  à 
Azincotirt,  Madciiioiselte  d^Hcilly  épousa  Guillaume  île  Pisseleu,  capïtnine  de  mille 
hrtmmes  de  piedsous  le  roi  Louiï»  XIl  \  ihi  âait  qu'elle  devint  la  maUresse  de  Fran' 
çois  r*^  qui  lu  fil  duchetse  d'Êtampes,  Les  d'Heill y  porlaient  àc  ^ueuhe^  à  la  lundê 
ciseUê  d'or  de  ir&ii  ot  deux  d^mi-fuâèes.  Famille  éteinte. 

SEtGK£u&s  oc  lIÉivENcovBT.  Adrien  de  Ilénencourt^  doyen  de  In  cAtliédraled^A- 
miens  au  XV»  siècle,  légua  «me  partie  de  ses  biens  aux  enfants  d' Antoine  de  Lu- 
mcth  à  In  charge  de  joindre  le  nom  de  Hinencouri  à  celui  de  Lamellh  La  lerre  deHê* 
nencoart  était  située  en  Amiénois.  Philippe  de  Lamelh  de  Uénencourt  fut  maître- 
d'hâtel  de  la  reine,  sous  le  régne  de  François  IL  Armes  de  la  maison  de  Uénen- 
court :  d*argent  à  trois  mailiets  de  saUe^  écarteU  de  Beàuvois  ,  qui  ext  d'anjetU 
à  deur  landes  de  gveules^  sur  te  tout  de  Maillt  Gohtt  qui  est  d*or  à  trois  maiUets 
de  gueules.  Fiimille  éteinte. 

M4isoî<  ti'HoLguiwcoî;fiT.  Kora  d'ime  terre  silm^e  en  l'onthicn.  Le  maréchal 
d*Uocquincourt  s'était  distingué  à  la  télé  des  troupes  françaises*  pendant  le  règne 
de  Louis  XIIl  ^  ses  différends  avec  Mazarin  le  portèrent  malheureusement  à  pren- 
dre les  armes  contre  son  pays.  If  fut  tué  au  ûé^e  de  Dunkerque  en  conibaltanl  dnni 
les  rangs  ennemis.  Les  d'Uocquincourl  portaient  de  ijneuleâ  à  trois  muiiiets  d'or 
dtvx  et  un.  Famille  éteinte. 

^KiCREviiiK  DR  La  Feutî!,  La  îscigueuric  dc  La  Fcrté  »  eu  Poothieu  ,  fut  possédée 
depuis  le  commenceiuenl  du  Xltl*  siècle  Jusciirmi  commencement  du  XIV»  par 
une  branche  de  la  maison  de  Roye,  Eléonore  de  Roye,  dame  de  La  Ferlé»  trans- 


et  celui  oii  l'estd^e  se  termiuail,  le  comte  traitail  ses 
pairs;  mais,  pendant  tout  le  reste  de  l'cHage  ^  ceux-ci 
devaient  pourvoir  à  leurs  dépenses;  ils  avaient  d^atUeurs 
droit  de  chasse  dans  les  garennes  et  dans  les  immen- 
ses forêts  du  comte.  Le  prince  d'Ëpinoy  fut  long-temps 
au  nombre  des  feudataires  de  la  maison  de  Saint-Pol; 
mais  il  ne  relevait  pas  du  comté  et  ne  devait  hom- 
mage quau  comte.  Il  lui  odrait,  pour  cela,  un  fust 
de   lance   de   bois  blanc  et   sans  fer  ;   le  comte ,  retirant 


mil  celle  sei^eurie  à  Jean  de  Châlillon  ^  gi'aDd-matire  et  grand-quetix  de  France , 
Obcle  Gnuchcr  de  Cti^llitlon  ,  connélable.  La  seigneyrie  passa  au%  RonctieroUes , 
liamnsde  Fonl-Sainl  Pierre,  Les  seigneurs  de  La  Fciié,  de  \a  maison  de  CliAlilloit, 
IMirlAÎienl  de  ffueuies  à  irais  pals  de  cair  au  chef  d'or  hrUt\  d'une  mortctte  dû  Mt^U 
au  canton  de^lrg. 

Maison  ue  Lameth.  Elle  eotimur  ïige  un  (>uiiii"  de  l'dliislre  maison  de  NeuTÎtle^ 
qui  recul  en  partage  la  Icrre  de  Limetli,  siluèe  doins  les  Pays- fias.  Thibaut  de  L«- 
iiieth  rut  tué  .î  Azincouit.  Anioinctic  LamcHi,  premier-écu^cr  de  Ctiarle»  le-Téroé- 
rako,  d tic  de  Bourgogne ,  passa  mi  senicfî  di»  Frnnre  et  devint  diambellan  de 
Louis  XL  II  avait  épcinsé  rhi^ritière  dcHénencourl  et  mourut  bailli  d'Amiens.  An- 
toine de  Lamelh,  général  des  iinnnces  en  l'imrdie,  fut  nnibassadetir  de  François  !*• 
a  Rome.  La  famille  de  Lnmetti  porte  de  gueules ^  à  la  bande  d^ argent^  accnmpagnéê 
de  êis  croix  reeroùeties  de  même  au  pied  fiché  misea  §n  or  le ,  appelées  vulgaire- 
tMenI  armes  des  Lameth  ;  écartelé  de  Neuville  qui  est  d'or,  freiti  dt  gueuhê^  briMé 
d'un  fiunc  canton  d'or  à  une  éiifite  à  *i^  rais  d'azur. 

M41SON  DK  LEFKBTai-  UE  Ciin4KTi»*  Originaire  du  comlé  de  Fontbieu  oà  «e 

trouvait^  terre  de  Caumarlin.  Ihiiiil  Lereb^rc.  sieur  de  Fierretle ,  fui  entiobli 
par  Charles  YI  en  4400  e»i  considératitm  de  ses  services.  Louis  Lefebvre  de  Cau- 
niartin,  tutepdaul  de  la  province  de  Pii^Ardic  pendant  trente-dent  ans,de%tnl 
g.irdc'd  es -sceaux  en  1Û22.  Louis  Urbain  Lcfeb\rc  de  Giunmrlin ,  marquis  de  Saint* 
Ange,  fut  tnlendmit  des  finances  et  conseiller  d'état.  Boilcau  parlait  de  lui  en  di- 
sant : 

Chacun  de  l'éqnilé  ne  fait  pas  son  llambeau 

Tout  ii^esl  pas  CaumurttH  ,  Higmm  ni  d'Agnesseau, 

Voltaire  conunença  la  Ilenriade  dans  son  cUâlean  dr  Saitil-Aiige.  François  Le- 
febvredc  Cnumartin  occupa  le  siège  d^Annens  au  XVir  siècle.  Famille  éimnie. 

Elle  porinit  d"n-i/r  à  cinq  trarujiei  d* aryen t. 


387 

alors   nn   anneau   de    son  doio;l ,  le  passait  an   doigt    dn 
prince    sou   feudataire. 

Les  comtes  de  Saint-Pol  battirent  long-lemps  mon- 
naie. Voici  les  notions  que  Ton  recueille  sur  les  émo- 
luments de  leurs  principaux  officiers*  Le  sénéchal  re- 
oevaît  cent  cinquante  livres  cl  sept  setiers  de  blé 
fournis  par  le  moulin  de  Frévent;  on  accordait  au 
lieutenant  du  comté  deux  portions  de  bois  de  cinquiuife 
verges  coupées  dans  la  forêt   de  Saint-Pol;   le   louvclier 


Maison  d»  Lûngurval.  Elle  prit  le  imjii  <fe  l.i  terre  «le  Longueval  en  Sanlenc. 
Les  aeigiicnr*  «le  Dmjj^iicval  (iieni  t'cl.iït'i'  leiu-  \n1eia-  Uaii!»  le**  croi^i^niles.  rjijiries  tit* 
Longiievjil  sAiiiii  Li  vie  k  Philippe-le-Uon,  duc  ite  Bourgogne ,  n  In  lïjilnillt*  ilr 
Mons-eu-Vinicu.  Fniiiille  éteinte.  Elle  iiorînit  |M*yr  nrmes  bandé  de  vnir  ci  drynev- 
ies  de  êtjr  ftièces^ 

Maisoii  de  Maîliy.  L'une  des  plus  illu»lres  de  rnncienne  Fiearilie  mt  elle  est 
connue  depuis  Tannée  1070.  Eiîe  avnit  pris  le  num  de  la  lerrc  de  MîùUv  en  Snn- 
•erre.  LesMaillj?  Brenléclaler  leur  valeur  dans  les  croisades  j  liois  d'entre  eux  péri- 
reni  à  Axincouri.M.  Adrien  de  Maill},  îincieii  [mr  du  Friince,  Gis  du  m.iréclinl  de 
IMaillv,  est  le  descendant  de  celle  noble  race.  Elle  porte  pour  armes  <iW,  chnr*jé 
«|«  tr&ië  maiUfU  2ei  i  ,  de  sinople  pour  ia  ùrauùhe  principale  ei  d*émaus  di/p' 
w^énlâ  pûut  Ui  autres.  Devise  :  Hoyno  qui  vonra» 

Comtes  de  MoniDiuinH.  llilduîn  l•^,  comte  de  Mopldidiei,  eu  Sanlene,  vivait 
ver»  TiQ  94S.  Ilîlduin  IV,  l'un  de  ses  desceudaûls,  ;iyan(  êpmisc  Alix,  liériliere  des 
comtes  de  Roucy,  devint,  par  ce  mariage,  comte  dé  ^wwtj,  litre  <pie  gnrdn  sa  postù-* 
rîié.  Du  Cange  nous  appreud  *|ue  le  comté  de  Mouldidier  fuLensuile  possédé  par 
^ndesi  rds  de  Mana&sés^  comte  de  DnmmarLlti  ;  pr  les  cfiniles  de  Crèp>,  par  ceux 
€j«  Vermandoiset  de  Flandre.  Il  Tul  rêimi  à  ta  Coiuonne  som  te  rêfne  de  Hrilippe- 
Augiulé. 

Maikxi  a£  ^loaticii.  U\  lerre  (ju'elle  puisâédait  était  tiituée  en  Sauierre.  Dehcen- 
«lue  des  anciens  rois  et  comtes  de  Sûissiins»  la  maisou  de  Morenil  commença  à  i^lre 
cronnne  en  1il9.  Bernard  Ul  se  disiiii^Mia  dans  les  croisades.  Lliérilicre  de  Moreuil 
puiia  les  terres  de  sa  famille  dans  la  maison  de  Crequy  enl497.  Lesarmes  des  sires 
tic  Moieuil  étaient  semées  de  Franc c^  au  linn  naisjtan£  eu  ctvur  d*aTtjcni,  Famille 
éteinte. 
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miichail  deux  cents  Ihrcs^  plus  treize  sous  quatre  de- 
niers prélevés,  par  nnuée,  sur  chaque  cent  de  mou- 
tons que  le  comté  reiiferuiait.  Cet  officier  revenant  de 
la  chasse  pouvait  s'approprier  un  mouton  choisi  dans 
le  troupeau  qui  se  trouvait  sur  ses  pas,  pourvu  qu'il 
fut  en  mesure  de  placer  dans  la  main  du  berger  la 
patte   gauche   d'un   loup. 

Le   marquisat   de  Nesle,   en   Santerre,  était  Tun   des 
plus  beaux  de  France;  près  de  deux  mille  fiefs  en  rc- 


Maisoii  de  PicQuiGiiT.  Originaire  du  bourg  de  ce  nom  en  Amiênois  et  contiue 
dès  l^^née  4066.  Les  viidames  de  ric4|ut^iiy  &ont  célèbres  flans  rhistoire  de  la  con- 
trèe.Pcitii  d'entre  eux  fe  croise  lentî  Vnn  d'eux,  Guerniond  delUcquîgnj,  devint  pa- 
triarche de  Jérysnleni,  Jean  ûe  l'icr)iiign)\  gouverneur  d'Artois  pour  Fliilippe  de 
Valob  t  déreudit  avec  iutrépidtlé  le  gué  de  Bbnquela^iue  contre  les  troupes  an- 
glaim.  £lant  mort  s^ns  tiéritiers  directs ,  son  vidamé  et  sa  baronnie  de  Ficquîgnj 
échurent  il  ta  nifiison  d'Aitty.  Les  ifidanies  de  Picquigu)?  portaient  ftucè  d'ar$€nà  et 
iVazm*  de  su:  pièces ,  d  la  hurdure  de  iftiêuUa. 

CouTEs  0£  FoKTULKn.  Les  premiers  temps  de  leur  histoire  sont  pleins  d*ob&Cftrtlé. 
On  a  prétendu  que  leur  origine  remontait  ju?}qu*à  KUlowigh  l"  ;  mats  on  pense 
flvec  raison  qu'f/irrZ«îw ,  fils  d'Helgaud  et  allié  de  Karlc-le- Grand,  fut  le  premier 
t:oiute  tiëréditaire  de  Ponthieu.  Ses  successeurs  deviureut  puissants;  ils  donnaient 
tour  à  tour  assistance  à  nos  rois  on  leur  faisaient  la  guerre.  Hugoes  1"  rendit  de  tel» 
services  a  Hugues-Capct  que  ce  dernier  lui  accorda  la  main  de  sa  troisième  6lte 
Glselle.  Guillaume  111  épousa  Alix  de  France  ,  SŒur  île  Philippe- Auguste.  Ëlèonore 
de  Fontliieu,  mariée  en  1272  à  Edouard  1*"^,  roi  d'Angleterre,  lui  porta  en  dot  1* 
comté  deFunthieu  qui  revint  plus  tard  à  la  couronne  de  France  Le  dernier  comte 
de  Ponttiieu  fut  Charles-Fhilippe  de  France  ,  comte  d'Artois,  et  plus  lard  roi  sous 
le  nom  île  Charles  X.  Les  armes  des  premiers  comtes  de  Ponthieu  étaient  ttasmr  à 
trois  bandet  cTor,  à  la  hordute  de  gueulent. 

Les  *iais  us  Voxx.  Connus  dès  le  Xï"*  siècle.  Les  premiers  sires  de  Poii  porté- 
rent  le  nom  de  TyreU  Ib  prirent  plus  tard  celui  de  la  ville  de  Fotx ,  en  AniÉénott* 
Plusieurs  d*enlre  eux  s'illustrèrent  dans  les  croisades  et  à  la  bataille  d*AxtnocHtit. 
Ils  portaient  de  t/uvuhx ,  à  la  bande  d^anjent  aecnmpatfnée  dt*  aix  crois  à^nr^ng  I 
recrtnsttéeâ,  La  sirerie  de  Foi*  devint  nue  prtiiripnutù  et  iKtssn  dnns  Li  maison  d€ 
SoissoDs,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Foix  avec  Thibaut  de  Soissons,  et  j 
tant  dans  celle  de  Cré^uy. 
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leyaient;  on  comptait  dans  le  nombre  les  quatre  ba- 
ronnies  d*\thies,  Capy,  Fréniches  et  Beaulieu.  La  jus- 
tice civile  et  criminelle  appartenait  au  bailli  du  mar- 
quisat ;  on  appelait  ^  de  ses  sentences  au  bailliage  de 
Saint  -  Quentin.  Le  bailli  faisait  ,  de  plus  ,  office  de 
maire  à  Nesle  assisté  d^échevins  que  le  marquis  dési- 
gnait. L'usage  voulait  que  les  maires  de  fiouchoir , 
Landevoisin,  Seffour  et  Begny  vinssent,  pour  l'obliga- 
tion   de    leur   fief,   assister    à    l'appréciation    qui    avait 


Decii-PÂiiiB  DK  Poix-CaAqot.  Érigé  par  Louis  XIV  au  mois  de  juin  1652 ,  en 
faYCur  de  Charles  de  Créquy,  prince  de  Poix  ,  pour  reconnaître  ses  services  dans 
let  campagnes  de  Catalogne  et  d'Italie.  Le  titre  du  duché  s*éleignit  le  5  août  i7ii. 
La  priocipanté  passa  dans  la  maison  de  la  Tréniollle  et  pins  tard  dans  celle  de 
Noaillet  qui  porte  encore  le  titre  de  pftiict  ie  Poix.  Les  armes  du  duché-pairie  de 
Poix-Créqny  étaient  celles  de  la  maison  de  Créquy,  â^or  au  eréquier  de  yueuUs, 
Famille  éteinte. 

Lis  Siazs  dk  Raiweval.  Raoul  de  Raineval ,  grand-panetier  de  France,  rendit 
d^éninenls  senricea  à  Charles  Y  et  à  Charles  YI.  Yaleran  de  Rainerai  mourut  à 
Axioeourt.  Ils  portaient  tTor  à  la  croix  do  sabU  ehargéo  do  cinq  coquiUo*  d^argont. 

Maison  di  Rambuses.  Célèbre  dans  Thistoire  de  la  contrée.  Originaire  du  Pon- 
thieo,  ou  l'on  voit  encore  son  magnifique  château  de  Rambures,  et  connue  depuis  l'an 
4107.  Les  sires  de  Rambures  occupèrent  les  premières  charges  de  la  couronne.  Fa- 
mille éteinte  par  les  mâles  au  XYII*  siècle.  Charlotte  de  Rambures ,  héritière  de 
cette  noble  race ,  épousa  François  de  la  Roche ,  marquis  de  Fontenille ,  dont  les 
descendants  occupent  encore  le  château  de  Rambures.  Les  sires  de  Rambures  por- 
laieot  d!'or  à  trois  faocoo  do  guotilos. 

Maiioh  dk  Riercoost.  Connue  dès  la  fin  du  X\V  siècle.  Elle  possédait  la  sei- 
gneurie de  Riencourt,  en  Amiénois.  Hugues  de  Riencourt  fut  premier- maître  d'hô- 
tel d'Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre.  Plusieurs  seigneurs  de  Riencourt  servi- 
rent avec  distinction  dans  les  armées.  La  maison  de  Riencourt  porte  d^ argent  ù  troià 
faseoo  do  guouUs  frottéos  d!'or. 

Maison  de  Roohault-Gamacbbs.  Les  Rouhault,  originaires  d'Angteterre,  s'éta- 
blirent en  Picardie  au  commencement  du  XIY*  siècle,  par  le  mariage  d'un  Rou- 
haolt  avec  l'héritière  de  Gamaches,  en  Ponthieu.  Les  Rouhault-Gamaches  sont  célè- 
bres dans  riiistoire.  Joachim  Rouhault  battit  les  Anglais  i  la  bataille  de  Fourmi- 
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lieu  tous  les  ans,  dans  la  ville  de  Neslc,  des  blés, 
avoines,  pains,  chapons,  oisons,  poules  et  poulets  dus 
au  marquis  à  titre  de  cens.  On  procédait  d'ordinaire 
h  cette  opération  dans  la  grande  salle  du  château  en 
présence  du  bailli,  des  officiers  du  marquis,  de  ses 
vassaux ,  et  sur  Ta  vis  des  boulangers ,  cabaretiers ,  me- 
sureurs et  gens  préposés  a  rofficc.  Dans  les  siècles 
reculés,  Vestimation  dont  il  s*agit  avait  appartenu  au 
chapitre  de  la  collégiale  de  Nesle  ;  plus  tard ,  les  cha- 


gny,  lit  briller  sa  valeur  au  siège  de  Chalais,  en  Gnieune ,  h  la  bataille  do  Ostilloa» 
et  dans  la  guerre  du  Bien  Public,  Louis  XI  le  nomma  maréchal  de  France.  Thibani 
de  Gamaches,  son  fils,  et  son  neveu,  Aloph  de  Gamaches,  se  distingnèrent  dans  iaa 
{guerres  du  XVP  siècle.  Les  anciennes  armes  de  Gamaches  étaient  ^ar^iil  au  éUf 
iVaaur  ;  les  Rouhault  portaient  de  sablé  â  deux  léopardê  d'or  couronnés^  armiê  ai 
lampassca  de  gueules, 

SiHEs  DE  Rote.  Ils  prirent  le  nom  de  la  ville  de  Roye  en  Santerre,  furent  ooo- 
Hus  dès  4095  et  s'illustrèrent  dans  les  croisades.  Mathieu  II  ent  la  charge  de  graod- 
maitre  des  arbalétriers  ;  l'un  des  sires  de  Roye  servit  d*dtage  pour  le  roi  Jean;  m 
antre  combattit  à  Azincourt.  La  maison  de  Roye  avait  acquis  par  alUance  les  titres 
du  comlé  de  Roncy.  Charlotte  de  Roye,  comtesse  de  Roucy,  épousa  François  in, 
comte  de  la  Rochefoucauld  j  Elèonore  de  Roye  fut  mariée  à  Louis  de  Bourbon, 
priucc  de  Condé.  Ainsi  s'éteignit  la  famille  des  sires  de  Roye.  Ils  portaient  poor  ar- 
nu>s  de  gueules  y  à  la  lande  d'argent,  au  chef  cousu  de  France  et  adoptèrent  pOor 
cri  de  guerre  :  Bnye  au  Seigneur  de  Roye  !  (  Fboissart.  ) 

Skigrecea  de  Rubeupbk.  Connus  dès  Tannée  i29i.  Ils  portaient  le  non  de  la 
terre  de  Rnbcniprc  eu  Auiiénois.  Lancclot  de  Rubempré  fut  tué  à  Azincoart;  Jeai 
de  Rubempré ,  grand-bailli  du  ilainaut  et  chevalier  de  la  Toisfm-d*Or,  moaratà  la 
bataille  de  Nancy,  où  il  combattait  dans  Tarnièe  de  Charles-le-Téméraire.  FaniDc 
/'loinlc.  Elle  portait  d^ argent  à  trois  jumelles  de  gueules, 

MAl^o^(  DE  SAiHT-VALfiiY.  Issuc  du  saog  roval  de  France.  Gauthier,  comte  de 
Siiiiil-Valery  en  Poulhieu  ,  et  petit-lils  de  Richard-le^eune,  due  de  Normandie, 
prit  |Nirl  à  la  pi-cmière  croisade  avec  sou  liLs  Bernard.  Thomas  de  Saint- Valéry  s'il- 
lustra à  la  bataille  de  Rouvines  où  il  combattait  avec  cinquante  chevaliers  et  dens 
mille  vassaux.  Il  portait  <i'(f  sur,  frettè  d'or,  semédefieuts  de  lis  de  mime.  Familte 
êleinle. 
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noities  se  dessaisirent  de  celle  allributioii  en  faveur  lîii 
marquisal^  niojcnnant  un  homiTi.ige  dont  nons  rappor- 
lerons  ici  les  principales-  circonstances.  «  Le  sergent  à 
»  cheval  de  la  seigçneurie,  botte  et  épcronné,  Tépêe  au 
»  cùlë,  portant  la  livrée  du  marc|uis  de  Nesle  et  la 
n  bandoulière  à  ses  écussons ,  entre  par  la  prinejj>ale 
>ï  porte  du  chœur  des  chanoines,  à  rintonation  du 
n  Maynificat  ;  il  s'arrête  devant  le  banc  du  chantre; 
»>  salue   Taulcl,   le   cAté  droit   on  est    le   elojen ,  puis  le 


Miuoîi  HB  Sabcits.  Pierre  de  Sarcos ,  bîenFiitteur  de  U  coUéginle  de  Longpr6-!es- 
Corps-Sriinls  «  vivait  en  42*3.  Renant  de  Saiciis  fnl  premier-cliiimbclhiii  de  Jean- 
Si»ns-Pcur,  duc  de  Bourgogne,  el  devint  ntaitredei^  eauit  el  forCls  en  Picardie.  Fa - 
mUle  éteinte,  l/liéritièredc  Sarcus  épousa  i»n  Tiercelîn  de  Bminscs  cîonl  la  fnmille  , 
^Iriingère  à  la  Picardie^  s^étitblil  dnns  la  pravince.  La  miibcin  de  Saicus  portait 
dû  gutuies  au  sautoir  d'argent,  accompagné  de  ffuatni  molettes  dû  même. 

Màuoif  ûK  SAVECJit.  Cnnnue  en  Picardie  dès  te  XIV  siècle,  I-i  Icrrç  dont  elle 
porta  le  nom  est  en  Amiénots.  Mnilel  fie  S»veu<ïe  fui  cnpllaine-géni'ral  ni  T^icatdie 
pendant  IcXlV-  siècle»  Guill;uinie  de  Savciise  niourul  a  Axincourl.  Ils  poitaienl  de 
^uêuttê^  à  la  bande  d'or^  arcompa'jnég  de  ^M*  Lillûttêê  de  même  ,  trois  en  chef  et 
trois  en  pointe,  famille  éteinte. 

MiisoK  DÉ  SoYTîCOTjRT.  Famillc  célèbre  pendant  le  moyen-Age.  Elle  prit  le  nom 
de  ta  terre  de  Soyecourt  en  Saiiierre.  Gilles  de  Soyecourt,  grand-éclianson  de 
France  ,  fut  Inéà  lîi  bataille  de  Crécy.  La  seigneurie  passa  tîans  la  maison  de  Bcl- 
leforière^  à  la  Bn  dn  XVP  siècle,  par  le  mariage  de  Françoise  de  Soyecourt  htcc 
Ponthusdc  Bellcforière,  gouverneur  de  Corbic.  La  maison  de  Soyecoml  portait 
d'artjent^  frcité  de  gueules.  Famille  ëleinte. 

FiiirciVAVTé  de  Tmonr.  la  terre  de  Tingry,  en  Bonlonnaîa,  appartint  long -temps 
AUX  seigneurs  de  Fieones.  Elle  pa^s^i  plus  lard  mx  Luxemboirrg'Montmorcncy  el 
devint  une  principanté.  Le*  princes  de  Tingry  porlaicnt  de  Movtnobrttct  t7mr^i 
Pn  cœvT  cTun  éensson  d^ argent  au  lion  de  gaetitcs^  ht  qvcve  fourehée  §t  passée  en 
êûutoir,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or  qui  est  Lvxf.mdodro. 

CoMTEj  DE  VEmMAiTDOTJt.  Lfs  premiers  convleR  de  Vermandois  descendaient  de 
Karle  le- Grand.  Adèle  de  Vermandois  ,  dame  de  Valois,  leur  iink|ue  héiitiére» 
épousa  Uugues  de  France ,  dit  te  Grande  fils  de  Uenri  V*  roi  de  France  ;  ils  forniè- 
reol  la  tige  ûe»  seconda  comlci  de  Vcrnimidois,  dont  la  poîssimceélail  citée.  Eléo- 
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n  frauche;  il  portt^  avec  soi,  dans  une  nappe,  sept 
)»  pains  d'ëpices,  d'un  pied  de  contour,  couverts  de 
>*  dragées  et  empreints  de  la  figure  d'un  saint;  il  se 
»  place  en  la  stalle  de  son  seigneur,  au  côté  gauche 
n  du  doyen  et  pose  sur  le  rebord  qui  est  devant  lui 
)i  la  nappe  et  les  pains  d'épices  ;  quand  Tantienne  se 
»  reprend ,  il  tire  de  sa  poche  une  serviette  blanche 
1»  pliëe .   enlève   la   nappe   et    les    étrennes;  descend  de 


Dore  lie  Vcrmandoii,  comtesse  cJe  Saint-i^»uenli(»j  dame  de  Valois  et  leur  héritière, 
tiiourul  tbi)s  les  (»romières  années  du  XUr  siècle,  laisKiiU  h  Pliilippe- Auguste,  sou 
IKirciit,  les  conilés  de  Veniiaiidots  el  de  Valois.  Li  itiaison  de  Verti»andois,  dont 
Hugues  de  France  fut  In  lige,  portait  échiquetè  iPor  êi  d^amuf  au  chêfd*aMtir  char- 
i/(j  de  troiê  fleurs  de  lis  d*or. 

Maison  ï^îl  VtGMACoiFaT.  Elle  eut  k'&  plus  illustres  alliances  et  donna  pltiueum 
gr^irtds-mailrcs  k  Tordre  de  Malte.  Les  Vignacourt  portent  d*aryeni  à  itnia  (Uvrê  de 
li$  de  yveule*  au  pied  coupée 


ÉLECTIOffS     DE      UEAUVAIS     ET      DE     SECfLlS» 

(  6  É  n  é  a  A  L  I  T  é     D  K     P  4  a  I  .s .  ) 

SiuKs  t)  AvMoMT.  Jean  1'%  sire  d'Anmont ,  acctinipagna  St-Louis  dans  la  Terre- 
Sainte.  Pierre  d'Aumont,  dit  h  iiutin^  fut  porte-arillanime  de  France.  La  lerre 
d'Aumont  elAit  siitj^îe  en  Beau*nisis.  En  1565 >  Louis  XIV  érigea  le  duché^patrie 
d  Aiminut  en  f.neur  du  maréchal  d'Aiimont.  Le  siège  de  ce  duclié  fut  établi  en 
CUaciipagne,  Les  armes  de  la  maison  d'Annaonl  sont  d'argent  nu  chêtffon  do  gtt^tt- 
fvs  ^  nçf-ompaijnè  do  êept  morhitcs  do  méme^  tjuatro  on  chef  et  trou  ew  paitUo  ,  mal 
ordonnées. 


SBtGNKims  tJt  Bai-agnt.  Jean  de  Montluc,  lieutenant- général  en  Picardie, 
la  Ligtief  fut  au  noiribre  des  seigueurs  de  fialagnv,  terre  du  beauvaists.  La  seîgocti^ 
ne  de  Balagnjr  portait  ècartoli  atii  ot  4  d*asur  à  ta  louve  d'or  au  %  et  3  d*ûr  mt 
tourteau  de  tfueuhi. 

SEiG?(EiTn»  DK  BAnr»!«(.  En  12SS,  Blanche  de  CisU lie,  mère  de St- Louis,  délégua 
Kenaut  de  Baron  ,  pour  ai^istcr  à  la  trauslatioii  de  Pun  des  clous  de  la  vraie  croîv, 
de  Tabbave  du  Val  a  celle  de  Saitit-Deuis.  Detii  éiéques  de  Sentis  appariturent  k  la 
maison  de  B^iioii.  Famille  éleinle.  Elle  poilait  faste  d^ar*fent  ctd\isur  de  six piecoê 
à  iruiê  emufê  d*or  en  chef. 
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sa  stalle  et  va  poser  lesditcs  étreniics  sur  le  banc 
des  chantres;  ensuite  il  prend  un  pain  d'épices  de- 
bout, le  portant  avec  sa  serviette  de  la  main  droite 
en  Tair,  et  s'avance  gravement  jusqu'au  premier  de- 
gré du  grand  autel  où  il  fait  son  inclination;  re> 
vient  dans  la  même  attitude  et  va  présenter  avec 
révérence  son  pain  d'épices  au  doyen;  il  en  présente 
pareillement  à  chaque  chantre;  puis  il   plie  le  reste 


CoMTK-PAiiiK  DB  BiAUViu.  Eo  l'année  i0i3 ,  Roger  P<^  de  Blois ,  évèque  de 
BeaoTais ,  donna  à  son  église  le  comté  de  Beaovais  qa*il  tenait  de  son  frère  Eudes , 
comte  de  Champagne.  Les  évéqnes  ses  successeurs  furent  comtes  de  Beau?ais ,  Ti- 
dames  de  Gerberoy  et  de?inrent  aussi  pairs  du  royaume.  Le  château  de  Bresles ,  où 
ces  prélats  aimaient  h  résider,  était  considéré  comme  le  chef-lieu  de  leur  comté- 
pairie.  Ils  portaient  le  manteau  royal  au  sacre  de  nos  rois  et  aTaient  pour  armes 
^ar^  à  la  croia  de  gueules ,  cantonnée  d$  quatre  clêfê  de  même  posée*  en  pal, 

Chàtblaiiis  de  Biauyàis.  LouTet,  dans  ses  Remarques  de  la  Noblesse  Beauvai^ 
sine^  fait  remonter  la  tige  de  cette  maison  à  Hilon,  châtelain  de  BeauTais,  qui 
fonda  la  collégiale  de  Saint-Barthélémy  en  4037.  Le  plus  ancien  châtelain ,  d'après 
le  père  Anselme,  est  Guillaume  ;  V'  du  nom ,  qui  vivait  au  commencement  du  XIII* 
siècle.  Guillaume  IV,  châtelain  de  Beauvais,  fut  grand-qiieux  de  France.  Il  portait 
d^artfeni ,  à  la  croix  de  sable ,  chargée  de  cinq  coquilles  d^or, 

DoghA-paieie  de  Boufplees.  La  famille  de  Boufflers  était  originaire  du  Ponthieo. 
Isabelle  de  Picquigny  ayant  épousé  en  secondes  noces  Pierre  II  de  Boufflers,  lui 
porta  en  dot  la  terre  de  Caigny  en  Beauvaisis.  Louis  XIV,  voulant  reconnaître  les 
services  du  maréchal  de  Boufflers,  érigea  cette  terre  en  duché  sous  le  nom  de  Bouf- 
fiers ,  par  lettres-palentes  du  14  septembre  d695.  Après  la  belle  défense  de  Lille 
en  1708 ,  Loui  XIV  joignit  la  pairie  au  duché.  La  terre  de  Boufflers  passa  plus  tard 
dans  les  familles  de  Saisseval  et  de  Grillon.  Les  Boufflers  portaient  émargent,  à  neuf 
croix  recroisetées  de  gueules  en  pal,  à  trois  molettes  de  même  en  cceur,  deux  et 
une, 

Baiouhie  de  Beasseuse.  L'une  des  quatre  baronnies  vassales  de  Tévèché  de  Sen- 
lit.  Située  en  Valois  et  possédée  jusqu'à  la  fin  du  XIII'  siècle  par  la  famille  des  bou- 
leillers  de  Senlb.  Elle  passa  daus  les  maisons  de  Cuignières  et  de  Dammartin-Cha- 


Mauoe  de  CoiaiE.  Famille  du  Beauvaisis  illustrée  par  Arnaud  de  Corbie ,  né  i 


r.  et  se  rcJîrc;  il  monte  à  cheval  à  la  porte  de  l'c- 
n  glise  et  va  chez  le  bailli  :  dea  violons  Vy  attendetii 
»  avec  Ions  les  aiilres  sergents  du  bailliage  ;  ils  s*ar- 
»  rangent  et  eondiiisent  le  bailli  dan^ii  la  grande  salle  du 
»  thâleau.  On  travaille  à  l'appréciation  après  celle 
))  cêrcmonic.  >j 

On   déployait    beaucoup  de   |ionipe   pour  les  funérail- 
les   de^    marquis     de    Nesle  ;   voici    ce    qui    avait    lieu* 


Bcauvrti» ,  chancelier  df  France  $om  le  régne  do  Charlei>  VL  Elle  imrlail  d'or  a 
ifois  cm'heaux  dû  suih^  memttréa  et  Locqués  de  ijtteutef ,  deuJ!  et  un,  Êleitile* 

SsKrMitiiiiK  OK  Couûuif.  Rïioul  tlc  CoutluEi  fut  évéiiue  de  Soîssons  eti  1^4  ï  un 
aiilre  Raoul  ile  Coiidun  devint  ^l'iiiHl-ptincircr  ttc  Friince  ati  XIV''  siècle.  Faiiiîlle 
êleinle.  Elle  poiUiit  de  tjuculcs  ,  à  la  fasce  îVat^enl. 

I.V.S  Ctihhvtn .  L;i  terre  duchè'|Kiirie  de  RmifTIers,  réduite  à  la  fin  Uu  du-btiiriéiiie 
blècle  eu  miirquisal  de  Snisscval ,  fut  acguise  yvM  le  comte  deCrîllon,  lirigAdicr  des 
iirmécs  du  roi  »  dcîiceiïilanl  du  bnive  Crillon,  Taiiii  d'Henri  IV.  Le  dur  ite  Cril* 
lou  ,  pîùi  dt?  Fifincc,  est  aujimid'tnii  po>is»ci»!ieur  de  rancienne  terre  de  Boofflers 
qui  (joi'te  le  iiuni  de  CrilLou  depuis  1784.  Arttie»  des  Grillon  :  tVur  à  cinq  cùiicûa  ctV 
2Kr.  DcviiïC  :  Fais  ton  devoir  ! 

i\lAiâOf(  DE  l>AUvo.  Fduiitle  du  Beauvabiii»  illuâtrée  p;ir  Jeau  D.iuvet  »  preioter- 
|)t-èi»idcnt  du  parlement  de  Paris,  Nicolas  Uauvel,  Henri  Dauvet  et  Françob  Dau- 
«etf  griindâ^rauconniers  de  France.  Ils  [lortaient  hundé  de  tfuéuteê  et  d*tÈrijênt  de  #§> 
ftiécuJK  1  la  seconde  chargée  d^vti  Uan  de  Jiahlc.  Fajuille  éteinte* 

Mauqui&at  or,  ï'kxti.  Les  premiers  seigneurs  de  Fayel^  lenre  du  BeAUvatsIs <. 
remoiitt'Ul  au  duuxiênie  siècle.  Fa>cl  devint  un  m.iri]uîâat  et  fut  po^dé,  au  XV tt* 
âiéclc  t  par  rtnltpp*^  de  L»  Motlie-Huudniicourt,  maréclial  de  France.  M.  Grave» 
«dfijiue  ,  dans  Fuu  desi's  .înMtmires  hùiort^uvi  ^  que  le  marquisal  du  Fa) cl  fut  éri- 
gé en  ductiè^pairie,  pour  le  niarét-linl  de  l^i  Mollie-lloudaucourt,  au  uioUde  Janticr 
1653.  Nouiî  avuu!»  nainemcut  cherclié  dam  le  père  Anselme,  dans  M.  de  CouroeUe» 
cl  dans  plusieurs  ouvra^îcs  du  même  genre  ,  les  lettres-pateulc»  d'êrcclimi  et  même 
une  simple  inrlîc^itiou  qui  s'y  nipportilt,  Les  annuaires  de  M.  Graves  sont  loujimr» 
d'une  hî  ginude  exaetttude  i|ue  iioy;»  ne  fioultius  puis  cej»(?ndaut  qu'il  n'ait  eu  coin- 
uumicatiuii  dt>  pièces  autheuttqut^  constatant  l'érection  de  Fa) cl  en  duché -psiirîc. 
Les  La  MutUC'lluudaucourt  purtiiicut  c'e^r ^Wcr  umI  ei  kd'iL^UT,  à  Ut  tour  d*f$r^nt, 
nu  tetZ  d'anjcnt  nv  Icmtr  rampun<  dû  %jhcuhi  .  accotnpatjité  île  trois  lf*mtiûMmd 
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Le  marc{uis  est  mort.  Aussitôt ,  le  jurc-crieur,  accom- 
pagné de  récuyer  du  défunt,  va  en  notifier  la  nou- 
velle aux  chanoines  de  Nesle  capitulairement  assem- 
blés; même  notification  au  corps  de  la  magistrature 
dans  la  personne  du  bailli ,  et  au  corps  de  ville  dans 
celle  du  premier  échevin.  Le  juré-crieur  a  fait  ten- 
dre le  sanctuaire,  le  chœur,  les  stalles,  la  nef  et 
le   portail  de    la  collégiale ,   en    serge    noire    sur  la- 


auââi  de  yneules^  dêus  en  chef  et  un  en  pointe ,  le  chef  chargé  tPun  lambel  de  cinq 
pendants  de  gueules.  Famille  éteinte. 

Maequisat  dk  Fecquières.  Les  seigneurs  de  Feuquières ,  terre  du  Beauvaisis , 
sont  connus  depuis  le  XII*  siècle.  Cette  terre  appartint,  au XIV*,  k  la  maison  arté- 
sienne de  Pas,  et  fut  érigée  en  marquisat  en  fafeur  de  Blanassès  de  Pas ,  marqub  de 
Feuquières,  Tun  des  meilleurs  généraux  du  règne  de  Louis  XIV.  Famille  éteinte. 
Elle  portait  de  gueule*  à  un  maillet  d'or  couronné  de  même. 

Dvcni  D*HoMiKREs.  La  terre  de  Monchy-le-Perreux,  en  Noyonnais,  fut  long- 
temps possédée  par  la  maison  de  Roye  ;  elle  appartint  ensuite  à  la  famille  d'Hu- 
miéres ,  originaire  d'Artois.  Par  lettres-patentes  dnnnées  à  Versailles  au  mois  d'a- 
vril 4600 ,  la  terre  de  Mouchy-le-Perreux  fut  érigée  en  duché  sous  le  nom  d'Hu- 
mières ,  en  faveur  de  Louis  IV  de  Crevant ,  marquis  d'Humières ,  grand-maltre  de 
Tartillerie.  Les  Crevant  avaient  succédé  aux  d'Humièresparalliance,  àlafin  du 
XVI*  siècle.  Ils  écartelèrent  leurs  armes  de  celles  d'Uumières  et  portaient  écarteU 
d*argent  et  d'azur.  Leur  devise  était:  L'honneur  y  gît, 

Seicheurs  de  MiixT.  Ils  jouent,  dès  le  douzième  siècle,  un  rdie  important  dans 
l'histoire  du  Beauvaisis.  Guillaume  de  Milly  fut  éctiyer-panetier  de  Charles  VI ,  et 
Jacques  de  Milly  grand-niaitrc  de  Rhodes.  Famille  éteinte.  Elle  portait  de  subie 
au  chef  d^ argent, 

BàEonNiE  DE  MoDCHT.  Situéc  en  Beauvaisis  et  Vune  des  plus  importantes  de  l'a»- 
cienne  Picardie.  Elle  appartint  d'abord  k  la  maison  de  Dreux ,  passa  dans  celle  de 
Trie  et  pins  tard  dans  la  famille  de  Noailles. 

Seigneues  de  Moût.  Une  branche  cadette  de  la  maison  de  Soyecourt  posséfla 
d'abord  la  seigneurie  de  Mouy  en  Beauvaisis  et  prit  le  nom  de  Moug.  Le  seigneur 
de  Mouy,  Tristan  et  Arlus,  ses  fils,  moururent  à  Azincourt.  Ils  portaient  d^argent 
fretté  de  gueules ,  armes  des  Soyecourt.  Famille  éteinte.  La  seigneurie  appartint 
pendant  le  XVII**  siècle  au  cardinal  de  Richelieu  et  plus  tard  au  comte  de  Pro- 
vence ,  depuis  Louis  XVI 11. 


n  quelle  on  appose  les  ccussons  du  marquis  défunl. 
n  Au  milieu  du  chœur,  une  estrade  de  drap  noir, 
n  couverte  d'un  dais ,  pour  y  déposer  le  corps.  Sur 
»ï  Tavis  qu'il  paroit  dans  Tavenue  de  Rcthonvillers,  en 
»  venant  de  Roye,  la  milice  bourgeoise  sous  les  armes  ^ 
ï>  la  compagnie  du  jeu  de  l*arc ,  le  corps  de  ville ,  les 
1»  officiers  du  bailliage  en  robe,  les  sœurs  de  la  Croix 
n  et  celles  de  rHôtel-Dîeu ,  le  clergé  des  paroisses ,  ce- 
n  lui    du    marquisat    et   le   chapitre    de   Nesle    se   mct- 


Ssciicvaiis  m  Fjsjklsu  en  Beauvaiâis.  Aone  de  Pkseleu^  appelée  quelquefois  M^'* 

«rileillv,  maîtresse  de  François  I'"^  et  iloehesse  d'ÉUiinpes,  éUil  fille  de  Louis  de 
Pk^leiK  François  âa  Pisse1t:u  fui  évéque  d'Amiens  eu  1&4I).  Famille  éleinie.  £lle 
portait  d*ftrijeui  â  $roiê  Hont  de  tfweuht, 

BâJioîisiR  PE  roRiAiMi ,  en  Valois,  L'une  dea  quatre  baronmes  rmalat  de  Té* 
v^ché  de  Seulis. 

MâM^DUiT  DE  EàRAY,  La  terre  de  Raray,  en  Yalôb ,  était  rime  des  quatre  J 
ronnîes  vnssAles  de  Févî'cîiê  de  Seulîs ,  et  fut  coriipriae  clans  le  marquisat  de  Néry 
érigé  en  4654  en  faveur  de  Heuri  de  Lancy,  favori  de  Gallon  d'Orléans.  Ses  succès- 
aeurs  prireut  le  titre  de  marquis  de  Haray.  Famitle  éteinte. 

Lf.5  EouTKiLLEn  WE  Sewlis.  Il  y  eut  des  seigneurs,  comtes  de  Senlis^  jusqu^à  Li  réiv 
uion  du  comté  de  Senliâ  à  la  couronne  et»  9S7.  llutlmld  de  Sentis ,  seigneur  de 
Chaiiiilly  et  d'Ermenonville,  vivait  sous  ilugucs-Capet  et  fut  la  souche  de*  Bom- 
teitler  dû  Sentis.  Gui  de  Sentis  II  devint  ^rand-boutctller  de  France  ,  et  celle  char- 
ge. Tune  des  premières  de  la  cooroune,  resta  longtemps  héréditaire  dans  sa  fa- 
mille qui  prit  de  là  le  nom  de  BmttifUlcr.  Êlîenue  de  Senlisful  chancelier  de  France 
i\\%  Xll'  siècle.  Les  Bouteiller  de  Senlis  portaieut  ècaridé  d'vr  et  de  tjuûules.  Leur 
devise  était  :  Franc  ei  lâal.  Famille  éteinte. 

DucBi TAiiiK  BE  Verwecil.  La  terre  de  Verneui!  »  en  Valois,  .ipparlinl  d'abord 
.lUx  Bouleiller  de  Senlis.  Ueuri  IV  l'érigea  en  miirquisal  en  1000  pour  lïeoriette  de 
EaUac  d'Entraigues.  Ce  marquisat  devint  un  duché -piiirie  en  1652,  en  fat  eu  r  de 
Henri  de  Bourbon ,  évéque  de  Meli ,  prince  du  Saint*Empire ,  Qh  légitimé  de 
Henri  lY  et  de  Henriette  de  Balzac  d'Eutralgues.  Henri  do  liourbon  étant  mort  «.nus 
postérité»  le  titre  du  duché-pairie  de  Verneuil  s'éteignit.  La  terre  passa  dans  U 
matiîou  de  Coudé.  Armes  du  duché-pairie  de  Verneuil  t  de  France ,  au  béiom  i 
ifueultM  péri  en  barrer. 
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n  lent  en  procession,  un  cierge  d'une  livre  à  la  main. 

»  Les  pauvres  en  portent  de  deux  livres.  Le  corps  est 

M  traîné   dans   un  corbillard  attelé  de  six  chevaux  ca- 

»  paraçonnés   en  noir,  précédés  des   domestiques  de  la 

»  maison   portant   des   torches    ardentes.    Voici   Tordre 

»  du   convoi   :    les   pauvres,  le   clergé,  les   officiers   et 

)>  domestiques,  le  corbillard,  le   bailliage  à  droite ,  le 

»  municipal   à   gauche ,   les   archers ,    les   sœurs   de   la 

GÉNÉRALITÉ      DE     SOISSONS. 

SncRBums  o*Atticht.  La  terre  d'Attichy,  en  Soiatonnait ,  fat  poaaédée  dès  le  XIP 
siècle  par  ane  branche  de  la  famille  de  Montmorency.  Elle  entra  pins  tard  dans  la 
maison  de  la  Trémonie.  Les  seigneurs  d'Attichy  de  la  maison  de  Montmorency 
portaient  de  MoirrMoaKiiCT-LiTiL ,  au  canton  de  guêniês  ekargi  d^un  lien  d'argent. 

Mauor  ob  Bmochis.  En  Tannée  1040,  des  pntnés  de  la  maison  de  Châtillon  re- 
dorent en  apanage  la  terre  de  Bazoches  en  Soissonnais  et  en  prirent  le  nom.  Genrais 
de  Bazoches  s'illustra  dans  la  première  croisade.  Jacques  de  Bazoches  occupa  le 
siège  èpiscopal  de  Soissons  et  sacra  St-Loub  à  Reims  en  4226.  Gérard  de  Bazoches 
fnt  éféque  de  Noyon.  La  maison  de  Bazoches  s'éteignit  au  XHI*  siècle.  Elle  portait 
de  guêuUê  à  trois  paU  de  vair ,  au  chef  d'or^  hrisè  diurne  flêur  de  lis  de  sabU, 

Saioaivas  oi  Bullu.  La  seigneurie  de  Bulles  était  Tune  des  plus  considérables 
da  fieauYaisis.  La  famille  de  Bulles  s'éteignit  à  la  Bu  du  XIV*  siècle.  Elle  porUit 
d'argent  st  de  sable  de  huitpièess,  La  seigneurie  passa  anx  comtes  de  Clerroont. 

Comtes  db  CLiaMOiiT.  Ils  prirent  le  nom  de  la  fille  de  Clermont  en  BeauYabis. 
Le  premier  comte  de  Clermont  virait  en  4087,  au  témoignage d'Orderic  Vital  et  do 
père  Anselme.  Raoul  I*',  comte  de  Clermont ,  fut  connétable  de  France.  Philippe- 
Auguste  acheta  le  comté  de  Clermont  en  d2i8  ^  St-Louis,  partant  pour  la  Terre- 
Sainte,  le  donna  en  apanage  en  4269,  à  Robert  de  France  son  sixième  fils,  tige  de 
la  maison  de  Bourbon.  Vers  le  milieu  du  XIV*"  siècle ,  les  descendants  de  Robert  ne 
prirent  plus  que  le  nom  de  Bourbon.  l\  exbtait  encore  des  rejetons  des  premiers 
contes  de  Clermont  qui  formèrent  les  branches  de  Clermont-Nesle ,  d'Offémont ,  de 
Chantilly,  etc.  ;  mais  ils  ne  possédaient  rien  dans  le  comté  de  Clermont.  Les  pre- 
miers comtes  de  Clermont  portaient  ds  gueuUs ,  sswU  ds  trèfss  d^or  à  dsus  bars 
adossés  do  méms, 

DvcBB-PAiBiB  DB  CoiuYBis-EsTBBEs.  Lo  ourquisat  do  CoBUf rcs,  en  Soissonnais,  fut 
érigé  en  duché-pairie  sous  le  nom  d'Estréss,  par  lettres  royales  de  4648,  en  faveur 


34S 

»  Croix,  celles   de  rHûtcl-Dicii   et   les   eiirauls   de   cha- 

»  rite.  Les  haies  sont  bordées  par  la  milice  bourgeobic. 

>»  Toutes    les   cloches    de   Nesle   souneut  à    la   fois.    Les 

• 

n  amis  et  parents  se    rendent  alors  du   château    à   Te- 

îi  glise;   rhéritier  est    placé   du  côté  gauche  du  dojeii  ; 

n  ou    chante    la    grand*    messe    en    musique.    On    fait, 

)•  après    révangile,    la    distribution    qui    est    de    viugt- 

II  quatre  sols  pour  chaque  assistant;  rhëritier  même  les 

>ï  reçoit.    Les   cierges   appartiennent  à   la  collégiale.    ^> 


deFraiicnls-Annibal  d'Estrées,  m  arquiâ  dé  Couvres,  miirêcUnl  de  France  cl  |ireiiiiet- 
Imrmi  du  BouioniLiis.  Armes  du  duché,  doot  te  titre  s^éteignit  en  4737  :  àcartclé^au 
i  ei  ^  d'unjvnt  fretiè  de  sahte  »  de  6  pièces  au  chef  d'or^  chargé  de  troiê  merleitêë 
d4f  Mahlê  qui  est  uTjtkkls  ;  au  2  c^/  3  ,  d*ùr  au  lion  d'asur  iampoMêé  et  eonrùmmè 
dé  gueules  qui  esttk  C^dchis. 

BàiUBis  ot7  jiA£s  DE  CoucT.  Lfi  terre  de  Coucy^  en  Soissonnais^  a[»pj)rtenaU  «  Té- 
glise  de  Reluis,,  depuis  répbca|iat  de  St-Remy,  et  fut  successivement  tenue  en  fief 
par  divers  chevidïors  dmil  b  pluftart  sont  restèts  înconuys.  Euguerrand ,  sei* 
t^mmv  de  fifiveSi  en  AmiénoU,  s'enipiir,i  de  la  terre  et  du  clidteau  de  Coucy  wers  U 
du  du  XI*'  siècle  (  DU  Cinav.  )  ;  ils  appîirlenaieut  »lors  a  un  chevjtller  nommé  Alt>è- 
rie.  Les  descendants  d'EuguerranJ  prirent  le  nom  de  Covcy  et  devinrent  cètèbm. 
Leur  valeur  éclata  dans  les  croisade*»  et  dans  les  fréquentes  ^crres  que  nos  rois  co- 
rcul Â  f^oiitenir.  Alix  de  Coucy,  fdlc  dTugiierrand  UI,  suruommé  h  Grand^  unique 
héritière  de  sa  maison»  porta  les  lerres  et  le  chAlenu  de  Coucy  dans  b  famille  des 
comtes  de  Guines,  par  t$on  mariage  avec  le  comte  Aruould  111  dont  les  descen- 
dants prirent  le  nom  et  les  armes  de  Coucy.  Elles  étaient  futté  de  vuir  tt  d* 
tjueules. 

BàBOBPirK  f  4iiitt;  DE  Couct.  La  baroonie  de  Coucy,  avec  les  seigneuries  de  Mont- 
cornet,  riniui,  Ori^ny  et  le  %iuage  de  Laon,  fui  érigée  en  pairie  en  faveur  de  Louis 
lie  France,  duc  d'Orléans,  frérc  de  Cliarles  VI,  par  letlres^palentes  du  22  mai  4404. 
Les  armes  de  la  barouule  fureul  alors  de  France  au  bâton  de  ffuêid^ê  en  hnndê  et 
cf  ta  fmrdute  de  ijuauUs.  La  terre  et  les  dépendances  de  Coucj  appartiareni  plus 
tard  A  Claude  de  France,  fille  de  Lonis  XII  î  k  Diane  de  Fi  aucc,  sœur  légitimée  de 
Henri  IIl  ;  et  à  Pljilippe  de  France,  diicd'Orléans^  frère  de  Louis  XIV. 

t:oMTà  DU  CivKrY.  Les  premiers  comtes  de  Crêpy  étaient  du  sang  karlovinglen. 
Les  comtes  de  Vcxin  leur  souoédcrcul  et  eurent  leur  résidence  à  Crépy  |>endaiit  le 
X*'  siècle.  Le  comté  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Vernmndots,  et  fut  réuni  à  U 
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Les  funérailles  du  duc  d'Halluin  s  accomplireiit  à  Mai- 
gnelay,  en  San  terre  ^  avec  une  pompe  bien  plus  grande 
encore.  «  Louis  d^Halluin  —  dit  M.  Graves ,  dans  l'un 
»  de  ses  annuaires  historiques  —  mourut  à  Maignelay, 
»  le  12  décembre  1510.  On  lui  fit,  le  2  janvier  sui- 
»  vaut,  des  funérailles  magnifiques  dont  la  relation  a 
»  été  imprimée  et  dont  le  souvenir  subsiste  encore 
»  dans   le   pays.   Les   évèques   de   Beauvais,  d'Amiens, 


Coaroooe  soas  le  régne  de  Philippe- Auguste.  La  seigneurie  de  la  chAtellenie  de 
Crépy  appartint  depuis  lora  aux  princes  qui  reçurent  le  Yalob  en  apanage. 

Sbicniuas  ds  CiBssoRSAET  OU  CaBssoHsiCQ.  Célèbres  dans  le  moyen-Age.  Dreux 
de  Cretsonsart  et  Robert  de  Cressonsart ,  évèque  de  Beauvais,  s'illustrèrent  dans  les 
croisades.  Robert  de  Cressonsart  fut  évèque  de  Senlb.  La  famille  de  Cressonsart  ou 
Cressoosacq  s*éleignit  à  la  fin  du  XIV*  siècle.  Elle  portait  vairè  au  lion  de  guevUê 
armé  et  couronné  d*or, 

SncHBvas  de  CuioviiaKs.  Famille  illustrée  par  le  célèbre  Pierre  de  Cuignières, 
qui  fut  successivement  conseiller  de  Philippe-le-Bel,  de  Louis  X,  de  Philippe-le- 
Long,  de  Charles-le-Bel  et  de  Philippe  de  Valois.  Il  s*acquit  beaucoup  de  renom- 
mée par  les  opinions  qu'il  professait  sur  la  juridiction  ecclésiastique.  La  terre  de 
Cnignières  était  en  Beaufaisis.  Famille  éteinte.  Elle  avait  pour  armes  d:'hêrmine, 
avœun  écusson  de  gueules  chargé  d'un  lion  ffor, 

DucHi-PÀia»  Di  FiTz-jAMxs-WÀaTT.  Jacques  Fitz-James,  duc  de  Berwick,  géné- 
ral illustre  au  service  de  France,  acquit,  en  4704,  la  terre  de  Warly  en  Beauvai- 
sb.  Louis  XIV,  voulant  reconnaître  ses  éminents  services,  érigea  en  1740  la  terre 
de  Warty  en  duché-pairie,  sons  le  titre  de  Fit z-J âmes-  fFarty,  Le  duc  de  Fitz- 
James,  pair  démissionnaire  en  4830,  est  le  desctndant  du  maréchal.  Les  Fitz-James 
portent  écartelé ,  aus  \  et  k  contre-écartelé  de  Fbakce  et  d'Aa«LKTEaaE;  au  2 
a^£cosss;  au  Z  cTIelahde;  les  grandes  écarteluree  environnées  d^ une  bordure  com- 
posée d'oMur  et  de  gueules  de  seize  pièces ,  chaque  compon  d'azur  chargé  d'une 
fleur  de  lis  ffor^  et  chaque  compon  de  gueules  chargé  dSin  léopard  d^or.  Devise  : 
4689.  Semper  et  ubigue  fidelis,  4789. 

Maequisat  i»b  Gerlis.  Les  premiers  seigneurs  de  Genlis  eurent  leur  tige  dans  la 
maison  de  Hangest.  Adrien  de  Hangest,  grand -échanson  de  France  sons  le  règne  de 
François  T**,  était  seigneur  de  Genlis.  Acquise  en  4569  par  Pierre  Brularl,  secré- 
taire-d'état, la  seigneurie  de  Genlis  fut  érigée  en  marquisat  en  4645.  Les  premiers 
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»  de  NoyoTi  et  de  Soissons  y  assistèrent  avec  les  rcH- 
n  gicu\  des  abbayes  de  Saint-Martin  au-Bois  ^  de  Saînl- 
i>  Josse^  de  Saint -Just;  les  minimes,  les  cordcliers, 
n  jacobins  et  augiistins  d'Amiens  ;  les  carmes  de  Mon- 
n  treoil-  le  clergé  des  paroisses  de  Coivrel,  Crëvecœur- 
yt  le-Petit^  Dompierre ,  Ferrières ,  Maignelay,  Blontigny, 
n  Royancourt  et  Rollot  qui  formaient  alors  la  seigneu- 
i>  rie    de    Maippielay,  et    trois    cents    chevaliers   et    gen- 


iseigneiirs  de  €eolîs  |»orlatent  pour  armes  celles  de  Hangest  itargeni  à  la 
ifuûulet  chargée  d»  cinq  coquilles^  d^or,  FamîUe  èleiate. 

DucnÉ-PàiitiR  ne  Gvuk.  La  terre  fie  Guise  ètaïl  possédée,  à  la  fin  du  XI*  fitècte, 
par  le  seigneur  Godefroj,  ninri  d^Ade  «le  Eoiicy.  On  ne  connaît  rien  >  avant  ce 
temps^  de  relatif  aux  seigneurs  de  Gutse.  La  seigneurie  pa&sa  dans  la  maison  d*A- 
veines  et  plus  tard  dans  celle  de  Clidlillon  Saint-Fol  ;  elle  eut  alors  titre  de  comté. 
lléiinie  à  la  couronne  en  d4Sl  ,  érigée  en  duché-pairie  par  François  I"^.  en  fa- 
veur de  Claude  de  Lorraine  ,  la  terre  de  Guise  revint  dans  le  domaine  rojal  par 
confipcalion  en  îCii ,  cl  fut  de  nouveau  le  siège  d*un  duchépiûrie  par  lettrcs-palcii- 
les  de  1704  ,  en  faveur  de  Henri- Jules  de  Bourbon ,  prince  de  Condé,  Armes  du  diH 
ché  de  Cuise-Lorraine  :  coupé  de  4  en  chef  ei  4  en  poînie  »  la  1  fascè  d*ar^9nt  «I 
dif  ffUûuUë  de  huit  piéct^  qui  est  lloivoiiis»  jiu  %,  semé  de  Franc§,  au  tamM  d« 
iroiâ  pendants  de  gueules  qui  est  Aiuoti-Stciift.  Au  3,  d'argent^  à  la  creis  poUft- 
ûée  d'or  cantonnée  de  quatre  eroieeltet  de  mémo  qui  est  JéacsALKMé  Au  4,  d^er  n 
quatre  paU  de  gueules  qui  est  Auigom,  /iu  1  de  ta  pointe  semé  de  France  d  la  ^or* 
dure  de  gueules  qui  est  Anjou.  Au  6|  d^atur  ttu  lion  contourné  d*or  couronné^  nr^ 
mé  et  tampassé  de  guêules  qui  est  CcKtDties.  Au  7,  d*ar  au  lion  de  sûUe^  armé  et 
lampassé  de  gueules  qui  est  FLinDas.  /iu  8,  d'azur  semé  de  croir  recroisetèee  au 
pied  fiché  d'or  à  deus  barbeaux  adossés  de  même  qui  est  Bae.  Sur  le  tout  d'er^  à  tm 
bande  de  ^gueules  chargée  de  trois  alertons  d'argent  qui  est  LoaaAiHCf  au  lamlelde 
3  pendants  de  gueules  sur  h  tout  en  chef.  Duché -pairie  de  Guise -Bourbon-Condé  t 
de  France  f  au  bâton  de  gueules  péri  en  bandes, 

SEiGfiKtiaifi  CE  tÏAM,  en  Vermaadois.  Elie  appartint  d'abord  à  Herbert,  comte  de 
Vermandots^  A  la  fin  du  X'  siècle^  un  chevalier^  nonuné  Simoni  était  cUAletato  de* 
Ham  ;  il  devint  la  tige  des  premiers  beigneurs  de  Ifam.  La  seigneurie  passa  par  ae- 
ipitsilion  dans  la  maison  d'Engverrand  Vil  de  Coucy  ;  elle  fut  plus  tard  poœédèe 
par  celles  de  Bar,  de  Luxembourg,  de  llohan,  de  Boin- lion* Vendôme  et  de  Na- 
varre >  par  le  cardinal  Mazarin  et  par  le  maréchal  d'Hoci|uincourL  Les  preoiiers 
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n  tilshommeîï  de  Picardie ,  nccom pagnes  tle  mk  ceiils 
»  chevaux.  On  y  célébra  six  cent  vin!2;t-cleiix  messes 
rt  en  un  seul  jour,   » 

Les  coutumicrs  et  les  ouvrages  où  Ton  traite  des 
fiefs  renferment  de  curieuses  notions  sur  les  redevan- 
ces multipliées  que  devaient  les  vassaux  au  manoir  sei- 
gneurial. Les  habitants  des  villes  n'étaient  pas  exempts 
de   ces   redevances,  si   les    grands    fetidataires  y  avaient 


I  de  Baoi,  dont  Simon  élait  ta  lige ,  portaient  d*ûr  à  trûu  croissamtê  mtm* 
lanta  dé  ffueuha  ,  2  0I  1. 

UvcHÉ-rAïaii  DE  LàOîi,  Depuis  le  règne  de  Hugiies-Capeï,  les  évoques  *\e  Limi 
Ibfeiit  ducs  et  pairs  de  Frniice.  1b  portaient  la  sa  in  le- rini  poule  nu  ^rrc  du  toi. 
Voicî  les  arme»  de  leur  duché-pairie  :  tPaiMt  femé  du  fleura  de  lis  d'or,  à  une  croi> 
d*arge»t  ftosée  sur  h  iout^  chargée  d^one  croâse  de  gueuUa  mise  en  pal, 

MâiQiiitsàT  DK  LtARcou&T.  La  aei^etirie  de  Liancoiirt  appartint  aax  Crefisonsart, 
aux  ropincotirt  et  anx  du  ries&is  ;  elle  passa  ensuite  dans  la  fiimille  de  ta  BuchC' 
foucauld  Le  célèbre  duc  de  La  Eocliefoucauld-Liancaurl  habita  lûng-ienips  la  terre 
de  Liaocourt  qui  avait  titre  de  marquisat  depuis  4673. 

StiGîCRtjajE  DE  Mailk  ,  OU  Tiérachc.  Gistebert,  fils  de  Eenaud,  possédait  lesâei- 
gnctiries  de  Marie  et  de  Roucy  vers  960.  Marie  passci  ensuite  clsin*  le^  fîmiillcs  de 
Coucv,  de  Bar,  de  Luxembourg,  de  fiour bon- Vendôme^  au  cardinal  de  Mazarlnei 
a  la  niaijion  d'Orléans. 

BàiûTiïfixiiRMtLtii*  Quelques  historiens  affirment  que  la  maison  de  Mellodeseen- 
ibît  de  Karlele-Grand.  Le  père  Anselme  ne  pense  pas  qu-elle  doive  lenioDler  au- 
delà  de  Dreux  V\  seig^neor  de  Metlo,  qui  Fonda  la  collégiale  de  Melbi  en  J  J03.  La 
tMronnîe  passa  dnns  la  m:iitàOu  de  Neslc  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Metlo 
avec  Jean  de  Nesle»  grand-queux  de  France.  La  maison  de  Mello  portait  dW  a 
deus  faâcei  de  gueules  ei  un  arle  de  merlettes  de  même. 

SEienEURs  Dr.  Moï ,  en  Verinandois.  Gui  de  Moi,  premier  du  nom,  vivait  en  Tan* 
née  1400.  Plusieui^  de  ses  descendants  moururent  à  Azincourt^  d'autres  furent  se* 
néchanx  de  Vermandoîs.  Fauillle  éteinte  an  XVII''  aJécle.  Elle  portait  de  gufHlrs 
fretié  d'or, 

Skigpkubii  de  Nintetit.  La  terre  de  Nanlenilf  en  Valoifi,  appartint  aux  comtes 
de  Tonthicu  cl  plus  tard  aux  comtes  de  Crîpy.  La  famille  de  Nanteuil  est  célèbre. 
Guillaume  de  ISanteuil  fut  chancelier  de  FUilippe-le-Bel  ;  Renaud  de  Nanleuil  oc- 
cnim  le  siégc  épiscopat  de  Dcauvais.  Fiimille  éteinte  m  XIV*  siècle.  Elle  purtait 
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des  rhatcaiix  ou  tle  grosses  tours,  centres  d'une  juri- 
diction féodale.  Lorsque  les  comtes  de  Valois  venaient 
résider  à  Crépy,  les  habitants  envoyaient  au  château , 
à  titre  gratuit,  des  vins,  des  viandes,  de  la  grosse  et 
menue  volaille;  du  poisson  de  rivière,  des  fruits,  des 
légumes  et  du  blé.  Ils  garnissaient  les  écuries  de  pail- 
le, d'avoine  et  de  foin,  et  mcubbncnt  le  château  de 
lits    montés,   des    tables    nécessaires,  de    chariots  et  de 


de  yueules  a  nx  ftêurg  de  Us  d*or^  3, 2  #/ 1.  La  seigneurie  de  Nanteutl  fat  ensoiCe 
possédée  par  les  familles  de  Lenoncourt,  de  Guise,  de  Scliomlierg  «  d'£strées  et  de 
Bourln>n-Condé. 

Mah^utsat  i>k  Nrslr.  Drogun  ou  Dreux  de  Nesle  s'iUusIra  dans  la  première  croî- 
sade.  L*lii^loirG  Tie  dil  rien  de  se»  apci^treâ.  En  12'2Q,  Certrude  de  Nesle,  seule  tié- 
riliére  de  sa  maison,  porta  le  domaine  de  Neste  à  Baoni  de  Clermont,  son  mari, 
donl  les  descendants  prirent  le  nom  de  CxEUMOT^T-Nr^ÂLE  el  furent  célèbres.  La  sei* 
gneurîc  de  Nesle  était  située  eu  Sanleire  ;  érigée  en  conilé  dans  l'année  4460, 
en  faveur  de  Charles  de  Sninte-Maurc,  elle  devint  un  marquisat  en  d545  et  passa 
dans  les  maisons  de  Moncb>^  et  de  Maiilj.  Drogon  de  Nesle  et  ses  descendants  | 
taîeot  ùurtU  d^argmi  êi  £tLsur  de  dix  pièc9i. 

Siicnt^uatK  DB  NoïTiTiL.  Jenn  de  Nointel ,  appidé  te  cardinal  ChoUet  ^  éonnh 
beaucoup  d'éclatà  la  faïuillede  NoinleL  Elle  purtnit  d'aVi/ent^  à  une  cmij  de  tju^u- 
iei  canifinnàa  de  quatre  clefs  adotsées  de  même.  La  terre  de  Nuintel,  située  en 
fieauTatsis,  fut  érigée  en  marquisat  en  1634,  Elle  appartenait  au  duc  de  Eourt>oii , 
d*inî*  le  C1MUS  du  XVII 1''  siècle, 

CoMii-rAiniK  de  Noton.  Lesévéques  de  Noyon  étaient  i^omleis  et  pirs  de  France 
et  portaient  le  ceinturon  ou  baudrier  au  sacre  du  toi.  Ils  avaient  pour  anues  d^usut 
aemè  de  fleur t  de  Us  d'or^  â  deux  crosses  adossées  de  même, 

SfctcwELniE  or.  riEHUEFOKûs,  Les  seigneurs  de  fienrefonds  furent  puissante  an 
moyen-â^e  et  portèrent  «quelquefois  ombrage  à  nos  rois*  L'iniporlaiice  de  celte  sei- 
gneurie décliua  sons  le  régne  de  Philippe-Auguste  ,  beaucoup  de  fit^fs  en  (ureot 
détachés,  ce  qu'il  en  resta  eut  titre  de  %icomlé.  Le  uconile  de  ricrrefooda  était 
Tuii  des  quatre  grands  vasi>AUX  de  l'évéclié  de  Soisscin». 

CotiTCj  DE  BoDCT.  EeuAud  ,  cornte  de  Beimâ ,  bâtit  le  cbriteau  de  Roocy  au  X' 
siècle.  Ses  ^successeurs  furent  comtes  de  Bcims  et  de  Boucy.  Alix  de  Boucy,  feniaie 
d'Hilduin  lY,  comte  de  Monldtdier,  lui  apporta  le  comté  de  Boucy  en  dot.  Depub 
lors  les  comtes  de  Montdidier  iirirent  le  litre  de  {:i>iit£&  i»c  Boitct.  Une  sobstîtii- 


harnais.  Us  devaient  de  plus  des  chevaux  de  selle  aux 
principaux  officiers  du  comte.  Ces  redevances  se  main- 
tinrent   jusqu'à   la    fin    du  quatorzième    siècle. 

'Vssurément  ces  choses-là  coustîtucraîent ,  de  nos  jours  ^ 
des  exactions  véritables  et  nul  de  nous  ne  les  tolére- 
rait; mais  il  faut  se  reporter,  pour  les  juger^  au  temps 
011    on    les    pratiquait.    L*organisation    féodale    avait    ses 


tioD  de  DOEU  de  ce  ^^euie  s'jtcconx(jIit  eticorc  1oii>que  Euslache  éc  Ilouc>i  conilcsbc 
de  Boucy,  après  la  mort  de  ses  frères,  eûl  épousé  Robert,  seigneur  de  l'iei  reiHHit  -, 
Robert  prit  le  litre  de  comtk  DEKoucTetses  successeurs  le  i;ai'dércul>  Be  ce  nom- 
bre fut  Robert  II,  cnmie  deRoucy,  grand-mnHre  des  cmx  et  torùla  de  Fraricc  eu 
1362.  Simon  de  Koucy  serait  d'ôtAge  pour  le  roi  Jean  ;  Jeiin  VI  de  Koucv  mourut 
à  Azincourt.  Le  comté  de  Roucy  pa^a,  au  XV*  siècle,  dans  la  niaistm  de  SaiTe- 
bruche.  Les  comtes  de  Roucy  portaient  d'or  au  Uon  d'azur,  Fauulle  éteinte, 

Ducfii-PAiKtE  DB  Saikt-Siuon.  Eudes  K^  de  la  ramîlle  des  comtes  de  Verni.m- 
dois,  fut  la  tige  des  anciens  seigneurii  de  Saint-Simon  et  de  Bouvroy;  il  vivait  au 
onzième  siècle.  Ses  descendants  devinrent  célèbres.  Jean  de  Rouvroy,  seigneur  de 
Saint-Simon,  combattit  à  Bouvines  dans  Fiirmée  de  Ftiilippe-Aui2;nsic  et  fît  le  comte 
de  Roolo^e  prisonnier,  Claude  de  Saint-Simon^  grand4ouvelier  et*  France,  fut 
comblé  des  faveurs  de  Louis  Xll!»  qui  érigea  en  duché-pairie  sa  terre  de  Rouvroy 
au  commencemeot  de  4635.  Le  duc  de  Saint-Simon  ,  sou  Qls,est  connu  par  ses 
curieux  mémoires  et  par  le  crédit  dont  il  jouit  pendant  hi  minorité  de  Loui«î  XV, 
Le  duché- pairie  s'éteignit  avec  ta  faïuiUc  en  1755*  Les  premiers  seigneurs  de  Saint- 
Simon  portaient  tin  écu  d\ir^enl  nu  tkef  émanchè  de  snftlc.  Les  ducs  de  Saint-Si- 
niou  adoptèrent  pour  armes  êcarielé^  aus-  i  et  4  échitptc té  d'azur  et  d'oT\  au  chef 
d*asur^  rhargé  de  îroU  flpurs  de  lis  d*or  qui  était  de  \'KEMÀTiri)Oif  ^  aus  2  et  B  de 
MûUê^  À  la  crois  d^uT'jf'nt^  chargée  de  cinq  roquvUe.5  tVor  qui  était  de  Bouvkoy. 

CoMié-r umx  DK  Sois5ows.  Les  premiers  comle.^  de  Soissons  descendaient,  par  les 
femiues^  des  anciens  comtes  d'Eu,  en  Normandie.  Ils  s'allièrent,  à  la  lîu  du  Xt*siè-  ' 
de,  niuL  seigneurs  do  Nesïe  et  de  Fatvy,  Plusieurs  d'entre  eu*  s'il  lustrèrent  dans 
ïfs  croisAdes.  Ils  portaient  pour  armes  fmfdti  d^tnjrnt  et  d*i^zur  de  de  dix  piccta. 
Le  comté  de  Solssons  appartint  ensuite  à  la  inaisrm  de  Ckltilton  et  p:issi  d;ins  celle 
«ieCoQcy.  Le  13  mai  iàMy  Marie  de  Concy,  veuve  d'Henri  de  Bar,  le  céda  pour 
400,000  ItvTcaà  Louis,  duc  d'Orléans,  frère  du  roi  Charles  VI  ;  il  fut  alors  érigé 
en  C4im té- pairie.  Possédé  ensuite  en  indivis  par  Louis  d'Orléans  et  par  Robert  do 
Bar,  fils  de  Marie  de  Cuucy,  le  comte  de  Soissons  paaja  à  Claude  de  France,  fille  de 
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conditions.  Les  seigneurs  que  les  liabitant!^  tléfraTaierit 
ainsi  Fondaient  et  dotaient  des  hôpitaux  et  des  mala- 
dreries  ;  d'aulres  accordaient  des  privilèges  à  leurs  vas- 
saux ou  concédaient  des  chartes  aux  villes;  ils  faisaient 
construire  des  églises,  des  jeux  de  mail,  des  salles  oîi 
la  jeunesse  allait  s'exercer  au  tir  de  Tare  et  de  Tar- 
quebnse  ;    souvent  ,   ils  payaient   de   leurs   deniers   Ten- 


Louis  XIl  cl  plus  lard  à  Catherine  de  Môdlcis^  Armes  du  comté-pairie  cU*  Sms&om  : 
dç  France  au  tamt^el  d*arffent, 

Maisos  fie  Thobotte,  Lea  sei^uems  fie  TlioroKe  élaitîni  puissants  au  moyen- 
tkp:,  Baoul  de  TtioroUe  occupa  le  stîége  épibcapal  de  Laugre^  ;  Kobt*rl  de  Tlioi-oUe 
fut  Archt;vt^f]U(!  de  Laon.  11^  pmiaienl  de  gnûules  au  lion  dCargent.  Famille  éleiole. 
La  seigneurie  passa  dnns  la  iiiaisun  de  Clermont-N'esle. 

Comté  FiiBii:  et  dcckk-piiuie  or.  VjtLois,  Le  Valois  fui  l\ipanage  ardinnirc  ée% 
ciïfauts  de  France»  Eu  126S,  S^Lcniis  eu  avait  fait  ilou  à  Jean  de  France,  dit  Tris- 
tan, sou  i)iiatri(;fiie  fils.  En  1284,  les  cUâlellojiics  de  Verbevie,  Crépy^  La  Ferlé- 
Miïmi  et  Pierreranris  fiiront  tnigécs  en  cuni té- pairie  de  Valoiià»  pour  Charles  d« 
Frimce,  fiU  «le  PhilipiMî-îe-lîardi,  En  lui  fui  Torigine  de  la  branche  nivale  de  V«* 
U\h.  Voici  les  diverse*  modilicalious  cpii  suiviieul  ;  4"  Lettres-pateutesdcl496,  par 
leiM|ue1leâ  Clmrlcs  Yl  érige  le  Vnlois  en  duché  paîne,  en  laveur  de  Louis  d*Orlédiiit« 
confrère;  2''  Lctireiï  du  nioi^  de  février  149S,  pour  François  d'Orléans,  comie 
d'Angoul^me  \  3'*  Lettres  du  mois  de  dèteml»rc  doi6,  pour  Jeanne  d'Orléans,  com- 
leiise  de  Taillebourg  ;  4"  En  152^  Je  duché  de  Valois  est  donné  à  Marie  de  Laxem- 
liourg,  veuve  de  François  de  Bourbon,  cuui le  de  Vendàmcj  5' Il  fait  partie  da 
douaire  de  Cniherïiie  de  Médicis  (  lellres  de  Charles  IX,  ^S62;  )  6^  H  cal  dontié  à 
Margueriic  de  France,  reine  de  Navarre,  sœur  dlïenri  ni  (45S2  K7"T>on»lioii 
du  moi»  de  janvier  1650»  à  Gaslan  d'Orléans,  fière  de  Louis  XIII  ;  H"  Le  duché  de 
Vali»is  est  acci>rilc,  i^n  KiGl,  à  Plnltppe  de  France,  frère  de  Louis  XIV.  —  Armes  de 
l'ancien  Valois,  comlé-pairie  *  semé  de  France  a  la  bordure  de  tjueuUs.  Valois  i 
'derne,  duché-pairic  -  de  France  au  lambel  d'amur. 

SEiG»£tJatB  t)R  Wautt.  Les  seigneurs  de  Warlj,  terre  du  Beauvaisis,  soût  con- 
nus depuis  le  Xll*'  siècle-  Pierre  de  la  Brelonniêre,  seigneur  de  Warly,  gouvern^ir 
cl  bailli  de  Clermonl,  devint  grand-niaitre  des  eaux  et  foréiti  de  France  en  15^. 
LcH  Warty  portaient  de  tjueutex  à  la  landç  fuselée  d'or  de  Hnq  pièces,  Famillr 
éleinle.  La  terre  de  Warlv  fui  acipiisiC  ,  au  comniencenicnt  du  dix-huitième  siècle  . 
(lar  Jacques  de  Fits-James ,  duc  de  Berwiek. 


355 

tretien  des  chemins  publics*  Il  n'esl  pas  rare  de  trou- 
ver, lorsqu'on  étudie  les  mœurs  féodales,  le  témoignage 
de  la  gratitude  qu'inspiraient  ces  bienfaits.  Leulf ,  châ- 
telain d'Ouchy,  en  Valois,  et  sa  femme  Ilildeharde 
étaient  chéris  de  leurs  vassaux;  lorsqu'ils  moururent, 
ceuï-ci  fondèrent,  daîis  la  chapelle  d'Ouchy,  un  service 
religieux   pour   le  repos  de  Tàme  de  leurs  anciens  mai- 


PAYS      1)    A  IlTlîIR. 

SiRBs  ii*AisPfiQim«*  Lu  Icrre  d'Aooequtii,  e»  Armis,  donna  sou  nmn  à  celle  JïiiiiiUe 
ilepuîs  long-temps  ûteinli'.  Les  Ktres  (rAniieqiim  éliiient  pairs  du  cootté  de  Béihune 
aa  Xlir  aitftle.  Baiulttuiii  d'AfïnofiiJtii  pril  pail  :m  siégti  d'Oisy  en  1254  ;  Dubois 
d'Anncquîii  fui  lue  h  kiincmnl.  Us  portAienl  tcnrtêlé  d'or  H  de  jûA/^^  au  hâion  fit- 
$reté  de  ynenhi. 

Comtes  d'Artois.  Le  jniys  d'Arlois»  fut  réuni  à  la  couronne  de  France  sous  Plii- 
U|»|M^Augusle,  après  iivoir  appiulenu  aux  comr<'s  de  Flandre.  Le  7  juin  J237»  St- 
LouU  créii  comte  d'Arttns,  son  frère  Hchcrt  de  France^  ii  qui  le  roi  Louis  '\'II1  , 
leur  pérc,  av«il  dép  donné  ïe  pnvs  d'Arloiâ  à  titre  d'apîmage,  Robei I  de  France, 
premier  comte  d'Arlois^  mourut  en  424!^,  à  h  iK^t^iille  de  la  Massoure.  Voiei  la  $iuile 
despritice-fi  cl piinces'ïe^i quï  possédèrent  aprôs  lui  le  coudé  d'Artois.^ — 2  Bobrrt  FI, 
fils  de  Robert  de  Frnnce.  —  3  Mahaud^  veuve  d*Otlion  \\\  eonile  de  Dourgo^^ne. 
fEUeeut  de  grands  dilTérends  avec  son  neveu,  Eobcrt  d'Artnis^  111"  du  nom,  pour 
la  possession  du  comté  d'Arlob  qui  loi  fut  dê\o1ue  p»r  un  nrri^l  souverain.  La  pos- 
lèrilé  de  Robert  IH  porta  le  nom  4\4rioii  jîis<|u*à  Va  fin  du  XV*  siècle,  mai^ne  pos- 
«ièd«  rien  depuis  lors  dans  In  province.  )  —  4  Jeanne  dû  Bourgogne,  veuve  dn  roi 
Philippc-le-Long.  —^5  Jeanne  de  France,  mariée  a  Eudes  l\\  comte  de  Bourgo- 
gne. —  5  Pkitippc  H  de  Bourgû^no,  peliï-fds  de  Jeanne  de  France,  — 7  Mar^e- 
rii^  de  France^  seconde  iîîle  de  h\  reine  Jeanne  el  de  Pliilippe-îe-Long,  i/eiive  de 
Lonis  de  Crécy,  comte  de  Flandre.  —  8  Louis  de  Mah^  ûls  de  Marguerite  de  Fran- 
ce. — ^9  Murifueritif  de  Flandre^  fille  de  Louis  de  Maie,  — 4U  Ji'(trt'Soji^-Peut\ 
itnc  de  Bourgogne»  Hls  de  Marguerite  de  Flandre.  —  H  Phitij}pe-le*BoH,  une  de 
Bourgogne.  —12  Charles  -le  -  Tèmèruire^  duc  de  Bourgogne.  —43  Marie  de 
Bourtjoifne^  aa  fille.  — 44  Philippe  d\4utriche,  dil  h  Bettu^  fils  de  Marie  de  Rour- 
pngne,  —  L'Artois  hil  ennoite  posséiïé,  à  lilre  de  souveraineté,  par  l'euipereur  Ch/ir^ 
!fM-Quint  auquel  snct;èd>reul  Philippe  //d'Espa^roe^  î^infaide  fsfif/clle-Oairi'-Ev- 
«//iii«,  et  Philippr  //'  d'Espagne*  Par  la  paix  des  Pyrénées,  de  1659»  une  parliede 
l'Artois  fui  cédée  à  la  France,  l'anlre  resta  au  pouvoir  «le  l'Espagne;  il  y  eut  alors 
CArtuiê  r^dè  et  t\4rti*i^  rèeerré.  Le  Irailé  de  Nimégue  couîwicra,  en  4078,  la  réi»- 
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ÏTCs  cl  deux  repas  annuels  dans  te  château  ;  un  titre 
de  1177,  rapporte  par  Carlier  ,  régla  Tordre  et  la  dé- 
pense de  cette  fondation.  «  Les  clercs  qui  se  prësente- 
II  ront  —  dit  ce  titre  —  seront  admis  au  premier  repas. 
n  On  remplira  les  plats  jusquau  comble.  On  donnera  • 
V»  d'abord,  un  plat  de  porc  frais  auquel  succédera  uii 
n  autre  plat,  garni  de   membres  d*oies.   On  servira  un 


nion  ilèrirtîlive  de  l'Arloia  à  la  couronne.  Les  comles  d'Artois  de  la  maison  <le  Bo- 
bert  1"*^  porltiieni  wmé  d«  France^  au  lamb§l  de  qvattê  pendanU  de  ^euhit,  dlt- 

quû  pendant  char  y  à  df  troit  rhtlteaus  d'or. 

SinfLs  d'Au^y.  Sircs«  biirûnsou  Uprs.  Ils  prir«nlle  nom  de  )«i  terre  d'Auiy^  en  Ar- 
tmn.  Trois  tr^nlre  ei]\  moururent  ;i  Axincourl.  Jeatt  d'Aiixy  lY  hiî  ^ouverneitr  du 
Pimllitcii,  plus  tard  mai  Ire  des  eaux  el  for^U  d'Artois  pour  Philippi-te-Bon^ducde 
Bmtrgognc,  et  eufm  grand -maître  de&  arb^lélriers  de  France  en  1461.  Jeun  d'AQXi 
èimi  cljevAlier  de  ta  Toison-d'Or.  Ub  portaient  Miqueté  d*or  t$  dâ  ^wulêê»  Fa* 
mille  éteinte . 

SKicKEtELS  D'AztBcoDUT*  Connu^i  dès  le  Xlll'^  siècle.  Deux  d'entre  eux  périrrni  A 
Azincnurt  \  Is^iiuliert  d'Axincouii  pénétra  clans  b  tente  du  roi  d'Angleterre,  petidaDl 
lii  ini'lèe,  et  em parla  l'une  den  épées  de  ce  prince.  Armoiries  :  iVatijent^d  itn^  itftfl# 
rie  tjtirntes  éptmjée  à  titu^  têtes,  membràc  d'asur.  Famille  éleinle. 

SeiGKËUiLs  Di^  Ba[ll£ul«  en  Artois.  Lu  terre  était  Tune  des  pairies  du  coniléëe 
Sainl-Fol.  Jossc  de  Bailleul  Un  cliambellan  de  ^ejupcreur  Maiiiiiiilien  au  XI"  ûé^ 
etc.  Je.iii  de  Bailleul,  son  frère,  était  grand-quenx  duiluo  de  Kniirgogne^ChaHcida 
B^tilleul  fulf  plus  tant,  marèclial  héréditaire  de  Flandre;.  Ils  |)ortaient  dé  ^u&miê9mt 
$autt)irde  vair.  Famille  éteinte, 

ScicNEURf  DR  Bkalfort  ,  en  Artnls.  Cette  famille  ent  de  la  célébrité  datis  le 
iuuYeu-â^€.  Jean  de  Beaufort  était  gouvemeur  d^Arra^^au  commencement  daXVl' 
siècle.  Il  purtail  do  yueulês^  au  chdêeau  à  V antique  d'argent  au  franc  canton^  d^m* 
SUT  à  troiit  jumelles  d'or. 

Chatelâims  de  B&àUMETK.  Bannerets  dès  le  XI*  stècle.  Baudouin  Je  Beaumeti 
était  maréchal  du  Cambrésia  en  lÙ4tï.  Il  portait  de  guettleM  à  la  cfot*  en^rêtàe  d^^r. 
Fa  m  il  le  éteinte. 

Saicaioas  ok  Bkrlette.  Très-ancienne  famille  d'Artois.  Bagues  de  Bertette  était 
gran  il -préfet  de  Oimbrai  en  1206,  Il  portiiit  p^romnè  d^aryent  et  de  ffuêulêê  é§ 
hvii  pièces.  Famille  éteinte, 

SeiGiiiuHc  HE  Beiicititcouat  et  plus  lard  BKfiHcmcuuaTt  en  Artois.  L'un  d'em  pa 
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>»  troisième  plat  com|>os«t  de  poulets  ;  ils  devront  être 
n  nourris  d  une  bonne  sfiiue  de  jaunes  d'œufs.  Le  second 
M  repas  sera  servi  comme  le  premier;  mais  au  lieu  de 
«  porc  frais,  on  donnera  un  plat  de  vache  :  ex*  came 
n  vaccina,..  Le  premier  œpas  est  fixé  à  Tissuc  des  Vi- 
)i  giles;  la  portion  de  vin  d'uu  convive  sera  d'un  dcmi- 
>t  setier;   la  qualité   doit  être   celle  d*un   bon  vin  pola- 


rut  au  touruûi  d'Aiichîn  an  WJû,  Ils  possédèrent  In  fieigneurie  de  In  Ttiieulloyc. 
Partie  de  In  fajiiille  de  Belleforièrc,  celle  de  BernimîcourI  en  porUi  les  armes»  de 
jtithU  icmè  de  fieurs  de  lis  d'ùf.  La  iiiabon  de  Ik^rriîniicourt  rmirnil  des  gouTerncurs 
de  Bélhuue  pendaul  le  XY''  «it-de  el  s*êteigriit  dans  le  XVI 11*. 

MAiaci'f  oi^BÉT^DUK.  Bobert  1",  surnoninié  Fa«e«u8^i\\\i  i\\^\\  nu  commence- 
meut  du  XI"*  siècle,  Tut  la  ttge  de  celle  maison.  Il  posséda  il  les  scigueuries  de  Bé- 
Umue  et  de  Bictiebourg  et  devint  avouÀ  d'Jrras^  dignité  tong-lempii  héréditaire  d.ins 
&a  fantille.  Les  amialeii  des  erciisades  el  celles  des  guerres  du  moyen-ilKC  sont  plei- 
nes des  eip toits  des  seigneurs  de  Bélbune.  Le  grand  Sullv^  duc  de  Bètlmnc^  prince 
dlnrichemonl,  donna  un  nouvel  éclaf  à  cefte  maison  illustre  dont  la  généalogie  eut 
de  nombreuses  brandies.  Les  comtes  cl  ducs  d*0rval,  tes  marquis  el  comtes  de  Bé- 
lbune et  de  Selles,  les  comtes  et  ducs  de  Cliaroî^i-Hélliime,  les  seigneurs  de  Cougy 
et  ceux  d'HosIel  descendaient  de  la  maison  de  Bétbune.  Elle  portait  bandé  d'or  ei 
de  fuMuUn.  Cri  de  guerre  :  Bât  hune  [ 

Seigkecrj  de  Bovbs.  Vitart  de  Bours  Tut  tué  à  Azincourt.  Le  20  juin  4434,  MaîI- 
lotio  de  Bours,  ^rand-écuyer  du  duc  de  Btuir;,^ogne  et  bailTi  du  Canibrèsis,  combaltit 
Hector  de  Ftavv  en  chnmp-ctos  sur  le  Granit- Marché  d'Arras,  et  en  présence  de  Phi- 
lippe^Ie^Bon^  duc  de  Bourgogne,  Les  seigneurs  de  Bours  porlaient  de  gueules  à  une 
ttamde  df  rair.  Famille  éteinte. 

Maison  de  B&tas.  Elle  porta  le  non»  de  la  terre  de  Bryas^  près  de  Sninl-Pol,  Jac- 
ques Théodore  de  Brvas ,  nrchevéciue  de  Cambrai,  fut  le  prédécesseur  de  Fénélori 
en  1675.  La  maison  de  Br>  as,  divisée  en  deux  brandies,  les  Bryns-Bryas  et  les 
BfjaS'Ro^ron,  otisle  encore  eu  Artois  ^  elte  porte  d'or,  à  ta  fasce  de  sable  surmort' 
lé§  é0  trois  Cûqa  de  même, 

Sifcts  DE  CaÉQifT.  Plusieurs  brandies  de  celle  famille  illustre,  d'origine  artésien- 
ne, sVlablîrent  en  Picardie  et  dans  d'aulres  provinces.  Le>»  commencements  de  la 
généalogie  de»  Crêqyy  sont  fort  obscurs-  le  |>ère  Anselme  lenr  assigne  |ioor  point 
de  dépnrt  Ramelin  11,  sire  de  Créquy,  f|uî  vivait  à  la  Ou  du  X"  siècle.  Les  Créquy 
poBiédèrent  les  ieigneurii'^  de  Fressii)  el  de  Dm  »  pies.  Plusieurs  d'entre  eux  s^illus- 


1)  blc^  t|uî  tienne  un  juste  milieu  entre  le  plu^  délicat 
n  et  celui  du  plus  bas  prix  :  Quod  neque  de  pejori  ne- 
»  que  de  nieliùri  esse  débet.   » 

u  Le  licf  de  Pîcquigny  —  disent  les  manuscrits  du 
n  père  Daire  —  a  voit  une  cour  féodale  tenue  par  les 
Il  pairs;  les  droits  du  vidaine  ëtoient  considérables;  il 
»  pouvait   fonder    et   amortir    des    prcibendes  ^  chapelle- 


Irèrenl  dnns  \e&  croisades  y  d'autres  luoururent  h  AiiriCfiurl.  Le  cardinal  AnloiDc 
de  Cré4[ii>'  Un  évcc[ue  trAmicns  ,  cl  Oijirles  de  Crè<|u>  in.irccbîil  de  France  et,*»  m- 
ba&sadeur  de  Louis  XIV  à  Home,  Les  Créi|u.v  porUiicnl  d'or  nucréfjvier  dt^fut^yte*. 
Devise  :  Nul  uù  s'^  frotte.  Cri  de  guerre  :  A  Criqv^  te  yrand  hartfn  l  Fatuilk* 
êleinte. 

PaiftciPACTÉ  D'ÊriMOT.  Ln  terre  d'Épmov^Carrin  avait  lîlre  de  coiriléan  XV*»ié- 
c!e;  Charles-Quint  Téiigea  en  piîiiciprtUté  cii  lîi4f  i  elle  fui  possédée  p.n  le*  f«* 
milles  de  Meluu,  d'Anllioing  de  Melun  el  pnssa  aux  Hohan-Soubîse. 

SsiGurKVftK  jir»  FosbKtx,  près  Arras.  BamiereU  d'Artois  dès  le  XII"  ftiéde*  Phi- 
lippe el  Colarl  de  FosseuK  iiiouruicnt  h  Aztncotitt.  Ils  poiUienl  dti  ^uauU*  d  tivië 
jumelles  (Varijent,  Je:inao  de  Fosscux,  hérilière  de  c<*lle  iiiïiison,  porlA  la  terre  dit 
Fosseux  à  9ean  de  iMonimorency  f]uU'lle  épousa  el  qui  de  vint  le  cher  de  U  br^oclte 
des  Moulmorency-Fo^eux. 

Maisoa  dk  Ciit.^i elles.  Treâ-.iudeiine  et  trcVil lustre  famille.  En  pi>ssesKion  dti 
litre  de  prince  du  Saint-Empire-  Armes  :  de  ^veulejtf  au  ckêvrom.  d'hermine. 

Skichkvrs  de  GoMicoufvT.  Fercïteval  4C'GrAiiil  ayant  été  apanage^  en  1416,  de  la 
terre  de  Gomicourt ,  située  en  Artois  ,  pjir  le  duc  de  Bourgogne  ,  sn  pt)sièritt> 
^arda  le  nom  de  celte  terre  et  eut  beaucoup  d'illustralion  en  Artois.  Elle  prit  |iour 
armes  d'or,  à  la  hnnde  de  sable. 

Si&Ef  n^HiMELTircautiT.  Il  en  e^t  question  dès  le  XI*  siècle.  Leur  valeur  èclâla 
diins  lesgucrrc^  dont  TAriois  fut  le  tUéâtre.  Mathieu  de  Hamelincourt  était  grand- 
prèvdt  de  Cauihrai  en  1212.  Armes  d'nzur  fretiè  tV^r.  Cri  de  guerre  :  Serhriif.r^ 
Famille  éteinte. 

Maïsom  dk  lUcTECtocQUE.  Li*  tcrre  de  Hauleclfici]up,  en  Artois,  lui  donna  le  nom 
qu'elle  porte  encore.  Dès  le  XU'  siècle»  il  est  «piesliou  de  \Vil|>erl  de  H.uUrcIoque» 
chevalier.  Wanthier  et  Piêron  de  llauteclocque  piirenl  part  à  la  dernière  croisade* 
dans  laquelle  mourut  le  roi  St- Louis,  Brougniars  de  Hauleclocque,  clietnl ter-ba- 
chelier, était,  en  13^0,  *i  la  célèbre  journée  de  Saini-Omer.  Les  nnires  de  celte  h- 
mille  sont  d^ar^ûHt^  a  la  cfaùt  de  ijueulce  çkatgip  d»  cii»*|  tefiuiHet  d'or. 
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M  nies,  abbayes  et  retenir  lui  et  ses  hoirs  les  patroiia- 
»  geS)  collations ,  la  garde  et  la  seigneurie  des  objets 
»  qui  formoient  les  fondations.  Au  droit  de  battre  mon- 
»  noie,  à  celui  de  haute,  moienne  et  basse  justice,  il 
»  joignoit  le  droit  de  garenne,  de  chasser  aux  bétcs 
>»  grosses  et  petites  et  aux  oiseaux;  d'établir  et  suppri- 
»  mer  des   francs  marchez  ,  des  fêtes    marchandes  ,  des 


Mauoh  d'Haybihcouiit-Cabdbvacqiie.  La  terre  d*Uavrincourt,  en  Artois,  donna 
80D  nom  à  une  très-ancienne  famille  depuis  long-temps  éteinte,  qui  portail  de  sino- 
pie  au  lion  léopardé  d'or,  Marie  de  Blondel,  dame  d'Hafrinconrt,  porta  cette  terre 
en  dota  Ferdinand  de  Cardevacque,  dont  l'aïeul  avait  obtenu  de  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  des  lettres  de  noblesse  en  4596.  La  famille  de  Cardevacque-d'Havriii- 
court  eut  beaucoup  d'illustration  en  Artois.  Elle  fournit  des  ambassadeurs  et  des  of- 
ficiers-généraux distingués.  Louis  XIV  érigea  la  terre  d'Havrincourt  en  mar- 
quisat dans  l'année  i693. 

Mauon  d'Herihit-Liétaiid.  La  terre  d'Hennin-Lîétard,  en  Artois,  appartint  d'a- 
bord aux  comtes  de  Boulogne  et  aux  barons  d'Ardres  ;  elle  passa  ensuite  aux  com* 
tes  d*Artois,  et  fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  la  maison  de  Boumonville  vers  la 
fin  du  XVI*  siècle.  La  famille  d'Hennin-Liétard  est  célèbre  et  connue  en  Artois  de- 
puis le  X'  siècle.  Jean  d'Hennin  mourut  à  Azincourt.  Plusieurs  de  ses  descendants 
furent  pairs  et  baillis  du  Cambrésis  ou  chevaliers  de  In  Tuison-d*Or.  Jean  d'Hen- 
nin était  grand-écuyer  de  Charles-Quint  et  commanda  sa  cavalerie  légère.  La  maison 
d*Uennin  portait  de  gueutes  à  lu  bande  d'or, 

Sbigrbobs  b'IIuMiÈBEs.  Famille  célèbre  qui  compta  des  grands-maîtres  de  l'artil- 
lerie, un  grand-aumônier  et  un  grand-fauconnier  de  France,  des  gou? enieurs  de  Pi- 
cardie et  des  chevaliers  de  la  Toison-d'Or.  La  terre  d'IIumières,  en  Artois,  donna 
son  nom  à  cette  maison,  éteinte  à  la  fm  du  XVP  siècle  et  à  laquelle  succéda,  par 
alliance,  la  famille  de  Crevant.  Les  d'Humiéres  portaient  d^argent,  fretté  de  su- 
bie. 

Seicheubs  d'Iiccht  ,  en  Artois.  Il  est  question  des  chevaliers  d'Inchy  dès  le  XI *= 
siècle.  Baudouin,  sire  d'Inchy,  dit  Kalderunjt ,  parut  au  tournoi  d'Anchin  en  d096. 
Les  seigneurs  d'Inchy  étaient  bannerets  d'Artois  ;  l'un  d*eux  fut  fait  prisonnier  î\ 
Azincourt.  Armoiries  :  d*or  et  de  sable  de  sis  pièces.  Famille  éteinte. 

Maiso»  de  Lardas.  Très-ancienne  et  très-illustre  famille  d'Artois.  Éteinte.  On 
croit  qu'elle  descendait  des  anciens  seigneurs  de  Mortagne.  Elle  portait  emmanche 
d'argent  et  de  gueules  de  dix  pièces. 
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>»  cofnmuncii  et  éclievinagcs.  Ajoutez  les  droits  de  vas- 
•»  selagc  des  villes  ci rcon voisines  pour  la  garde  du  chà- 
o  teau.  Les  boulangers  et  cuisiniers  de  la  ville  d'Amiens 
»  paioient  chacun  15  s.  quelques  deniers,  pour  la  per- 
II  mission  d'avoir  des  fours.  Chaque  étal  oîi  se  vendoient 
»  des  marchandises  ëtoit  chargé  d'une  redevance  an- 
i>  niielle  au   profit   du  vidaine.    »* 


Châtel4ii«s  de  Levs.  Il  en  est  queslion  dés  le  XP  siècle.  11b  po88ëdéreot  les  sei- 
gneuries ite  Cnnililain  et  de  Bcbecque.  Baudouin  de  Lens,  sire  d'Annequin,  fut  graad- 
maiU€  deiî  ;nb;dêUier!».  Les  nrmes  des  chàttUiins  de  Lens  èViietti  écartaUcê  tTor 
et  dû  subh,  Fnnitlle  éleifite. 

SEtGNF.cfliK  DE  LiLLK&s.  Engucnaiid  du  Lillers  prît  part  à  1»  seconde  croiiuide  \ 
Ses  descendants  <ïuîcnt  bannercLs  d'Arlois.  La  seigneurie  de  Lillerb  devint  un  mar> 
<|ursaL 

Mâjson  deTh^mecouet.  Très-ancienne  famille  d^Àrtois.  Le  chevalier  Àuscimc 
de  Tminecaurt,  surnommé  Tranchant,  vivait  en  1246.  Ses  descendants  portent 
d*arfjent^  à  fa  cfoix  nncrèc  de  sahle, 

SKicKEtAi  DE  MojîTioxT ,  eo  Arïois.  Gautier  de  Montign;  fondit  Talibajfe  d'Aocbiii 
ru  1077.  Oprime  de  Monligoy  parut  au  tonrnoi  qui  eut  lieu  dnns  celte  Abbave  en 
lO^C*  Leurs  descendants  portnient  de  vinople  au  lion  d'ftrtjcnt  armé  et  lampattè  d* 
ijHfules,  Famille  éteinte. 

>LnAow  ou  NÉcoKCBEt.  llijgiie^  de  Nédonchel  pérît  an  siège  d*Acr<!  pendant  la 
trobiéme  croisailc.  Ses  descendanis  étaient  baunerets  d'Artois*  La  raniillc  de 
NèdonchcU  nom  d'une  terre  arléiiienne,  porte  d'azur  à  la  bande  <f  af^iit, 

SmcNEUiis  ï>ii  KunviLLH-VtTAssK  »  pfcs  Arta*.  Wilasse,  Wislaclie  ou  Eiislacbede 
Meuville  et  Olard  de  Neuville  parurent  au  tournai  d'Auchiu.  L'un  de  leurs  desceo^ 
danis,  Eustache  de  Neuville,  siirnomnié  t«  Jcvncj  fonda,  au  XIU'  siècle,  l'abbajr# 
du  Vivier.  Ils  partaient  ^'or  freitè  de  ^ueuteâ.  Famille  éteinte.  La  terre  de  Neuville 
fui  portée  en  dm,' en  1567,  par  Jeanne  de  Lamiov,  à  Antoine  de  Mcmtniorencj,  dont 
le  petil-Pils,  Charles  de  Montmorencv^  devint  le  chef  de  la  brandie  do  Montmo- 
rency-Neuville. 

CuAiKLAins  D*Oisv,  en  Artois.  Baunerets  d'Artois  dès  le  XI*  siècle*  lit  eurent  de 

rrèqueiiLs  difTèrends  avec  les  évèqnes  de  Cambrai.  Hugues  d'Oisy  parut  an  tournoi 
d'Aurhin  CM  lÛiïG.  Les  chiltclains  d'Oi^v  portaient  d'arxfeHt  à  «w  croUsamt  é^ 
gueules  ^ 

SEtofieuM  u'OficeiiE» ,  eu  Artois.  Famille  illustre.  Atmand>  sire  d'Oofçnies,  <^l«ii 
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L'histoire  de  la  noblesse  d*autrefois  réclamerait  une 
étude  approfondie  des  mœurs  du  moyen-âge  et  surtout 
une  rare  impartialité.  L'aleu,  le  fief,  rarrière-fief  et  la 
main  -  mortable  ;  la  justice  seigneuriale  et  l'action  du 
pouvoir  royal,  tous  ces  restes  des  coutumes  gauloises, 
de  la  civilisation  romaine  ou  de  rinfluence  germa- 
nique  se   mêlèrent   aux   lois   de   1  Eglise    dont   le   cliris- 


mu  toornoî  d*Aiichin.  Deux  â^  &es  descendants  périrent  à  Azincoart  i  Gilles  d'On* 
gni^  mourut  £i  b  journée  de  Motithlérj.  Lu  maison  d'Ongnies  eut  les  plus  grandes 
alliances  et  pnrUiît  de  Hnoph  d  la  farm  d'hermine*  Famille  éteinte. 

Chitellehii:  de  Pas.  Pairie  du  comté  de  Sainl-Pol  au  XIU'^  Biècle;  elle  entra, 
au  XlV^'f  dans  la  mai&ciii  d'Inchy  et  appartint  ensuite  aux  Feuc|utéres,  L'un  û^enx, 
général  illustre,  fut  l>aron  de  Feuquiéreâ  et  comte  de  Pas, 

Skicitidas  di  Paonvuxb  f  en  Artois,  On  trouve  des  clievaliers  de  cette  maison  dés 
le  XIIl"^  siècle.  L'un  d'eux  mourut  à  Azincourt.  Armes  de  vinopU  â  la  croix 
^nyreléê  d'argent, 

Mâijo»  j)k  Relt.  Les  seigneurs  de  Bely,  en  Artois,  étaient  bannerels  d^Artois  dès 
le  Xir  siècle.  Jean  de  Rety  fut  évéque  d'Arras  el  confesseur  du  roi  Charles  VOL 
Amtcs  d^or  d  (roU  chevrons  tCaiur, 

SiEKs  DE  Eehty.  Counus  dés  le  XI-  siècle.  Oudart  de  Benty  se  rendit  célèbre  dans 

les  guerres  avec  les  Anglais  peudanl  le  XIV"  siècle.  La  terre  de  Reuty  reçut  de 
Charles-Quint,  en  1533,  le  litre  de  premier  marquisat  d'Artois,  Les  rois  d'Espagne, 
les  ducs  de  Bourgogne,  les  familles  de  Chiraay,  d*Egraont,  de  Croï et  de  Solre 
possédèrent  ce  mar<îUi&at  ou  furent  alliés  aux  Kenly.  La  maiîion  portait  d^argent  à 
tfûie  dohire$  de  Queules^  deux  en  chef  adossées  et  une  en  pointe.  Famille  éteinte. 

Mâijofï  w  Saïwt-Omeh.  Hugues,  g uilbume  et  Gautier  de  Sainl-Omer  furent  de 
la  première  croisade.  Le  dernier  de  leurs  descendants  n^ent  qu'une  Glle,  Jeanne  de 
Saint' Onier,  mariée  en  4577^  à  Louis  de  Monlmorency.  La  maison  deSaint-Omer 
portait  d'a£ur  à  la  fascc  d*or, 

CoMi'£s  DE  Sa^tit-Pol,  Adolphe,  fils  de  Baudouin-le^CtiauTe,  comte  de  Flandre, 
loi  le  premier  comte  de  Sainl-PoL  11  vivait  au  commencement  du  X'  siècle  et  mou- 
rut sans  postérité.  Le  comté,  phicé  alors  sous  la  domination  des  comtes  de  Flan- 
dre, appartint  ensuite  à  la  célèbre  famille  des  Camp-d'Avesne.  Hugues  de  Camp- 
d'A%eAne,  Tun  dVut,  prit  p^nt  aux  crobafles,  commiï  des  exactions  en  Picardie  et 
en  Artois;  il  confessa  ensiûte  ses  crimes  et  fonda  plusieurs  abbayes.  La  maison  de 
Châtillou  posséda  le  comté  de  Saint-Pol  au  X1P  siècle  ;  it  passa  ensuite  aux  Luxein- 


tianisme  était  la  source  ;  et  c'est  dans  ce  déilalc  de  la 
féodalité  qu'il  foudrait  savoir  retrouver  le  réritable  rôle 
de  la  noblesse.  Celte  tâche  n*est  point  la  nôtre;  mais 
Dous  croyons  que  ce  rôle  bien  tracé  ,  portant  Tem- 
preintc  essentielle  de  toutes  les  choses  humaines ,  offri- 
rait le  mélange  d'éléments  bous  et  mauvais  ;  car  nous 
n'aurions  f^arde  d'oublier  que  la  plupart  des  chevaliers* 


bntirg,  dans  les  maisons  de  Bourbûn-Vcndâme ,  d'Ofléans-LongucviMCf  ée  ftfpUiti, 
et  enâo  «iilk  Boh:9ii-Si>ybise. 

NOBLESSE    D'ARTOIS 

CO.^VOQUÉÊ     peu  11     LES     ÉTATS     DE     LA.     PROVIMCK     E^      ITSS. 

L'Ai'lois  cl  la  Flandre  forent  dVdjord  atlminislrtîs  pat'  une  asscnil>lt*e  d'éUils  coni- 
iimn&  AUX  deux  |>rovîncciî.  Le  pays  d'Artois  n'eut  d'états  diâltriclâ  qu'en  HSU.  ils  se 
rètiniasAient  d'ordinaire  à  Arras,  dans  f'abbaye  de  Sainl-Vaast  ;  maist  les  vicistsitude» 
politiques  et  les  désordres  t\e  la  guerre  tie  leur  permirent  pns  toujours  de  s^asiCiiH 
tiler  dans  celte liUe.  C*csl  ainsi  riuVn  itîOl,  ils  liment  sé.iuce  h  Saînl-Pol  sous  U 
présidence  du  duc  d'Ellieuf.  Voici  quelle  était  la  coui position  des  états  d'Artob  :  — 
1"  onlrc  ;  MM>  du  Chîrck  ^  selon  l'ordre  de  leurs  séances  :  Ug*  Téféqne  d'Armel, 
Mg^  Vé%éqne  de  Sainl-Onicr;  MM.  les  abbés  de  Saint- Vaasl,  Sainl-Beritn,  knchin, 
Monl-Sainl' Éloi ,  Blîuigy,  Auchy-les-Moines,  IJani-lez-Lillers  ,  CtairmaraU .  Or^ 
camp  ,  Arronai^,  Uennin-Liètard  ,  Eaucourt ,  Chocques  ^  lUiisseamîlle,  Mnreuil, 
Donniiarlin  ,  Sainl-Au^uiitiu-leZ'Tliérouanne  et  Saint- A ndré-au- Rois;  MM.  les  ilè- 
pûtes  de>*  cliapilres  des  cathtd raies  d'Arras  cl  de  Saint  Orner  j  ceux  des  collégial*» 
d'Aîre,  Bétluine,  Lens,  Lillers,  Siiint-Fol  et  Uesdia.  —  2*  ordre  :  MM.  «le  In  No^ 
flijcsSK.  —  :>'•  ordre;  MM,  du  Tirn'.-hTAT  :  les  députés  des  villes  d'Arras,  Suint- 
Orner,  Bétliune,  Lens,  Bapanme,  Uesdiu,  Saint-Fol,  rernes  et  Lillcr» 

pour  l'Ire  admis  ;iiix  étals  d'Artois  daos  Tordre  de  la  Noblesse  jl  suffÎ!»ait  d^ibonl 
d*étre  noble  et  fio&^esscur  d'une  terre  a  cloelier;  on  ajouta  ensuite  Tobli^atiitri  *U 
Taire  preuve  de  quatre  degrés  de  noblesse  ;  il  fallut  plu^  lard  six  degrés. 

Nous  avons  puisé  les  indications  qm  précèdent  dans  Vliittitire  Hîutf  et  fu<ttiifjtn 
dfs  anciens  £ta(s  d'Artoi/t^  ouvrafie  eocnrc  inédit  de  M.  le  l>Aron  de  U^uileclocqne, 
d'Arras.  C'est  aussi  gnlce  à  la  eonnnunicsdion  des  précîenu  documents  qu'il  pi«M>df 
que  nous  a%ons  pn  publier  le  catalo;;ue  suivant  des  genlil^limumes  crArtoi^  ron 
voqués  pour  l'assemblée  de  I73S^  at ec  le  texte  béraldique  de  leurs  armes, 

MM. 
Le  marquis  de  Ekîiin fort ,  de  Mondicourl,  porlatit  de  tjututfs  ^  au  chéUnu-fort 
donjttnné  iTurg^Hi  ttu  franc  ijttarihr  d*nr  à  iroiâ  jnmfUût  d*aMftr  —  Le  Otlirécliat 


dont  les  glorieux  exploits  ont  fait  le  sujet  de  ce  livre, 
ne  prirent  quelquefois  mil  souci  des  règles  de  la  jus- 
tice, et  que  leur  puissance  fit  seule  alors  leur  impu- 
QÎlé.  Souvent,  d'ailleurs,  Vexeniple  venait  de  plus  haut. 
Beaucoup  de  nos  rois  n'ont-îls  pas  fourni  aux  histo- 
riens un  sombre  tableau  de  duplicité,  de  trahisons  et 
de    meurtres!    Tous    n'imitaient    pas    le    roi    St- Louis, 


(l'IsengtMeo  p  d^Oigoief  |  de  sethU  au  ch§f  eTary^nt  -^  De  Vkryas^  mfirquis  de  Bojon  , 

d*arti(int  à  ta  fasce  de  salle  surmontée  de  trois  cormorans  th  même  ,  hecqftèt  et 

memhréi  do  ^jucutes  —  Le  Cocq,  coiutc  de  Biéval  ;  d'artjênt  au  c^q  do  sqUs  bccqué^ 

^rbà  ei  meml/tè  de  tjueuhst  —  De  Crolic,  niJir<]iti!)  crHeiicliin  ;  d'anjcnt  ù  la  crois 

«tttMur  —  De  SiilperwïcJt,  mnrquis  de  Grif^nv  ;  t^tiirà  ,  contrevairé  d'attjent  et  d*a' 

^ur^  au  franc  quartier  d'herminû  —  De  Coupîgnv,  lït*  Lebargue;  rf'aiiif  à  Vàcv 

cTûr^  De  Ikrnnrtl,  de  Callonne-Ricouarl  ;  de  gueules  à  Vèpée  d*ar<jent  garnie  rf'cr, 

ia  pointe  en  hasy  accostée  do  deun'  étoiles  aussi  d*or  —  Le  marquis  d'Eslriides, 

«l'Audrehem  ;  de  gueules  au  lion  d^anjent  touché  sur  une  terrasse  de  sinopîe^  sous 

ttn palmier  d*of.  —  De  Gargnn-Bollepoï,  de  Monchel  j  c/e  yueuhs  à  dûu:e  fnsces 

tTartjeni  —  De  C^uplguyi  corale  d'Hemi  j  d'azur  à  Vécu  d^or  au  chef  de  gueules 

w^hargé  de  trots  ftrmaux  d'or  —  De  Cardevacque,  de  Gouy  i  d'hermine  au  chef  de 

mable  —  D'Anlhin,  de  Fontaines  ;  d'aaar  au  checron  tVor^  accompagné    de    trois 

^rroi^sants  d'argent  —  De  BerthotiU  ,  de  fJaylecïocque  ;  de  gueules  a  la  fasce  d'or^ 

mccùmpagnéo  en  chef  de  trois  coquilles  et  en  pointe  d^un  lion  passant^  le  tout  de 

mtiinv  —  De  Bliw|uel,  baron  de  Wisines,-  d'argent  au  chevron  de  gueules  accompa- 

gné  de  irois  merlettes  de  sable  — De  Villers-au-Terlre,  de  CambHn  j  d^azur  à  t*è- 

ct«  d*iirgent  en  abime  —  Le  conilc  de  Crêquy-Caiitiples,  de  Donnez  i  d*or  au  cré- 

^uiwr  de  gueules  —  De  Nelle,  de  I-nzîrijz:heirï  ;  d'argent  au  chevron  de  satUe  accom- 

ptsgnè  de  trois  ceqs  de  même  —  Le  comte  de  Oéthuiie,  de  l'enin  ;  d'argent  à  la  fas- 

c#  dû  gueules—  D'Oslrelt  bAron  de  Fleirs^  d*ajsur  à  trois  dragons  oiUs  d'or  —  De 

Lnndjis,  comte  de  Liviivisinie?*  »  de  Cmun  ;  emmanché  d*argent  et  de  gueules  —  De 

Oirdevacque,  comle  dllavrincoiirt  ^  d'hermine  nu  chef  do  sable  —  Le  Ric^Me,  de 

Marquai  ^  ciVifi/f  Al  au  chetron   de  gueules  chargé  de  trois  roses  d^orgcnl  —  De 

Brtois^  d'Hulbtch  ;  de  gueules  à  trois  gerhes  d'or  liées  de  méme^  à  la  bordure  d*or 

rkargée  de  huit  tourteaux  de  gueules  mis  en  nrle  —  Le  comle  de  la  Tour,  de  Se- 

ningtiem  ;  d*oT  à  la  hande  de  gueules  au  canton  d^asur —  De  Frnncc,  baron  de 

Vaulx  y  fascé  d^argent  et  dmur  de  sis  pièces  f  les  fasces  d^argent  chattjàes  de  j^!.r 

fît'urs  de  lis  de  gueules,  3,  2  ei  4  —  Le  comle  de  Saîiile-Aldegonde,  de  Lïéiy  ; 

d*kermiHe  à  la  trois  de  gueules  chargée  de  vinq  roses  d'or  -^  Le  comte  de  Gyinea, 

ilr  \iHcrs*BnbUn  ;  rairè  d'nr  et  d'azur  —  De  TraniCCourf,  de  Verdun;  dargeni 
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renduiil  la  justice  à  son  peuple  sous  le  chêne  de  \  irf 
cxiniies.  Voici  comment  le  pieux  monarque  punit  la 
mort  de  trois  pauvres  écoliers  qu'Eiigucrrand  de  (x)ucy 
avait  fait  périr  pour  une  faute  légère,  et  11  advint  en 
»  cel  temps  —  dit  Joirtville  —  que  en  l'abbaye  de 
»  Saint  Nicolas  au  Bois,  qui  est  près  de  Laon  la  cylé, 
»»  estoient   demourans  trois    nobles   enfaiis^  qui   estoicnt 


à  Ui  croix  ancrée  d«  sahUt  —  De  Baynnst»  de  Villers-Plouich,  d'or  au  ehcvrom 
ahaiaté  d§  gueules  turmûniè  de  trois  fascea  du  même  —  De  Venont^  dlvergoy  ; 
d'or  à  la  banda  ctfmpomée  d*k9rmine  et  de  gueules  —  Testar,  de  CiiliipAgfie  ;  écurteti 
ttus  i  ei  4  d'hermine^  aujr  2etZ  vairé^  contrevairé  dUirgent  et  d*asur — DeRAUlin. 
tie  B€h  al  ;  d^argcnt  à  trois  roses  de  gueules  —  D' Aoust,  marquis  do  Jumelle,  de  Botir- 
cïiictil  ;  d^asur  à  trois  ^évites  d'or  liiês  de  mime — Le  mni'quh  de  Croy,  d^rin  ;  écar* 
ieià  aum  d  0I 4  d argent  à  trois  fasces  de  gueules^  aux  %etZ  d'argent  à  trois  dohires  dm 
gueules î  sur  le  louât  écartelé  aux  1  ai  4  ksangé,  d*or  et  de  gueules,  aux  2  et  3  <f«r 
nu  lion  de  saUe  —  De  Leas^  cornte  de  Blnfidi-'cque  ^  écartelS  au  i,  çomtre*écart0lé 
d^or  et  de  sahU  ;  au  2  d*or  à  iroLi  aigteties  de  sable  ;  au  Z  vairé  d'or  et  de  gueula  ; 
im  4  lande  d'argent  et  d'asur  de  six  pièces;  à  la  bordure  de  gueules  —  Le  comte  de 
Hry.iS)  rte  Bryas;  d'or  û  la  fasce  de  sûbte  surmontée  de  trois  cormorans  de  mém9  — 
De  Contes,  de  Bucamp»  de  Fliinqoe  ;  d*or  au  créquier  de  gueules  —  De  Hjmlecloc- 
q*R%  de  Wîiil  ^  d'argent  d  la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d'or  —  De 
Coujùgny,  de  Fouquières  ,  d'azur  à  Vécu  d'or  —  De  Belvalel,  d'Huiuencul  ^  d'ar- 
ijent  au  Uon  mornà  de  gueules  —  De  Curieii!,  d'Eacoirrc;  d'argent  au  sautoir  dt 
gueules  —  Le  FrevQsl,  luanpiî]}  de  Saint- Julien,  de  Siracourl  ;  de  sit^ople  ou  cii#^ 
vron  d'or  accompagné  en  chef  de  deujc  roses  d'argent  et  en  pointe  d'un  éperwim" 
emportant  une  alGueite^  le  tout  dargent  au  chef  cousu  de  guêuUs  chargé  d*um 
rroissant  dor  —  Le  comle  de  Monchy,  de  Willerval  ;  de  gu&ulê*  à  trois  maiUets 
d'or  —  De  Liepvre,  de  Neulelle  ;  d'asur  â  la  fasce  dor,  accompagnée  de  trois  ma* 
lettes  dàperon  de  même  ^  De  Hamel,  de  Gmnd-BuUecaurl^  de  gue^s  au  chff 
d'or  chargé  de  trois  molettes  d  éperon  de  sable  —  Le  comle  de  Maiilde,  de  U  Buis- 
xiéres  ;  d^or  d  la  Lande  de  sahls  frettée  d^argent  -^  Le  miirqulïi  de  S»i\\y  ;  dargent 
au  liùn  de  gueules  armé  et  lompassé  d*asur — D'Assignies,  baron  de  Bailleul  -Sirr- 
IkrtouU;  d'or  à  trois  lions  naissants  de  gueule*  armés  et  iampassés  d'argent  — 
Bc  Ia  Forle ,  de  Vaux  ;  d'or  d  U  bande  dasur  —  De  Kincheval,  du  FoDchel  ;  dr 
gueules  semé  de  hilletles  d*or  au  lion  de  même  armé  ei  tampassé  d*asur  —  De  Saii- 
delin,  comte  de  Frugcs  ;  de  gueules  à  trois  coq»  dargent^  Ifeajuès^  ftarbés  et  mem- 
bres de  gueules  ^Cûnronnd^  de  Vêki  j  écartelé  aux  ietA  d'or  d  troi»  maitUts  de 
gueuU»^  aux  2  et  ^  d'argent  d  trois  cheprons  de  gueules  au  fitêi  d»  sahte  mis  m 
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»  nez  de  Flandres ,  pour  aprendre  le  langage  de  France. 
»  Icil  enfans  alerent ,  pour  un  jour,  par  le  boys  de  Tab- 
»  baye  à  tout  arsons  et  saicttes  ferrées  '  pour  bercer  et 
»  occire  connins  '.  Ainsi  comme  il  sivaient  leur  proie , 
»  que  il  avoient  levée  au  bois  de  Tabbaye  ,  el  bois 
»  Enjouran  le  seigneur  de  Coucy,  il  furent  pris  et 
»  retenu  des  serjans  qui  gardoient  le  bois.  Quant  En- 


bëmdê  brockani  sur  U  tout  —  De  Partz-Pressy,  marquis  d'Esqoires  ;  d* argent  au 
léopard  passant  viUnè  dé  sinople  et  lampassé  ds  gvêules  —  De  Pradhomme 
d^Ailly,  marquis  de  Verquigneul  ;  ds  sinople  à  VaigU  d*or  —  Le  comte  de  Ghistel- 
les,  de  Semy  ;  ds  gueules  au  chevron  d'hermine  —  De  Creny,  de  Bailleul  ;  d'azur 
à  la  faeee  d^argent  à  la  bordure  engreUe  de  gueules  —  De  Brio»,  d*Angre  ;  d^amuf 
à  trois  gerbes  d'or  liées  de  mêmey  à  la  bordure  d^or  chargée  de  huit  tourteaux  de 
gueules  wtis  en  orle-^  Le  comte  de  Beauffort,  de  Moulle  ;  de  gueules  au  chdteau-fort 
denjonné  d'argent  et  de  sable  au  franc  quartier  d'or  à  trois  juwMes  d'azur  —  De 
Berghet,  prince  de  Rache,  de  Boubers  ;  dor  au  lion  de  gueules,  armé  et  lampassé 
d^aMur  —  De  Laizer,  de  Siougeat,  d'Eoquemicourt  ;  de  sable  â  la  bande  d^or  aceom^ 
pagnée  en  chef  d'une  étoile  et  d^une  rose  d'argent  et  en  pointe  d'urne  rose  et  d^une 
étoiU  d'or  --  Le  marquis  de  Béihune,  d'IIesdigueul  \  émargent  â  la  fasce  de  gueules 
surmontée  à  senestre  d^un  éeu  de  gueules  à  la  bande  d^or  accompagnée  de  sis  biU 
lottes  de  même  Z  et  Z  —  Le  comte  d'Aumale,  de  Liéfin  ;  d'argent  â  la  bande  de 
gueules  chargée  de  trois  besans  d'or  —  De  Sereins,  d*Anbrometi;  d^oMur  au  crois- 
samt  d*or  accompagné  de  cinq  coquilles  d^ argent  trois  eu  chef  et  deux  en  pointe  — 
De  Fleschin,  marquis  de  Wamin  ;  fascé  d^or  et  de  sable  de  six  pièces  —  De  Gner- 
sofal ,  baron  d'Esquelbecq ,  marquis  de  la  Comté  ;  écartelé  aux  i  el  4  d'azur  au 
chepron  d'or  accompagné  de  trois  gerbes  de  même ,  aux  2  et  Z  d'argent  à  l'aigle 
éployée  de  sable — De  Montmorency,  prince  de  Bobecq  j  d*or  à  la  croix  de  gueules 
accompagnée  de  seize  alérions  d'azur ^  à  trois  besans  d'argent  sur  la  croix  pour 
brisure — Le  marquis  de  Trazègnies,  de  Bomy  ;  bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces 
à  la  bordure  engreUe  de  gueules,  à  une  ombre  de  lion  sur  Vécu  —  Le  comte  de  Du- 
glas,  de  Sibifille  ;  d^argent  au  casur  de  gueules^  surmonté  d'une  couronne  fermée 
iTor,  au  chef  d^azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or  —  Deswaziers,  de  Tilloy-les-Uer- 
ma? ille  ;  écartelé  auxi  et  ^dor  à  l'aigle  éployée  de  gueules;  aux  tetZ  dor  à  un  ours 
posé  debout  de  sable^  tenant  une  branche  d arbre  courbée  et  émondée  de  gueules 
—  Le  baron  de  Haynin,  de  Ransart  ;  cTor  à  la  croix  engrelée  de  gueules  —  De  Tour- 
nay  d'Assignies,  marquis  d^Oisy  ;  dor  à  trois  lions  naissants  de  gueules,  armés  et 

'  A?ec  des  arcs  et  des  flèches  ferrées.  --  *  Pour  tirer  et  tuer  lapins. 


n  jourran  sol  le  fait  des  cnfatia  par  ces  forestiers,  il 
>ï  qui  cruens  sans  pitié  fit  tantost  sans  jugement  pen- 
>»  dre  les  enfans.  î*  St-Loiiis,  instruit  par  Taljhé,  as^m- 
bla  son  conseil ,  fit  comparaître  le  baron  et  déclara 
qu'il  devait  être  puni  de  mort.  Cependant  le  roi,  se  lais- 
sant fléchir,  commua  la  peine  ;  Enj^uerrand  de  Coucy  dut 


htmpaAsèn  (Tartjvnt  —  De  Gène* iè l'es»  de  SameUes,  de  Warans;  (Por  au  chvvrtm 
d'azur  accompaynà  de  trois  hure*  de  salle  —  De  B hunes ^  comle  de  Bésieinc  ;  d'ar- 
tjûnt  an  Muntair  d'azur  cantonné  de  quatre  alérians  de  sinoph  —  D'HinnisdAl,  !>•- 
ron  de  Furn»!,  de  Soiiich  ]  de  salle  û  la  crotf  d'or,  cantonnée  ans  ^  fit  ^  de  d§nM 
maUUtë  d'or  #1  chargée  en  cofvr  d*uH  èev  de  sable  au  chef  d* argent ^  thattfè  de  troiê 
merletteë  du  premier  émail  —  Le  Sergeant^  d^Hendecotirt  ;  de  einople  à  itaU  get^ 
heê  dût  liées  de  même  —  Imbcit,  comle  de  la  Babecque  ;  d'azur  à  la  hande  d* ar- 
gent, aûcoitée  de  dûuj;  molettes  d^àpûton  du  même  —  te  comle  de  Brandt,  de  M*r- 
conne;  d'azur  à  trois  flamme*  d*argent  2  et  î  —  Le  Bicqiie  de  Biiit^  du  Caoroy  ; 
d'argent  au  cherron  de  gueules  chargée  de  trois  roses  du  champ  —  Le  marquis  de 
Nèdoncliel,  de  Bulsîîy  j  d'ujur  à  la  hande  d*argent  —  Le  chevaHer  de  MoiiIrocK 
f  ency,  de  Caiencj  ;  de  Montmorency  à  la  brisure  d'Un  croissant  d'argent  pltué  an 
milieu  de  la  croùe  —  Le  comle  de  Thiennes,  de  Salnt-Maur,  de  Logy  ;  d'or  a  la  &or- 
dure  du£ur  à  técusson  d^ argent  bordé  dUssùr,  chargé  d^un  lion  de  gueules  -^  Lc 
comle  de  Lannoy,  de  Cauc^iurl  ;  d'argent  à  trois  lions  de  sinaple  couronméê  d'^r 
—  De  Cmëzer»  d'Aurlimclun  ;  de  sahle  à  trois  cherrons  d'argent  accompognéâ  de 
trois  gohclets  d'argent  2  et  i  —  Buiidarl,  de  Coulurelle  ;  d^aMvr  au  croissant  d*or 
accumpagné  de  trois  coquilles  de  nUme  2  et  i  —  De  Beaulamcourt,  comle  de  Mar- 
ies; d\iSHr  à  deux  léopards  adossés  et  accroupis  d'or^  surmontés  d^une  couronne  de 
mime  —  Du  Cbastel,  comle  de  Pélrleux,  de  Vacquerie-lei-tleâdin  ;  de  gueules  am 
lion  dor  armé^  lampassé  et  couronné  d'asvr-^  De  ïliiennes^  comte  de Buml»ecqiic, 
de  Terraniiuil;  d'or  à  la  bordure  d*asur,  à  Vécusson  d'argent  bordé  d*  a  sur  char ^ 
d'un  Uftn  de  gueules —  I^  coiiUe  de  Limnoy,  d'Heslrus;  d'urgent  à  trois  lian*  de 
sinople  couronnés  d'or  —  Le  comte  de  Sairile-Aldegondc^  de  Nciircarmes,  de  Botirs; 
d^hermint'  d  la  crois  de  gueules^  chargée  de  cinq  roses  d*or  —  De  la  Forf;"e  de  Rac* 
qumghoin  ;  de  gueules  à  (rois  trèfles  d'or  —  Dc  Lnni^enftl,  de  Sars-lez  Bob;  d^ar* 
geni  à  la  bande  fuselée  de  gueules  de  cinq  pièces  —  De  Ho^ton,  dc  Fonlaiites,  de 
Caropagne-le^-Wardreaiiies  j  <j*a£Uf  d  trois  étoiles  rfW  trw  chef  d* or  chargé  d* 
deuje  faisceaux  consulaires  d*asur  posés  en  sautoir  —  D'Arlois,  d'Avondances  \ 
Même  de  France,  à  Vécu  de  gueules  chargé  d'une  tandv  d'or  ^^  L'IIfiÂlC,  de  Wille- 
manl;  d'argent  à  la  lande  conirebretessée  de  gueules^  au  thef d'azur  —  Le  marquis 
de  Gliiblellc!»,  de  Sainl-Floris  ;  de  gueules  au  chevron  d'hermine  —  De  Cunchy,  dc 
Fleury;i^ii  gueules  à  ht  faece  rairée  d  argent  —  De  lailre-d'AyeUes,  comte  de 


employer  à  de  bonnes  œuvres  dit  mille  livres  tournois.  On 
régla  de  plus  qu*t7  cstahfiroit  d0u:e  chape/ f es ,  pour  les 
rimes  des  trois  enfans  ^  et  quon  y  chantermt  chnsaunjour, 
it  La  pensée  de  la  Noblesse  —  dit  Le  Carpcntîcr  — 
y>  fut  un  puissant  aiguillon  pour  le  bien  et  un  fort 
1*  okslaelc  pour  nous  retenir  du  viee  ;  pensëe  nécessaire 


^'ea^ille;  d*or  à  deux  ôcus  d'azur  au  frntu  ^luarUvr  de  gut'uh's  tlutrtjd  d\ne  mo- 
iett»  d'vpernn  tTor  —De  Coupignv,  de  Liffneiœul;  d'azur  o  r/rf/iv./<  d'of\  nu  chef 
de  ^uitules  churijê  de  trois  fetmatix  d'or *— Le  Jiisriiî-Ccuilaj%  de  Cajiflle-siir-lu-Lys  ; 
ècttrteU  avT  î.  al  li  de  tjucules  frùttè  d'uTtjpnt  semé  de  fleurs  de  lis  dans  les  rlaire- 
^oie»;  owx  2  et  3,  fascé  de  gueulei  et  d*attjûnt  de  *iJt  piècêê^  à  la  bordure  d'asur^ 
jmr  te  tout  de  *jueuhs  au  eréquier  d'argent  —  Doresmiciilx,  de  Foiicquièresj  d^or 
à  l&  tête  df>  maure  de  subie  fnrtiUée  d'artjenl ,  et  ticcompntjnée  de  trois  ro^'tes  de 
jfr#K/i«*— »  Diipire,  baron  d'Hinges^  d'azur  à  la  fleur  de  lis  abaissée  dW  turmon- 
téê  de  devsc  étoiles  du  vtéme  ;  au  chef  d'or  chargé  d'une  étoile  de  talle  — Le  Josnc- 
Conlft^r^  marquis  de  Cooteville;  écarieU  aux  4  et  à  de  gueules  fretté  d'argent  semé 
de  fleuri  de  lis  dans  tes  dtiireraies  ;  aux  2  e/  3  faseé  de  gumtlea  et  d'urgent  de  six 
pièces;  à  la  bordure  d*osur^  sur  le  tout  de  gueules  au  créqvi^rd argent  —  De  Pron- 
%iUe,  d'Haucourl  j  de  sinople  d  In  croix  entjreUe  d'argent  —  De  Genetièrcs,  de  l*i 
Vîis*cric,  de  Vendin  \  d'or  uu  chevron  d*asur  accompagné  de  trois  hures  de  salir 

—  De  Quellcrie,  de  Chanteraioe,  de  Cnurchelelle  ;  d^asur  au  chevron  d*or  chargé 
d^une  rose  de  gueules  et  accompagné  de  trois  étoiUë  du  second  émail  —  De  GossOfli 
de  Bnrlin  ;  ôcartelé  aux  i  età  de  gueules  fretté  d^&r;  aux  2  ^1 5  d'argent  à  trais  faeces 
de  gueules  ;  au  bdion  de  sahle  mis  en  bunde^  brochant  sur  le  tout  —  Le  comte  de 
MnrniXj  de  BoUencoiirl  ;  d'azur  d  lu  hnnde  d*argent  accostée  de  deux  étoiles  d'or 

—  De  Wasservas,  baron  de  Marche^  de  betigiiie:*  ;  d'azur  â  trois  aiguières  anti- 
que» d'or  —  Du  Cjirteul,  de  Fiefs  ;  d'argent  au  sautoir  de  gueules  - —  De  Tewrc^ 
inonde^  comte  d'Êrrêe,  de  Bel  Ion  ne  ;  papelonnè  d'or  et  de  sable  ^lie  Dion»  de 
Vf andosnes;  d'argent  à  l'aigle  épfogée  de  sable  chargée  d'un  écu  dasur  iiu  lion  d'or 
à  ta  bordure  du  même  —  D*Aix,  de  Remy  ;  d*nrgent  d  trois  merletles  de  gueules  — 
De  Hoiichin»  miiNpiis  de  Loiig.istre  ,  d'argent  a  trois  losanges  de  sable  —  Le  mar- 
qtils  de  VJ^Jicoiirl,  deCAmbbin-Ctistelain  j  d'argent  é  trais  fleurs  de  lis  nourries 
de  gueules  —  De  Bncqnehena ,  du  Liclz ,  de  Drouvin  j  d'or  fretté  de  gueule»  au 
eant&n  de  sinupte  à  la  fasce  d'argent  chargée  de  trois  mertettê»  de  sable  —  De  Clii- 
Yùîf  de  Coullemont  ;  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  chargée  dun  écusson  d'or  à  trois 
cor»  dû  chasse  lien  de  gueules  accompagnée  de  trois  lions  de  sinople  2  et  i  -^  D** 
Wanervas,  d'tlapliivcoiirl  \d'Qsur  à  trois  aiguières  dar — De  Boulogne, de  Vacque- 
rit^te-Bonreq  ;  dargent  à  la  bande  de  salle  accompagnée  de  deux  lions  de  sinople. 


aux  nobles  comme  aux  roturiers;  elle  donna  aux  no- 
bles la  crainte  de  dcigënërer;  elle  portoit  les  rotu- 
riers à  faire  quelque  chose  de  grand,  pour  se  ren- 
dre dignes  du  caractère  qui  leur  manquoil.  Elle  fit 
que  lea  uns  tàclioicnt  de  commencer  la  noblesse  de 
leur  race  en  leur  personne,  et  que  les  autres  aToient 
peur  de  Festcindrc  et  de  ramortir  en  la  leur.  Si 
la  pensée  de  la  noblesse  eut  tant  de  pouvoir  sur 
toutes  sortes  d'esprits  pour  les  animer  à  la  vertu, 
c'est  que  les  premiers  gentilshommes  ne  furent  dé- 
clarés nobles  qu'à  cause  de  leurs  vertueuses  actions. 
Voilà  la  vraie  source  de  la  noblesse  \  tellement  que 
quand  la  noblesse  négligea  la  vertu,  ce  fut  une  fille 
ingrate  qui  déshonoroit  sa  propre  mère,  h 
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ijii'un  mur  limitait^  entouraient  ces  maîsc 
et  peu  d'entre  elle»  étaient  forlifiëes.  Habitées  par  les 
receveurs  du  fisc,  elles  constituaieni  des  centres  d'ex- 
ploitation agricole  et  fournirent  long-temps  la  meilleure 
part  des  revenus  du  prince.  Le  capitulaire  de  Karli 
le-Grand  qui  a  pour  titre  de  mllis  fisci  est  un  code 
complet  d'économie  rurale.  On  y  traite  de  rentretien 
des  basses-cours,  de  celui  des  chevaux  et  des  bœufs; 
de  la  culture  du  pastel,  de  la  garance  et  du  vermil- 
lon pour  les  manufactures  de  TEmpirc  ;  de^  soins  que 
recevra  la  vendange  ;  de  la  confection  des  cervelas ,  du 
sirop  de  miires ,  de  la  cire  et  du  miel.  Karlc-lc- 
Grand,  qui  fonda  un  si  vaste  empire;  qui  repoussa 
tant  d'invasions;  qui  rendit  par  d'immortels  travaux 
l*£glise  glorieuse  et  les  lettres  honorées,  trouvait  le 
temps  de  s'occuper,  dans  Fun  de  ses  capitulaires,  îles 
roses,  du  baume  et  de  la  sauge  cultivés  dans  les  jar- 
ilius  de  1  impératrice  ;  des  soins  que  demandaient  la 
laitue,   la   menthe   romaine   et    le   rerfcuil. 

La  plupart  des  maisons  royales  dont  nous  noui^  oc- 
cupons devinrent^  avec  le  temps,  de  véritables  palais. 
Parmi  celles  rpic  la  Picardie  renfermait,  Verberie, 
Quieray,  Brainc  et  Compiègne  furent  les  plus  célèbres. 
Il  nous  reste  une  description  détaillée  du  palais  de 
VERBEBït  *.  Son  aspect  était  au  midi;  la  chapelle  et 
la   salle   d'assemblée,    ou   se   tinrent    les    parlements  et 


Fertifitt  ,  yemtrrin  ,  if'erhfrincum  ^  k'trherin.) 


les  conciles,  où  se  réunissaient  les  grands  du  royaume, 
formaient  les  ailes  principales.  Un  grand  corps  de 
logis  à  deux  étages  occupait  le  centre  du  palais;  il 
était  d'une  très-grande  hauteur;  deux  tours  rondes  rac- 
compagnaient. D*autres  tours  de  forme  carrée,  plus 
larges  €][u'élevées,  se  trouvaient  placées  a  distance  dans 
les  diverses  parties  de  Tédifice.  Des  bas-reliefs  et  des 
fleurons ,  d'innombrables  figures  ,  dûs  au  ciseau  du 
sculpteur ,  parsemaient  les  murs  construits  en  pierre 
de  taille.  On  comprend  que  cette  architecture  devait 
être  dun  très- bel  effet;  et  il  faudrait,  si  Ton  s  en 
étonnait,  se  remettre  en  mémoire  la  magnificence  des 
palais  de  Karle-le-Grand  ;  les  portes  d'airain  doré  et 
ciselé  de  sa  résidence  d'Aix-la-Chapelle;  et  les  cent 
colonnes  qui  décoraient  la  façade  de  son  autre  palais 
dlngelheim.  Ce  prince  aimait  le  séjour  de  Yer- 
berie,  et  Ton  sait  que  Tun  de  ses  capitulaires  a  pour 
titre  :  de  operibicg  paJatit  ad  Vermerias.  Un  grand 
nombre  de  conciles  et  d'assemblées  solennelles  don- 
nèrent de  la  célébrité  au  palais  de  Verberie  '. 


^  An  737.  Karle-Martel  reçoit  à  Verberie  les  envoyés  du  pape  Grégoire  III  qui 
lai  offrent  les  clefs  du  sépulcre  de  St-Pierre  et  leschaioes  dont  il  fut  chargé.  —  753. 
Peppin-le-Bref  assemble  à  Verberie  les  grands  de  TËtat.  —  850.  Karle-le-Chainre 
tient  à  Verberie  une  cour  pléniére  et  donne  audience  aux  envoyés  dlnicon ,  roi  de 
Navarre.  —  863.  —  Premier  concile  de  Verberie.  Karle-le-Chauve  le  préside.  — 
856.  Second  concile.  —  858.  Karle-le-Chauve  reçoit  à  Verberie  Bemon ,  chef 
des  Normands.  —  8d3.  Troisième  concile  de  Verberie.  —  864.  Quatrième  concile. 
—  869.  Cinquième  concile  de  Verberie.  Hincmar,  évéque  de  Laon,  y  comparait.  — 
885.  Les  Normands  saccagent  le  palais  de  Verberie.  —  89t.  Après  Tavoir  fait  ré- 
parer, le  roi  Eudes  y  convoque  les  grands  du  royaume.  —  Diverses  ordonnances  de 
Philip|)e-le-Bel ,  de  Philippe-1e-Long  et  du  roi  Jean  sont  datées  du  palais  de  Verbe- 


Il) 


Comme  la  pluparl  des  maisons  royales,  cette  rési- 
dence lie  larda  pas  à  devenir  un  rendes  -  vous  de 
chasse.  Les  chefs  de  la  première  race  franke  et  les 
rois  ou  empereurs  karlovingiens  aimaient  beaucoup  ce 
divertissement  ^  auquel  la  magnificence  présidait  alors. 
Les  ministres  et  les  principaux  officiers  de  Tarmée  de- 
vaient y  prendre  part;  la  reine  et  les  femmes  de  aa 
cour  se  rendaient  aussi  aux  chasses  royales;  elles  mon- 
taient des  chevaux  richement  harnachés.  La  forêt  de 
Cuise ,  les  palais  de  Quierzy ,  du  Chêne ,  ceux  de 
Compiègnc  et  de  Venette  étaient  les  lieux  habituels  du 
rendez-vous. 

De  nombreux  conciles  et  plusieurs  parlements  s* as- 
semblèrent à  Quicrzy  -  sur  -  Oise  * .  On  sait  que  les 
murs  de  ce  palais  reçurent  les  derniers  soupirs  de 
Karle-MarteL  Pcppin-le-Brcf ,  Karle-le-Grand  et  Karlc- 
Ic-Chauvc  vinrent  souvent  résider  à  Quierzy,  et  Lo- 
dewig-le-Débonaaire  eut  beaucoup  de  prédilection  pour 
cette  résidence  qu'il  fit  embellir.  C'est  à  Quierzy  qu'a- 
vait été  signé,  en  673,  le  diplôme  de  Théoderik  III  qui 
confirma   rétablissement  de  Tabbaye  de  Saint-Vaast  '. 


rie.  —  11  esl  bn^ïé  [Wr  les  AnglaU  en  1359.  —  Rcconslruil  pfir  Cbarle»-lc-Saf c.  — 
Démoli  pi»'  Tordre  de  Charles  VII.  —  On  forline  la  ville  avec  ses  débris. 

ya(M,  Corùiacui  Fitla  He^ia.  ) 

'    NOTIONS   HISTORIQUES   SUR    LE  PALAIS    DE  QUIERZY, 

An  60!>.  Prniade,  niJiire  du  ptiliiscn  Au&trasie^  v  esl  luiftàmorl  iMabiUom^)'^ 
702.  Diète  Icniieii  Quierzj/  par  Kliildeherl  111.  —  741.  Chnrles-Marlel  j  iiietirt*«* 
764*  Assemblée  tiolciiiiellej  PeppiD-le-Brefet  le  jMpe  Êlieime  !I  U  président.— 764. 
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a 

paucoup  d'historiens  onl  confondu  le  palais  de 
Hraii^e  ',  situe  près  de  Soissons,  avec  celui  de  Bargny 
(  Brinnacum  ) ,  placé  dans  le  voisinage  de  Crépy  en 
Valois  et  qu'habitèrent  les  chefs  des  deux  premières 
races  fraukes.  I>oni  Germain,  Mabillon  et  [hipleix 
tiout  point  échappé  à  cette  confusion  ;  mais  les  savants 
écrits  de  Lebœuf  ont  jeté  de  si  vives  lumières  sur  cette 
question  qu'il  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  confusion  pos- 
sible. Il  y  avait  un  palais  à  Braine  et  un  palais  à 
Bargny,  Un  concile  célèbre  s'assembla  dans  les  murs 
du  premier  en  580  et  Grégoire  de  Tours  vint  s  y  jus- 
tifier des  imputations  odieuses  dont  il  avait  été  l'objet. 
Ce  fut  aussi  dans  une  diète  tenue  à  Braine  et  prési- 
dée par  Peppin  que  la  guerre  fut  déclarée  à  Astolphe, 
roi  des  Lombards.  Prise  et  démolie  au  dixième  siècle 
par  Herbert,  comte    de    Vermandois ,    cette    résidence 


ParleniénUeno  par  Peppin-le-Bref. —  IM,  Karle-te-Grand  reçoil  â  Quierz^r  les  oin- 
tes de  Tassilloïi,  duc  lie  B.ivièie.  — 820.  Lodewig-k-I)élionnaire  j  tient  un  parle- 
ment  (  Eginhard.)  ^^Zh,  Lodewi;î-1e-Déboi)nnire ,  eniprîsofiné  p;ir  ses  enrnnlii 
t'unik  le  monastère  de  Saml-^lédard ,  lecotii  le  sa  liberté  et  reçoit  h  Quierzy  les  hom- 
mages des  griiridsde  TEmpire.  —  838.  Premier  concile  de  Qniepzy,—  842.  Aîi&en»- 
hlée  à  Quieriy,  è  l'occasion  tîu  mnringe  de  Karle-le-Cliauve  et  de  l»  princesse  lier- 
riientrufle.  —  84U,  Second  concile  de  Quierzy.  On  y  examine  les  doctrines  du  cé- 
lèbre Gotcscalc.  —  853.  Troisième  concile  tenu  à  Qnierzv  en  présence  de  Knrlc- 
le-Cbiiuve.  —  857.  rarlemenl  a  Quierzy.  On  y  promulgue  des  capitulaires.  — 858. 
Quatrième  concile.  —  808.  Cinquième  concile.  —  873,  Parlement  tenu  à  Qoicrzy 
cl  CiipituUires  promulgués,  —  877,  Parlement  tenu  h  Quierzy,  —  882.  Aasemblée 
de«  grands  il  Quierzy  ;  Karloman  ni  y  est  reconnu  roi.  —  885.  Les  Normand;»  pil- 
tenl  lé  chdleau  de  Quîerzy.  —  Les  rois  cessent  de  rbnbiler.  —  tl  e&t  d«mné  en  lîef 
aux  teîgueurs  de  Chérisy»  —  Il  reste  encore  quelques  vestiges  de  celle  demeure 
rnyalc  î  oii  retrouve  aussi  »  Quîerzy  la  trace  de  vastes  soulerraius. 

*  iBruHê,  lirenu,  Ifreifui^  et  quelipiclni!<i  iiremti*^ 
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fut   rétablie   par  Hugues   de  France.    Elle  appartint  en- 
suite aux  comtes  de   Champagne  ', 

Comme  Quierzy,  Braine  et  Verberie ,  Compiègne  *  fut 
à  la  fois  une  maison  royale  et  un  rendez- vous  de 
chasse  pendant  la  période  des  deux  premières  races 
frankes  *.  C'est  là  que  Dagobert  1"  régla  la  fondation 
de  la  célèbre   abbaye  de  Saint-Denis  et  qu'un  parlement 


'  Un  châleaii-fort  çxisïail  »nssi  à  Braine  tlms  ïe  mmen-â^c;  les  chartes  rap- 
pellent Château  du  Haut  ou  la  Folh,  Eobert  U,  comte  de  Braine,  le  fit  construtrt 
n  la  (in  du  XM*"  siècle.  Il  n*élail  pîis  tloigné  île  l'ancien  palan  et  fut  brûlé  en  14Î3. 

•  {CompeHdiumf  Paint ium^  KarohpûHt^  Curlnpoîié^CatohjHtlU.) 


•    KOTIONS    HISTORIQUES    SUR    LKS    MAISONS    ROYALES 
QUE    LA    PICARDIE    ET    L*ARTOIS    RENFERMAIENT. 

Atsies  ,  en  VermandoiiÉ  {  Ateiaâ  ,  ^tûiœ  f^ffromanduorym,)  Sle-Badegonde, 
fille  de  Berlliaire,  roi  de  Tliiirinjfe»  habiia  le  palab  d^Alhies  avant  de  prendre  le  voile 
à  Nojon  (  Francorum  Hegitni  Palatin  ^  MASltLon.  \  Depuis  long^lemps  détruU,  — 
Bitntcx  ,  en  Aniîénois  (  Basiu ,  &eu  BaMium^  Bacium^  Basium  vel  Bacivum,  )  Tk- 
lais  habité  par  les  rots  nu  empereurs  de  la  seconde  race.  Il  n*en  resie  Aucun  ve»tige. 
—  Barght  ,  en  Valois,  Les  cUartes  bttnes  rappellent  Brinnacum^  Branatum,  Bê- 
rittneium^  Brit(tnni€um,Berneijium ,  Brinnayum  et  Beriyneium.  On  croit  qu'il  éliiît 
situé  près  de  Crèpy.  Fondation  ignorée;  les  uns  rallribuenl  au\  Roinatui,  d*autrcK 
à  Kloiher  V''\  Quelques  hislorîens  Tont  confondu  avec  le  palais  de  Braine,  en  Sc>i»- 
sonnais^  mais  le  savaoi  Leboeuf  a  dis^siipè  Ion»  les  doutes  sur  ce  point.  Le  pdlab  de 
Bargny  fut  ilùlf  nit  au  XI 11"  siècle  ;  il  relevait  alors  <les  comtes  dp  Valois,  —  BxmsT, 
en  Soissonnais.  Une  dcmaiion  de  Dagobert  ï"  a  ronwicré  re^iistenee  de  cepalak.  Il 
appartint  aux  religieuses  de  MarchieuneH.  —  lUTHJit-SAïTsr  PteiiaE  ,  en  Valoî* 
( fi» jl ijf » acttwi  seu/f*#lmiTcii m.)  Maison  royale  construile  en  lOStl  par  la  reine 
Constance.  Plnsieurs  ordonnances  des  rots  de  France  sont  daléc«  du  palais  âc  Bé* 
ttiisy.  Louis-le-Jeuïie  et  rbilippe-Augusle  vinrent  souvenl  y  résider,  —  BoiS'b*AiEV%, 
eu  Beauvaisis.  Maison  royale  où  î*e  rendait  Karle-le-Grand,  Douoéc  |wr  Karle^te* 
Cliauve  mx  rcligieut  de  Saint- Corneille  de  Compiègne.  —  Bowniua,  en  Valoi^î 
(  BoHotfilus  seu  Bom^htm,  )  PaLiis  on  résidèrent  les  chefs  des  deux  premières  ra- 


déposa  Lodcwig-le- Débonnaire.  Le  palais  bâti  par 
KarIe-Ie*Chauve  en  876  recul  le  nom  de  Karlopolù 
et  renferma  cent  chanoines  dont  la  communauté 
forma  Tabbaye  royale  de  Saint  -  Corneille  ;  là  furent 
couronnés  Louis  -  le- Bègue  et  le  roi  Eudes;  Louis  V 
y  mourut,  et  Hugues  Capet  y  fut  proclamé  roi  par 
les  grands  du  royaume.  Saint-Louis^  Henri  IV  el  Louis 
XIII  aimaient   le   séjour  de  Compiègne;  François  I*'  re- 


ces,  W  existait  encore  en  1ÎÎ8.  —  Boïïville,  en  Valois  {BovUîa  fel  ThrutUa, }  Pa- 
lais  des  cliefs  knrlovingiens  conTrrli  en  tnnnnf^ïiïre,  au  commence  ment  du  XïU* 
«iècle,  p«ir  l;i  comtesse  Eléouorr  ,  dame  *Iii  Valois,  CVsl  là  qne  fut  fondé  le  Parc- 
auT-Danifs.  —  liâiiMi ,  en  Soissonuaiâ.  Les  détails  qui  n'y  rn]iporlenl  sont  consignés 
dan»  le  texte  nui  ;i  précédé.  —  Bdct,  en  Tiérache.  Maison  tovate  ^  nu  témoignage 
du  père  Lelong  et  de  plusienrs  tiistoriens.  —  Cuamblt,  eu  fieauvaiâis  (  CameUamm 
seu  Camtiacttm.  )  Maison  ro}:ile  pendant  l'époque  karlo^ingienne.  On  y  rendait  ta 
justice*  — CHAOt»s£,  eji  Laoniois,  Karle-le-Cliauvf  vint  iiuclquefois  tiabilcr  ce  pa- 
lais ;  il  y  passa  les  fêles  de  Pâques  de  Tannée  867  el  le  donna,  peu  de  temps  après, 
à  Pabbave  de  Saint-Denis.  On  en  voyait  qaelqyes  vestiges  au  XVni*  BÎècte,  ^ 
Csnxs.en  Soîssonnais  ( /iCa/o  ,  Chaîa^  Caîa.)  Résidence  royale,  au  ttnioignage 
de  Mabillon  el  de  beaucoup  d'historiens.  —  CHoiiY-eo-LAicuE,  en  Soissonnais 
{Cauciacum.  )  Palais  OÙ  résidèrcul  les  chefs  de  l,i  première  race  et  où  mcHirurenl 
Khlother  I**"  et  Khildeljert  ïll.  —  CuiîCY^  en  Ponlhieu  (  Crisciucum  seu  Creeiacvm 
in  Pontiro,  >  Les  derniers  chefs  de  la  première  race  eurent  un  iialais  à  Crécy,  Flu^ 
sieurs  chartes  sont  datées  de  celte  résidence,  —  CiiicY-suft-SRRaE ,  en  Tiérachc 
(  Cfêciaeuin  seii  Crtctium  ad  Saram.  )  Palais  des  chefs  de  la  pretnière  race.  Il  nV»n 
reste  rien  depuis  plusieurs  siècles.  —  Comnêghk.  Voir  le  lexle  k  b  page  12.  — 
CoftBKHT,  en  Laonnois  {Corbiniacum  vel  Corlanacum.)  C'est  là  qu'en  776,  après  la 
mort  de  Karloroan ,  Karle-Ie-Grand  fut  reconnu  roi  par  les  Franks  d*Aualrasie*  — 
Palais  de  Cbout^  à  Soîssons  (Croviacum  aul  Croiciacum,)  Les  Romains  eurent  À 
Soissons  plusieurs  châteaux,  un  amphithéâtre  el  une  fabrique  d'armes  ;  Sjagrius  ré- 
sidait dans  cette  \ille.  Les  chefs  de  la  première  race  fnioic  y  hdiirent  deux  palais  ; 
le  plus  célèbre  était  celui  de  CaorT.  C'est  daussou  enceinte  que  Klilother  V'  fit  je- 
ter les  fondemenls  de  la  célèbre  abbaye  de  Sainl-Médard.  — CtrisE,  eu  Valois  {Cû- 
iia  seu  Causia  et  sequiorîbus  Cuisia,  )  Khilpêrik  I'''^  et  Frédégonde  lia  b  itèrent  le 
palais  de  Cuise,  siège  d'une  jundictiou  étendue  pour  tout  ce  qui  ten:nî  a  la  pèche  et 
aux  délits  commis  dans  les  forêts.  La  reine  Adélaïde,  veuve  de  Louis-le-Gros,  y  ré- 


cul  Charles-Quiat  dans  cette  mao:nîfiquc  résidence 
(Jiarlcs  I\  épousa  Elisabeth  d'Autriche.  Le  château 
royale  pris  par  les  Bouro^^iîgnons  et  par  les  Anglais^ 
dans  les  guerres  du  moyen-age,  réparé  par  la  sollici- 
tude de  nos  rois^  fut  rebâti  par  Louis  XY,  achevé 
pendant  le  règne  de  Louis  XVI  et  restauré  par  Na- 
poléon. 

Les  résidences  royales  de  Fokmbray,  en  *  Soissonnais  ^ 
et  de  Villers  -  Cotterets ,  en  Valois,  remplacèrent,  sous 
le  règne  de  François  I'^',  d'anciens  chàteauîE-forts  cé- 
lèbres pendant  le  moyen-âge  par  les  sièges  qu'ils  eu- 
rent à  soutenir.  Le  premier  château  de  Folembray  avait 
été    construit    en     1210    par    Enguerrand    III,   sire    de 


iidiit  {  on  F  appel  a  f  depuis  lars,  U  vieux  palaig  d*Adéla%d9  ;  et  c'est  sar  son  empU 
cément  qnt  fut  fondée  au  XH'  siècle,  l'abbaye  de  Saint-JeaTi-aa-Bois.  —  I.t  Cbf,he« 
en  Soî&âounaiâ  (  Palatium  Casnum^  Catnus  seu  Coshû.  )  Pjibîs  des  chefs  karloviii' 
gita&  où  Lodewig- le- Bègue  convoqua  les  grands  du  rojauuie  en  877.  Détruit  «a  X* 
Siècle  par  1e«  Nûrm ri nds.  Le  chêne  H erhelot ,  célvbve  (im^  la  contrée,  était  placé  _ 
aumilicu  des  ruines  de  ce  palai». — LEHs^eii  Arlo\&  {ffeiena,  lenensêCastrvm^  Lêm-  ■ 
sium,  L^nAum.  )  On  affirme  que  les  chefs  mérm  u^iens  eutent  à  Lens  une  résidence 
quldevmt  un  cbÂleiiu-fort  au  VU*  siècle* — LnLoinkE^  tiu  Chiiteau  Rotfai  de  Seul» 
(  Siicanectum^  Patatium  Siimnfictiê.  )  Karle-lc-Gruiid  et  Kaile-le-Cbauve  vinrent 
souvent  y  résider.  On  tint  au  Louvre  plusîetu-s  conciles^  le»  rois  de  France  Vont 
habité  ju!if[iraii  règne  de  Louis  XIII.  On  donne  à  ses  ruines  le  ncim  de  Chdttt  du  /taf 
OIJ  yieus-Chùteau.  ^  Macmacqdes  ,  en  Simtonnais  (  Afrimac^/r,  Mammacœ  ^  Ma-' 
maca^  Momarum,  Mamarctœ.  )  Réîiîdence  des  chefs  des  âeax  premières  races.  Plu- 
sieurs dtpbimes  de  Khilrfehinl  F'  ,  de  Dagobert  l"'  ,  de  Karleïc-Chiiuve  cl  de 
Karlc-le-Sïrnpie  sont  datés  de  MaimiBcqiies.  Détruit  au  IX*  siècle  par  lc«  Nof- 
oinnds.  —  MonttiiDiEi ,  en  Santerrc  (  Mom  Dèiidffrii.  )  Plusieurs  rob  et  la  troi- 
sième race  ont  eu  un  palais  à  Montdidier.  Philippe- Auguste  Thabita  fiuelquefciU.  n 
i*n  reste  des  vestiges.  —  MoîiT-NoTnr-DjiMr, ,  en  Soissonuai*.  Résidence  de«  chef» 
des  deux  premières  races,  On  y  tint  sept  concile*  en  589 ,  961 ,  972,  în3  ♦  977, 
085  et  1029.  Le  Mont-Nolre-Dame  devint  un  cliâle«u-forl,  —  MonTHisDrL,  en  Pon* 
thten  { ManêstfroHum ^  Monttrotium  in  Pontim,)  Hariiilfe,  Dticfiéfie  et  HabtUûn 


Coucy;  Français  l«'  le  fit  rebâtir.  Il  oimait  a  êj  ren- 
dre lorsque  la  chasse  Tappelail  dans  les  forêts  de 
Couey  et  de  Saint-Gobain,  La  belle  Diane  de  Poi- 
tiers et,  plus  tard,  (iabriellc  d'Estrëes  résidèrent  dans 
ce  château  d'où  Henri  IV  dirigeait  le  siège  de  La  Fère 
en  1695.  Dans  le  mois  de  décembre,  ce  prince  y 
conclut  un  traité  avec  le  duc  de  Lorraine  et  leva 
par  des  lettres  -  patentes  Tinterdit  cjui  régnait  sur  les 
bulles  et  provisions  en  cour  de  Rome.  Cest  à  Foleni- 
braj  qu'une  députation  du  clergé  de  France  fut  pré- 
sentée a  Henri  IV  avec  la  mission  d'obtenir  de  lui 
que  le  concile  de  Trente  put  être  reçu  dans  le  royaume, 
et  c'est  à  Folenibray  encore  que  ce  prince  et  le  duc 
de  Mayenne,  mirent  fin,  par  un  traité  célèbre,  aux  dé- 
plorables  guerres  de   la   Ligue. 

Les    seigneurs    de  (^répy  en   Valois   possédèrent,   dès 
le    onzième   siècle ,  un    château  -  fort    à   Villers  -  Cotte- 


iHMis  sipprcnneni  que  les  chefs  de  ta  seconde  fîice  eurent  un  palais  à  Monlreuil,  — 
MoKLAccv»,  MorlacuMy  Martacum.  On  fie  s*accorde  pas  sur  rem  placement  de  ce 
l^laîa  dont  il  ne  re^iite  aucun  vestige.  Le  savant  tebcBufallîriiie  qu'il  était  situé  dana 
l;i  vallée  lie  h  Thève,  à  Tes!  de  La  Morlaye  en  Vaïmg.  —  Nociht-lks-Vieb^ks  ,  en 
Beaiivaisis  (  iVfl9«fi<ttm  ttd  f^irjfinca^  NomtfentMm  ad  haram.)  Bésidence  des  chefs 
de  la  première  race.  On  «*en  connaît  pas  l 'emplacement .  —  Noyoh  {Noviomoi^Hs 
FêTomonduorum ,  Ni/viomum  vel  Xoriodumum.  )  Les  chefs  des  deux  preruitTes  race» 
eurent  un  palaîsà  Noyon,  au  témoignage  de  Mahillou.  Khlother  IJI  et  KarJe-le^ 
r.rand  y  ont  résidé.— OaviLLK,  en  Artois.  Maison  royale  habitée  par  les  chefs  de  la 
race  karlovîngienne.  îl  n'en  reste  rien.  —  FÉiiospdî ,  en  San  terre  (  Pfrunna,  Paln* 
tium  Pt^n'onënsîM.  \  Palais  des  chefs  mérovingiens.  —  QriEaîT,  en  Soissonnai». 
Voir  le  leKieqnîa  précéilé.^StiWT  LKcun-EPc-LMCor, en  Soissonnflis(6'afn"rM«  Lf^n- 
d€gariu9  in  Bosco.  >  Maison  royale,  au  témoignage  de  Mnhillon  et  de  plusieurs  his- 
tofiens,  où  FhilîpfM'  ^^  roi  de  France,  fonda  une  communauté  de  religieux  en 
1083.  —  SàHou.i?«T  ,  en  Laonriois  (  Sfihfionciacum  ^  Palatium  Saïmontiaf^i,)  VUi- 
sieurs  rois  ou  empereurs  de  la  seconde  race  résidèrent  à  Sainoussy  ;  Karloman,  frère 


rets;  on  Tappelait  la  Malmaitan.  Il  appartint  dux  Tin!i 
de  France ,  après  la  mort  d'Elëonore  de  Mandre ,  hc* 
rilière  des  comtes  de  (^rêpy.  Philippe- Auguste,  cousin 
d'Elëoriore,  se  rendait  frëquemnienl  a  Villers-ColtereU 
et  St-Louis  y  tint  un  parlement  en  1267.  Ituinée  plus 
tard  par  les  Anglais^  la  Malmaisou  resta  abandonnée. 
François  1''  aimait  \  îllers-Colterets ,  et  y  fit  bâtir  une 
maison  royale ,  dans  le  voisinage  de  Taneien  château. 
Il  rhabitait  dès  Tannée  1535.  Une  ordonnance  de 
de  cette  date  fui  promulguée  à  Villers-Cotlerets  ;  elle 
traite  de  la  juridiction  des  baillis  et  de  celle  des  sé- 
néchaux. L'ordonnance  relative  à  la  rédaction  des  actes 
publics  en  français  et  les  lettres-patentes  du  31  août 
1539,  en  faveur  de  Timprimerie,  furent  aussi  signées 
dans  cette  résidence.    Charles-Quint  Toccupait   lorsqu'il 


de  Kark-k  Grand,  >  m  ou  ru  l  et  Knrlc-le  Chiimc  y  Uni  une  dièlc  en  976.  —  Su- 
vAïs ,  en  Tiérache  {Siltacm  vel  SiUiaûm.  )  Kurle-le^Chauve  AssembU  dem  par- 
leroenu  »  Servais  eo  Sii3  et  en  874,  —  Troslt,  en  Soissonnaisi  Troëlêiftm,  Troë- 
hifium  \e\  TrosHacum,  )^vii\âence  royale  peodani  Tépoque  karlovîngieone ,  oà 
idiisteurs  conciles  5s' assembler  eut.  Troêly  fut  déiruît  |iar  les  Normands.  —  V«* 
HETTK  (  f'enitia  seu  f'tHîtn.  )  On  ne  coniitilt  pas  l'enipbicemenl  de  ce  palais;  inak 
Mabillon  nous  apprend  qu'il  était  situé  sur  la  rive  droite  de  TOise  dan&  le  ? oisinag« 
de  Conipiègne.  — Vkuuie,  en  Valois.  Voir  le  texte  et  les  notes  des  pages  8  et  9. — 
Viij  en  Valois  (  rem  seu  f'ernum  Palaiittm.}  Bésidence  des  chefs  des  deux  pre- 
mières races.  On  y  tint  deux  conciles  en  754  et  e»  8A4.  —  Vfrsictit,  en  Tiémclie, 
Maison  royale  pendanl  rejUMjue  kailovingienne.  Kii rie- le- Grand  y  reçut,  en  77îl  » 
les  lionimagesel  les  présents  de  Hildebrand,  dtic  de  Spolefle.  —  Vic-sue-Aishk,  en 
Soissonnats  (  Fieus  ad  Aaonam,  )  Lodewig-le-Débounaire  donna  celte  résideocc 
mjrale  à  Tabbaye  de  Sainl-Médard.  —  V!Liiîmit-i:oTTewTfl,  en  Valois  (  f^'iUa  CeWi- 
Bfëti.y  Voir  le  texte  de*»  pages  15  et  J6.— Vitet,  en  ktîoh(^ictriacnfitt  f'iciono- 
CMM^  f^itrei^  rUrU.)  Les  Romains  avaient  eu  un  cliûleau  *  Vitry  ;  les  chefs  de  la 
première  race  y  bâtiretit  un  palais.  C'est  là  que  Siglieliert,  roi  d^Au^trasiei  Ttil  a*- 
MMîiié  par  Tordre  de  Frèdégonde.  Le  palais  de  Vifry  détint  un  cbAleau  fort. 


des  invasions  et  les  pillages  qu*elles  entraînaient  ne 
tardèrent  pas  à  dicter  des  précautions  de  sûreté.  On 
s'entoura  de  fossés  ;  on  éleva  des  remparts  ;  les  plaines 
et  les  bords  des  rivières  furent  abandonnés;  on  se  ré- 
fugia sur  les  hauteurs.  L'occupation  romaine  avait  laissé 
quelques  forteresses;  on  les  mit  en  état  de  soutenir 
une  attaque.  Toutefois  ces  moyens  de  défense  durent 
être  peu  multipliés  d'abord,  si  Ton  en  juge  par  la 
facilité  avec  laquelle  les  Normands  ravagèrent  la  Picar- 
die dans  le  cours  du  dixième  siècle. 

Les  châteaux  de  Montoire  *  et  de  Ruminghem  ',  la 
tour  de  Sangatte  9  celle  de  Gutnes  ' ,  le  château  de  Hon- 
treuil  ^,  la  tour  d'Ordre  et  la   forteresse   du  Ghâtillon, 


^  (  M&ntorium  Caêtrum  seu  Promontorium,  )  Od  aflBrme  que  n  foodalioB  i 
de  l'époque  de  Jules  César.  La  forteresse  de  Montoire  appartint  ans  conlei  de 
Gufnes  et  fut  souvent  assiégée  et  prise  pendant  les  guerres  do  mojen-Age.  Le  doe 
de  Vendôme  la  fit  démolir  en  1542.  On  en  voit  quelques  vestiges. 

*  Construction  romaine  du  IV*  siècle,  assiégée  et  prise  par  les  Boorgaignooseo 
1489  et  rasée  en  1639  par  les  troupes  françaises  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye 
commandait. 

*  Construite  vers  la  Qn  du  IV**  siècle.  Ruinée  par  les  Normands,  elle  fat  réparée 
par  les  comtes  de  Guines.  On  avait  adossé  des  fortifications  considérables  à  œtle 
tour.  Philippe- Auguste  s'empaïui  du  château  de  Guines  en  1200.  l\  ne  reste  que  quel- 
ques vestiges  de  cette  forteresse,  long-temps  occupée  par  les  Anglais  an  oioyen-ége, 
et  que  Froissart  appelle  «  le  fort  et  beau  chasteau  de  Ghines,  qui  est  an  des  phs 
»  beaux  chasteaux  du  monde.  » 

*  Un  château  existait  déjà  à  Montreuil,  lorsque  les  Romains  envahirent  II  eo»- 
trée;  il  fut  assiégé,  pris  et  fortifié  par  César.  On  l'appelait  alors  Brayaw;  il  eit 
plus  tard  le  nom  de  Jf^imaw^  JVimax  ou  Wimacum,  An  IX'  siècle,  Helganii 
comte  de  Boulogne,  fit  élever  dans  le  voisinage  dn  château  une  enceinte  de  mirail- 
les  défendue  par  des  tours.  Montreuil  eut  ensuite  une  citadelle  doot  lei  < 
lions  existent  encore. 
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a  Boulogne,  étaient  des  constructions  romaines*  Des 
remparts  et  trois  rangs  de  fosscSs  entouraient  la  tour 
PE  Sangatte  dont  les  anciens  hisloriens  ne  parlent 
qu'avec  admiration.  Voici  ce  qu'en  dit  Lambert  dWr- 
dreS)  dans  sa  chronique  des  comtes  de  Guînes  :  ^rm*- 
fermn  turrim ,  et  aœlo  cmitifjtiant ,  guis  nesciat  apud 
SangnUam.  La  forteresse  de  Jîarichove  que  Ikudouin  II , 
comte  de  Guînes ,  fit  élever  à  la  fin  du  dotizicme 
siècle  remplaça  la  tour  de  Sangalte  détruite  par  les 
Normands  en   882  '. 

La  tour  o*Ordre  de  Boulogne  est  célèbre;  elle  da- 
tait de  Tan  38  de  Tèrc  chrétienne  et  fut  construite 
par  Tordre  de  Calîgiila.  ce  Ce  prince  -^  dit  le  savant 
dom  Montfaucon  —  qui  entre  autres  mauvaises  qua- 
liiez  avoit  une  vanité  qui  alloit  jusqu'à  la  folie  ,  fit 
ranger  son  armée  en  bataille  sur  les  bords  de  l'O- 
céan ;  il  fit  dresser  ses  ballistes  et  ses  machines, 
comme  pour  attaquer  une  armée*  Personne  ne  pou- 
voîl  s'imaginer  quelle  eitpëdition  il  vouloit  faire  sur 
le  rivage,  oii  il  ne  paroissoit  pas  un  ennemi.  11 
commanda  tout  d'mi  coup  que  tous  se  missent  à  ra- 
masser des  coquilles,  que  chacun  en  remplît  son 
casque  et  son  sein,  disant  que  c'étoient  des  dépouilles 
dignes  du   Capitolc  et    du    Mont-Palatin.    El  voulant 


'  La  forteresse  de  R^richove^  on  cfidlenu  de  Stingalte,  cnj^agee  par  Biiudouin  de 
Sani^alle  pour  U  rançon  du  roi  Jerin,  lomba  plus  lard  nu  pouvoir  des  Aiiglars  el  fui 
détniile  par  les  Français  vers  le  ii»ilieu  du  XV*  siècle  { MonatreUt.)  W  en  resle  en* 
cQvc  des  ve&tiges. 


n  laisser  une  marque  de  sa  rictoire,  il  fit  bâtir  tinc 
»  très-haute  tour  pour  servir  de  phare  et  g;uider,  par 
n  les  feui  qu'on  y  mettroit ,  les  vaisseaux  qui  alloient 
w  sur  la  mer  voisine  S).  Dans  Tannée  811,  Rarle-le- 
Grand  fit  réparer  la  tour  d'Ordre  et  la  forteresse  du 
Chatillon,  qui  défendait  le  port  de  Boulogne,  et  que 
César,   dit-on,   avait  fait   construire  ^ 

Les  anciens  historiens  nous  représentent  comme  une 
forteresse  inexpugnable  la  tour  construite  à  Amiens  par 
les  Romains  ;  Turns  ûxceha  miiliis  propugnacuiiE  et 
mœnibus  adeo  niunita  est  inexpugnabitis  videretur y  dit 
Surius,  dans  sa  vie  de  St-Geoffroy,  Cette  tour,  à  la- 
quelle on  adossa  plus  tard  des  constructions  fortifiées, 
reçut  le  nom  de  Château  d\4mîens.  On  ne  «accorde 
pas  sur  r époque   précise  de    sa    fondation  ;    les  uns    la 


*  •  Ei  imdicimm  vieiorûe  aHUtimam  iurrim  §rciinHi  :  és  qua  ,  «1  pjr  ftkarù 
9  mteiihmi  ad  regémdpê  navium  eurxus  i^nes  emicarênt.  »  (5v^Topie  ) 

m  La  tour  d'Ordre  fut  bâtie  sar  le  promontoire  ou  mv  h  fjtlaÎM  qui  eomaaft» 
I»  doit  au  port  de  b  ville.  Elle  etoil  octugcine  ;  son  circuit  afoit  cniiron  200  piedi 
»  et  son  fliiimètre  66.  Elle  avoii  douze  enliblemenls  oy  galleries..,  On  Tiippeloit 
•I  depuis  plusieurs  BiècLes  Turrù  Ordum,  L'nutcur  de  t»  vie  t)e  Sl-Folquiii  Vêp- 
»  pelle  Pharuâ  Ordrams  y  mais  Ordrans  pnioîl  lii  «ue  légère  corruptiou  iVOrdam» 
H  Les  ftoulonnoJi  rappeloieut  la  Toua  s'Okdkk.  Plusieurs  croient^  avec  Jisseï  d>p^ 
M  parence,  que  Turrit  Ordans  ou  OrdentU  s'étoil  fait  de  Turriê  Ardêm*^  la  T<»iir 
M  Ardente  ;  ce  qui  eonvenoit  parfaitenieut  à  une  tour  où  le  Teu  parotssoit  fautes  les 
t  nuits. — Les  An;;^biS|  apr^  avoir  pris  Ëoulogue,  firent  bâlir  iiutour  du  phare  en 
»  154&  un  petit  fort  avec  des  tours  j  en  sorte  qtie  le  phare  Tii soit  comme  le^ 
-t  de  1,1  forteresse. . .  Comme  il  n'y  »  point  d'ouvrage  fait  par  la  main  de«  I 
•  qui  ne  p«^ri^se  euÊn,  l'au  iûà^  et  le  2D  de  juillet,  In  tour  et  la  fortercue  tomlbè» 
iê  renl  tout  d'où  coup  en  plein  midi,  «   {L*4Htiquité  expliquée^  par  dont  Mout- 

tAFCOH. ) 

*  Elle  fut  rebâtie  en  1545  par  Gaspard  de  Châtillan  et  détruite  eu  1&60. 
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ronTremonler  à  César;  d'autres  la  placent  au  temps 
d*Agrippa,  gendre  d'Auguste,  Il  est  constant,  tou- 
tefois, que  la  tour  dWmiens  existait  dès  les  pre- 
mières années  du  quatrième  siècle  ;  car  les  actes  du 
martyre  de  St-Firmin  font  foi  que  cet  apôtre  fut  dé- 
capité dans  les  prisons  souterraines  pratiquées  par  les 
Romains  dans   la   forteresse   d'Amiens, 

Un  grand  nombre  de  chàteaux-forls  s'étaient  élevés 
en  Picardie  dès  la  fm  du  neuvième  siècle  ;  mais  en 
donnant  aux  peuples,  qui  redoutaient  des  invasions 
nouvelles,  de  justes  motifs  de  sécurité,  ces  points  for- 
tifiés assurèrent  l'impunité  à  leurs  possesseurs  et  aux 
nombreux  soldats  qu'on  eut  soin  d  y  entretenir.  Ceux- 
ci  faisaient  des  courses,  pillaient  les  habitants,  ran- 
çonnaient les  voyageurs  et  ne  tenaient  nul  compte  de 
h  loi  du  pays.  L'attrait  de  Tindépendance  multiplia 
à  la  fois  les  châteaux- forts  et  le  nombre  des  hommes 
d'armes;  bien  souvent  ces  derniers  ne  vécurent  que 
de  rapines;  et  le  mal  devînt  si  grand,  pendant  le 
règne  de  Karle-le-Chauve ,  qu*il  fallut  jeter  l'interdit 
sur  les  châteaux-forts  qui  s'élevaient  de  toutes  parts, 
menaçant  à  la  fois  les  peuples  et  la  royauté,  te  Nous 
»  voulons  et  ordonnons  expressément  —  dit  le  capitu- 
»  laire  de  864  —  que  quiconque,  dans  ces  derniers 
n  temps,  aura  fait  construire  sans  notre  aveu  des  châ- 
»  teaux,  des  fortifications  et  des  haies  {haias)^  les  fasse 
»  entièrement  démolir  d*ici  aux  kaleudes  d'août ,  at- 
n  tendu  que  les  voisins  et  habitants  des  environs  ont 
»  a  souffrir  de  là  beaucoup  de  gêne  et  de  déprédations. 
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»  Et  si  quelques-uns  se  refusent  à  démolir  ces  chi- 
»  teaux,  que  les  comtes  dans  les  comtés  desquels  ils 
»  ont  été  construits  •  les  fassent  démolir  eux-mêmes,  n 

Que  pouvaient  alors  les  injonctions  de  Karle*le- 
Chauve!  Déjà  le  système  féodal  apparaissait;  ces  châ- 
teaux qu'il  s'agissait  de  détruire  se  peuplaient  de  sol- 
dats aguerris.  Une  noblesse,  toujours  prête  à  combat- 
tre, à  laquelle  nos  rois  eux-mêmes  demanderaient  plus 
tard  assistance,  allait  bientôt  exercer  dans  tous  les  ma- 
noirs une  autorité  presque  souveraine.  «  La  fable  de 
»  Deucalion  —  dit  M.  de  Sismondi  —  sembla  pour  la 
»  seconde  fois  recevoir  une  explication  allégorique.  La 
»  France,  en  autorisant  l'édification  des  forteresses, 
»  sema  des  pierres  sur  ses  jachères  et  il  en  sortit  des 
»  hommes  armés.  » 

Les  premiers  chàteaux-forts  qu'éleva  la  féodalité  se 
composèrent  d'une  cour  basse  et  d'une  seconde  enceinte 
renfermant  une  tour  ou  un  donjon  *.  Quelquefois  une  seule 
tour  formait  toute  la  forteresse.  Sa  construction  n^avait 
rien  encore  de  l'élégante  architecture  des  siècles  qui 
suivirent.  Le  soin  de  la  sûreté  en  fit  les  seuls  frais. 
On  choisissait  des  lieux  écartes;  et  des  roches  escar- 
pées servirent  de  bases  à  ces  châteaux.  Bientôt,  les 
villes  eurent  aussi  leurs  forteresses;  les  abbayes,  les 
églises  furent  entourées  de  remparts;  on  adossa  des 
tours  à  leurs  murailles.   On  peut  juger  du  développe- 

'  (  Cours  tf  Antiquités  Monumentales  par  M.  de  CiUMOKt.  ) 


ment  que  prit  la  construction  des  farteresses  par  ce 
que  nous  en  apprend  Le  CarpenUer,  dans  sa  chro- 
nique du  f  ambrésis*  «  On  pouvoit  —  dit  cet  historien 
>,  —  conter  en  ce  pays  plus  de  quatre-vingts  don2;eons 
)ï  et  plus  de  six  cens  maisons  de  dfïfense,  comme  de 
»  petits   châteaux,  très-bien   murrës  et  fortifies.  >> 

La  Picardie  et  TArtois  curent  aussi  beaucoup  de 
châteaux-forts;  il  ne  reste  aucun  vestige  du  plus  grand 
nombre  \  Pris  et    repris,  pendant    Tinvasion    anglaise ^ 


*    NOTIONS    HIST0K1(^>UES 

Stin      LES     PRINCIPAUX      CHATEAUX      QUE     LA     PICARDIE 
ET      l'aRTOIS     renfermaient, 

CU4T£ltIX     t»R      L'iMlÉnoiS. 

AmEffs.  Le  texte  <|iu  précèile  a  corislalé  rexistcncc  d*i  château  fl'A miens  dès  îes 
premières  années  do  IV**  siècle.  Lorsque  des  désordres  afïligtTcnt  celle  tille,  à 
roccaâiûii  de  rétiiblissemetit  de  la  commune ,  le  ehllteau  d'AmieiTs^  que  Suger  ap- 
pelle la  Tour  et  Giiibert  de  Nogent  la  CaMiilion^  fui  pris  et  détruit  par  les  troupes 
de  Lo»is-le-Gro5  après  im  siège  de  deux  années.  Du  Cange  place  l*époque  de  sa  de- 
ntal itioo  en -fli  6  ou  plu  ti^t  en  1117.  Le  premier  beffroi  d'Amiens  et  Tèglbe  de 
Saint'Firmin-en-Caslillon^qin  (fenUle  plus  aujourifhul, s'élevèrent  sur  Temptace- 
ment  et  avec  les  débris  du  château.  < —  Dans  Tannée  4597,  l'ingénieur  Evrard  traça 
le  plan  de  la  ctladelle  tl'Amiens  en  présence  d'Ilenri  IV.  Le^  cinq  bastions  qn^on  y 
Tott  encore  reçurent  les  noms  ûeBéam^  LuyneM^  Saint~Poî^  Navorrt  et  Chaulnet. 
—  BEirQïJESTfi.  Construit  dans  le  Xll'-  siècle  par  Pbilipiie  d*Aïsacc,  coniic  de  Flan- 
dre. Sou  voisinage  porta  souvent  ombrage  aux  tiabit?iiits  d'Amiens.  L'échevinage  de 
celle  fille  paya  Ic^  frais  de  sa  démolition  a  la  Un  du  XIV'  siècle.  Il  en  reste  qitel- 
ques  vciiti^cs.  —  Deâdvâl.  Henri  IV  l'occupait  en  151*7  lor!»<iu'il  voulut  assiéger 
Doullens.  Entièrement  miné,  —  BinTÀnCLCs.  Résidence  des  Clerniout-Tonnerre- 
Thoiiry  depuis  le  commencement  du  XVll*  siècle.  Le.s  archives  de  ce  clulteau  rei^- 
ferment  de  précieux  manuscrits  :  on  y  remarque  la  rrhitim»  L"iuiiemp<traiue  des  tu- 
nérailtcs  d'Anne  de  Bretagne  et  les  mémoires  relatifs  mw  frnerres  d'Espace,  d'Al- 
lemag^ne  el  de  Flandre.  recueiUis  par  Thabilc  général  comte  de  Vault  —  bovis. 
Construction  du  IX'  siècle,  Fbi  lippe- Aujjuste  Tassiégea  \  on  trouve  s\\\  ce  siège  de 
o;rands  détnlls  dans  la  chronique  de  Guillaume  le  Breton,  Démarttelé  pnr  le  duc  de 
îkdforl  en  1433,  à  la  prière  des  babitants  d'Auiieus  ipie  si  isarmson   inquiétnit. 
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au  pouvoir  des  Nayarrois,  des  Bourguignons,  des  Es- 
pagnols ou  des  armées  françaises  ,  leur  histoire  est  mèlëe 
à  toutes  les  guerres  du  mojen-àge.  Lq  Yalois  nous 
montre  encore  avec  orgueil  les  ruines  de  son  château 
de  Pierrefonds  dont  les  fortes  murailles  portèrent  sou- 
vent ombrage  à  nos  rois;  le  Soissonnais  a  sa  tour  de 
Coucy,  reste  de  Tantique  demeure  de  ces  sires  de 
Coucy  dont  la  valeur  éclate  dans  les  pages  les  plus 
glorieuses  de  nos  annales.  C*est  en  Yermandois,  dans 
le  château  de  Beaurevoir,  que  fut  conduite  Tinfortunée 


Lorsque  Henri  IV  assiégeait  cette  ville,  Gabrielle  d'Estrées  occnpa  le  châieaa  de 
Boves.  L*aspect  de  ses  ruioes  est  imposant.  —  CHOQUEusE-UEs-fiESHAiD.  On  en  tqîI 
quelques  restes.  Fortifications  considérables  ;  de  vastes  souterrains  8*y  trout aieM 
pratiqués.  —  Coutt.  Placé  sur  une  butte  située  au  milieu  dn  bourg,  le  chitcto  de 
ContjT  fut  ruiné  pendant  les  guerres  de  la  Ligue. —Coui£.  Les  Nornuuids  brûlèml 
plusieurs  fois  la  ville  de  Corbie  pendant  le  IX*  siècle.  Lorsqu'ils  se  furent  leUrés, 
les  abbés  du  monastère  résolurent  d'élever  une  enceinte  de  fortes  maraillet-  «  11  pa- 
w  roit  même  par  les  Chartres  —  dit  le  père  Daire  dans  ses  Manmcriu  de*  Dmftmmàt 
»  —  qu'on  y  construisit  un  cliâteau  avant  le  X*"  siècle  et  aux  dépens  de  Tabbaje; 
»  Charles-lc-Simple  y  attacha  des  privilèges  r«in  902  (  Spie.  t.  3,  p.  348.  )  »  DiM 
le  cours  du  XIV^  siècle,  Corbie  se  trouvait  défendue  par  dix-huit  tours  ;  rinpor- 
tance  de  celle  place  était  telle  que  lorsque  les  Espagnols  la  surprirent  en  iS36, 
n  cet  événement  qui  leur  laissait  la  liberté  de  faire  des  courses  impunément  di» 
»  toute  la  Picardie  fut  un  coup  de  foudre  pour  Paris  qui  crut  voir  l'ennenii  à  sas 
»  portes.  La  cousleruntion  v  fut  si  grande  que  la  ville  leva  sur  le  champ  vingt  Mille 
i>  hommes  à  ses  frais  et  que  Tintrépide  cardinal  de  Richelieu  voulut  quitter  le  m- 
»  nislère.  »  Louis  XIII  ccpendani  vint  assiéger  et  reprit  Corbie  dont  les  fortîSci- 
tions  furent  rayées  en  4673  par  Tordre  de  Louis  XIV.  — Dambeaqcocat.  Conslrac- 
tion  remarquable  du  XIV  siècle.  Il  ne  reste  rien  de  ce  château  qui  appartînt  an 
mai:$ons  de  Lannoy ,  de  Saint-Simon  cl  de  Lameth.  —  Daegus.  Brûlé  par  les  Anglaii 
en  i346 ,  peu  de  jours  avant  la  bataille  de  Crécy  (  FroUêart.  )  <—  DfixuiB.  Il  M 
reste  que  quelques  vestiges  de  ce  château  que  Louis  XIII  occupait  en  4636  pcndaal 
le  siège  de  Corbie  (  le  père  Daire,  Manuscrits  du  Doyenné  de  FouUky,  )  —  Don- 
LENs.  Un  château-fort  existait  à  Doullens  dès  le  X**  siècle,  au  témoignage  de  fla- 
doard  ;  il  était  situé  à  la  sortie  de  la  ville  du  c<^té  de  la  porte  d'Amiens.  La  ciladclk, 
dont  les  constructions  s'élc\èreut  pendant  les  règnes  de  François  l"*,  de  Lonb  XIII 


Jeanne  d*Arc,  demeurée  prisonnière  sous  les  murs  de 
Compiègne;  et  c'esr  en  Vermandois  encore  que  s'éle- 
vait ce  château  de  Fajel  que  Gabrîelle  de  Levergies 
et  Ttaoul  de  Coucj  ont  immortalisé  par  leurs  amours 
et  par  leurs  infortunes.  Péronne  vit  les  murs  de  son 
antique  forteresse  recevoir  en  prisoimicr  le  roi  Louis  XI 
dont  rbabilelé,  cette  fuis,  fut  mise  en  défaut  par 
Charles-le-Téméraire;  TAmiénois  s'énorg;ueillissait  de  son 
château  de  Boves,  et  le  Ponthieu  se  pare  encore  de 
son    mafï;nifique    château    de    Hambures.    L'Artois    avait 


et  de  Lauis  XIY,  fui  lentiinée  par  Vauban,  Gasion  d'Orlénn^i  frère  de  Loaia  XI H  ; 
lecûiiUeile  MailîebuUi  le  doc  itii  Maine,  lils  légiiimé  de  Louis  XIV  ;  el  le  mare- 
dial  de  MnUlj  y  onl  ùté  prîsi>nriiers  d'État,  —  I-'aviecuow.  Vae  pierre  placée  djitis 
l'iidéi-ieur  de  ce  chiileaii  portail  une  inscriplior*  qui  lui  assigne  une  aidique  orijiine 
el  nnm  révèle  aussi  son  iiiiporiance  exlrème  pendant  les  guêtres  du  nio^etHliie. 
Voici  le  texte  de  rinsci  iptior)  r 

Jndis  atix  (lenj  Ndrniausjay  servi  de  rerraile  ^HSfl,  ) 

£t  de  mil  ennt^niis  jny  causé  ta  defiiîte  : 

D(*  fameuse  partout  Ton  me  donna  le  nom, 

El  le  peuple  de  la  me  nonutia  Famechon. 

L'Auirlois  uiiorienx  rj\iifinl  )iu  nie  réduire  (1340,  ) 

Raisa  d'Atf^vs  prit  Poix,  nie  crainl  et  se  retire  ; 

A  l'aliri  de  uicj*  murs,  mes  for  In  nez  voisins 

Rompoienl  de  rennenii  la^  perfiiles  desseins, 

Mai«  ctiez  nmi  du  Luri  aîn,  les  li^ities  étani  venues, 

Je  vis  me!!i  tlix-^ept  Uinrs  pur  hù-iiiénie  abb.ilnes  (  1592.  ) 

Belle  leçon,  lecieur,  à  la  pnsltVrilé 

Tour  qui  manque  a  son  rm  duns  la  ftdélité. 

{Manuscrits  du  Do^ennà  dg  Poix,  Bibliotti.  comm.  il'Amiens.) 

—  llfetLiY.  L'im  de«  plufi  beaux  cliâteaux  rprait  eii  la  Picardie.  Bésidence  de  M'^' 
d'Heilly,  maîtresse  de  François  T"^  el  duchesse  d'Êtampes.  Lesarctiives  du  cUâieau 
renrermeul  de  précieux  autographes;  on  y  voit  des  Ictlres  de  François ^^,  du  con- 
nclatjle  Anne  d«?  Montmorency^  ^l'Henri  11,  de  Charles  IX^  de  Catfierinc  el  de  Mai  ce 
de  Mèdicis,  En  partie  ruiné  eu  4636,  pendant  le  siège  de  Corî>ie,  ce  châleau  fui  res- 
tauré par  les  seigneurs  d'ileilly.  On  admire  la  ^landeur  et  rélèy^ance  de  ses  cous- 
Iruct  ions,  tes  sculptures  elles  peinlures  qui  te  décorent  et  la  beauté  de  rescalicr 
d'honneur.  —  HisEncoiEr.  Cou >!»truc lion  mndeine.  Ri^-sideuce  de  la  fainille  de  La- 
nidh  Les  archives  du  châleau  renferuiaieut,  d^ina  le  siècle  deruîer,  W  compte-rendu 
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%tm  fori  château  d'Oisy  et  8on  célèbre  manoir  de  La- 
broye  où  Philippe  de  Valois,  quiltaiU  les  plaiues  fu- 
nèbres de  Crécy,  vint  le  soir  demander  un  asile,  suivi 
de  quelques  chevaliers»  >î  II  faisoit  —  dit  Froissart  — 
»»  moult  bnm  et  moult  épais...  Qui  est  là  qui  heurte 
)>  à  cette  heure  P  —  Le  roi  Philippe  qui  entendit  la 
n  voix,  répondit  et  dit  :  ouvrez,  ouvrez,  châtelain; 
«  c'est   rinfortuné   roi   de   France!  » 

Le  château  de  Pierrefonds  était  le   centre  d*une  châ- 
tellenie    étendue    et    Tune    des    plus    considérables    du 


eu  f  529  par  Jacques  de  Lamelh  des  recettes  opérées  ûnm  le  baillijige  d'A^mtens  pour 
h  rançon  de  François  l"'.  La  perle  de  ce  document  est  regrellable*  — -  Uonsioi.  On 
voyait  autrefois  thna  ce  chtitetiu  la  cèlêtire  statue  de  Vol  la  ire  sculptL'e  par  Pig«l. 
£lle  est  anjuiircrtioi  placée  dnnii  Tune  des  su  Iles  de  Vlnstilut.  —  Ljl  Fâloise.  CtU- 
reau  Irès-forlifié  détruit  pendant  les  grierrcs  de  la  Jacquerie. —  LœtiittY.  Château- 
fort  sur  les  bords  de  la  Selle,  ruiné  par  les  BouTgiii^nnns  en  1472.  Il  en  reste  quel- 
ques vestiges.  —  LiKCH£UJt,  Conslruclion  de  la  Benai!^sance,  Façade  nrnée  d*élé- 
gantes  sculptures.  —  Litcseux.  Construit  en  dl2U  par  Hugues  II,  comte  de  Saint -Pol. 
Les  Anglat«i  ne  purent  s'en  emparer  en  13^9.  »  Ils  vinrent,  dit  Froissart,  devant 
•j  Lncheu,  un  très  bel  cbastel  i!u  comte  deSt-Pol;  si  ardirenl  laTÎHe;  mais  le 
»  clidleau  n*eut  garde.  »  Louis  XI  Hiabila  quelquefois î  c*est  â  Luetieux  qu'en  1466 
ce  prince  signa  Téilil  de  l'élablisseoient  des  postes.  Le  clultean  fut  dèltuîl  par  l« 
Espagnols  en  1567.  Ses  ruines,  dominées  par  une  grosse  tour,  sont  d'un  ctTeC  pilto* 
resc^ue.  —  Montiêses.  Ancienne  maison  de  plaisnnce  des  évéques  d'Amiens.  On  y 
voyait  de  très-belles  scniplurcs.  —  FEanois.  Comme  Montières,  Fernois  fut  autre- 
fois une  maison  de  plaifinnce  où  les  évéques  d'Amiens  venaient  quelquefois  résidci . 
Il  avait  été  reconstruit  en  i  565  par  les  soins  du  cardinal  Anloine  de  Crcqny  ;  uii  en 
voit  les  ruines. — PicqnïcjtTj^oir  le  lexlequidolt  suivre. — Poix.  Celle  *itle  avnitdeux 
châteaux- forts.  Il  en  reste  quelques  vestiges»  Ils  furent  pris  par  li*s  Anglais  en  i540. 
n  Ft  vinrent  à  Poix — dit  Froissnrt — la  où  ils  Irouvci'cnt  bonne  villect  deux  chasleftnt» 
ïi  mais  nul  des  seigneurs  n'y  esloil,  fors  deux  belles  damoisellcs,  filles  du  seigneur 
M  de  Poix,,  qui  (anlM  eussent  été  violées,  si  u'cus^cnl  été  deux  gentils  chevaliers  d*An- 
'•  gleterre  qui  les  défemtirent  et  les  menèrent  au  roi  pour  elles  garder,  ce  furent 
"  messire  Jean  Chandos  et  le  sire  de  Basset;  lequel  roi  pour  bonneur  et  gentille»» 
'  leur  fil  bonne  chère  et  liée  et  les  recueillit  doucement  et  leur  demanda  où  elles 
I*  voudroîcnt  estrc.  Elles  rcspondirenl  :  .iCorbie,  La  les  fit  le  roi  mener  et  conduire 
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Valois*  On  vit  souvent  les  rois  de  France  rechercher 
Talliance  de  ses  seigneurs  et  réclamer  le  secours  de 
leurs  hommes  d*armes.  La  force  de  ce  château^  placd 
dans  un  lieu  presciuc  inaccessible ,  l'avait  rendu  la  ter- 
reur de  la  contrée.  Il  fut  construit  en  1390  par  Louis 
d^Orléans,  frère  de  Charles  VI,  et  remplaça  une  très- 
ancienne  forteresse,  qui  s^était  élevée,  au  dixième  siècle, 
près  des  ruines  du  palais  du  Chesne  (  Casnum)  oîi  se 
tinrent  des  parlements,  pendant  Tépoque  karlovingicnnc. 
juridiction  de  la   châtcllenie  de  Pierrefoiids   s'éten- 


il,  u  Les  Anglais  ruin^renl  les  deux  châteaux,  avant  de  (iniller  Poii.  — 
en  Fonlhieu.  h  Le  duc  de  Bourgogne,  .iprès  avoir  battu  ce  chillcau  s'cu 
empara  elle  fit  démolir.»  (  le  père  Daïek.)  —  Samco*.  Ce  château,  construit  eu 
iS2y  el  démoli  depuis  peu  d'années, était  rime  des  plus  gracieuses  productions  des 
artistes  de  h  licnaitsanco»  Quelques  iircades  et  les  médaillons  de  Ui  façade  font 
aujourdliui  partie  du  cliAteau  construit  par  M.  Ho!ibi;i;anl,  à  Nogeul- les- Vierges, 
Louis  Xril  et  Louis  XIV  séjournèrent  au  tliâtenu  de  Sarcus.  —  TiLMis.  11  était 
habité,  à  la  lin  du  XVL  siècle,  par  la  dame  de  Mouchy,  dont  la  beauté  avait  ins- 
piré «ne  passion  très-vhe  à  Hernand  Teillo,  gouverneur  de  Donllens  pour  les  Espa* 
gnols.  La  dnnie  de  Mouchy,  veuve  alors,  consenti!  a  lui  doiuier  sa  mwiu,  s'il  pane- 
oait  à  s'emparer  d'Amiens.  Teîllo  mit  la  ruse  en  usage  et  surprit  cette  ville  ;  mais 
il  fut  tué  par  un  artiuebusier  sans  avoir  pu  épouser  la  belle  veu^e.  Ce  «itril  reste  du 
GMteau  de  Talmas  sert  aujourd'hui  d'habitation  à  une  famille  de  cultivateurs.  — 
Waillt.  MngniO(|ue  résidence  détruite  eu  partie  à  la  fin  du  dernier  siècle.  Ce  qu^il 
en  reste  appartient,  niec  la  terre  de  Wailly,  aux  familles  de  Croy  el  d- Havre. 


^^^hï 


CHkTZkVX     DE     i^AKTOtS. 

iLAis-SAiBT'NiziiaE,  Construit  au  XV  siècle  (  Le  Carpen/urr);  ruiné  depuis  le 
commencement  du  XYIi*  siècle.  Sicher  d'Ablain^  Ton  de  se»  cbdtelains,  parut  au 
tournoi  d'Ancbin,  Le  cliâtean  appartint  aux  familles  de  Souchez,  de  Lannoy  et  de 
Drjicq<  —  AcBiET.  Dépendance  du  comté  de  Bucquoy,  Détruit  pendant  les  mauvais 
jours  qui  suivirent  la  révolution  de  i7iSlf .  —  Acquïn.  Chftteau-fort  dont  les  Français 
ne  purent  s'emparer  en  1595.  Basé  pendant  le  XVll*"  si«*cle.  —  AotT«v£fL.  11  appar- 
tint Si\i%  comtes  de  Cuînes  dont  les  arme^  suiuioutaieot  les  deux  portes,  Bninc.  — 
Aies.  Vers  le  milieu  du  Vll^  siècle,  Ljdérik,  j;;rand-forestier  de  Flandre,  bâtit  un 
cMleau-fort  à  Aire.  Au  VllL  siècle,  Teppin  y  fil  ékner  un  autre  château  où  ses  en- 
fants résidèrent.  Vn  troisième  cliûleau,  tianqué  de  grosses  tours  et  dont  remplace- 
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dît  sur  le  château  de  MartîmunI,  sur  la  baronnîe  de 
Craïiiailles,  la  terre  de  (lœiivres-Estrêe» ,  le  marquisat 
de  Fajcl  et  sur  un  grand  nombre  de  fiefs;  les  ab- 
bayes de  Saiiit-Jeaii-des-Vignes,  Longpont,  Val-Séry 
et  Salnt-Jean-au-Bois  étaient  comprise  dans  cette  ju- 
ridiction. Assiégé  en  1407  par  les  Bourguignons  aux- 
quels il  résista;  au  pouvoir  des  Anglais  en  1420;  re- 
pris par  Charles  VU,  en  1429;  et  occupé  par  les 
Ligueurs  en  1 587 ,  le  château  de  Pîerrefonds  fut  dé- 
mantelé   en    1617,    par   Tordre  de   Louis   XIII;    on   es- 


niecil  sefl  iinjouf trimi  ire^pL^nude,  fui  conslriitU  à  Aire  en  f 023  pnr  Baudouio-te- 
Barba,  comie  tle  Flamlre,  Aire  élmt  ïrès-fortrflé.  On  y  voit  encore  k  fort  SainU 
François,  long  leuipsî  np|>elé  Téte-de-FIandre,  *-  Ati;(k^l'15.  Résidence  des  sires 
d'Aoiief]iiiii.  M  eut  de  rim|M>rtiince  an  nio\cn-âË:e.  —  ATiKej;i]«.  Magnifique châleau 
bail  vers  le  milieu  dn  XYl'  siècle  et  recûnutniil  à  la  fin  dn  siècle  dernier.  —  Ak- 
ijOEs.  Pépenflfince  de  r^Ubave  de  Snint-Bertin  ;  plnsleni-i  foiâ  pris,  saccagé  tm  brûlé 
par  les  Anglais,  p.nr  le^ii  Français  on  par  les  Espagnols.  Il  fut  toujours  réparé.  S» 
dernière  restauration  remonte  à  la  fin  du  XVll'  siècle.  —  A&nis.  Le  Casirum  iV»- 
biiiacum  ou  A^tJ^a'/iV/cwy  tï^Arras,  conslruil  par  les  Romains  dans  le  cours  du  IV*  siè- 
cle ^  fut  plusieurs  foiii  ruiné  par  les  Vandales  et  par  les  Huns.  C'est  dans  les  dépen* 
dances  de  celle  forteresse,  souvent  reconslruile,  que  Tliéoderik  ill  fonda  Tabbaje 
de  Saiïil-VaasI  Tan  673.  Tne  grande  partie  de  l'enceinte  existait  encore  dans  tes 
commencenienl^  du  XVl''  siècle.  Arras  fui  toujours  fortifié  ;  Louis  XI  y  fit  Goos^ 
truire  deux  forts  près  la  porte  Sainte-Claire  et  a  la  porte  Sainl-Michel  ;  on  les  dé* 
niolit  en  i^^Z,  Les  den\  ba^itions  de  ia  Cûuronnf  iléfendaicnt  .tussi  Arras.  h»,  cila- 
delle  s'éleva  sur  les  dessins  de  Vauban  en  4670.  —  Adit-i,r  Cuate*c.  Bftti  par  Phi* 
lippe  d'Alsace,  couHe  de  Flatidre,  en  I17!ï.  Fris  et  repris  pendant  les  guerres  du 
luoyen-ilge.  Basé  en  1635  par  Tarmèe  française  ipie  le  duc  de  Chadlnes  commn- 
dait.  On  en  toit  les  ruines,  —  AtcHni  En  4430  les  Français,  commandés  |Mir  l« 
comte  de  VeudiVine,  a^^siégèrent  le  cliAicnu  d'Aucbel.  Antoine  de  Bélhune  s'jf  était 
renfermé  et  le  ilèfemlit  avec  courage  mais  sans  succ4>s.  Les  assiégeantïï  prirent  le 
château  et  ntassacrèrenl  Antoine  de  Bétbune  {Meyet.)  —  AvirtnEs-tK-CauTc.  Dé- 
pendance des  anciens  comtes  d'Artois»  ;  le  château  d'Atesnes-le^Ceuite  appartint  pioi 
tard  aux  ducs  de  Bourgogne  el  fut  pris  pnr  Charles  VI  lors<|u'il  asciégeait  ArrMca 
1414.  o  £t  csl  vray  «pie  pour  le  temps  que  le  roy  vint  de v nul  Arras,  ses  fint  pHn- 
w  drent  la  forteresse  d'Avesjie^  le  Cotiile  qui  estoil  au  diic  île  Bonrgc»f|n«  iMans  la- 


Ija  de  le  démolir  ;  mak  ses  murs  ^  consiruits  en  pierre 
de  taille  de  grand  appareil,  offrirent  une  résistance 
telle  qu'il  fallut  se  borner  a  y  pratiquer  de  larges 
brèches.  Les  pierres  placées  dans  les  angles  étaient 
unies  par  des  crampons  de  fer,  scellée  avec  du  plomb 
coulé.  Les  tours  font  radmiration  de  rarchéologue.  Les 
logements  étaient  spacieux  ;  on  y  voyait  de  grandes 
galeries  voûtées  oh  les  habitants  des  lieux  voisins  et 
religieux  des  monastères,  placés  sous  la  sauve-garde 
du   château,  venaient    à    l'approche    de   Tenneini    por- 

^^B  quelle  esloi^nl  toiijour»  gratid  nombre  ût  getm  du  rOT  qnï  moult  lr.ivjiHto(ent  le 
^»  [i^y*  cl  amsi  faisoient  tçavotr  «  leur  o*il  iimles  iiouTelle«  ti  assemblèt^s  faictes  par 
•>  les  Eom^igiMins,  «  (  Mon»irciet  )  Ce  châifaii  fut  tlétruil  par  un  itic<?mlî(* 
tm  i7Ôi.  —  fiAiLLËUL-SiAE-fiEiTUOULT.  AnUrjuc  résidence  des  siies  BariûulL  L'un 
d'cu%  parât  nutaurnoi  d'Anchîn.  Il  reste  queiqueBYesUge^  du  château.  —  ËAtiLErL- 
LÊ^M'ViOLViLê.  La  châtettente  de  BailletiUle^-Pemes  fut  long-lemps  l'une  de»  pairies 
do  comté  de  Snîut'Poi.  Turpîn  place  ce  château,  dont  on  ne  voit  plosque  les  foBsés, 
AU  nombre  des  forieif^^eii  les  plui  im portantes  du  Temois.  —  Baillevlmoft.  Ce 
ehlleaii  appartenait  aux  seigneurs  de  Saveusc.  Pris  et  démanidé  en  4477  par  les 
troupcii  de  Louis  XI  et  en  iâlf  pnr  le  duc  de  Vendôme,  il  fut  rasé  peu  d'années 
«pré».  Il  en  resie  ée%  veiîliges.  —  BAPktHE.  U  y  «ut  un  cJi4ie,iu4orl  à  Bu  paume,  dès 
le  Xî*  siècle  i  le  fameux  Bérenger,  devenu  la  terreur  de  la  contrée,  y  tnhn'ii  alors 
M  demeure.  M  appartint  ensuite  aux  cofutesde  Flandre^  fut  pris  par  Ifs  troupes  de 
Ctiarles  VI  et  de  Louis  XL  On  en  voit  les  ruines.  Le  f  hevalier  de  la  Ville  et  Vau- 
bao  donnérenl  let  plans  de«  forllÛcalions  de  Bapaume.  —  BKAVMZTic-tEZ'rAftiftiiAt. 
Lm  liref  d«  Beaumelz  possesseurs  de  celle  forteresse ,  où  l'on  pratiqua  do  vastes 
«mimiinfi^  furent  puissants  au  moyen-âge  ;  ils  jotient  un  rùle  imporiaiit  éam  Phis- 
toiw  éë  TArtois  et  du  Cambrésis.  —  BeAuroaT.  L'exiMeuct!  de  ce  château  élait  an- 
térieure au  XllP  siùcle  f  la  grosse  tour,  seule  partie  de  rédince  qui  eût  résisté  à  la 
dealroction^  a  aujourd'hui  disparu.  —  BtAUEjki«.  Résidence  des  cMlelains  de  Bemi- 
rain  dont  la  poisaanco  était  citée.  On  en  voit  quelques  débris.  —  BtttmoTT».  For- 
leresM  importante  nu  moyen-Age  *,  construite  sur  le  terriloire  de  Blan?y-lei-Arrns. 
Marguerite,  veuve  du  duc  de  Bourgogne  FUilippenle^Hardif  y  résidait  iiu  commen- 
cement du  XV*  siècle.  Les  religieuses  d'Àvesues'lez-Bapauuie  li'élabLirent  dans  le 
cliileau  de  Bellemoite  en  1505^  aprèîj  a\oir  Tait  démolir  tes^  furtitiCAtions.  —  BÉ- 
TiionK.  Le  château  îles  anciens  seigneur^f  de  Bètliuue.  avoués  d'Arras,  remontait  k 


ter  leurs  provisions  et  ce  qu'ils  avaient  de  plu»  pr 
cicux.  Moiistrelet  parlant  de  Pierrcfonds  Tappelle  a  ufi 
»  chétel  moult  bel  et  parfaitement  édifié^  nwult  fort 
»  dvfenMable  y  bien  garni  et  rempli  de  touteif  cHomcm  ap- 
n  pa/rtenant  à  la  guerre  ;  »  et  l'artiste  qui  peignit  la  ga- 
lerie des  Cerfs  y  h  Fontainebleau ,  lui  donna  place  dans 
son  œuvre,  a  Cet  édifice  —  dit  M.  de  Caumont  —  fui 
1*  regardé  ajuste  litre  comme  un  chef-d'œuvre  d'archilec- 
»  ture  et  Tune  des  merveilles  de  rëpoque,,.  II  y  a 
>i  quelque  chose  de  grandiose  dans  les  ruines  de  Pierre- 


une  Uai]te  antiqtùlé  ptmqull  toml>Ail  en  ruines  au  commcncenienl  du  Xlir  liècle. 
n  Fui  nltirs  recouslrult.  Lr  Yille  de  Eëtbune  ètnil  très -foiit née  \  on  la  ferniA  par  une 
enceinte  de  ninraïUes  et  de  tours*  La  cU^itïelle  fnt  coustruîte  ^u$  b  dîrectiûQ  de 
Yaubiin.  —  BiixT,  r.liâïeau  forl  ,111  moyen-âge.  U  apparlinl,  au  XÎV<"  siècle,  k  la 
famille  d'A.nthoîng.  lien  reste  quelrines  tlébris,  —  Bou&s.  La  valeur  des  châtelains  de 
fiours  était  citée.  L'un  d'eux  mourut  â  Azineourt.  Ou  voit  quelques  restes  de  leur 
cbâteau-fort  dont  renceinle  extùricure  était  flanquée  de  six  tours.  —  BouBZKs-sri* 
Cavche.  Les  anciens  sires  de  Doubers,  dont  la  (>ostérité  fie  fixa  en  Ponthieu,  MlircDl 
un  chiVlejiu  au  jiied  des  niorïls  Sniril-lniilevert,  dont  il  ne  reste  iiuctm  vestige  depiib 
plusieurs  siècles.  Ils  établirent  plus  tard  leur  résidence  à  Boubcrs-sur-Canche.  ÏJt 
château  qu'ils  y  élevèrent  est  aujourdluii  converti  en  filature.  —  Bstas.  Résidence 
deâ  seigneurs  de  Bryas,  pairs  du  comté  de  Saint-roi  au  XII  l*^  siècle.  Leurs  de«cen 
dants  acquirent  beaucoup  dlllustration.  Le  cb^lteau  fut  plusieurs  fois  rebâti.  On 
voyait-^  il  y  a  peu  d^années,  les  débris  des  constructions  qu'avait  fait  élever  Jacquc* 
Tliéodore  de  Brvas,  archevci|ue  et  duc  de  Can^brai,  Bécemmenl  restauré,  le  clid- 
U*au  de  Bryasesl  aujourdlmi  Tua  des  plus  beaux  de  l'Artois,  —  Cjlmbiâih.  Ce  châ- 
teau I  que  Goyou  de  Carnbtain  fit  construire  dans  le  goûl  moresque,  n'existe  plu». 
Les  chroniqueut's  ont  rattaché  sa  fondation  à  une  légende  des  croisadi».  —  CmiQim* 
Forteresse  du  XP  siècle,  détruite  au  XI!'  par  le  duc  Bobert  de  Normandie.  Bau- 
douin dv  Leus  Tavait  fait  rebâtir  en  1234.  -^  CoNCHr-suE-CAifCBK.  CliÂteau-forl  dé» 
le  XIl^  siècle.  On  eu  roit  des  vestig:es,  —  Coktks.  Assiégé  et  pris  par  les  Français 
enihlh  {Mnlhfuncfi,)  —  Coulosist,  Ce  cliâteau  résista  aux  Franç4»is  en  459&. — 
CoesAiÈ&Ks.  Construit  par  Anselme^  comte  de  Lens^  au  XI"  siècle.  H  appartint  aiu 
Montmorency;  l'un  dY^ux^  Jean  de  Montmorency,  reçut  dans  son  chdleau  de  Coor- 
rièreii  le  roi  d'Espagne,  Philippe  II ,  en  lâ5S.  —  Cholsilles.  Bâti  par  les  sires  de 
CroisilleSf  baunerets  d'Artois.  Il  n'en  reste  aticun  vestige.  —  Diétàl.  Asiègé*  prà 


yf  fonds.  Si  vous  alle^  les  visiter  comme  moi^  un  jour 
»  d^aulorane ,  lorsque  les  vents  de  réquinoïe  viennent 
»  8C  briser  en  mugissant  sur  ces  énormes  masses  de 
i)  pierres ,  et  qu'au  milieu  de  ce  sombre  murmure  des 
»  vents,  vous  entendiez  les  sons  vagues  et  doux  des 
»  harpes  éoliennes  quou  vient  de  placer  au  sommet 
n  d'une  des  plus  hautes  tours,  vous  serez  frappé  de  la 
»  beauté  du  spectacle  et  d'une  indéfinissable  émotion,  >> 
L'église  de  Reims  possédait  la  terre  de  Coucy  depuis 
rëpiscopat  de  St-Remy.   Au   commencement  du  dixième 


et  rasé  par  les  Français  en  1522  (  Du  Bellay);  rélabli  au  XVn*'  siècle  f  aujourdliui 
ilémoli.  —  DivioN.  Pris  et  flèinniilelc  par  les  Français  en  1522  comme  le  châleau 
lie  D levai.  IL  avait  élé  réparé^  mais  Ici»  Hollandais  le  sacca^ùrenl  en  17^0*  GonsI rue- 
lion  considérable;  les  deux  ailes  êtaîeni  Il;i[iqi)éeii  de  quatre  grosseï^  luitns.  —  DoC' 
uxz.  Xainlrailles  s'empara  dit  clidleau  de  Dourlez  en  1421  ;  détruit  par  les  Fr.inçaîs 
€0  1634.  —  Emmt.  firAlé  par  les  troupes  françaises  dans  les  guerres  dn  XVI*  sié* 
de. —  Ê*e»LECôUES,  On  croit  (pi'il  fut  conslmit  par  les  Boniainsj  son  existence  au 
JX*"  siècle  est  certaine  ^  plusieurs  fois  assiégé  el  pris  pendiinl  le  XV'*  Le  tnarecljal 
de  la  Metllerave  le  fit  délruire  eu  1639.  <~  Ëain.  Ce  cliÂteau  fut  lon^'-lemps  en  pos- 
session du  droit  d'asile  et  relevait  de  la  maison  de  Croy. — Famecbok.  Mpendanco  dn 
comté  deSaint-Pol.  Habité  par  de^  cbevjitiers  du  Temple  pendant  le  moyen-Âge.  — 
Fatiqoehbekcces.  Il  appartint  aux  cbâtelains  de  Snint'Omer^  comtes  de  Fauriucm- 
bergues.  On  en  voit  de^^  vestij^e».  De  vastes  sciulerraiiis  n'y  trouvaient  pratii|uc'H.  — 
Fk£ssi5.  Les  anciens  sires  de  Crét^uv  curent  nn  chtlleau  au  pied  des  nmnis  Snint- 
Ingtevert.  Il  ne  reste  aucun  vestige  depuis  plusieurs  siècles  de  cet  antique  manoir, 
placé  dam  le  voisinage  du  prenner  châtciiu  de  Boubers.  Les  sires  de  Créquy  fîiLèrent 
ensoite  leur  résidence  à  Fressin.  Le  château  quils  y  élevèrent  toiubait  en  ruiner 
en  1450;  il  fut  alors  reconstruit.  Le  comte  de  ïtœux  l'assiégea  et  le  livra  aux  Oam- 
mes  deux  ans  après.  On  voit  encore  que1i|ues  restes  des  tourelles  de  ce  cliiiteau.  — 
FiivEWT.  Forteresse  flanquée  de  grosses  tours.  Dépendance  des  comtes  de  Sain t- 
Pol.  Démantelée  en  14W  par  Tordre  de  Louis  XI  et  déimite  pendant  le  XVH"  siè- 
etc.  —  Facats.  Plnlippe  de  Valois  fut  reçut  dans  ce  chàlcan  en  1347.  —  Givekcut- 
LE-NoBLE.  Cbâicau-fort  au  nioyen-it^T.  Il  npparlint  aux  Ucaufoit  et  aux  Trarnecourl, 
—  GosTVAT.  BésideiiL'e  de  rallicre  Mathdde  ou  Mabaot,  comtesse  d'Artois,  Le  clià- 
tean  de  Gosnay  a  fourni  le  sujet  d^une  tuucliauie  légende,  —  llAa&ncQ.  La  puissance 
des  cliillelainB  d'Habarcq  était  citée  Lenr  manoir  fut  brûlé  pendant  le  Xin*  siècle 
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siècle,  Hcrrëc,  Tun  des  successeurs  de  ce  prélat,  fit 
construire  une  forteresse  à  Coucy  pour  mettre  a  Tabri 
des  Normands  les  vassaux  et  les  domaines  de  son  église. 
Cette  terre  acquit  de  la  célébrité  lorsqu'elle  fut  de- 
venue la  résidence  des  sires  de  Coucj.  L*un  d'eux, 
Enguerrand  III,  bâtit  en  1206  le  château  célèbre  dont 
nous  voyons  encore  les  ruines.  Plusieurs  fois  assiégée 
et  prise,  pendant  les  longues  guerres  du  moyen-âge, 
cette  antique  forteresse  fut  démolie  au  dix -septième 
siècle,  par  Tordre  du  cardinal  Mazarin.  Gabrielle  d'Et- 


el  plas  tard  reconstruil  .  —  Hamblircoumt.  Lm  ùres  d'Hamelliicoiirt  fi^simot  me 
honneur  dans  les  annales  de  l'Artois.  Le  châteao  est  d^une  architecture  «aei  ■•- 
derne.  —  Hiiiiu.  Résidence  des  barons  d'Hames.  En  4143,  Ton  d'en,  Nicbdl*, 
connétable  de  Flandre,  reçat  dans  son  diitean  Thierry  d'Alsace,  conte  de  Flasàt^ 
et  toute  sa  cour.  —  HÂTmiircoDET.  Dépendance  des  châtelains  d'Oisjr.  Aalégé  pv 
les  Flamands  en  4i59.  —  Uelpaot.  Assiégé  et  pris  par  les  Frmçaii  en  4644.-* 
Heuchih.  On  affirme  qu'au  \IW  siècle,  Helcia,  fille  de  Peppln,  résidaît  an  châiM 
d'Heuchin,  détruit  par  les  Normands  dans  le  siècle  soifant.  Les  chilelalos  d'Ain 
eurent  aussi  un  châtean  à  Heuchin.  On  en  voit  des  Tesliges.  —  IlAiiTB-ATanB. 
Commanderie  de  Templiers  au  XIII*  siècle.  Il  s'y  trouTait  trenle-sii  chevaUm 
lorsqu'on  mit  à  exécution  l'ordre  de  Philippe-le-Bel.  On  voit  les  raines  de  kar  ai- 
noir.  •—  Ircht.  Les  châtelains  dlnchy  simt  céltiires.  Détruite  en  iiOt  et  iwwiJi 
lemenl  rétablie,  la  forteresse  d'Inchy  fut  aniégée  el  prise  vers  le  milîeo  éi  XII' 
siècle  par  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre.  —  Isel-lks-Hahsaui.  QoelqMi 
vestiges  de  cette  forteresse  indiquent  qu'elle  eut  de  l'importance.  — Labsotb.  Tev 
le  texte  de  la  page  26.  —  LAsuissiÈaB.  Château-fort  dès  les  premières  années  di 
Xlir  siècle.  Ruiné  par  les  troupes  françaises  en  iSti.  —  La  Comi.  François I" 
fut  reçu  dans  ce  châtean  en  4537.  —  Lbits.  La  villa,  on  maison  du  fisc,  qne  les 
«'.hefs  de  la  race  mérovingienne  possédèrent  h  Lens  devint  an  châtean-fort  an  eom- 
mencenientdu  VIP  siècle.  Il  releva  long-temps  des  comtes  de  Boulogne  et  fol  re- 
construit nu  XII P  siècle.  Ce  châtean  avait  six  grosses  tours  ;  un  calvaire  a  été  éleié 
sur  ses  débris.  Lens  fut  pris  et  repris  par  les  Flamands,  par  les  troapes  ftnnçaiHB, 
par  les  Bourguignons  ou  par  les  Espagnols.  Le  maréchal  de  Gassion  monmt  de- 
vant celle  ville  qu'il  assiégeait  en  1647.  C'est  dans  les  plaines  qui  ravoisînenl  qne 
te  grand  Condé  remporta  la  célèbre  victoire  de  Lens.  —  LiiLsas.  Winonar,  sei- 
gneur de  Lillers,  y  avait  un  château  an  X*  siècle  (  Af«y#r.)  Il  devint  le  centre  à*mt 
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trées  s'ctuit  fiiée  à  Coucy  en  qiiif tant  Folembray,  datis 
Tannée  1594.  Elle  y  donna  le  jour  à  César  de  Ven- 
dôme, fds  naturel  d'Henri  l\\  On  voit  encore  à 
Coucy  des  peinlurea  à  fresque  dans  la  chambre  que 
Gabricllc  occupait. 

Pénétrons  dans  ce  gothique  manoir  dont  cliaque  ruine 
nous  mppelln  les  scènes  d'inlériein*  de  la  vie  féodale. 
Quatre  tours  d'enceinte  sont  placées  aux  angles  du 
château  ;  on  a  pris  Moin  d'y  pratiquer  de  nombreuses 
meurtrières;   là   vedlent   les  hommes  d'armes.   Il   faudra 


iiiipartatitc  cliâtellenie.  —  T^i  au  court.  Châleitu-rort  au  XU*  siècle  (  Godefroy.)  — 
LiETTiEs.  Con!»lruU  ftar  Siniùn  de  LiiKombourj  en  1439;  brôlèpar  l'iirniée  fi-ni)- 
çaisc  *'n  1479*  —  Mai»*  eh-Cooujhe.  Lcr  chiUelaint  de  Bapniinie  y  eurent  un  châ- 
teau m%  XIU"  siècle.  —  MàKEuiL.  Ste-BeMine,  foiitïalrire  de  fabba}*»  d<*  WaieiiM, 
(laUilAtl  re  châtenti  nu  WV  siècte.  Elle  en  Hl  doe  h  St-Vindicieu,  évi^que  d^Atras^ 
fftiî  le  lèguA  à  ses  «iucccsseiirs.  L'un  d*ctix,  Pierre  de  Kîinchicourt,  l'jivait  fiiit  rebAlir 
en  1490-  Il  n'eu  reste  auaui  vesiij^e.  —  Malakwûy.  On  voil  les  reaies  de  ce  châfeau 
ruiné  pur  r.irmée  française  en  4543.  —  Mo&sàucoitit.  Les  cltiUdains  de  Morîau- 
court  étaient  pairs  du  eoiiil/'  de  Stiiut-rol.  Leur  «hAlenu,  critièrement  détruit,  ren* 
rrrniaU  une  cliîipeUe  ïénéiée  pliicée  s«uâ  rimoc^itîon  de  Sl-Hubert.  —  Nedville- 
ViTàssi!.  Bésidence  des  seigneurs  «le  Nenville-Vitasse  ;  il  iipparllnt  plus  tard  nux 
Monlmoreney.  Enlièremeni  dèlniit.  —  NotEttE-Vioî*.  Cliâleau  démantelé  dam  les 
guerrps  du  XVI*  siècle.  On  en  voyait  eucore  les  ruines  en  1731 .  — Orsy.  Fnrteresie 
célèbre  au  nioycn-âge.  Les  clwllebyiis  d'Oîsy  eutenl  de  frécpienls  différends  avec  lc« 
étérpies  de  Cambrai.  En  1254,  le  cbâleau  d'Oisy  fut  nysièjîé  par  les  Ironpesde  la 
comtesse  Marguerite  de  Flandre  \  le  château  résista  mais  les  Ûamiues  consumé* 
reui  le  boiirg^.  Au  numbre  dett  documenb  tiistoriques  que  possède  M.  le  baron  de 
flantecloeque,  d'Arras,  se  trouve  un  ancien  titre  où  sont  consi^Miés  les  noms  de 
ewuix  ffui  furent  prés^nx  au  brHstemtnt  dX)iâtf  Van  Î2»4,  aouâ  le  seiyneur  de  Lin- 
qiMS;  ce  litre  comprend  vingl-einq  chevîiliers  et  cent  onze  écuycrs  appailenaut  au 
pays  d'Artois.  On  en  peut  lire  le  curieux  dénombrement  d^ns  te  Puits  Artésien  de 
1838,  pAge  126.  Louis  XI  s'empira  du  clidieiiu  d'0i<ïy  eu  1478.  Il  est  aujourd'lmi 
détruit.  —  OLH*iif,  Le  seigneur  Hi»^^ucs,  retenant  de  lu  croisade,  fit  contâiroire  U 
forteresse  d'Ot  lia  in.  Plusieurs  fois  a-ssiègè,  pris  et  réparé, ce  château  existe  encore.  — 
OcRTOR.  On  en  voit  les  ruines.  Il  appartint  aux  Vignncourt.  —  Le  Parcq.  Bau- 
douin, coiule  de  Flundre*  fil  élever,  an  XI*  siècle,  le  cliâleau  du  Partij  i|ui  devuil 


tVajictiir  des  fossés  proïofuls  pour  arriver  à  la  preiutèrr 
enceinte;  les  remparis  cpii  la  terminent  sont  n«itK|ué5 
de  dit  tours.  Passons  snus  la  porte  voûtée  dont  les 
hommes  de  garde  ont  baissé  la  herse.  Des  Fossés  nous 
séparent  encore  de  la  seconde  enceinte;  et  il  y  a  là 
une  autre  herse,  un  ponl-levis  et  rinq  portes.  En  les 
Iraversaut  on  arrive  an  donjon,  à  ccUc  merveilleuse 
four  de  (]oucj  dont  les  restes  majestueux  étonnent  le 
voyageur-  L'élévation  de  ec  donjon  est  peu  commune  ; 
vingt- quatre    fenêtres    en    ogive   garnissent   le   premier 


tiicnldi  une  ntaison  de  pbi&ancc  j  le  duc  de  Bourgogne,  Ptiilippe-le-Boo,  y  donna  de 
niJi»;nilï*i»ii?s  IHea,  Le  Parcq  fui  ruiné  iieuilani  l*s  f^uerri*s  du  XVI*  stèctc.  — Pa*»  | 
ijo&  châtcLiini^  de  Pas  ètnieut  pnir^  du  comté  de  S.iiui-Pul^  au  mojen-Âge.  Le  chA'- 
Itmii  nctiie!  fui  consliuil  |irès  de  l>iij|ila('enicnl  d'une  ancïrnne  (orlcrrsse.  —  P»m-  ] 
TiRt.  ChAleUerùe  (tu  ninité  de  Saiul  l'«d,  Lor^iue  les  Fnmrniîi  invagèrrnl  TArlms  co  j 
1360|  le  du\lenn  de  Terues  leur  p;init  en  ht  hou  état  de  dêff^it^e  qu*iU  n'obèrent  Pas* 
«è^r,    t»  Le  duc  de  Lanca^lre,  dit  Froïs^&arl,  tdia  ha  fuods  d«»  foiiésè  nti  glatte  | 
n  (  nvec  un  ijhtro  )  ;  mnis  poinl  rr)  assaillirent,  cnmbieu  qttHls  en  ûsseiil  grand  sem- 
>  hLiiit.  M  Le  chiUettu  ûvt  Peines  fui  démiiult'té  pur  l'ordre  de  Louis  XL —  Pktit- 
Ai«vii«.  Ce  chAteati  p^rte   le  nom  de  La  fauiitle  d'Amin  ^  d'il;irdentlmn,  Puue  d« 
plus  tlluBlresdc  In  proiinced'ArtoU  el  dont  \es  descendanis  sont  lUét^  en  Poottiieit. 
Phili]ipc  d'Anvia  fui  grand  -  fa  u  cou  nier  de  France  (  voir  te  premier  voL  de  cet  OQ- 
frjtge,  p.  3)t^,  où  Pliilippe  d'Auvin  a  éU^  par  erreur  désigné  sous  le  nom  de  Davritt.) 
— PftORvtLLe.  ForleresM? considérable  que  les  Flautands  détruisirent  d^ns  lesguertei 
du  XIV'^'  siècle,  —  QviÉiT-L4-MoTrB,  ChAieau-forl  au  moyen-âge.  —  KsiAimrK. 
Ancienne  foi  Icressc  sur  la  Cauchci  un  cïiàieau  ujoderuc  ti'éîeva  sur  èîoo  empUce- 
ment.  —  Rkht.  Ancieuue  dé  (lend  an  ce  des  comtes  d*Artoi&.  Con«tructiQU  0.if>quèe 
de  lourellcs.  — Brktt.  CliAtenu-fort  des  le  Vil*  siècle  ;  au  pouvoir  des  AtiglnU  en 
44il2  ;  pris  plus  tard  par  Ic^  E.spa;2nots.  C'e^t  sous  ae^  murs  qu'eut  tieu^  en  1^«>4«  le 
eèlèbro  combat  de  Eenh.  Le  cliaiup  de  bataille  resta  au%  Prançaisj  Pjiristér  de 
Ouïr le»-Quinl  conserva  le  chAleau  dont  ien  troupe»)  Itançaises  ctiercbaieul  A  s'em- 
pirer. Assiégé  et  prb  en  dfiSS  par  le  maré^Uiit  de  Ltiàlillont  le  cliâteau  de  Rinity 
fut  déiratt.  ^^  SÂi?(r-LAORBS(T-LKx-AAKAJi.  Clidleau-fort  d<iu&  le  voi^imige  d'ArrAs^ 
depuis  loug-teufp4  démoli.  —  î^aim-Maktizv^  en  Ternois.  Voir  le  texte  de  U  |Mge 
47.  —  SAi5f-OMKi.  Vers  le  milieu  du  VU'  siéde,  le  seigneur  Adrmild  tàtconsliaire 
f#>  donjon  de  Sithi^u;  on  «ail  que  l\ibba)e  de  Saïul^Bortiu  fut  lomlée  djin«  14»  dé- 
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étage;  elles  alternent  avec  un  égal  nombre  de  meur- 
trières. L'escalier  tournant  est  d'un  très- bel  effet.  Les 
salles  de  Fintérieur  sont  spacieuses;  chaque  arceau  de 
leurs  voûtes  repose  sur  une  console  sculptée.  Là  sont 
déposés  les  archives  et  le  trésor  de  la  maison  de  Coucy. 
L'édifice  recouvre  de  vastes  souterrains ,  sombres  prisons 
où  l'on  place  les  vaincus  après  un  combat,  où  Ton 
jette,  jusqu'à  plus  ample  informé,  les  bohémiens  et 
autres  gens  de  mauvais  aloi  que  le  guet  du  château 
a  ramassés. 


pendances  de  ce  donjon.  La  ville  de  Saint-Onier  fat  pourvue  d'an  château  au  XI' 
siècle  ;  il  s'éleva  par  les  soins  de  Baudouin-le- Pieux,  comte  de  Flandre.  Les  châle- 
laÎDs  de  Saint-Omer  sMllustrèrènt  par  leurs  exploits  dans  les  croisades.  L*enceinte 
de  Saint-Omer  ét|iit  défendue  par  de  nombreuses  tours  et  par  des  bastions  ;  d'autres 
fortiflcalions  s'élevèrent  dans  le  cours  du  XVII*  siècle  pour  la  défense  de  celte  im- 
portante cité.  —  Sâikt-Pol.  Le  château  de  Saint-Pol  élail  d'une  Irès-haule  anti- 
quilé  ;  on  a  même  avancé  qu'il  fut  fondé  par  les  Romains.  En  i537,  les  Impériaux, 
commandés  par  le  comte  de  Bures,  prirent  et  rasèrent  le  château.  Les  fortes  mu- 
railles delà  ville  «  furent  frappées  mille  huicl  cent  fois  par  le  tonnerre  des  bombar- 
»  des,  entre  les  portes  de  Verloing  et  de  Couslure,  do  costè  de  Thospital,  et  fust 
•  ouvertures  faicte  de  Irob  cent  pieds,  par  oà  entrez  que  furent  lesdicts  Impériaux 
»  tirèrent aussitost  vers  le  chasteau  qnilz  emportèrent. . .  C'estoit  grandissime  de- 
»  sastre  veoir  le  feu  partout  moissonner,  toute  forteresse  et  beauté  ruer  bas  et  ouyr 
M  parmy  ces  tragédies  les  threnes  et  lamentations  de  ceux  qui  alloient  morans.  » 
(  Ferry  de  Locrêt,  )  Il  reste  encore  quelques  vestiges  du  château  de  Saint-Pol  qui 
ne  fut  pas  reconstruit.  —  Sàiht-Vzhart.  Les  Normands  assiégèrent  la  forteresse  de 
Saint- Venant  au  IX'  siècle  et  ne  purent  s'en  rendre  maîtres.  Elle  appartint  succes- 
sivement aux  comtes  de  Flandre,  aux  Anglais,  aux  ducs  de  Bourgogne,  aux  Fran- 
çais et  aux  Espagnols  et  soutint  un  grand  nombre  de  sièges.  —  Sâdcht.  Construit 
en  1458  par  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  et  démoli  la  même  année  par  Si- 
mon d'Oisy  avec  qui  le  comte  était  alors  en  guerre.  —  SsHiacnaM.  Il  t*i  question 
de  ce  château  dès  le  XIII*  siècle.  Il  appartint  aux  comtes  d'Artois  et  fut  pris  par 
les  Français  en  4505.  —  5>oifiaiif.  «  Ce  château  avoit  un  corps  de  logis  assez  spa- 
»  deux,  trois  portes  avec  ponts- levis  et  une  enceinte  de  murailles  flanquée  de 
»  tonrs.  u  (  Puits  Atièrien,)  Ruiné  dans  les  guerres  dn  XVII*  siècle.  —  Soucrrz. 
Château -fort  construit  par  les  châtelains  de  Lens  et  miné  par  les  Flamands  dans  les 
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Les  baLiments  adosses  aux  tours  servent  au  lof;cinent 
des  maîtres  du  château,  des  femmes  de  la  châtelaine  « 
des  écujei's  et  des  pactes.  Iai  salle  dex  prcua- ,  ou  de^ 
gardes,  eJît  décorée  avec  magoificence  ;  des  armes  et 
des  trophées  parsèment  ses  riches  tentures;  on  y  voit 
quatre  cheminées  spacieuses,  ornées  de  bas-reliefs.  G  est  f 
la  qu'étaient  reçus  les  chevaliers  et  que  les  sires  de 
Coucy  agréaient  Thommage  de  leurs  vassaui,  dans  les 
occasions  solennelles.  La  chapelle  du  château  et  le  lo- 
gement  de   raumônier  sont   placés  dans  le  voisinage  de 


j>ri?juiêifs  années *lti  XIV»  Mêeli;.  — Sfi-SAi^T-L^cEft.  Forteresse  depuis  long-lempe 
tiêtriiite.  ^ — TouA^£BEM  Ln  traililitru  nfflrnic  f^uc  Césinr  \vtficTi  dans  ce  ctiAlean* 
Déinanlelé  par  les  Fmiîçnifi  pcmlnnt  le  XVÏ- siècle, —  THiiouinKE.  Les  comtes  de 
Fbuiirc  liiUireiit  iiii  cliAlenuàTliéroit<iiioe  pendnut  le  X*' m èc le ,  et  comme  le  reste  de 
TlitsniihiiHie  le  ctiAlenu  eut  a  subir  t^mtcs  les  vicissitudes  de  là  guerre.  On  snil  que 
cette  iiuitlicdiTuse  ville,  souvent  assiégée,  prise,  saccadée,  déninutelée  et  toujours 
recodâlruile,  fiitentit'rcmrnl  ruinée  en  i553  par  Tordre  de  Charlcs-Quinl*  —  Uns. 
Les  Espa&^muls  occupaient  cette  forleresse  en  1524.  Adrien  de  Croy,  iMiron  de  Reolv 
cl  comle  de  Rœnx,  Fun  des  meilleurs  générnui  de  Charles-Quint ,  mourut  ;iu  châ- 
leiin  d'Upeii  eu  I5S3.  —  Yi£il-U£5Di».  Llmpéralrice  Hélène^  fcntmede  Conslfloce- 
Chlore  etmùir  deCojiàl.intin^  répudiée  par  ^*m  niari  eu  293,  vint  R\er  &a  résidence 
sur  tes  hords  de  la  Candie  et  y  fitbâlir  un  ch/lleau  (  AJalbroHcq.)  Uabit^  plos  UrU 
par  des  comtes,  celte  antique  foriercîiîye  fut  ruinée  mï  IX*"  siècle  par  les  Kormandi, 
Baudouin  de  Mcins,  couite  de  Flandre,  fit  coustmirc,  en  1068,  un  second  château 
i|ui  sauvent  réparé  devint^  an  XIV"  Kiécle,  la  résidence  du  duc  de  Bourgogne  Thi* 
lippe-lc!-HArdi.  Eu  1553,  la  ville  ijue  celte  forlercssc  défend  ait  fui  assiégée  et  pris*» 
par  les  Impériaux  et  épruuvji  le  &ùvi  de  Tliérmianne,  Le  maréchal  KûUerl  de  la 
Marck,  duc  de  Bouillon,  et  Horace  Farnèse,  gendre  du  roi  Ueori  ÏI,  s*j  étaient  en* 
li*rniés  mais  ne  purent  la  sauver.  Le  prince  Enrniannel  Philibert  de  Savoie  com- 
lunndait  Ir^  ]nipérbu;(.  On  détruisit  le  chikleauT  ^^'^  habitations  furent  rasées  et  ta 
-^illed'Uesdin  s'éleva  dans  le  voisinage  des  ruiueiide  yietl^Hesdin, — ViLtus-Caâ* 
TBX.,  Pris  par  tes  Français  en  IM  4  pendant  le  Mége  d'Arras  et  ruiné  par  les  giiertea» 
Un  château  ntotlerne  rutcon^truil  sur  ses  débris.  — Vimt.  Forteresse  bdlie  au  XJll* 
siècle,  reconstruite  dans  le  cours  du  XVI'  et  démoite  il  v  a  peu  d'années.  —  Vitmt. 
Résidence  des  chefs  des  Franks,  converlie  pins  laid  en  cliAteauforl  (%oir  les  Doles 
de  la  page  16);  assiégée  et  démantelée  en  1542  par  le  duc  de  Vendènie.  n  n*eci 
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la  salle  des  preuœ.  Partout,  d'ailleurs,  on  a  pris  soin 
de  pratiquer  des  chemins  de  ronde,  des  parapets  et 
des  guérites;  car  on  veille  toujours  à  G)ucy!  La  partie 
basse  des  bâtimens  est  occupée  par  le  réfectoire,  par 
Tofficc  et  par  de  vastes  greniers;  près  de  là  sont  pla- 
cés les  chevaux  et  la  nombreuse  meute  du  châtelain. 
Plusieurs  tourelles  et  diverses  dépendances  servent  a 
loger  les  hommes  d'armes ,  à  héberger  les  voyageurs , 
à  recevoir  les  lourdes  armures  pour  les  jours  de  ba- 
taille, les  objets  de  chasse,  les  lances,  les  écus  et  \^ 
bannières  aux   armes  de   Coucy. 


rerte  rien.  —  Williatal.  Forteresse  du  moyen-Age  défendue  par  deux  tours  et  ré- 
cemment détruite. 

CHATIAUX     DU      BEAUVAISIS. 

Agit.  ChâtMu  fortifié  dés  le  XHI*  ûécle  \  on  en  voit  des  vestiges.  Le  château  ac- 
loel  8*éleva  dans  le  voisinage  de  ses  ruines.  —  Ajisacq.  fiiazarin  séjourna  dans  cette 
forteresse  en  1651.  —  Akoshubo.  Château-fort  an  moyen-âge  dont  il  ne  reste  au- 
cune trace.  —  Auhevel.  Construction  du  X*  siècle  dont  on  voyait  encore  une  tour  il 
y  a  quelques  années.  On  rappelait  tour  de  Julet-César.  —  BAaLiv-iUR-THiaAni. 
Assiégé  et  pris  au  commencement  du  XIII*  siècle  par  Philippe  de  Dreux,  évéque 
de  Beauvais. —  BsAinrAu.  Le  château  des  anciens  comtes  de  Beauvais  s*éleYa  sur 
de  vieilles  constructions  romaines.  L'existence  de  ce  château  dés  le  XI*  siècle  est 
certaine.  Il  n'en  reste  qu'une  seule  tour  et  les  évéques  de  Beauvais  n'y  ont  plus 
leur  résidence.  —  Buheuil.  Forteresse  dès  le  XI*  siècle ,  détruite  par  Tordre 
de  Louis-le-Gros.  Les  seigneurs  de  Monchy  la  firent  rétablir.  Entièrement  ruinée. 
—  Bou-d'Ajbux.  Voir  les  notes  de  la  page  12.  Ancienne  résidence  royale,  convertie 
plus  tard  en  château-fort,  le  Bois-d'Ajeux  fut  détruit  par  les  Anglais  pendant  le  rè- 
gne de  Charles  YI.  Il  n'en  reste  aucune  trace.  —  Boeah.  Des  constructions  moder- 
nes remplacèrent  les  fortifications  du  château  de  Boran  qui  appartint  à  la  famille 
de  Parabère.  —  Batsuu.  Ancienne  résidence  des  évéques  de  Beauvais,  fortifiée  au 
Xm*  siècle  par  les  soins  de  Philippe  de  Dreux  ;  reconstruite  à  la  fin  du  XV*  siècle  ; 
assiégée  et  prise  par  les  Ligueurs  en  i590  ;  en  partie  ruinée.  —  Bullbs.  Les  sei- 
gneurs de  Bulles,  célèbres  dans  les  annales  du  Beauvaisis,  possédaient  deux  châ- 
teaux-forts dans  leurs  domaines,  dès  le  IX*  siècle.  Charles  VII  en  fit  démolir  un  ; 
l'antre,  où  logea  Henri  IV  en  4592,  fut  brûlé  dans  le  XVII*  siècle.  —  CàTiaoT.  Il 
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Lorsque  «les  gnerre^s  loîiitaiiics  ou  des  querelles  de 
ï^eigiicurs  appellent  le  cliatelaiii  loin  de  sa  demeure  t 
Tautorlté  de  la  dame  du  lieu  devient  absolue  ;  les 
liommes  d' armes  qui  veillent  à  la  garde  du  rhàteau 
reçoivent  ses  ordres;  elle  marche  quelquefois  à  leur 
lÊlc  dans  les  fréquentes  expéditions  que  l'honneur  du 
fief  a  rendu  nécessaires*  k  Cette  situation  élevée  et  près- 
))  que  souveraine^  au  sein  même  de  la  vie  domestique 
»  —  dit  M.  Guiiot  ^—  donna  souvent  aux  femmes  de 
>»  Tépoque   féodale   une    dignité.,  nn    courage,  des  vcr- 


resle  encore  *|uelqiies  %esliges  tle  h  forteresse  de  Calenoy  —  Chahat.  Miiboii 
ro^ijtle  (voir  ]c^  noies  de  la  page  13,)  Converti  en  château-fort  «  Chambly  appartint 
«ux  comtes  tte  Beaumoitt-sar-Obe.  —  Cinqueux,  Cliâleaii-rort  souvent  assiégé  el 
pris  dans  les  gticrre*  avec  les  Anglais.  Démoli  pai  Vnrdre  de  Charles  VII.  — Choist. 
Dtaruit  au  XV  siècle.  -*  I-lkhmoîït.  riiilippc^-le-Del  naquit  en  4294  au  château  de 
(^lermont  i{iie  mm  roU  hnbilèreut  fréi|iiemment.  Beaucoup  dV>r donna nces  sont  da- 
tées de  celte  résidence.  On  voit  encuie  le  donjon*  «  Cleriuout  eu  BeauTobin,  uoe 
1*  gToifie  ville  néatit  fermée  et  bon  chAlcl,  voire  d'une  très  grosse  tiMur  où  ît  n  braîe^ 
*t  lonl  environ. ii>(Fr'aiiic(r/. } — C&Aifoisi*  Chittean-fort  important  pendant  les  guer- 
res des  XIV''  et  XV''  t»ièctcs.  n  n'en  ret»ic  rien.  — CaoHOErsACQ.  Kuiné  par  les  An- 
gtati^en  1422  ;  on  en  voit  les  restes  ;  sa  grosse  tour  domine  loul  te  pays*  — Cmlloi*. 
La  inaisou  de  Fîcquign;  possédait  un  ancien  cliâleau-fort  sm  le  territoire  de  Ciil- 
Itiii  j  il  n'en  reste  aucun  vestige.  Le  château  actuel  est  sur  un  autre  einplaceiiieal;i1 
lui  bâti  AU  XVl'^  ëIccIc  par  Adrien  de  BoufDers.  Détruit  par  les  Ligueurs,  il  fol 
relevé  par  les  soins  du  maréchal  de  Boiifllers.  Le  duc  de  Crtlton  en  est  aojourdliui 
pi»!»«iei»seur.  Oo  viiit  ilans  les  aicliiveg  de  ce  château  quelques  lettres  orîginaies 
il'Heurt  IV  oitreiB^'es  an  liiavc  Ciillon.  —  Faïel.  On  operçoii  encore  à  Fajel  le* 
mines  d'une  ancienne  forteresse.  Le  chilleau  moderne  fui  construit  au  XVIP  »iéclc 
par  le  maréchnl  ile  la  Molhe-lloudancourt.  Louis  XIV  v  séjourna  en  1656.  Oa  af* 
llrnic  que  le  plan  du  ctifileaii  fut  dunné  par  Mansard  et  que  Lenùtre  dessina  les  jar»  I 
diiis.  —  FoNTAiivE-L4V4C4?iNF.  Démantelé  par  les  Anglais  au  XV**  siècle (  ré 
plus  lardetpti^  |iar  le;»  LigU(!Uis.  Assez  bien  eoii«$ervè.  La  loiir  de  Gantlon  fi'eiusle 
plus;  on  rott  encore  les  deux  autres.  —  Fftocoi]B.T,  Bâti  par  Françoise',  On pltça 
daiiti  récusson  du  grand  pavillon  les  ttt>U  Ucurs  de  lis  et  les  deux  ialamaiictrei  ^ 
rormaienl  les  aniic-s  de  ce  piince.  Assiégé  et  pri^  (lendaiit  les  guerres  de  la  LîgM. 
—  (imijikaoY.  La  ville  de  Gerlierov  était  autrefois  défendue  par  de  noudir^usc»  for- 
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)}  lus,  un  éclat  quelles  n'avaient  point  déployés  ail- 
»  leurs;  elle  contribua  puissamment  sans  nul  doute  à 
»  leur  développement  moral  et  au  progrès  général  de 
))  leur  condition.  » 

Les  possesseurs  de  fiefs  considérables  eurent  à  leur 
service,  à  Texemple  des  rois,  des  intendants,  échan- 
sons  et  fauconniers,  de  nombreux  écuyers  et  des  pages. 
Les  écuyers  dressaient  les  chevaux  et  accompagnaient 
le  châtelain  a  la  guerre.  Les  pages  le  servaient  a  table 
et  prenaient  soin  de  ses  armes;   quelquefois,  munis  de 


lifications  ;  elle  eut  en  outre  nn  châtean  dont  la  construction  remontait,  disent  quel- 
qoes  historiens,  am  invasions  des  Normands.  l\  reste  encore  des  Testîges  de  cette 
ancienne  forteresse  souvent  assiégée  et  prise  par  les  Anglais,  les  Bourguignons  ou 
les  Ligueurs.  —  GxcovaT.  Chflteau-fort  dont  H  ne  reste  aucune  trace.  —  GovLâH- 
coviT.  Dépendance  de  Téfèché  de  Beau? ais,  forti6ée  au  XIII*  siècle  par  Philippe 
de  Dreux  et  démantelée  au  XV*".  On  voit  les  rumes  du  donjon  et  des  iMirs.  —  Hah- 
ifàCHss.  Château  de  la  fin  du  XV"  siècle,  flanqué  de  tourelles  et  bien  conserté.  — 
HÉMifitXBms.  Château-fort  détruit  au  XVI*  siècle.  —  Hodenc-bh-Beat.  Forteresse 
du  moyen-âge  dont  il  ne  reste  aucune  trace. — HoDBHc-L*£TiQim.  Château-fort  im- 
portant au  XII*  siècle.  Dépendance  des  évéques  de  Beaurais.  Détruit.  —  HoHBàn- 
T11XK.  Pris  par  les  Bourguignons  en  1444  et  plus  tard  par  les  Ligueurs.  On  rappe- 
lait le  Ckdtêau-reri,  Un  château  moderne  avait  remplacé  cet  ancien  édiiee,  à  la 
fin  du  siècle  dernier.  Il  fut  démoli  pendant  la  Hévolution.  On  voit  aujourd'hui  à 
Roodainville  une  charmante  maison  gothique  dans  le  style  du  XV*  siècle,  où  Ton 
conserve  plusieurs  tableaux  du  Primatice,  un  miroir  de  Diane  de  Poitiers  et  un  hm- 
gnifique  bas-relief  de  Jean  Gonjon.  —  La  NEirviLLE-F.if-HBS.  Construction  du  XII* 
siècle.  Ce  château  fut  détruit  par  l'évéque  Philippe  de  Dreux  pendant  ses  diflérends 
avec  Catherine  de  Clermont  à  qui  il  appartenait.  C'est  à  La  Neuville-en-Hez  que 
Blanche  de  Castille  donna  naissance  à  St-Loub  en  lt45.  PhtIippe-le-Hardi  et  Phi- 
lippe de  Valois  atTectionnaient  cette  résidence.  Le  château  de  La  Neuville-en-Hez 
ent  de  Timportance  dans  les  guerres  avec  les  Anglais  et  avec  les  Bourguignons,  ap- 
partint à  Marie  Touchet,  maîtresse  de  Charles  IX,  et  fut  brMé  pendant  les  guerres 
de  la  Ligue.  —  LirnvK.  Après  avoir  appartenu  avant  4500  à  la  maison  d'Avesnes, 
ce  château  passa  dans  la  famille  de  Gaudcharddont  plusieurs  membres  s'illustrèrent 
dans  nos  armées.  René  de  Gaudchard  commandait  en  1635  un  des  régiments  levés 
par  la  ville  de  Beauvab  pour  aller  an  siège  de  Corbie.  Les  comptes  de  la  levée  de 
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mê  instiuetions,  ils  se  retidaieiit  a  la  cour  du  prince 
ou  dans  les  inauoirs  voisin^s.  Ils  apprenaient  à  monter 
à  cheval  et  s'exerçaient  aux  jeux  de  bogue,  se  prépa- 
rant ainsi  par  les  exercices  du  corps  coninic  par  la 
courtoisie  du  langage,  à  devenir  de  loyaux  chevaliers. 
Le  personnel  de  quelques  châteaux  -  forts  formait  une 
vëritable  cour  ;  et  1  élégance  des  mœurs  féodales  avait 
foit  bien  des  progrès  depuis  le  temps  où  llelmogadus  , 
favori  de  Lodewig- le -Débonnaire,  entreteuait  pour  of- 
ficiers^  dans    son    fort    château    de   la    Ferté-Milon    en 


ce  régiment  fiont  roriâcnés  d.iiis  les  fircliives  ilu  cliAteAii  de  Lèpine.  —  Le  Vit.  Chl*^ 
Icau-forC  Ail  XW  m»clc  iléliuii  par  les  Li-jucins».  —  Luiicouai-  Louis  XIV  séjourna 
|iliisieui  ti  îoh  il.iri>»  le  châïtîan  de  Liuiicourt  oy  a  louf^-tciitps  réj^idè  le  duc  de  U 
Itncliefoitcaiild-Lîaiicomi  l'un  des  plus  ■grands  bienfaiteurs  de*  riiiimnnilé.  —  Liircs. 
tiliaieiiU'fiHl  du  mtï>t'n-*lge,  fUJjfmriririH  détruit,  —  Litz.  Très-iincicnnc  ftirleie&iKe« 
ilèpcudance  des  comtes  ée  Cleriiioiit,  dénioHe  ver»  l«i  lin  du  XU"  siècle.  —  Loti^ 
Gii£iL-SjitîtTf!-MAfLiK.  Ce  cliâlenu  app.ii-(int  «tux  reltgieuiL  de  Snint-Corneillc  de  Coin- 
piègne  el  fut  plusieurs  fois  pris  put  les  Anghiis.  On  en  ^oil  les  ruines,  —  Lom^Ai- 
SON.  Occupé  ptir  tes  Ligiu^urs  el  délriiit  par  La  Noue  en  1594.  —  Marseille  Le 
diâtetiu  actuel  c&(  ntiuquè  de  loureiles.  On  aperçoit  dans  bon  voitiiniige  tes  ruines 
d'une  jiucieniie  forleresHe.  —  I^ello.  Les  fondalions  du  cliâteaude  MellOi  ptusieurs 
Fois  reconstruit,  remontent  au  IX*  siècle.  Ccutre  d'une  importante  cliâtcUenîe^  il 
appartînt  an\  mnisous  de  Mello,  de  Nesie  et  de  Miiulotoreucv  et  fut  pris  pnr  les  Aq^ 
glnisen  1422-  Henri  IV  y  M';îournii  en  lo9S-  —  Merièmoiht-  Les  archives  de  ce 
chAlean  coiislalenl  qu'il  !ipparleti.^tl  eu  138U  à  Je«iu  ClialetUeGnivilIcilitchef  ile&a 
feuiuie  Aulolnette  de  (.hidttlou.  Il  plissa  eusuite  dans  la  noble  niaî»»on  des  Llevcour- 
tils-Meilcuiont  cl  deviut  Tuu  des  principaux,  loyers  de  In  Ligue.  C'est  dansiscs  raur^ 
i|ue  le  cardinal  Odet  de  Clidtillon,  êièi|uc  de  IVeauvat^,  embrat^i  le  riitvifiisme el 
tpril  ciriébrjt  la  ctme  Li*  i^  septembre  Uiôl.  Le  procéit-verbat  de  son  ^tbjumlicin  fut 
long-temp»  conservé  ilaus  le»*  arcbives  du  château  j  il  n'en  reste  aujourd'hui  qu'une 
copie. —  Mémn  Brûlé  en  47i>l,  U  appartint  à  Li  nmisou  d'Auumui«  au  conuèliibic 
Anne  de  Montmureucv^  au  prince  fie  Cnnli  el  au  comte  de  Truvence  depuis  Lou» 
XVUL  —  MrtLT,  t'orleressc  importante  au  mii>cn-Agc.  C'est  mt  «ié^e  de  MilU 
i|uerèv^uerhïlip|»e  de  Drt*u\  fut  fail  prisonuiei  par  le*  Anglais.  Brûlée  vl  déni«v- 
lie  dans  le  XV'  s^iecle.  —  Mont4taiiik.  Ancien  cUâiriiu-fcnt  dampté  de  totirHle«^, 
recoiistruil  mi  XIV*  siétle  et  iprilenri  ÎV  habita,  —  MoRTRèeiL  stii  Bttjscii,  fm- 


i^alois,  un  garde  ^  austos  ;  l'asinaire  on  pourvoyeur, 
usirimHtiê;  le  veilleur  ou  chevalier  du  guel ,  t^iyil;  et 
le   portier,  portarius. 

Les  scènes  d'intérieur  n'avaient  cependant  rien  de 
très -varié  dans  les  manoirs  du  mojen-âge  ;  la  chasse 
bien  souvent  remplissait  la  journée  ;  le  soir,  assis  au- 
tour d'un  vaste  foyer,  et  s'éclairant  à  sa  lueur,  les 
chevaliers  s'cnlrelcnaicnl  des  guerres  de  leur  suze* 
raîn ,  ou  écoutaient  les  merveilleux  récils  des  pèlerins 
qui ,  fatigués  de  la  route ,  leur  avaient  demandé  l'hos- 
pitalité. Les   pages  et  les  écuyers   se   groupaient  devant 


ieresie  ruinée  dont  i!  refile  deux  tours.  —  Moucht-le-Cuatel.  l\  y  eut  d'ntxMtl  li 
^tiiui'fiv  un  c)iâte<iu  forlîrié  i|tie  Loub-le-Groâ  assiégea,  prît  et  Itvrn  nu\  fl^iuime^. 
U  npfiarleoait  à  Dreux  de  Moudiy.  Le  château  «ictueL  ilale  de  la  Beuaiâsauee.  — 
MooT.  Ekétruil  pendiinl  les  guerres  de  la  Ligue  ^  on  en  voit  de*  vestiges.  —  Noi«* 
*iEi,  CI].iteiiu-fort  déniADtelé  au  XV*^  siècle.  Il  n'en  reste  rien.  — OtraECiL-LuGRiND, 
Conjilruciion  du  XI IT  siècle.  Louis  XIV  fat  reçu  dans  ce  château  eu  tOSU.  Euliè- 
i^tueul  détruit.  —  Oss-iK-BaiT.  Fris  pr  les  Ligueurs  eu  158*J-  Louis  XIII  el  Ri- 
clielieu  y  oui  séjciurué.  —  raÉcT-juJn-OisE.  Foileresse  occupée  par  les  Auglîiis,  as- 
géCf  prise  et  démolie  par  les  Français  dans  le  cours  du  XV^  siècle.  —  Bittr^  An- 
'cîcnne  dépendance  des  ermites  de  ClefmonI,  Le  chMeau  de  Rémv  âoutiui  un  grand 
nombre  de  âiéges  peudanl  le  inoveudge.  Il  en  e^l  fpu*^tion  dan^  Monstielel.  Sa  de^ 
Iructiun  date  des  dernières  années  du  XYU^  siècle.  —  Siut,  CUâleau-foit  détruit 
par  le»  Lipucui-s  eu  ISSU,  Des  conitruclions  modernes  s'élevèrent  sur  ses  ruines. 
—  SoBGEOKs.  On  voit  à  Songeons  les  vestiges  d'une  ancienne  forterestie  appelée 
Château- G aiUard.  Le  château  actuel  fntbAlieu  1721}  par  la  niarquise  d'Armentiè- 
le!».  —  SottCT»  Châlenu-forl  demi  il  ne  reste  aucune  trace,  —  Teoissêdeux,  An- 
cienne dépendance  des  maisons  de  Picquigny,  d'Aspremonl  el  de  Lameth.  La  tra- 
dition populaire  lui  assigne  une  uterYeilleuse  otigine.  —  Llit-Saikt  Gcouges*  Cliâ- 
feau-fnrt  dont  Henri  IV  sVmpara  en  1591.  Aujourd'hui  démoli.  ^-  VsftDEioniiE. 
Leb  anciennes  fort ifuM lions  dccechAleaii  ont  faJt  placeà  d'élégantes  constructionî^. 
Eu  4739,  In  ré^sidcnce  de  Verdeionne  fut  iiCinii*<c  par  la  maison  d'AiullaUf  famille 
itlui^trr  cil  llalif  et  eu  Allematrue.  —  VirLEBS-SiuïT-FABL.  Ancien  cliïitcau  recous- 
Iruil  au  XV Hl*  siècle,  H  eu4  pour  possesseurs  le  duc  de  Sully»  M.  de  Snrliiics  el 
M  de  Ségnretnpparlienlauiuuidlun  à  M>  le  maréchal  comre  Gérard. 


un  Jeu  d^échccs  ou  répclaieiit  les  chansons  et  les  rire- 
lais  des  trouvères.  Ou  dansait  quelquefois  «ous  uu 
orme,  devant  Tavcnue  du  château;  et  les  pages,  se  mê- 
lant   auï   villageois,  prenaient    leur  part   des  jeu;r  sawt 

Voyons  quelle  est  pendant  ce  temps  la  vie  de  la 
dame  châtelaine.  Quelques  pieuses  lectures  et  des  ou- 
vrages de  broderie  sont  ses  occupations  ordinaires  et 
celles  des  femmes  qui  vivent  auprès  d'elle.  L'apparte- 
ment c|u*elle  habite  est  meublé  avec  soin  ;  on  y  a  prodi- 


AMfsLBTKt'.^E.  La  ville  d'Aiiibleleuse  eut  de  finipoi  tance  avant  le  IX*  Gircle^  é|ifV 
nue  <jii  elle  Fut  (lètruîLe  piir  les  Normandie  I^*  chilteau  tjui  b  tléreiiJall  ne  put  re- 
misier à  ces  Barbares  el  ivarlagen  le  sort  de  la  ctlé«  \\  afnît  été  reconstruit  piir  la  sot- 
frcitudc  des  convies  île  Boulogne;  les  Frnnçak  l'Assiégèreiil  el  le  prirent  en  i54U  — 
KELLt.  Ancîpnne  clhllelïetiic  du  coailé  de  Bciulof^ne;  foiieressc  tiiîlie  par  le  comlf 
ïïijsraclie  en  10411.  — >  BoiLOGiie.  Le  texle  qui  précède  :i  fourni  des  détails  «tir  U 
célèbre  tour  dUhdrc,  que  CAligula  avait  fiiit  construire  k  Bonlogne  ,  et  sur  In  for- 
teresse de  CbdtirUin.  Boulogne  eut  tle  plus  deux  chûtenux.  Le  premier  tombait  en 
ruines  vers  le  uiilieu  du  XUl*  iîiécle  ;  le  second  ,  Mlî  par  le  comte  yfuUppe 
Uurepd^  existe  encoru.  Les  couiïes  de  Boulogne  y  résidaient.  — -  BoiiRKOTtviLUL. 
Construit  \ers  Tau  1069  par  Eruold  }&  Burn,  lige  de  Hlluslre  tamillc  de*î  Bournon- 
lille.  ^  ÈTiipLKs.  Bâti,  au  XII*  siècle»  par  Mftthieu  d'Alsace,  conite  de  Flandre, 
déniaulelé  en  i596*  —  Fiehuks,  L'une  des  cliAlellenlcs  du  Boulonna is  au  Vlll"  siè- 
cle. Le  diAleau  de  Fienues^  dont  Ia  fondation  remontait  an  XI'^  «iécle,  fut  ai*«iègè 
et  pris  par  les  Ao^bis  en  154^.  —  ÏIârdenthusi.  Forleiesse  du  moyen-Age,  dans  le 
\oisioage  de  Mari|uise. —  llecgUELtEiis.  Les  Anglais  tenaient  garniso»  dnris  ce  cliâ- 
leau  aij  XV-  siècle.  —  LowGvaLitas»  Très-ancienne  cbâlellenie  du  Boulomints.  Eas* 
lâche  de  Boulogne  fit  construire  cette  forteresse  en  1049.  C'est  darïs  ses  dépendan- 
ces que  fut  fondée,  au  XI t^  siècle,  Tabbayc  de  Longvillers.  —  Moirrc*tiftL.  C« 
chAleau  eut  de  rimiiorlance  au  ntoveu-dgc  \  il  était  la  demeure  des  sires  de  Mont- 
cavrel,  célélires  dans  les  nuuales  de  Ui  coutièe.  —  MoNr-Hcuif.  CouMruit  eii4S4S 
fjour  proléger  lu  Boiilnunius  contre  les  entreprises  des  Espagnols.  Les  garuisons 
friinçaises  du  Muiit-lliilin  firent  souvent  desdégAts  diin^  les  em irons  de  Sairit'0iik6r 
qui,  alors,  reromiaissaicut  la  souveraineté  de  rEspague,  Lliislorien  lletidricii  parle 
du  Mtmt'llulîn  comme  iVunettirranntùre  dcxlinét  à  affliijer  et  humilier  Us  pevpU' 


gué  le  velours  et  les  riches  tentures;  de  grands  coffres 
et  d'élrgautîs  bahuts,  en  bois  sculpté,  sur  lesquels  on 
aperçoit  quelques  romans  de  chevalerie,  se  trouvent  là  en 
guise  d'armoires;  les  fauteuils  sont  d'une  grande  dimen- 
sion ;  des  élofles  ou  un  cuir  damasquiné  les  recouvrent.  La 
juagnîlicencc  éciate  surtout  dans  la  disposition  de  la  salle 
le  seigneur  reçoit  Thommage  de  ses  vassaux*  Peu  de 
châteaux,  toutefois,  réunissent  ces  conditions  et  la  plu- 
part ont  conservé  les  moeurs  des  premiers  temps  du 
■noven  -  âge,   ie*    contes    et    diëoours    d'Eutropel    nous 


H^Artoi*  comme  jadis  Cartha^e  aus  Jiomaims.  Le  Monl-Hulin  fui  détruit  en  167S. 
—  QuESTHEs.  Forlercsse  Mlie  pnr  les  cimiUes  tîe  Boulo;;fie  au  XI II-  sitk:le.  Il  iren 
vente  aucun  tcslige.  ^Sàmer.  Un  chrttenn^  relevant  des  comlcsde  Boulo^ie,  exîs- 
Ijiit  déjà  à  Sanier  lorsque  Sl-Wilmer  y  fonda  une  abbaye  de  Tordre  de  St- Benoît. — 
TmotT.  Aocienne  cbiilcUenie  du  B<Hj|oun;»b.  La  forteresse  de  Tmgry,  que  les  Nor- 
mands détruisireul,  fui  rebilieen  tO^^par  le  cotatc  Eualaclie  de  Bonlogiie.  On  en 
%oit  les  mines. 


CJlATBAUlt   ]>T   CàtAIStf,    ttV    FAYS    Pt    CCtUEl    KT   X»1T   G  0  V  VE  &«  EUEfl  T 

D  *  ÂttDEES. 

Afti>i£5.  —  Le  premier  châleau  d*Ardres  fut  détruit  à  la  fin  du  XI"^  siède  par 
Arnold,  baron  d^Ardres»  qui  employa  ses  «tébrJB  à  la  construcliou  de  Li  ville,  Ar 
lires  oe  tjirdapâsà  cire  ]ftuur%u  d 'nu  nouveau  cbriteau  où  les  Flaïuauiliâ,  ie&  Anglnts 
et  les  rois  de  Frnuce  Itnreut  tour-à-loiir  garnibon*  Froissart  parle  louguemeut  du 
siéffc  et  de  b  prine  du  cluUeau  d*Ardres  eu  J377  par  les  trout)eti  que  le  dnc  de 
Bout^ogne  conimnnd,iit,  —  Aud&eheii.  Très-ancienne  forteresse  anjourd'hui  dèmo- 
Ue.  —  AcuRuicE..  Les  comieh  de  Gnîncs  constiuiftîrcut  nn  cli.lleau  h  Audtukk  dauî» 
le  cours  du  XIV  ftiècle.  Les  Anglais  l'occupaieul  en  1377  lorsque  le  duc  de  lk»ur- 
gogne  s'en  empara,  n  Odruick  ^  un  beau  cbaslel  et  fort  —  dit  Froissarl  —  sur  une 
m  luotte  y  environné  d'eau  et  de  fossés  bien  parfonds  qui  n'étoient  mie  légers  à  pas- 
»  «er,  »  —  Adtihgves.  Centre  de  l'une  des  douze  pairie»  du  comté  de  Guîues  eu 
9S7.  Forteresse  assiégée  et  prise  par  les  A  «g  lais  eu  441)2,  —  BàLiw&HfcM.  «  En  4377, 
»  s'en  vinrent  les  Français  devant  Balîn^'heheui ,  un  cbastel  l>el  cl  fort  en  la  comté 
»  deÇuiuesque  les  Anglais  lenoienl;  h  ïialinf^helieui  »  avcùt  fossés  et  grami  roidib 
»  aiu^'oîs  que  on  pnt  venir  ju^ripies  im%  murs  j  in;ûs  cils  François,  targés  et  pavoises, 
»  passêrcnl  luilre  H  rompirent  lesrouli*  et  perluisérefit  le«  murs,  Fiuabîement  les 
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iburiiissent  la  curieuse  description  d*une  habitation  féo- 
dale cil  le  luxe  n*a  point  pénétré.  «  Dedans  la  sale 
))  du  logis  (  car  en  avoir  deux ,  cela  tient  du  grand  ) 
»  la  corne  de  cerf  serrée  et  attachée  au  plancher,  oii 
»  pendent  bonnets ,  chapeaux  ,  greslieres ,  couples  et 
))  lesscs  pour  les  chiens  et  le  gros  chapelet  de  pâte- 
»  uostres  pour  le  commun  ;  et  sur  le  dressouer,  ou 
»  buffet  à  deux  étages,  la  sainte  Bible  de  la  traduc- 
))  tion  commandée  par  le  roi  Charles -Quint,  j  a  plus 
»  de  deux  cens  ans,  les  quatre  fils  Ajmon,  Oger- 
)>  le -Danois,  Mélusine,   le  Calendrier  des   Bergers,   la 


»  Anglais  rendirent  le  chasiel  sauves  leurs  vies  et  le  leur,  et  les  François  ] 
o  la  possession  de  Balinghehem  qui  8*en  tinrent  tout  Joyeux.  »  (  Froittmrt.  )  Ce 
château  fut  démantelé  vers  le  milieu  du  XVP  siècle.  On  en  toîI  les  mines.  — 
BoYELiHOLHrM.  Forteresse  importante  pendant  le  mojen-âge.  ~-  Galus.  Les  rais 
lie  France  et  les  Anglais  s'attachèrent  toujours  h  fortifier  la  place  de  CabU  qa*ÉB 
château  protégea  dès  le  X  II"  siècle.  Le  fort  /?»6aii  défendait  le  port  ;  sa  toor  fol 
ronstruile  par  Philip|)e  Hnrepel,  comte  de  Boulogne;  les  Anglais  l'appelaicnl 
iour  de  Lancastrc  ;  on  la  rasa  à  la  fin  du  XVI*  siècle.  La  citadelle  s*éleva  par  les 
ordres  du  cardinal  de  Kichelieu.  La  construction  du  Fort^Bougê  date  de  iOM."* 
FsiTHTJN.  Forteresse  démolie  dans  les  premières  années  du  XV^  siècle.  —  Gvmt. 
Voir  le  texte  de  la  page  dS.  —  Hjlmes.  Château-fort  flanqué  de  tours  qui  fui,  dit- 
on  ^  construit  par  les  Anglais  en  4350.  On  a  aussi  avancé  que  sa  fondation  remon- 
tait à  répoquede  Tinvasiori  romaine.  II  en  reste  quelques  débris.  —  Ligqvu.  Bé- 
sidencedes  anciens  sires  de  Licqiies.  Les  Anglais  assiégèrent  et  prirent  le  cbâlcMi 
de  Licques  en  4492.  —  Marck.  Forteresse  importante  pendant  le  moyen-Age.  Lci 
Anglais  y  tenaient  garnison.  Frise  par  les  Bourguignons  en  1436  et  brûlée  par  les 
Espagnols  en  4641 .  —  Montoiee.  Voir  le  texte  de  la  page  iS.  —  Otb.  Il  est  ques- 
tion du  château  d'Oye  dans  Froissart.  Rasé  en  1436  par  le  duc  de  Boorgogie, 
Philippe-le-Bon.  —  Bumirghem.  Voir  le  texte  de  la  page  4S.  —  SAiOAm.  Idea, 
page  49. — Vrolant.  Forteresse  assiégée  et  prise  parles  Françan'en  4380  {Frmt- 
.vrir/.)  Démolie  à  la  fin  du  \W  siècle.  —  Wisiaiit.  Dans  le  temps  où  Wifunt 
avait  de  Timportance ,  de  nombreuses  fortifications  le  défendaient  ;  on  en  voit  es- 
rore  des  \csliges.  Les  Anglais  tinrent  garnison  au  château  de  Wissani  jusqu'au  com- 
niencemenl  du  XV*'  siècle. 
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M  Légende  Dorée,  ou  le  roman  de  la  Rose.  Derrière 
»  la  grand'  porte,  force  longues  et  grandes  gaules 
»  de  gibier  et  au  bas  de  la  sale,  sur  bois  cousus  et 
»  entravés  dans  la  muraille,  demie  douzaine  d'arcs 
»  avec  leur  carquois  et  flèches,  deux  bonnes  et  grandes 
»  rondelles,  avec  deux  espées  courtes  et  larges,  deux 
»  hallebardes ,  deux  piques  de  vingt  -  deux  pieds  de 
»  long;  deux  ou  trois  cottes  ou  chemises  de  maille 
»  dans  le  petit  coffret  plein  de  son;  deux  fortes  ar- 
))  balestres  de   palle  avec   leurs  bandages  et  garrots  de- 

CUATEJLUX     OU      LAOKNOIfl. 

AuvoT.  La  forteresse  d^Aunoy,  voisine  de  Laon ,  porta  souvent  ombrage  aux  ha- 
bitants de  cette  ville.  Les  premières  assemblées  des  calvinistes  du  Laonnois  se 
tinrent  dans  le  château  d* Aunoy.  —  BBaai-AU-Bàc.  Château-fort  souvent  assiégé 
et  pris  au  moyen-âge.  Démoli  vers  4439.  —  BauTimis.  Eglise  convertie  en  forte- 
resse, prise  parles  Anglais  et  plus  tard  par  les  Ligueurs.  — Clact.  Château-fort 
assiégé  et  pris  par  Xaintrailles  en  4419;  repris  Tannée  suivante  par  les  Bourgui- 
gnons. —  Cairi  SH  Laohvou.  Forteresse  importante  au  moyen-âge.  Elle  servit  de 
place  d'armes  à  La  Hire  et  i  Xaintrailles.  Démolie  au  commencement  du  XV*  siècle 
k  la  prière  des  bourgeois  de  Laon  que  son  voisinage  inquiétait.  —  Laoh.  En  934 , 
Herbert ,  comte  de  Yermandois ,  fit  construire  à  Laon  une  citadelle  connue  sous  le 
nom  de  Château  Gaillot  et  depuis  long-temps  détruite.  La  tovr  de  LouU^Outrt' 
Mtr  est  célèbre.  Elle  fut  bâtie  par  le  prince  qui  lui  donna  son  nom  (  FUdoard,  ) 
Béparée  en  4207  par  Philippe-Auguste,  détruite  par  un  incendie  en  4358  et 
rebâtie  plus  tard ,  la  tour  de  Louis-d'Outre  Mer  fut  long-tempsTundes  chefs-lieux 
les  plus  importants  de  la  mouvance  royale.  Le  duché-pairie  de  Laon ,  les  comtés 
de  Soissons,  de  Roucy  et  un  grand  nombre  de  fiefs  relevaient  des  rois  de  France  à 
eawgê  de  l€ur  grosst  tour  de  Laon.  On  essaya  de  démolir  celte  tour  en  4794  ;  mais 
le  couronnement  fut  seul  détruit.  La  solidité  du  reste  des  constructions  arrêta  les 
démolisseurs.  —  Maachais.  Château  situé  près  de  Notre-Dame- de- Liesse  où  Fran- 
çois I*^  vint  souvent  résider  et  où  Charles  IX  fut  reçu  par  le  cardinal  de  Lorraine. 
—  MoKTAiou.  Très-ancienne  forteresse  assiégée  et  prise  par  Louis-d'Ootre-Mer  en 
948.  Les  Anglais  y  tenaient  garnison  en  4423.  Démolie  en  4444  par  Tordre  de 
Charles  VU.  —  PisaaKPOHT.  Château-fort  dès  le  X*"  siècle.  Il  servit  souvent  d'asile 
aux  habitants,  pendant  les  guerres  du  moyen-âge.  «  Pierrepont,  bon  cliastel  — 
»  dit  Froissart  —  qui  sied  en  Laonnois  assez  près  de  Moiitagu ,  en  très  forts  ma- 
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ilans;  et  on  la  grande  fenestrc  dciiï  hacciiiebiiles 
(  c'est  pitié,  il  faut  à  cette  lieure  dire  harqiiebuscs ) ; 
et  au  joignant  la  perche  pour  Tëpervier;  et  plus  bas, 
à  eôté,  les  tonnelles,  csclotouères ,  rets,  fUets,  pan- 
tières,  et  autres  engins  de  chasse.  Et  sous  le  grand 
banc  de  la  sale,  large  de  trois  pieds,  la  belle  paille 
fresche  pour  coucher  les  chiens,  lesquels  pour  ouyr 
et  sentir  leur  malstre  près  d'eux,  en  sont  meilleurs 
et  plus  vigoureux,  Au  demeurant ,  deux  assez  bonnes 
chambres  pour  les  survenants    et   estrangers  ;  et  en    la 


u  rais  ;  et  y  étoienl  pour  lors  grand'  foisoa  de  bonnes  gens  du  pays  qai  avoietil  mis 
u  el  relr*iil  te  leur  sur  la  Tianee  un  fort  lieu.  »  Pris  par  tesEspAçnoU  en  457Hrl  dé- 
mnnlf^lé  par  les  Ligueurs  en  4590.  —  NirFCHATeC  La  forlere&^  de  Neafchâtel , 
dont  il  ne  resle  rien  ,  exisïîiil  dts  le  coiiimencemenl  du  XU'  siède.  —  Psesui^L-E- 
▼iyoK,  Maison  de  phisance  des  étCqucs  de  Laon.  Forliftéc  au  XIU*  siècle  par  Tim 
de  ces  prélats,  Anselme  de  Mnuny.  Assiégée  et  prise  por  tes  Lîjs^ucurs  en  i58ï^.  On 
en  voit  les  nitues.  —  Bogct.  Conitruit  en  9àlii  par  Renaud  t  lils  dUlerlM*rt, 
comte  de  Vermandois*  Pris  par  le»  Natarrois  en  1359.  Bobjn  i^^col  qnï  tm 
eommfindait  tt  itlla  ^  par  les  festes  de  Noël ,  gagner  sauviigemenl  pnr  nuit  le  fort 
»'  diasiii'l  de  WdUî^sy  ;  cl  prit  dedans  le  propre  comte  de  Roussy^  madame  sfi  femme, 
"  mademoîselle  leur  fîlle  et  tons  ceux  qui  y  Furent  Irouvés  et  nu^st  toutes  les  poitr- 
.♦  séances  du  chnslel  qui  éloieot  inoull  {jurandes,  w  (  Froisiart.  )  —  SA.nfT-VnicarT, 
Occupé  pnr  les  Bourguignons  en  1434 ,  pris  par  le  connétable  de  Bichemont  et  dé- 
moli. —  SissoNNi.  Assiégé  et  pris  par  les  Anglais  en  1359. 

CUATEAUV      DU      HOYOMSAlS. 

Beâviiku.  Jeanne  d'Arc,  prisonnière  devant  Conipiègnet  fut  d^bord  cofidnite 
au  cbiUeau  de  Beaulieu.  Détruit  par  les  Bourguignons  en  1455.  On  en  %oît  tes  ruinent. 
—  litufeaicouiT.  ITne  porte  el  le  mur  d'enceinte  sont  tout  ce  c|u*il  reste  de  cette 
ancienne  forteresse.  —  CANECTâvcouaT.  On  ne  trouve  aucun  ve^ti^e  de  ce  chJlteAn- 
fort. —  Chauht.  Les  Bourgutgnonf^  tenaient  g:arnisnn  dans  le  ctiAleau  de  Cluniijr 
en  1411  \  cette  fcirteresse  inquiétait  les  liabiiants  qui  la  firent  raser  en  1431.  — 
CououTf.  Occupé  par  les  Bourguignons  en  1430  pendant  te  siège  de  Compièg^ne,  — 
Dite.  Très-ancienne  forteresse  dont  il  ne  reste  qu'une  tour.  —  Got^tWAT-fim- 
AnowBX.  Ce  cbAtenu  fut  t^urlifié  par  les  soin»  de  Fli il ippe- Auguste.  IjCS  AiigluH 
ef  les  Bourguignons  y  tinrent  plus  lard  garnison  Ruiné  par  les  Espagnols  en  1«30, 


1^  chcmince  du  l>eau  gros  bois  verd^  lardé  d*uii  ou 
»  lieux  Tagots  secs  qui  rendent  un  feu  de  longue 
»  durée.  » 

Le  château  de  Saint -Martin,  en  Tcrnois,  est  célè- 
bre. 11  Tut  construit  a  la  lin  du  treizième  siècle  par 
le  chevalier  IIup;ues  d'Occoche.  Restauré  en  140O  par 
les  soins  de  Gouvain  de  Bailleul  et  de  sa  femme  Gil- 
lette de  Saveuse,  ce  manoir  était  Vorgueil  de  la  coti- 
Irée.  Voici  ce  qu'en  dit  Fcrr?  de  Locres,  historien  de 
la  fin  du  XVI'  siècle:    u  II    conste    de   quatre    tours  qui 


Lr  chMf*Sktt  riettu'l  s^éleva  sur  ses  famiAtion^.  —  (juiacaïi©*  |/iin(*i<?n  rhiklenu  i\r 
GuUcJird  î'Iinr  coniui  sous  le  imm  cte  Matjn^.  Il  «-ippurUiità  la  maison  ili*  Ch^utnes. 
Des  constriK'lJons  nHulenie^  IVint  rom|>lncè.  —  Farf^icHEs.  T'hiliiipe-le-Bel  Jiubi 
lAÎt  te  cthUe«aii  do  Fiênicho»  pu  l^lil,  Eutièremcnt  ikélriiU.  —  La  FoLti^«  Trùs^-;m- 
flen  cUùu^nuf&rl,  Des  titres  nyunl  cîm}  Cftita  nuâ  de  ilale  rappelaient  ricu^  tkd- 
u  ruiné.  (  A/,  de  Camhry  )  Ori  en  \oil  «les  vesligei.  —  Lacft.  Le  ni.irqui« 
'Hnrhtiuvîlle,  t>u«&(*«seur  cJece  cliAleniif  s'éljini  cnclté  {Nirmi  les  mmts  d fins  un 
<:oiiitiat ,  Look  XV  fit  abattre  Tune  des  (ours  de  son  nitinoir.  Les  lioiii  TiU  du  mar- 
quis d'IUrbou ville,  voulant  rép<irer  la  faille  de  leur  p^re ,  périrent  tes  «irmet*  à  In 
mnin  dans  moins  d'tine  «'innée.  —  Le  Pllssis  de  Boye.  Les  seigneurs  de  Bove  nreni 
çnn»truire  ce  château^foi  1  ;  plusieurs  fois  rel>âU  il  existe  encore  ;  les  fùrtjtictilion^ 
«Mil  seules  disparu.  — Moocbt-Hdhièiies.  Les  Bourguignons  y  Icnaif  ut  i'arnisnn  on 
441%.  Il  fut  reslnnré  p>ir  le  maréchal  dllnmîères  et  Louis  XIV  j  résidn.  On  ût-* 
signe  qnclqucfoiâ  ce  clidienu  sou»  le  nom  de  Momchy  tû-Pertmcr  oti  de  Aîoucky^ 
mm^dronée.  —  Moiidescoiî«t.  On  croit  que  le  chilteau  de  Mnndescotirt ,  dont  il 
t*stc  quelques  ruines  ,  appnriint  aux  clicçaliers  do  Temple*  —  ISoyok.  Ij^  \ille  de 
^uyon  eut  autrefois  une  forterefise  considérable  dont  li?s  constructiun^  ont  disparu. 
—  Tnoumom.  Résidence  dei  chAlelain»  de  Tlmrotlc,  puissants  «m  moyen -ûge. 
If  n'en  reste  Hen.  —  MAtcoNHfu.»  Les  Anglais  y  tenaient  garnison  en  4J58. 
(  Froissart.  )  Les  habitant»  de  Woyon  le  firent  raser  peu  d'années  après.  ^  Vicbe- 
Hoiir.  Forteresse  considémble  entièrement  démolie  aujourd'hui* 

CHATEJktiX      DV      PO:«THIEC. 

AiiAines,  AiratnesenI  auIrcroÎK  deu?t  cliâteauX'farL«i»  lU  furent  assiégé»  et  pris, 
en  4422,  par  Jean  de  Ltixcuibouig  qui  eu  fil  dériiolirun.  En  1589,  les  Ligueurs 
*>ni pareront  de  l'autre  dont  il  resie  qiie!qu(*s  débi  îs^^  Aftci'Ct.  On  voit  les  ruines 
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tet  auUrcment  ;  aux  extrémités  potencées  ,  croisées, 
fleur Jelysces ,  ancrées,  potelées,  crénelées  et  de  six 
cens  auUres  façons  :  le  tout  diapré  de  mille  cl  mille 
couleurs  el  de  fleurs ,  avec  appana«;c  de  toute  sorte 
d*herbes  odoriférantes  Icscpiclles  halenent  parmy  Tair 
le  baulme  de  leur  bonté;  et  les  petits  arbrisseaux, 
lïiignardemcnt  entrelasse* ,  pour  y  servir  à  l'environ 
comme  de  rempara,  y  apportent  tant  de  contente- 
ment qu'on  ne  sauroit  souhaiter  davantage* 
Il  La  mesme  eau,  tant  audîct  fossé  qu'en  ^on  cou- 
lant,  est    féconde    en    cresson   (  qui    est    herbe   asses 
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leQAÎent  garni&t^n  tl«iûs  ce  châtetiii  en  135U  {Froisnari).  Souvent  réparé  ,  te  cliâlcAti 
i\e  Long  csl  aujourd'hui  la  résidence  de  M.  le  conilc  de  Boubers-Abt>e\ille.  — 
Maiiitep(4Y.  Château  cél(;bre  au  mQ}en-Âge.  Les  Anglak  ruccupérent  long-lemjiij. 
C'est  dans  son  voisinage  qu'éUiit  siUiée  l'abliave  de  Valoires  où  le  i  yi  de  Boliênie 
Fut  inliunié  après  la  balaille  de  Cré€>,  La  tour  du  château  de  Mainlenaj  existe  cn- 
eure»  —  M£KLiMoitT.  Forteresse  prise  par  les  Français  en  1475  et  démoiie  dans  le 
cours  du  XVI' Siècle,  —  Morfs-BooBEBT.  On  croit  que  Jean  de  lia i I le ul»  roi  d'Ecosse, 
était  ne  dan^i  ce  château  et  <|ix'il  y  réisida^  La  sanglante  bataille  de  MiMisBoubert 
fut  livrée  en  1421  près  de  ce  gothique  manoir  don!  on  ne  %oit  plus  que  les  ruines. 
—  MoT^TRELrt.  Voir  le  texte  de  la  page  i8,  —  Nampobt.  François  1"^  séjourna  nu 
château  de  Nampunl  en  1317  et  y  reçut  les  députés  du  parlement  de  Pnri^  auxquels 
d  adressa  de  %ives  remontrances  sur  le  relard  rpi'épruuvait  renregistrcmeuidu  con- 
cordat. Le  ch.ltcau  de  Wamponl  est  entièrement  détruit,  —  Noi'viow.  Chef-lieu  d'une 
pairie  du  cnuitè  de  Fonlhieu.  Louis  XI  et  Louis  XII  y  furent  reçus.  ^— ^  Notellej» 
Mteaii^fort  coustntit  par  la  comtesse  d'Aumale,  assiège  et  pris  par  les  Anglais  en 
iî3  {Monêtrûléty  Les  eaux  de  Ja  Somme  ont  envahi  une  notable  prtie  de  cette 
teresse  et  recouvrent  ses  fondations.  —  OtsjfuonT.  Vu  cliâteau-forl  considérable 
défendait  autrefois  te  bourg  d'Oisemont.  —  PotmnEU  11  reste  encore  à  Abbeiille 
quelques  vestiges  du  château  de  Panthieu  où  les  comtes  résidaient.  L'époque  de  &a 
fondation  est  incertaine.  IL  était  protégé  par  une  enceinte  de  fossés  et  de  murailles^ 
dafiquées  de  tours  el  que  des  rem  parts  dé  fend  aient.  Jôn  donjon  el  d'immenses  souter- 
mioi  complétaient  celle  forteresse.  Abbevillc  eut  un  autre  châlerm-fort  y  ti  en  ^471 
|MirCliarlcs-le-Téiuèraiieeldéiiuïten!501i  —  Poïit  Rëitt.  Froissartet  Mouslrelct 
font  souvent  mention  de  celte  foitercâse  dont  les  restes  méritent  l'altèiition  des  ar* 
çhèolojïues.  Les  Anglais  et  les  Bourguignons  assiéf êrenî  sonvrni  ce  clulteau  où  fu- 
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cognue  et  commune,  signamment  es  tables  et  repas 
d'hyver).  En  après  vous  y  voirez  les  montaignes  bossues 
et  hérissées  de  très  haulte  fustaye ,  qui  défendent  que 
ledict  château  soit  bastu  de  Taquilon  :  le  levant  l'a- 
guisne  quelque  peu  ;  et  un  peu  plus  le  couchant  ;  mais 
le  midy  Tembrasse  k  bras  desploiéz  ;  et  les  trois  luy  vont 
donnant  mille  harmonieuses  musiques  ,  chastoullans 
les  fœuUages  et  branches  de  bois  qui  mollement  tressail- 
lent aux  aubades  de  leurs  zéphirs;  aux  échos  et  reson- 
nances  dequoy  vous  y  oyez  les  oiseletz  concerter  de  mille 
fredons,  voltigeans  que  deçà  que  de  la,  et  sans 


rent  reçus  Tempereur  Sigismond  el  le  cardinal  de  Bicheliea. — Bambueb.  L*an  dei 
plus  beaux  châteaux  de  la  province.  Sa  constmetlon  remoote  an  X1V«  siècle.  Il 
se  compoie  de  quatre  grosses  tours  et  d*un  donjon  ;  des  fossés  et  de  haotes  moraflles 
protègent  ses  abords.  Les  Anglais  s'emparèrent  du  châteao  de  Bambares  en  1431 
et  s'y  mainlinrenl  jusqu'en  4439.  —  SiaiaroifT.  En  partie  détroit,  n  appartint  à  la 
maison  de  Mouchy.  — Toum  Hakold.  On  voit  à  Saint- Valéry  une  toar  rainée.  Ba- 
rold ,  comte  de  Kent ,  qui  vivait  au  XI"  siècle ,  fut  prisonnier  dans  oetle  tour  à  b- 
quelle  on  donna  depuis  lors  le  nom  d*Harold,^LE  Titax.  Ancienne  forteresse  la- 
cendiée  au  temps  de  la  bataille  de  Crécy.  On  voit  encore  ses  fondations  el  < 
fossés.  —  Vextor.  Château  flanqué  de  tourelles.  —  Wabbh.  Très-ancien  < 
fort  ruiné  par  les  Anglais  dans  les  guerres  du  moyen-âge. 

CHATEAUX     DU     SAMTEBXE. 

Albebt.  Le  château  A* Encre  ne  prit  le  nom  d'Albert  qu'en  1620.  Gonsimitci 
879  par  Hugues  V\  comte  de  Ponthieu,  il  appartint  long-temps  aux  comtes  de  Saîil- 
Pol.  Ses  murs  reçurent  en  prisonnier  le  célèbre  La  Hire.  11  est  entièrement  démiL 
—  Applaihcoubt.  La  Ligue  prit  naissance  dans  ce  château;  on  montre  eneoiele 
lieu  où  les  chefs  de  la  noblesse  et  plusieurs  membres  du  clergé  s'assemblèrent  psv 
la  jurer.  Les  membres  du  tiers-état  donnèrent  ensuite  leur  adhésion  dans  lliM- 
de-ville  de  Péronne  où  l'acte  d'association  fut  signé  le  iZ  février  4677.  Le  i 
d'Applainconrt  existe  encore.  Sa  principale  porte  est  flanquée  de  deux 
tours.  —  AvBiiTcouBT.  Elégante  construction  du  milieu  dn  XVI*  siècle.  La  fafiie 
est  ornée  de  curieux  médaillons.  —  Bbaubobt.  Ancienne  dépendance  dn  oomlè  de 
Corbie  mouvante  du  fief  de  Boves.  Les  Anglais  tenaient  garnison  dans  le  ihill 
de  Beaufort  pendant  le  quatorzième  siècle.  —  Bub.  Forteresse  du  moycn-â|e 
dont  il  ne  reste  aucune  trace.  —  Bohubuil.  Ancien  châtean-fort  donton  Toîti 


• 

>»  csguîser  leur  ramage  pour  esmonvoir  les  trouppes  plus 
>>  pesantes  à  sortir  de  leiir!i!  grotesques  et  des  bois,  el  eu 
1»  danses  de  macbabëes  ou  satyres,  badiser  ,  saulter,  tour* 
*>  ncr,  retourner,  et  rien  observer  plus  constamnient 
»  qu'une  inconstante  cadence.  Voilà  de  grands  plaisirs  !  » 
L'enthousiasme  de  Ferry  de  Locres  ne  fut  point  partagé 
par  la  comtesse  de  Hornes  qui  habitait  le  château  de 
Saint-Martin  vers  le  milieu  du  XVIH'^  siècle.  Belle  et 
d'une  naissance  illustre  ,  mais  reléguée ,  par  la  pru- 
dence de  son  époux,  dans  ce  séjour  tîolitairc,  la  com- 
tesse le  prit  en  aversion.  11  réloic^nait  a  la  fois  de  Paris 


de&Testiges.  —  Boochiveshe.  Ancienne  forteresse  dam  le  voisinage  de  Péroiinc; 
démolie  pnr  Tordre  de  Louis  XUI.  —  BovLOGïiE-tA-GiÀssE.  Eulièrement  détruit.  Il 
<ipp«irii(it  à  la  maison  de  Lancry.  — Breteuil.  Lu  Forteresse  de  Breletill  eut  éa  V\m- 
p*vrlance  au  moyen-ilge.  H  n'en  resie  rien.  — Casht-sdb-Matz.  Dépendance  de  la 
maison  de  Monctiv-liuiniêres,  Détruit  vers  le  milieu  du  XVn*"  siècle,  —  Catheux, 
Il  y  eut  deux  châteaux  à  Cjittieu%.  Le  premier,  d*nne  très-ancienne  origine,   re- 
levait fies  comtes  de  Breleuil  ;  le  second  datait  du  XVlîï''  slècte,  — Chaulhes.  Ce 
cltâleau  fut  pris»  {»ar  les  lïonr;^uîgnons  en  1471,  pnr  les  Ligueun»  en  l5tS9  el  par  les 
EiîpAgnols  en  1053.  Ctiarles  IX  y  fut  reçu  en  1567  et  Bichelien  en  1540,  La  l>eiiutë 
€lu  château  de  Chanlne^  et  de  ses  dépendances  est  citée  par  M",  de  Sévigné.  Srt  char- 
mille passait  pour  plus  belleiine  celtes  des  jardiwg  de  Versailles.  — Cheéoix.  Ancien 
djâtean-fori  entièrement  détruit.  —  Crkvecoîur.  Vers  le  miliLui  du  XV''  siècte, 
Antholne  de  Crévecmur  Ht  restaurer  et  agrandir  rc  chAtean  dont  ou  voit  encore  les 
liMii^,  Françoi'i  T'^ct  Louis  XIV  v  résidèrent, — Doiwgt.  Tes  Anglais  occupaient  ce 
«liAteau  peu  de  jours  avant  U  bataille  d'Azincourt.  Oélrnit. —  Fkkeièbes.  Ancienne 
forteresise  dont  on  ne  retrouve  aucune  trace.  —  FiifiCÀSTEL.  Démoli  par  les  Bour- 
goi^OQâ  en  1472.  On  en  voit  des  vestiges.  —  Folliîvili.e,  Assiégé  et  pris  par  les 
Anglais  en  1439  {Monatrelet).  On  vnit  les  mines  de  ce  château.  Un  escalier  de  cent 
vingt  marches  conduit  au  doujnn.  —  FEK&KiK&^s.Le  duc  deCliàtetcthiUil  lechdteau 
de  Fresniéres  sur  les  débris  d'une  ancienne  forteresse.  On  voit  aussi  dans  le  voisi- 
nage de  Fresntères  les  ruines  d'un  ancien  fort  ;  elles  portent  le  non[i  de  Château  de 
Plttiâonrê,  — HA^EftOHNiÈEEs.  Assiégé  et  pris  pnrics  Anglais  en  144U.  Entièrement 
itétrnit.  —  Li  IlÊmtE.   Forteresse  importante  dans  les  gnerref;  du  XIV*  siècle. 
f*  1358.  Au  cïiiltel  de  Harelle,  h  trois  lîenos  d'Amiens  ,  se  lenoit  messire  Jean  de 
«»  l*équigny^  un  chevalier  do  Picardie  et  bon  Nfitarrois  ;  et  contraignoient  ses  gens 


et    des    plaisirs    chi    nioiidc {'nv   nuit,    iic    prenant 

conseil  ijiie  de  son  désespoir ,  la  belle  infortunée  in- 
cendia le  château.  Suivie  de  quelques  serviteurs  dévoués, 
elle  quitta  à  la  hâte  cette  résidence  que  les  flammes  dé- 
vorèrent. Le  reste  des  aventures  de  la  comtesse  estasseï 
dramatique  mais  ne  saurait  trouver  place  ici.  Un  nou- 
veau château  s'éleva  bientôt  après  avec  les  débris  du 
manoir  incendié  et  dans  le  voisinage  de  ses  ruines. 
II  appartenait  avant  1789  au  prince  de  Salm-Rirbourg, 
dont  les  possessions  étaient  si  grandes  que  les  gardes  de 
ses  forêts  allèrent  un  jour  loi  rendre  hommage  à  Bruvclles, 


m  fltiremenl  ceux  de  Monl-Diilter,  d'Amiens,  d'Arras,  de  Férfinneci  tout  te  pnyt  4e 
M  ricnrdie  selon  U  i ivi«'rc  de  Somme,  n  (CUr.  de  Froijusart), On  voUencore renceifile 
de  ce  cJiilICfiu-forL  —  La  Niiïville-le-Rot.  Forteresse  r^pîiréc  pr  t'ordrc  de 
Vliili|]pe-Augn!«te  el  Tun  des  points  les  plus  imporlanls  du  S^nierre  {MonMtrêhth 
Les  Anglais  >  litnciU  long-lempu  garnison.  Lii  Neuville* lc-Ro>  fut  déniatitelé  en 
lA3i,  —  Lji  TAI.1LI-:.  Eli'|;;;ii)le  coniilruction.  Dépendant  des  marquis  de  Mért  iIjim 
le  cours  du  XVHI'  fiièele,  —  Lf.  Pi.issiEii'SAi«T-Jiisr,  Coosiruil  par  les  L«iiietli 
>ous  le  règne  de  François  l'^  Il  iipparlint  aux  princes  de  CcmrteiiAV  et  à  U  famille 
de  rEsâC/vlopier.  Aujourd'hui  démoli.  —  LI&^GOvlT'FotsK.  Les  conatrnctions  de  ce 
i:hitte»u  remotileul  à  diU'éienle&éptHjncs.  On  conàeivn  lung-teiup&à  Linacoiirt-Fofiie 
lin  lU  cék'l>rei  orné  de  riclics  étoffes ,  où  Ton  croit  que  coucha  Gnbrielle  d*E«* 
trécH  nvttut  Ae  fiiire  annuler  Bon  nnion  «ivec  d'Amervjti,  t»eigneur  de  LiancoarL  Une 
hrtflilion  de  fnmille,  que  gardent  encore  les  possesseurs  du  cliâteau,  veut  que  ce 
lit  n'ait  pidnt  î^-rvi  à  Gabrieltc  d'F^^Iréeâ  mai^  â  Miiric  de  Médicis.  —  L^bous.  Ali 
ponvoir  des  Anglais  en  i^àù.  ^  Auï|uel  lieu  de  Lilions  —  dit  Monstrelet  —  a«oit  une 
M  petite  forteresse  prise  aprî;s  un  assaut  irès-crnel  et  merveilleux.  «  —  MàAnm.* 
t4-MoTTï.  —  Ancienne  forteresse  entièrement  détruite.  —  MArcNBLi^T.  Le  châteao 
de  Maignelaj  soutint  pltii^ieut-s  sièges  pendant  Icsgtierres  du  moyeo-Age.  Henri  IV 
y  coucha  le  3  octolirelSi^U,  et  Louis  XUl  >  donna  audience  aux  échevios  de  Mont- 
didier  en  1035.  Il  les  félicita  de  Fénergie  <]u'aiaient  montré  les  Itabitans  de  oellf 
viltii  lor^pte  ficcolomini  et  Jean  de  Wert  les  sommaient  de  leur  livrer  la  place. 
I'  Ce  père  di>  la  justice  se  leva  de  tidde  pour  recevoii-  le^  échevias  ,  Ût  reloge  de 
►>  leur  conrafie  et  leur  promit  d'en  être  reconnai^tôaut.  >  (Ltf  pèrt  Daite^  Hbtoire 
de  Montdidier). —  MAn.LY'I\Aj?(EVÀi,.  Ou  conserva  long-lemp»  dan&  ce  cliâleaa  des 
Ifttres  d'Henri  IV,  et  l'on  montre  encore  dans»  la  !»alle  à  manger  une  g:l»c«i|iie  et 
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portant  sa  tirr^^nau  nombre  de  dix-liutt  cents.  Pen- 
dant les  mauvais  jours  d€  la  Terreur,  le  cltateau  de  Saint- 
Marlîn  senîl  d'asile  a  Joséphine  de  Beauharnais  et  a  ses 
enfants  Eugène  et  Hortense;  leurs  noms,  obscurs  encore, 
devaient  bientôt  s^assoeier  à  l'un  des  plus  glorieui  noms 
qn*îl  ail  été   donné  aux  hommes   de   prononcer. 

La  politique  de  Louis  XI  s'attacha  avec  soin  à  diminuer 
le  nombre  et  rimportimce  des  chàteaux-forls-  l!s  furent 
d'ailleurs  moins  nécessaires  lorsque  les  Aii«;lais  curent 
été  chassés  du   royaume.    Le  pouvoir  royal  n'avait  plus 

1^^  prince  iïonnn  h  Vïm  des  seigneur*  <le  Mailly.  —  Mamgwy-scb-Mitz.  Ancienne  ïov- 
^^KpJeretie  dont  an  voynit  encore  les  ruines  vorEiiSIO.  — MAiigtésLisE.  La  triiilittrm 
^^B  dmeque  Jeanne  d'Aide  occupiiil  In  forteresse  de  Mtirqnéglise  peu  de  temps  avant 
^^V  n  Mptitité.  tin  ehAtenu  moderne  n  vem^hcé  celle  fitrleresse.  —  MisKiL-BauifTXL, 
^^^^  €lilteMi4oi't  dans  le  voisinage  de  Teronne  doiil  il  ne  resle  aucnne  Irace.  —  Ukait . 
K^  AnciemM  dépendance  dcii  ni^iisonii  de  Itange^t  eï  d'Oiigiiies).  Dipuin  toiig-temp!i 
^^B  ilèlrtJtL  —  MoiSLàinsi.  Foitcrensc  voisine  de  Péionne  et  enliùietnent  di-niolte, 
^m  — MoUTieevT.  On  erott  i^uc  ee  eliAtemi  ilalait  de  Flùlippe-Lc-Bel.  Les  Anglais  l'oc- 
ciipèreiil  AU  XV "^  i»iécle>  —  MonErtL,  «  Le  château  de  Moi  euil  —  dit  le  père  D»ire  — 

•  fuleoovlrnit  par  le  ducdeBour^o^ne  dans  le  XV*  siècle.  Il  est  fl;m4]uéde  qtialre 
»  iMoe»  tours  défendues  par  des  fossés.  Le  duc  de  Boingof^ne  s'en  en)p»r.'i  en 

•  J421  et  en  1V24.  A  la  fm  do  mois  de  mai  de  la  même  année»  In  tille  d'Amiens 
«  envuya  nne  leiile  à  ?hilip|>e  de  S;iie«se  qui  devait  en  former  le  siéj^e.*»»  Entiéie- 
Qienl  détriilL  —  MoiLAifcovuT.  Très-ancienne  fnrlere&se  lolaine  de  Corbie. — 
MoATiîMEx.  Ctiilteau  démantelé  j>ar  tes  Anglais  en  1421  j  rélabli ,  el  détruit  plus 
tiird  par  les  Bourgnifjiious.  Ou  en  voit  les  traces.  —  NouAARi»'LK'l-fiA7«c.  Oes  cons- 
truelinns  modernes  oui  remplacé  l'aneienni!  forlcres^e  de  Nourard-le-Frimc.  Elle 
éliiît  Oanqiiée  de  louretks,  —  NoTEas,  Clïûle.in-fort  démoli  en  1<>(Î2.  —  Nulue  s'y 
fAorn.  Forteresse  diins  le  voisin;i{;e  de  Péronne.  £lle  rési&ta  mix  Espa^noU  qnc 
Jean  de  Wcii  comninmlait  ei  lut  raséeen  1650  par  l'ordre  de  Louis  XIV.  —  Pcy-la- 
VàLLÀE.  Ancienne  forteresse  depuis  Ion;;- temps  démolie.  —  PHaowKt.  Le  chAtcan 
de  Péroime  est  célèbre.  CVsl  d:m>i  ses  nmvs  que  K;»i  le-le-Simple  moniut  dans  une 
èlroit«  captivité  et  <pje  Louis  XI  fui  prisonnier  de  Oinrles-le- Téméraire.  «  Louîa 
»  qui  se  vil  enfermé  diins  le  cliaslean  (  t\m  e^t  petit  )  et  force  archiers  k  la  porte 
«  tt^estoit  point  sans  doolc  «  estant  logé  rasiliiis  d'une  grosse  tour,  où  un  eonjle  de 
»  Vemiandois  feit  mourir  un  sien  prèdéoeMCfir  roy  de  France  m  {fommin^x.)  Lo 
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à  compter  avec  les  puissants  ducs  de  Bourgogne;  la 
{)aix  régnait  dans  les  provinces.  Les  manoirs  seigneu- 
riaux durent  alors  cesser  d'être  inabordables  ;  leur  forme 
extérieure  prit  un  aspect  moins  sévère  ;  ceux  qu*on  vou- 
lut construire  s'élevèrent  dans  les  plaines;  on  ne  vit 
plus  les  barons  du  moyen-àge  asseoir  leur  donjon  comme 
un  nid  d'aigles  au  sommet  des  roches  escarpées.  La 
civilisation  d'ailleurs  avait  marché;  et  les  plus  formi- 
dables remparts  ne  pouvaient  rien  désormais  contre  les 
feux  de  l'artillerie. 

L'élégance   des  constructions  et  la  variété   des    orne- 


château  de  Péronne  avail  élé  démanlelé  pendiint  les  gnerret  de  la  Ligne.  Let  i 
truclions  actuelles  8*éle?èreiit  sous  le  règne  d*HeDri  IV;  une  des  tours  do  < 
primitif  est  eocoredebout.  — Pibabbfoht.  Ce  châteao  résista  à  Xaîntrailles  en  140. 
Il  est  entièrement  détruit.  —  PaoTiirLiBu.  Moostrelet  noos  apprend  qam  ks  Ao- 
glab  assiégèrent  vainement  cette  forteresse  en  1365.  Il  n'en  reste  rien. — Plairtiui. 
Des  constructions  modernes  ont  remplacé  Tancien  châteao-fort.  —  Bassois-sia- 
Matz.  Pris  par  les  Bourguignons  en  1430.  On  en  voit  les  mines.  —  Bicqvbiovbs. 
Constructions  des  premières  annèesdu  XVIII'  siècle.  Elles  remplacèrent  one  vieille 
forteresse.  —  Roteglisb.  On  donne  à  son  emplacement  le  nom  de  ChâUau'Blêm, 
—  SÂivT-JusT-Eii-CHÂUsséB.  Aucicnne  dépendance  du  comté  de  Beauraia.  Lompe, 
dans  les  premières  années  dn  XIV*^  siècle,  le  peuple  brûla  le  palab  de  SioMMde 
CIcrmont-NesIe ,  évéque  de  Beauvais,  ce  prélat  se  réfugia  dans  le  châtean  de  Saint- 
Just  que  les  Anglais  démolirent  en  1346.  —  SicsBUBS.  Constroctlons  réoenlesMr 
les  débris  d'une  ancienne  forteresse.  —  Sobel.  CliAtean-fort  détroit.  Un 
moderne  Ta  remplacé.  —  Sotecoubt.  Forteresse  démolie  en  1472  par  Ici  ] 
guignons.  —  Tbicot.  ChAteau  détruit  dans  les  guerres  do  XV**  siècle.  —  Tbob^sot. 
L'une  des  plus  importantes  forteresses  du  Santerre.  Les  Bourguignons  roccopaicBl 
en  1475  lorsque  Louis  XI  s'en  rendit  maître.  Entièrement  détruite.  —  Tiuomt. 
«  Tilloloy  est  décoré  d'un  château  que  le  sieur  de  Saucoort,  grand-venenr  de  France, 
>»  a  fait  construire  dans  le  meilleur  goût.  L'avenne  et  la  cour  font  l'admiration  dei 
»  étrangers.  »  {Le  père  Daire,  Manuscrits  des  Doyennés). 

CHATEAUX    DU     S018S0BH0IS. 

AcT.  Dépendance  de  la  maison  de  Coucy.  Construit  parEnguerrand  III  dansleXIil' 
siècle.^  A  If  izT.  Le  premier  cliAlenu  «rAnizy  avait  une  antique  origine  et  ap 
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ments   remplacèrent    l'appareil    militaire.  On   décora  les 
portes  de  frontons  historiés  ;   les  arabesques  et  les  feuil- 
lages sculptés  s'étalèrent  sur  les  murs,  auxquels  on  ados- 
lit  de  gracieuses    tourelles ,    des    niches  et   des   statues 
ue  des  dentelles   de   pierre  entouraient.  Une  transition 
^s'opérait  entre   le  style  ogival  et   rarchitecture   grecque, 
bt  cette  transformation  de  l'art  trouva  dans  François  1^' 
un  ardent  protecteur.   Il  fit  construire  plusieurs  châteaux 
oïl  les  artistes  qu'il    encourageait     développèrent  toutes 
es  ressources  de    leur  génie;    les   seigneurs  de   la   cour 
imitèrent  le   prince;  quelques-uns  démolirent  leurs  for- 


liait  aux  éièqitt^  île  Ltioii.  Le  chàteiin  aclut*!  s^éli^^ii  «Jaiis  itun  voisiirtii^e  au  comme» - 
cernent  tin  XVI'  siècle.  Lecarcdnal  de  Boiirbou  y  recul  Frîiiîçois  I'^  ^  une  chambre 
«liichÂlenii  porte  encore  le  nom  de  ce  princi\  —  Attichy.  Henri  IV  *iéjotjrn.i  dans 
le  cliàtean  d'Aitichy  en  459tJ.  Démnli  dam*  les  dernières  années  du  XVlir  siècle. 

—  Amblebt.  Vieux  chilteau-fort  dont  rorigîne  élflît ,  dit- on,  anlérieure  nu  XI* 
siècle.  Il  fut  Uâli  par  les  seif^neurs  de  Pierrefonds,  —  Bailly.  Ou  voU  les  ruines  de 
ce  châleniiforl.  De  vjisles  soulerrains  y  niaient  été  pratiqués.  —  Baïochrs,  Quel* 
qucs  historiens  nfl^rjnenl  que  les  Bomnins  eurent  des  greniers  d Vbnndance  à  Ba- 
zocheset  qu'ils  y  fi>rnièrent  nu  éinblfssement.  Le  cliâleiin  de  Bnzoclies  fut  assiégé 

Iel  pria  par  les  Bourçaignons  eu  1422.  —  BLKiiàNcocaT.  Gonslructinnde  Mansarde 
m  château  s'éleva  par  les  soini»  de  Bernard  Potier  dnc  de  Gesvres,— Biiifli  Voir 
ktexle  et  les  notes  des  pages  H  cl  d2.  —  Busancy,  Chef-lieu  d'une  vicomte,  dé- 
pindance  du  ehâtenu  de  Pierrefonds.  Le  chfttenu  de  Bnsancy  ap|»artint  long-temps 
%  \n  miiison  de  Roye.  — Cnr.ue.  Chàleau  démoli  en  1770.  Chef-lieu  d'une  vicomte. 

—  CoiXY.  Voir  le  texte  de  In  page  34.  —  Cailepout.  Maison  de  plaisance  des  évo- 
ques de  Laon.  Le  chîllenii  de  Carlepout  fut  hdli  en  1200  et  reconstruit  en  4750.  — 
C&AMJLUJ.ES.  Françoi^i  l*"'  séjourna  souvent  dan&  le  château  de  Cramailles  et  y  rendit 
dei  èdits.  On  voyait  autrefois  au-dessus  de  la  porte  principale  la  statue  de  ce  prince, 
A  cheval  et  entouré  de  plusieurs  seigneurs.  — Giafomaison.  Renaud  de  Beau  ne , 
archevêque  de  Sens,  fit  hâtir  ce  chdleau  au  XVI*  siècle.  H  appartint  plus  tard  à 
M.  de  Filz- James,  évéque  de  Soissons.  —  Gitray.  Bâti  par  un  srignenr  de  la  cour 

Ke  François  ^^  On  plaça  dans  Tune  des  pièces  de  ce  cbîlteau  deti  salaniaudres  et  la 
b*i<e  î  NutrUco  el  extinguo,  —  Folemikay.  Voir  te  texte  de  la  page  44.  —  Lon- 
ETaLE.  La  forteresse  de  Longeville  rénista  aux  Espagnols  en  1660*  Ruinée.  — 
Maitimokt.  On  croit  que  ce  château  reposait  sm  des  fondations  d'origine  ro- 
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teresses  pour  édifier  sur  leurs  ruines  d*ëlégants  châteaux. 
«  Les  conquêtes  de  Charles  Vlll,  de  Louis  XII,  eu 
»  Italie^  opérèrent  dans  les  arts  —  dit  M,  de  Laborde 
»  dans  SCS  Mofiumeni»  de  la  France  —  un  changement 
ïï  pareil  à  celui  qu'avaient  produit  les  croisades;  on 
ï)  abandonna  tout-à-fait  le  style  et  le  plan  des  édi- 
»  fiées  gothiques;  letude  de  l'Antiquité  lit  chercher  à 
»  appliquer  les  formes  p;recquc8  aux  édifices  modernes  ;j 
»  intention  difficile  à  mettre  en  œuvre,  que  nos  mœurs' 
1)  contrariaient,  à  laquelle  notre  climat  s'opposait^ 
>ï   mais    qui    dut   ccpeiidaut    céder   au   génie    d'hommes 


tiiiiine.  Il  ©isl  entu^reraenl  détruit.  — »Moim<îWT-LEWGR4iîi.  Assiégé  el  pris  pflr  Lotii* 
d'Ouire-iMtT  en  938.  Démoli  peu  efntinées  après  pur  Herbert,  comte  de  VcriUMi- 
ilois.  —  MûST-NoTaE-DAMï,  Voir  les  uoles  de  ia  page  14.  —  Mcket.  Ce  ctiâleJiu 
appartint  aux  seigneurs  de  Pierrcfouds  el  à  la  majscin  de  Coodé.  —  NEViixT-S^iiit' 
Frurt.  Construit  en  1234>  par  Thibaut ,  comte  de  Champagne.  Aœiégé  el  pris  par 
les  Anglais  et  par  les  Koin-guignons  dans  les  guerres  du  XV*  i^iècle.  —  Oitel.  lié- 
ui*intelé  sous  le  règne  de  Charles  V  tl  par  le  comte  de  Vendôme  et  par  les  communes 
du  Laonnoi»  que  le  (irév^l  de  L;ioii  coniniimdait.  —  Oucrr.  Bèsideoce  d'un  comlc 
sons  la  secontle  race  frnnke.  Le  châlean  4rOiicl»>  appartint  aux  cocuteii  de  Tro>cs 
depuis  Le  X' siècle  juBipfnu  XHl''.  IJ  fnt  pris  et  démantelé  par  les  An^^'laîs  en  1424. 
—  Vkci.  C<î  lieu  a^ait  litre  de  cliàlelleniesous  FIxilippe-Au^uâCe.  LeschÂtclalssile 
Pacv  étaient  puissants  en  Valois*  —  Plr^sis-Bhjon.  Constructjon  du  XVl*  sîéck. 
La  ^eignenrie  de  Ple^ssiii-Brion  app;irlint  long-temps  à  la  maison  de  Ttiorolle.  — 
PiTfOti,  La  terre  de  Finon  fut  possêilée  par  lesmaismis  de  Coucv  et  de  Lametlu  Le 
elKileatj.baii  par  le  président  Diiboii^j  Tut  acqnis  un  commencemenl  dit  XVII r 
?îircle  par  la  famille  de  Courval  qui  le  pos&éde  encore.  Ce  ctiâleati  est  Tun  il«s 
plu!i  liennx  de  la  province.  On  admire  la  luagniHcence  des*  jardins.  —  Fostt&ect. 
Brûlé  par  lej>  Normand»  en  1123  ^  reconstruit  ;  souvent  assiégé  et  pris  au  luoye 
an  ptiuvoir  de  ^L^}enne  i>cndanl  les  guerres  de  la  Ligne.  —  Pdisiïiiï, 
lion  antérlenre  au  XIÏI*  siècle,  Dépeudiince  de^  seigueuni  de  BétUby^  *— S*i»t* 
KVKn.  D>niîlruit  danii  le»  premières  années  du  Xni''  siècle  par  Enguerrand  tU  île 
Coucy.  —  Septmouts.  Très-am  ien  cliJ\teau-fort  reconslriiit  en  i2i3  par  Jacques 
de  Hazoclies,  évéque  de  Soissons.  Ce  prélat  }'  reçut  Saint  Louis  en  i'237,  Cv  [triu 
venait  de  se  faire  siicrcr  à  Reiuiî».  —  Teacy-le-Vii,.  Ancienne  résidence.  EM«  j 
partieni  depuis  i77Û  à  la  niatiîon  des  Acres  de  l'Aig:le,  —  Vaiuî .  En  ft^  lis  Nor* 
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>»  habiles  el  persévérants.  Ils  consacrèrenl  à  jamais  leurs 
n  noms  et  le  règne  du  prince  aimable  qui  les  proie- 
»  geait,  par  une  suite  d'édifices  qui  forment  une  épo- 
n  que  distincte  connue  sous  le  nom  de  la  Renaissance,  >j 
Depuis  lors,  la  Picardie  et  IWrtois  virent  beaucoup 
de  leurs  châteaux-forts  transformés  en  maisons  de  plai- 
sance. Picquîgny,  Ermenonville  et  Chantilly  furent  de 
ce  nombre.  Le  nom  de  Picquignj  est  célèbre  dans 
rtiistoirc.  C'est  a  Piequignv  qu'en  Ô42,  Guillaume 
Longue-Epée ,  duc  de  Normandie ,  fut  assassiné  par 
Aruould ,  comte    de   Flandre  ;    et   c'est   à  Picquigny  en- 


uiands  traitèrent  à  Vaille  avec  Karloraan.  Forteresse  occupée  par  tes  Nsiifarrois  et 
pur  les  Auglaift  au  XIV''  siècle,  n  \e\iy  étoit  alors  — dit  Froîssnrl  -^  la  sotiTeraine 
■  gamiiaii  de  ce  pAjs  de  ces  pilleurs.  '*  — VâOXBum.  lleDrî  IV  coucha  à  Vniubuin 
après  ia  réconcilialioii  a*ec  Mayenne  à  qui  ce  château  appartenait.  —  Vic-iun- 
àifii.  Voir  les  uoleiî  de  la  page  16.  Le  roi  Eudeii  avait  rorlilié  ranrteniie  umisnn 
royale  de  Vic-fiur-AUuef  elle  fut  ptastenrs  fob  assiégée  et  pri«e  pentlnnt  les  guerres 
de  (a  Ligue.  —  Vierjet,  On  iitririue  que  des  loumois  eurent  lieu  k  Vieriy,  Les  restes 
d'un  grand  nowl>re  d'nicades  en  ogivet  sembleraient  indiquer  remplacement  de  la 
Uc«  où  combattaient  les  chevaliers. 

CHAT  ¥.kV%     DE     Là     TlÉUACRK. 

Gkect.  Chiteau-forl  canstruit  dans  le  Xlll"  BÏècle  par  Enguerrand  111  sire  de 
Coucjr.  Plusieurs  lois  assiégé  cl  pris,  au  XIV* ,  par  les  Armagnacs  cl  les  Bour- 
guijL'uons.  Rasé  dans  le  cr>mmencenient  du  XV'  {  MQMtrdet)* — Guuit,  Con«* 
Iruil  en  1549  par  Claude  de  LorrainL\  duc  de  GiiUeî  ce  château  remplaça  une  très- 
ancienne  forteresse  et  résista  «iuk  Espagnols  en  iGliO.  —  Hiisok,  Chiltcau  fiirt  oc- 
cupé dés  le  Xr  siècle  par  le*  seigneurs  do  Guise,  rresijue  enlièreuienl  délruil  au 
XVl'^  par  les  Espagnols.  —  Là  FÈm.  Le  premier  clidteau  de  La  Fère  fut  bAli, 
ver»  i 207,  par  Enguerrand  III  de  Coucy.  Le  second  ,  que  l^uis  de  Luxembourg , 
comte  de  Saiui  Pol,  fit  cunslmiie,  «e  rendit  à  Henri  IV  en  1&90;  les  Espa^niuls 
roccupaient  alor»i.  —  Labimhi/t.  Kuiné  pemiaiil  le  ri'giie  de  Charles  VU  par  .îean 
de  Luxembourg,  parli«nn  du  duc  de  Btiiirgogne.  ^  Maeu^*  Ciuislruit  dima  les  pre- 
uiîères  années  du  XII 1-*  siècle  par  Enguerrand  lit  de  Coury,  Il  Appartint  long- 
ienip«au%  putssauiii  ?«^igneurs  «le  Marie.  —  >Uetighï.  Dépendance  de  la  utaison  de 
Huinijîny,  H  i-st  question  de  ce  ctuïtenii  dés  le  X  M*  siècle.  —  MoarcoawET,  Assiégé 
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corc  qu'en  1475,  Louis  XI  conclut  un  traité  rélèbrc 
avec  Edouard  IV,  roi  d  Angleterre.  Les  détails  de  leur 
entrevue  indiquent  combien  était  grande  la  défiance  mu- 
tuelle des  deux  princes,  a  II  fut  ordonné  ^  dit  lx)mmioes, 
»  de  faire  un  pont  bien  passant  assez  large,  et  four- 
»>  ïiismes  les  charpentiers  et  les  estoffes;  et  au  milieu 
>»  de  ce  pont  fut  faict  un  treillis  de  boys,  comme 
w  l'on  faict  aui  cages  de  ces  lions;  et  n'estoient  point 
w  les  trous  entre  les  barrcaui  plus  grands  qu'à  y  bouter 
)ï  un  bras  à  son  aise.  »  Lorsque  la  prudence  cul  dicté 
ces  garanties,   Louis  XI  et  Edouard  firent  assaut  d'amé- 


et  jifis  par  les  troupes  du  dur  de  Lorraine  pcfidarrl  le  règne  de  Clmrles  VI.  —  Noir- 
vion-L'AiDEssK.  Pris  el  rasé  p^r  Loiii^^le-GroB  en  iH5,  Il  ;ippnrten.iit  «lors  un  cé- 
lèbre Thomas  de  Marie,  —  Oist.  Rasé  par  les  Boiirgujgmms  datjs  lea  premières 
années  du  XV"  siédeiMonJitrfitet).  —  BtraMORT.  EuSSl ,  fechâleay  rèsisln  h  Lomu^ 
riïi  de  Ccrnïfinie,  et  en  1373  aux  trou pesangUi&es  que  k-  duc  de  Linraslre  commun* 
df»!l. —  BosoY.  Pris  par  Ips  Ligueurs  eti  46J7  et  par  les  Espagnols  en  4651.  Le  cbi* 
leaii  de  RfisoY  était  flanqué  de  sept  tours.  — SArtT-LâUBEaT.  Henri  IV  niabîtadmis 
sa  jeunesse.  Eutuè.  ^  Vîtes.  Cliâteiiu-lort  prbet  détriiil  p»r  le«  Rourgui^non^i  «Ijias 
les  premières  années  du  XV»^  sièele  {iMùnsirêUt .) 

CHATEAUX     nu     VlLOli. 

Act-bv-Mvltibu.  L'ancien  cliAteau  fut  le  clieMieu  de  Tufiede^i  pli»  impurtoalcs 

juridietions  du  Valois.  Des  conslruelions  uiodcrnes  Tout  remplacé.  —  AOTiimL 
Ancienoe  fortei-essc  dont  il  reste  qm^ltpies  débris.  —  BKTwi^T-SAiïfT-PiKJint  An- 
cienne maison  royale.  (Voir  les  notes  de  la  p»ge  12).  Béthis^  détint  iinrhâleAii^foit, 
résista  au\  Ariglai»!  en  435S  el  fut  démantelé  par  l'ordre  de  Louis  XIII.  —  BEt*.  Il 
ne  reste  plus  de  triiees  de  l'anciiui  clKlie:iu  de*  seijjneur**  de  Belz  dont  il  est  qite«tf«iti 
dès  le XI*  siècle  dans  l'histoire  du  Valoî'i  —  BuniLLàKCt  La  tour  de  Bouilljine}i 
ap(iarlint  long-temps  a  la  maii^nn  de  Béihisy.  Il  n'en  reste  rien,  —  BotnisoHiiE.  O 
cliâlean  eut  de  Tim porta nce  ii  caii»edes  nombreux  lie fs  qui  en  relevaient.  Il  eut  Itfre 
de  ticomtê. — Brashkc^k.  Ancienne  ilépendance  de&  BouteiUer«  de  Senlts,  de« 
niaiMtnB  de  Cuin^nièii^  et  de  Dauiuiiirlin.  Des  con^truetionH  modernes  ont  rempbcé 
ce  château,  —  Cmahtillt.  Voir  le  Urxic  de  la  paj^e  fil.  —  CHiTCBCT.  On  Affirme 
que  cecliâteau  fulouHtruit  par  Oger^  favori  do  Karle-le-Grand<  Il  tomba  mi  pan- 
voir  des  Anglais ,  ihm  le  XIV*  siècle  ,  el   tut  ruiné  i>endanl  les  guerres  de  ta  Lifiie 
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mlé  et  de  courtoisie.  Il  faut  lire  dans  (^ommioes  ce 
qu*il  raconte  de  la  salutation  mutuelle  des  deuw  rois  ^ 
lavêquils  g'eîdrêbraifsèrefit  par  les  trous  des  barrières. 
Le  premier  château  de  Picquigny  fut  détruit  en  1470  par 
les  troupes  de  Charles4e-Téinéraxre,  duc  de  Bourgogne  ; 
on  voit  encore  les  ruines  du  second ,  construit  par  les 
ducs  de  Chaulnes  et  dont  il  est  question  dans  les  lettres 
de  M'"''  de  Sévigné,  ce  Nous  arrivâmes  —  dit-elle  — 
"  dans  un  château  ùà  tout  lorijueil  de  l  héritière  de 
)>  Picquigny  est  étalé.  Cest  nn  vieux  bâtiment  élève? 
ï»  au-dessus    de    la    ville,    comme    à    Grignan.    Je    ne 


—  CoHriÉcsit.  Voir  (c  lexte  de  U  page  42.  —  Cheil,  Le  chaicun  rie  Creil  eTtisitait 
déjà  AU  IX'  siècle.  \\  Tut  pris  et  leprJs  par  les  Aiigbis  dans  les  guerres  du  nioyen- 
ê^  et  démoli  en  1780.  U  esl  souvent  <]ue«tioii  de  ce  cUÂIêAU  d^nn  Froissart  ei 
diOA  MoD&trelet.  Fraiiçob  I"^  el  Henri  IV  l'ont  habile.  —  Cbepï-kw* Valois.  Les 
chIteUitiiE  de  Crépy  eurent  le  lilre  de  Burgart?  et  plus  tard  celui  ûe  Capitaine.  Les 
Angliiis  assiégèrent  el  prirent  Crépv  en  1431.  Ce  siège  est  célél>re^  tes  vainqueurs 
incendièrent  la  ville  et  Li  «féiruisirent.  Crépy  avait  alors  trois  ch^lteaux.  Le  r^remîer 
éiaîl  connu  »ous  le  nom  de  Châtûou  do  Bottvilio  ;  le  second  portait  celui  û'Hàiel  de 
la  Comtesse  ;  les  Anglais  ruînèretiL  en  outre,  une  forteresse  où  se  trouvait  le  don- 
jon \  mais  ils  ne  tardèrent  pcis  à  la  relever  pour  %*y  éUiblir.  Beniis  en  très-bon  état 
pendant  le  rè^*rie  de  Loui^  XII ,  el  long  lemps  liabiïè  par  les  corn  (es  de  Crépy,  ce 
chi(e«iu-fort  existe  encore,  ^  Ebmesop*  ville.  Voir  le  texte  de  la  page  60.  —  Fon- 
TAivi-LiS-CoBiTDi.  Très-^nctenne  forteressc  qu'une  maison  de  plaisance  a  remplacée. 

—  Glaghes.  Conslrticlion  du  XTl''  siècle.  «->  H£ii?i£U5B.  Ancienne  dépendance  du 
palais  de  Verberie.  11  n'en  reste  rien,  —  Ivors.  rhilippe-le-Bel  séjourna  dansée 
clateati  en  1307  et  eu  i3US.  FnliiTcmenl  détruit.  —  LA-FERTi-MiLOw.  Construit 
%ere  le  milieu  du  IX"  siècle  par  Helniogad'us ,  favori  de  Ltidewrg-li^-DèUonnaire. 
Philippe- le -Bel  y  résida.  Il  tomba  il  en  ruiner  au  XV'-  siècle  et  fut  reconstruit  pur 
les  soins  du  duc  d'Orléans  fr^^re  de  Cliarles  YI  ;  Henri  IV  le  Ol  démolir  en  tliUl. 
On  apereoit  ^  4m\^  le  voismjige  de  La-Fertè-Milou  ,  les  ruiner  de  fabbave  de  Ccr- 
froid  où.  Tan  lltfS,  Sl-.lean  de  Matha  el  St-Félix  de  Valois  FoiMlèrenl  l'onlre  de 
la  Saintc-Trruitè  pomr  la  rédemption  des  captifs.  Ces  ruines  sont  sur  le  lerriloire 
de  Bmmeti  dont  le  ctiâleau,  depuis  plus  de  deux  siècles,  est  possédé  par  une  branche 
ilelilbislre  maison  de  Mclun.  —  La  Uouatti.  Ce  château  et»t  souvent  dèsi^mè  daiia 
les  vieux  dïjciimeuls  so*is  le  nom  de  Gramje-Saini-.irnùuld.  Philippe-Auguste  et 
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»  sais  si  la  fondation  est  aussi  belle;  mais  ce  sont  des 
»  terrasses  sur  la  Somme  qui  fait  cent  tours  dans  les 
»  prairies;   voilà  ce  qui   n*est  pas  a  Grignan.   » 

Henri  lY  ,  voulant  reconnaître  les  bons  serrices  de 
Dominique  Devic,  érigea  en  vicomte  le  château  d'Erme- 
nonville et  ses  dépendances,  qui  avaient  appartenus 
pendant  le  moyen-âge  aux  grands-bouteiUers  de  Senlis. 
Devic  méritait  cette  faveur  royale  ;  il  s'était  distingué  a 
Ivrj  et  mourut  de  douleur  en  passant  dans  la  rue  de 
Paris  oïl  son  prince  venait  d'être  assassiné.  Le  château 


Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  y  eurent  une  entreme.  l\  ne  reste  aaciiiie  tnee 
de  ses  constructions.  —  Lâecht.  Ancienne  dépendance  des  comles  de  Valois.— Le 
Hazot.  Résidence  des  gruyersde  la  forêt  de  Cuise.  Entièrement  détnrit  —  Lb  Yb. 
Les  comtes  de  Valois  résidèrent  d'abord  h  Vez.  La  forteresse  qoi  défeDdait  ce  liai 
avait  une  antique  origine  puisqu'elle  fut  rebâtie  sous  le  règne  de  Philippe-Augoale. 
La  construction  de  la  tour  de  Vcz  date  de  4360  ;  cet  édifice  a  six  étages  et  cinq  Km- 
relies.  —  LÉvicNBif.  Le  vieux  château  de  Lévignen,  qui  existait  déjà  sons  la  pre- 
mière race  frankc,  appartint  aux  comles  et  aux  ducs  de  Valois.  Il  n'en  reste  ancnM 
trace.  —  Les  Tournelles.  Forteresse  considérable  élevée  sur  l'emplacement  d'oi 
camp  romain  entre  Bétiiisy  et  le  Hazoy.  Ruinée  dès  le  commencement  dn  XIII' 
siècle.  —  M abeuil-sur-Odrcq.  Château-fort  délmit  au  XVI*  siècle.  —  MoarénuoT. 
Forteresse  dont  on  voit  les  ruines;  bâtie  au  XIV*  siècle  sur  les  délMris  d'andeaMS 
constmctions  ;  plusieurs  fois  assiégée  et  prise  pendant  les  gnerres  du  moven-lge; 
démolie  dans  les  premières  années  du  XVr  siècle.  —  MoHT-L'ÉviêQCE.  Très-aa- 
cienne  forteresse  détruite  pendant  le  XV«  siècle.  Château  construit  au  XVI*  ;  dé- 
pendance des  évoques  de  Senlis.  —  Moritieiival.  Constniction  fortifiée  qui  s'életi 
pour  la  défense  de  l'abbave  de  Morienval  et  dont  il  reste  quelques  débris.  —  Nu- 
TEDiL.  Charmante  résidence  où  François  I*^'  et  François  II  se  rendaient  fréqnes- 
ment.  Détruite  à  la  fin  du  dernier  siècle.  Elle  appartint  aux  maisons  de  Goîse,  de 
Schomhcrg ,  d'Fsirées  et  de  Coudé.  —  Pierrevokds.  Voir  le  texte  de  la  page  2S.— 
Pont.  On  Tappela  d'ahord  château  de  F<f camp.  Philippe-le- Bel,  Louis-le-Holii 
et  Philippe  de  Valois  y  ont  séjourné.  Les  Anglais  et  les  Bonrgntgnons  tinrent  gar- 
nison dans  ce  château  aujourd'hui  ruiné.  — Pohtiemé.  Rasé  en  ihZi  k  la  prièredei 
habitants  de  Senlis.  —  Rarât.  On  appelait  ce  château  tour  Bocart;  il  relevait  de 
la  lourde  Béthisy.  On  n'eu  voit  aucun  vestige. — SAUVTiKBs.Chfttean-fortdu  X'sièeie, 
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trErmeuoiiville.  plnsicurs  fois  restauré  ^  fut  acquis  par  la 
raiiiille  de  Girardiu  et  devint  la  rt^sideiire  de  J.-J.  Rous- 
seau, La  tombe  du  philosophe  genevois  est  placée  dans 
rile  des  Peupliers,  dépendance  d'Ermenonville,  au 
milieu  d'un  lac  solitaire  qu'entourent  des  parcs  et  de» 
jardins    enciianleurs. 

La  construction  du  premier  château  de  Chantilly 
était  antérieure  au  X'  siècle.  Il  appartint  d'abord  à 
la  maison  de  Senlis;  passa  aux  Cleimont-Nesle,  aux 
Laval-Montmorency,  aux  d'Orgcmont,  aux  Montmorency, 


ïeconslnijt  dans  les  pfeniiéres  années  dii  XV)':  U  existe  encore  et  fui  célèbre  nii 
itNiyen-âge.  — Seules.  Voir  le»  note»  de  In  pBgc  lA.  —  Tuisas.  Bépend^ince  des 
évoques  de  Beauvai».  Cechâloau  Tiil  iléninntclé  en  4357  et  rntnèdans  les  gnerresde 
Iji  Jac<|uerie«  Il  en  reste  descfêbris.  —  Verkewil,  Bâti  pendant  le  XVI' siècle  par 
Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours.  Henri  IV  jiîniait  la  ré«iideuce  de  Verneml.  11 
érigen  lîi  terre  en  imii-qiHiiât  en  faveur  dMIenrielle  de  BaIzac  d'Eotrdigucs^  ce  inai- 
<|iiisat  deiint  un  duché-puirie  en  1552.  L'élégance  des  constructions  du  châlfijin 
et  tji  l>ej>mé  de  se»  jnrdins  élflienl  citées.  Il  Titt  déiruilen  f76ë  par  Tordre  du  prince 
de  Omié.  —  ViLLKns'CuTTiUETs.  Voir  le  (e\le  de  l»  p»ge  iS.  —  Vivieis,  Trè«- 
jincien  cbdlcnu  fort  doniriiiïitoiredn  VnloH  ùûi  nteiiUon  tir»  le  IX*"  siècle.  Hépnré 
el  «grjindi  au  Xli'  pnr  le  comie  de  Flnndre,  IMiilippe  d'Alsjtce,  U  ne  reste  rien  de 
MftCOAttructionM. 

C  H  I  T  E  i*U  \     D  C      V  E  a  >i  %  n  B  O  I  S» 

Athirs.  Voir  les  notes  de  la  page  iZ  Le  palais  d' A Ihies  que  Sle-Radegonde , 
ûUe  de  Berlhaire,roi  de  Tliuringe,  avait  IwNié  devint  un  cliûleau-forL  On  montre 
coicore  quelques  veftligevde  ^^  eonstruciiouii.  —  BEàDARVom,  Jeanne  d'Arc,  pri- 
«Mmière  sous  les  initrs  de  Compiègne  ,  fut  conduite  an  cUdtcau  de  Eeaurevoir  dont 
Jeftn  de  Luxembourg  étail  possesseur.  Il  fut  pris  par  les  Boui^ignon.^  pendant  le 
rè^e  de  Louis  XI,  et  par  Les  £sp;tgnob  en  1557.  —  Boaiin.  Cédé  en  447â  à  Charles- 
le- Téméraire  par  Louis  XI.  Fris  et  repris  dans  les  guerres  du  XVI^'  iiécle  par  les 
Impériaux ,  p.ir  les  Français  et  par  les  Espagnols.  —  CàULâmcouBT.  Con&truclion 
antérieure  an  XIV  siècle.  Incendiée  en  I5S7  pendant  le  siège  de  Sainï-Quenttii  et 
rebâtie  en  4765.  Ancienne  châtetlenie  érigée  en  marquisat  en  1714.  — Fatel.  Les 
amours  el  les  infortmies  de  Catirielle<le  Levergies,  dame  de  Fa,>el,  el  de  son  amant^ 
Hiiuul  de  Couc^,  oui  reutlti  ce  chlieau  célèbre.  ->  Ham,  CliAleatA-forl  Mtien  1470 


et,  enfin,  à  la  maison  de  Conde.  L'empereur  Charles- 
(^>uint,  Charles  IX,  Henri  IV  et  Louis  XV;  Vempe- 
reur  dWutriche,  Joseph  II;  Christian,  roi  de  Daue- 
marek ,  Paul  de  Russie  et  le  roi  de  Suède,  Gustave  III, 
furent  reçus  à  Chantilly.  Le  grand  Condé  a  illustre 
relie  résidence  oii  il  s'était  retire  vers  1665.  Il  y 
donna  plusieurs  fûtes  brillantes  dont  la  présence  de 
l^ouis  XIV  fut  roccasion  ;  et  les  lettres  de  M"**  de  Sé- 
vigné  ont  consacré  le  souvenir  durable  de  la  magnifi- 
cence que  le  grand  Ck>ndé  déploya  pour  rendre  Chan- 
tilly    digne    du    roi    cpii     le     visitait.    Les    hommes    de 


|ijkr  Louit  de  tuxemboiirg ,  connéluble  de  SaîdI-PoL  Ce  chAteau  devint  tine  prison 
irélal.  l'flrtni  ceux  que  ^s  murs  ont  rerii^  |irisnnnters  nom  ciCeron»  le  comte  de 
Marl-œur,  ancien  gouverneur  de  la  Corse  et  protecleui-  île  Napoléon  dai»  sa  jeo* 
ne^se  ;  le  iTMréctjAl  Moneej  ^  MM.  de  Foli^nnc,  de  reyronnet^  de  ChanlelaiiM  et  de 
Cucrntm*Kflnvil!e,  miiMslrfis  de  Cliartes  X  ;  et  le  prince  Louis  Bon.ipArte.  nAméut 
lin  premier  ctiAteau  avant  la  cnnittrurlîon  «le  Li  forteresse  «tctuelle.  On  trouve  ilmi 
les  siècles  reculés  des  seigneurs  particnlterii  de  Uam^châlela'mg  du  lieu,  La  setgoeorie 
ei  chiU'Ilenie  de  Hain  appartînt  aux  comtes  de  Verm^indois ,  aux  niaiRons  de  Coiici', 
de  Luxembourg,  de  Eohan,  de  Veudéme  et  de  Navarre,  n  Avant  1»  coû(]uète  de  C«iii* 
lirai,  Ham  éLiit  une  des  pins  fortes  places  de  h  Ftcardic.  En  1414  ,  le  duc  d€  Botir- 
gogne  s'élant  rendu  maître  de  cette  ville ,  malgri'î  la  longue  et  admirable  défeme 
du  conni-lable  d'Albret,  la  livra  aux  I1amnie»t,  pour  la  punir  4ravoir  priiî  le  parti  in 
duc  d'Orléans,  Bans  le  XVI''  siècle,  elle  eut  tJe  uniï\cllescalamilésii  subir  :  tomliée 
3U  pouvoir  de  l'ennemi  après  la  liataille  de  Saint-Quenliii,  elle  fut  reprise  par  le 
duc  de  Bouillon  sur  les  Espagnols  en  1Ô95.  Peu  d'atFaires  furent  aimi  vive».  Là 
garnison  se  défendit  avec  opun.1tretè  ;  mais  les  Français,  furieux  de  la  niort  du  due 
d'Huniières,  la  repoussèrent  de  rue  en  rue,  et  finirent  par  ta  niainiierer.  Lm  ffu»» 
tour  a  cent  pieds  de  li»nteiir  et  de  di<iinèlre  ;  ses  murs  ont  trenle-six  pteds  d^p^îs' 
seiir  :  c'est  la  plus  forte  qui  existe  en  France.  M.  Deppiog  a  prétendu  à  tort  *pie  W 
eliflleau  de  Ham  renfermait  des  oubliette» ^  à  Taide  desiiuelles  on  faisait  passer  subite- 
ment un  luallieureux  prisonnier  des  douceurs  île  Tespérance  au  supplice  le  p1i»« 
alTreux.  Il  n'c\isicd-in*  celle  prison  <]ue  de  sombres  cachots.  Pendant  ^acapii^iitf' 
M.  de  rc>ronnct  composa  son  Histoire  des  Francs  ru  chilteaii  de  Ham  ••.  (  Lettrée 
fwr  {*  département  de  la  Sùmmp^  par  M.  El.  DusEvet.) —  Ï^CATEirr-CouT.  O  cIlA- 
leaU'forl  «f*éleva  en  1520  par  tes  hoîhb  de  François  I".  11  fut  ptîs  par  lesEspa^noU 
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ettres  les  plus  illustres^  les  généraux  tîproiivés  et  les 
grtiiids  artistes  furent  reçus  par  le  grand  Condt;  dans 
cette  résidence  enchanteresse.  On  y  rencontrait  Corneille, 
Racine,    lîossucl,    Molière,     Boileau,     Bourdaloue,     Li 

E Rochefoucauld,  La  Bruyère  et  le  maréchal  de  Luxembourg. 
Ecoutons   Bossuet  :    «  Condé   parut   a  (Ilianliilj   comme 
^  à  la  tète    de   ses    troupejs.    Qu'il    embellit    celle    ma- 
»  gnifiqne  el    délicieuse    maison ,    ou   bien  qu'il    munit 
p  un    camp  au    milieu  de   pays  ennemis ,    et  qu'il   for- 
n  tifiât  une  place  ;  qu'il  marchât  avec  une  armée  parmi 
»»  les   périls,    ou  qu'il   conduisit  ses   amis  dans    ces   su- 
»  perbcs  allées ,    au    bruit    de    tant    de  jets  d'eau    qui 
n  ne  se   taisoient    ni    jour  ni   nuit  :   c'étoit   toujours   le 
3D  même    homme ,     el   sa    gloire    le     suivoit   partout.   » 
Le  grand   château    fut    embelli     par    Mansard  ;    Lenûtre 
dessinai    les   jardins.    Mais   un  jour,   Torage  des  révolu- 
ions  s'appesantit  sur  la  demeure  des  liéri tiers  du  grand 
Condé;  les  nobles  possesseurs  de  Chantilly  s'éloignèrent; 
n    enleva   les   tableaux,    les   statues,    les    bronzes  anti- 
ques,    le     riche    médailler    et     les     gothiques  armures; 
et    thantillj,    oii    Racine   avait    lu     les  scènes    de    ses 
^—immortels  chefs-d'œuvre,  en  présence   du   grand  (-onde 
^Bet   des    plus    beaux    génies    de    son     temps  5    fut    trans- 
Tormé    en    maison   de    réclusion  ;    on   vendit   a    vil  prix 


7,  en  1S95,  en  1616  et  en  iêSÙ.  Im  deslruction  de  ses  for tlfici) lions  date  de 
'1674. —  Mot.  La  fundation  de  ce  châtedii  était  antérieure  au  XIV  siècle.  Il  fippar- 
linl  aux  seigneurs  dt!  Mov  et  jiat>!î^,  par  suite  d'alliances,  d.in!i  la  maison  de  Lorraine. 
Brûlé  en  1412 par  les  troupes  de  Clinrlefî  YII,  à  l\ii>proche  des  Anglais,  ee  cliâleau 
avjiit  été'  réialdi  et  existe  encore»  On  y  voit  une  maç^nilïipje  Halle  de  réceptiiit». 
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le  petit  château,  bâti  par  le  connétable  Anne  de 
Montmorency;  le  grand  parc,  le  parc  de  Sytrie,  To- 
rangerie,  Tlle  d* Amour,  le  labyrinthe  célébré  par  San- 
teuil   et   la  chapelle  furent   dérastéé  ou  détruits. 

Le  grand  château  de  Chantilly  a  disparu;  on  a  res- 
tauré l'autre  et  réparé  ce  que  la  Révolution  avait 
épargné.  Le  château  d*Enghien  a  été  sauvé;  et  Ton 
voit  encore  aux  bords  des  étangs  de  G)melle  les  restes 
du  gothique  château  de  la  reine  Blanche  \  il  est  flan- 
qué de  deux  tourelles;  Saint-Louis  et  la  reine,  sa 
mère,    l'ont  habité. 
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prospérité  fut  rapide.  On  voit,  vers  900,  Hugues-Ca- 
pet  construire  un  chàteau-fort  pour  protéger  Abbeville 
contre  les  incursions  des  peuples  barbares;  son  gendre, 
Hugues,  comte  de  Montreuil,  est  mis  en  possession 
de  cette  forteresse  où  les  comtes  de  Montreuil  et  de 
Ponthicu ,  ses  successeurs,  fixent  leur  résidence.  Le 
port  d'Abbeville  acquiert  aussi  de  rimportance;  et 
lorsque  Guillaume-le-Conquérant ,  partant  pour  son  ex- 
pédition d* Angleterre ,  fut  retenu  à  Saint- Valeiy  par 
les  vents  contraires,  ses  soldats  et  les  matelots  de  sa 
flotte  n'échappèrent  à  la  famine  que  par  le  secours 
des  navires  abbevillois  qui  portaient  Tabondance  sur  les 
vaisseaux    normands. 

Les  comtes  de  Ponthieu  firent  beaucoup  pour  la 
prospérité  d'Abbeville.  Ces  puissants  feudataires  tenaient 
une  cour  brillante  et  dotèrent  cette  cité  de  nombreux 
établissements.  Les  annales  de  la  province  ont  consa- 
cré le  souvenir  de  la  magnifique  réception  faite  par 
Gui.  comte  de  Ponthicu,  aux  princes  et  chevaliers 
qui ,  partant  pour  la  première  croisade,  se  réunirent 
à  d'Abbeville.  L'église  du  Saint-Sépulcre  s'éleva  sur 
le  lieu  même  où  les  croisés  avaient  placé  leurs  tentes, 
oii  ils  jurèrent  d'aller  combattre  en  Orient  sous  la  ban- 
nière  de  Godefroy   de    Bouillon. 

Les  premiers  privilèges  d'Abbeville  datent  de  Tan 
1130.  Ils  furent  vendus  aux  habitants  par  Guillaume  de 
Talvas ,  comte  de  Ponthieu  ,  et  leur  donnèrent  d*tiii- 
portantes  garanties  contre  les  empiétements  ou  les 
exactions    des     nobles    et     des    nombreux   officiers    du 
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comte  *.  Cependant  la  ville  d'Amiens,  Laon  ,  Noyon, 
Beauvais,  Saiixt-Riquier  et  beaucoup  d*aiitres  cités  pi-^ 
cardes    se  trouvaient  déjà  en   possession  de  chartes  com- 

Îmnnales;  de  leur  côté,  les  Abbevillois  réclamaient  Tei- 
teusion  de  leurs  droits;  ils  Tobtinrent  après  de  longs 
efforts  et,  le  9  juin  1184,  Jean,  comte  de  Ponlhieu, 
leur  octroya  une  charte.  Elle  portait  confirmation  de 
tous  les  privilèges  autrefois  accordés  à  prix  d'argent 
par  Guillaume  de  Talvas,  aïeul  du  comte,  et  conférait 
aux  habitants  des  franchises  nouvelles.  Mais  ce  dernier 
eut  grand  soin  de  spécifier  que  ces  concessions  étaient 
faites  sous  la  réserve  des  droits  de  la  Sainte  Éijlise , 
de  ceux  du  comte  de  Ponlhieu  3  de  ses  héritiers  et  des 
principaux  seigneurs  du  comté.  Tout  ce  qui  touche  à 
raffranchisvsement  des  communes  a  eu  ce  caractère  ; 
ceux  qui  concédaient  des  chartes,  qu*ik  fussent  rois  . 
évéques  ou  simples  barons ,  obéissaient  à  d'impérieuses 
nécessités  ;  et  toujours  ils  se  ménagèrent  les  moyens 
d*échapper,  quand  ils  le  croiraient  bon,  à  rengagement 
contracté.  f)ue  de  fois  ne  vit-on  pas  la  ruse  suppléer  à 
la  force  dans  cette  longue  lutte  que  le  pouvoir  ft'odal 
eut  à  soutenir,  et  d'où  nos  libertés  communales  sorti- 
rent enfin  victorieuses  !  Tout  d'ailleurs  ne  devait- il 
pas  sembler  de  bon  aloi  pour  mettre  un  frein  à  ces 
tentatives  d'émancipation    si    menaçantes  à  la  fois  pour 


Cùm  n\us  nïeiis  conies  WiUehirus  Tnlfv,is,  propler  iiijui-ijis  H  nmlestiiiH,  h 
{lotenttbus  terra?  sirae ,  hurgeiisibus  «le  Abbaïis-ViUîl  frrquerïler  Uïnlns,  cHcterii 
coiiimiini-jtnt  Teiidiilisgct  «  (Otarie  des  priviU*fêM  d*/lLbeviUe.) 
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la  prépondorauce  du  clergé,  de  la  iiobicssc  et  des 
hommes  de  guerre.  <t  Commune,  dit  un  auteur  ecclc- 
>i  siastique  du  douzième  siècle,  est  un  mot  tioureau 
n  et  détestable  ;  et  voici  ce  qu'on  entend  par  ce  mot  : 
»  les  gens  taillables  ne  payent  plus  qu'une  fois  Tan 
n  a  leurs  seigneurs  la  rente  qu*ils  lui  doivent.  S'ils 
»  rommettent  quelque  délit,  ils  en  sont  quittes  pour 
n  une  amende  légalement  fixée;  et  quant  aux  levées 
»  d*argent  qu'on  a  coutume  d'infliger  aux  serfs  ,  ils 
»  en   sont  entièrement  exempts  ',  » 


*  p  CoQimunio  aulem,  novuru  ac  pessimiiiu  nomen ,  sic  se  habel ,  ut  CApite  ceasi 
M  omnes  solitum  sei-YÎUyis  del^iliim doruitiis  semcl  m  finno  solvanl,  euî  quid  conirà 
A  jura  deUquertnt,  [ïenëione  legali  emciulenl  ;  caelerae  censuum  exiictiones,  c]aae  scr- 
«  tis  Infligi  aoleiit ,  rimnimodis  vocent.  m  (  Guibeut  se  Nogikt.  —  M.  Ad6D5T19 

THADUCTION 
DE    LA    CHARTE   COMMUNALE    D'ABBEVllLE. 

L  Puisque  It's  choses  qui  si>nl  escriies  se*  con-jervenl  tiiienx  en  là  mémoire;  Je 
Jean^  comte  de  Pontieujnhsçfwmrhionii  |irés4*ns ot  nvi-tiir,  que  mon  ayeul  le  comte 
Guilbume  de  Tatvas^  ayant  veddu  la  commune  aux  bourgeois  d^AbbeTÎIte,  <î  eaiiie 
des  iiijurcâ  et  rascheries  qu'ils  recevoient  fort  souvent  des  paîs&ans  de  sa  terre  :  et 
que  de  ecUc  vendttion  les  mei»uies  bourgeois  n'avant  aucun  escrît  authentique  :  a 
rin^lance  de^ditii  habitaus,  et  du  consenletiieut  de  uia  femme  Betitrij-^  ci  de  moD 
frère  Gv^^  et  du  conseil  de  mes  hommes  Je  leur  av  concédé  In  commune^  et  crmime 
mtë  fidefhs  contre  tous,  iU  la  garderont  à  (ieri>étuité  ,  selon  les  droits  et  cotiâlumei 
d^Amîenfi,  ou  deCorbie,  ou  de  Snint-Qnentin,  sauf  le  droit  de  la  sainte  Église,  el 
le  mien ,  et  de  mes  liériliers,  et  de  mes  barons, 

n.  Il  est  donc  ordonné  et  confirmé  par  serment  solemnel  qu'un  chacun  ob&enrcra 
ta  fidélité  A  son  juré ,  et  !uy  donnera  ayde,  force  el  coitôcîl ,  selon  que  Péquilé  ït* 
requerera. 

IIL  II  est  aussi  ordonné  que  ^i  quelqu'un  apparoit  coupable  de  larcin  ,  mou  ti* 
con»te  ou  mes  ufTiciers  prendront  toutes  les  chose»  du  larron  (excepté  ce  f)u*il  aura 
dérobéi»  cl  ce  qui  sera  redemandé  par  celuy  qui  pourra  prouver  que  la  cliose  dérobée 
luy  appartient.)  Le»  autres  choses  du  larrtm  seront  gardées  pour  mon  n«içe  ;  et  rr 
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BS    privilèges    cortcnlcs     aux     liabilants    dWlibevîlk* 
Brvirciit    le   développement    de    leur  industrie  cl    leurs 
rapports     commerciaux.     Dès     le     XllI/     siècle,    Abbc- 
^villc  exportait   de    nombreux   produits  ;    ses    négocianti» 
raient   lié    des    relations  avec    les    comptoirs   anglais  , 
spagnols  ,     hollandais   et    belges.     Les    navires    fournis 
par  les  chantiers  d*\bbeville  furent  long-temps  renommés; 
on  citait   leur  solidité  et  la  rapidité  de  leur  marche.  Louis 
XI  ^   en    1480,    et   M.    de   Hambiires,  en    1583,    fircnl 
construire  deux    vaisseaux   de   guerre   a   Abbcville    pour 
protép:er   le  commerce  des  côtes  contre  les  Flamands  et 

^Birroi)  »era  prcmtércnicnl  jugé  des  eschevirts^  et  sonETrirn  lu  peine  du  pi  tory.  Par 

^Mprès  il  s€iM  baillé  h  mnn  \iconile  el  à  mes  officiers. 

I  IV«  II  est  cirdonitè  quV'iucun  ne  présume  de  délotimer  les  marchiind»  qui  tien- 
nent à  Ahbeville  dftm  la  Uaiilieuti,  Si  qiielqiiHïii  le  fait  et  quil  ne  se  veiiUe  Amender, 
Il  4m  ïc  |ieul  prendre  ou  ^&i  biens ,  les  ineBiiiew  bourgeois  feront  justice  tunt  do  sji 
personne  que  de  ses  mo^enii,  coniuie  d'un  violateur  de  lu  commune. 

V.  Si  entre  juré  el  juré,  on  entre  juré  et  non  juré,  esloiï  i]uekjtie  différent  <ie  chose 
mobile ,  il  fiiudrn  s'adresner  à  mou  vicimite  ,  ou  au  seigtietir  fie  la  ^ienmté  où  de- 
meurera celuy  qui  sera  intéres.sé,  binon  qu'il  soit  trouvé  dans  ma  vicomte,  caralurs 
uiou  viconile  fera  justice,  tîint  de  iny  que  des  choses  qui  sont  dans  ma  vicomte, 
excepté  qu'il  ne  pourra  prendre  [n  personne  du  juré.  Ht  quiconque  sera  eoud^imné 

l^^ir  seoleiice  de  mon  vicomte  ou  du  seigneur^  &i  le  cnndAnuié  n'obéit  au  jygeniciilf 

^^■*i1  soil  contr.iiut  pur  le»  esclieviii^i  d'exécuter  ce  qui  a  esté  jugé. 

~  VL  Mais  s'il  est  question  de  clLOi»e  inrmobilu ,  qu'on  nit  recours  au  seigneur  de 

la  chose  iuimobiie  ,  au  nom  duquel  la  chtise  est  pos^tédée,  et  la  cause  sera  Iraiitéc 
à  Abbeville,  et  %i  la  chose  a  procédé  usque  ad  radio,  et  jusques  au  duel,  celle  cause 
doit  entre  terminée  en  préscoce  du  vicomle  de  cebn  à  qui  appartient  Ta  viconiié. 
VIL  Si  le  non  juré  a  osié  les  choses  du  juré  ,  et  ne  veut  suiire  ce  que  la  jiwtice 
rtiira  ordonné,  si  ou  le  peut  prendre,  ou  ce  qui  lu>  appnrlienl  ^ililereliendronl  jus- 
lies  â  tant  qu'il  ajt  faîl  audit  jure  ce  que  la  juhlice  nura  dit. 

VIII,  Qui  aura  frappé  qnelqu'un  par  colère,  ou  «vec  le  poin^,  ou  avec  b  pamue 
l«i  main,  s'il  ne  se  |>eurpar  quelque  raison  defTcndre devant  les  eschevins,  il  payera 
igl  sols  ti  la  cnmniune, 

IX ,  Si  quelqu'un  ;i  bb^ifé  nn  anire  avec  des  nriiie^,  s.i  mai<ion  sera  aballuë,  el  sera 
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contre  les  Vnglais;  et  en  H90,  la  ville  entretenait  un 
vaisseau  armé  en  guerre  ;  on  TappeUit  la  petite  tréso- 
rière,  Jean  de  Bëthencourl  qui,  le  premier,  traça  la 
route  des  Indes  Occidentales,  était  né  dans  le  voisina* 
gc  d'AbbevllIe;  et  ce  fut  un  abbevillois,  Jean  de  Bien- 
court,  qui  ,  dans  les  premières  années  du  WII*' 
siècle,  Fonda  la  ville  de  Québec.  L'importance  du  com- 
merce maritime  d^Abbeville  était  si  bien  reconnue  , 
que  Véchevinage  fut  long-temps  dans  T usage  d'offrir 
aux  rois  ou  aux  princes  qui  visitaient  leur  cité  des 
navires   d'argent   du   poids   de  douze   à   quinze   marcs. 


banny  de  la  ville,  et  Jie  r'ervlrera  en  ieelle  siuis  l;i  licence  des  eachevim.  Et  coome 
i|n'il  ayi  leur  permission  il  ne  pourrn  r'etitr^r  dam  la  %ille  qu'il  n'ait  eiposè  son 
poing  à  leur  niiséiicorde,  ou  qu'il  nel'nit  raclielè  des  niesmeséchevinspar  la&oaiine 
tie  neuf  livres;  que  s'il  o\t  point  de  uiaiiHiu,  devant  qu'il  entre  dans  la  >ille  il 
trouvera  une  maison  de  cent  boU  qui  sera  aballuë  par  la  commutic.  Et  ce  qni  non 
coullé,  pour  la  guéi  isoudii  blessé,  Hciil  entièrement  resUlué  par  celuj  quiTaura  nat ré. 
Et  si  pour  sa  pauvreté  il  ne  le  peut  payer,  il  exposera  son  poing  à  la  miséricorde 
<les  esclieiins. 

X.  Si  un  non  jnré  a  blessé  un  juré  ou  un  non  jmé,  sUl  récuse  de  subir  le  jugt- 
nient  des  escbevins,  qu'il  soit  cbissé  de  la  %ille  elque  sa  raulesoil  punîepar  l«  juge- 
ment des  e^clievinî». 

XI.  Quiconque  aura  injurié  ^n  juré  de  vilaines  parolles,  il  pourra  ettrt  con- 
vaincu par  troii  ou  deux  témoins  ^  et  s'il  est  convaîcu  «  la  peine  luy  eerii  ordoanèe 
selon  la  quantité  ou  la  qualité  de  l'injure. 

XII.  Quiconque  en  Taudience  dira  quelque  cbo$e  inaUèatite  de  la  commune  ,  et 
convaincu  par  témoins,  il  sera  mis  a  Tamende  selon  le  jug^ement  des  eâcbeviiiH 

XIIL  Quiconque  recevra  en  sa  maison  avec  connaissance  un  cnnemy  de  la  com- 
mnne,  et  luy  soit  participaol  en  quelque  cbose,  il  sera  fait  eunemy  de  la  commune. 
Et  fi*il  n'a  batiAfait  au  jugement  de  la  couiiuuue  .  tant  sa  msi^iu  qoe  celle  du  juré 
qui  aura  fuy  leja-îenienl  des  esche%ins  sera  abbalu^. 

XIV.  Quiconque  en  Taudience  aura  dit  quelque  chose  contre  les  eschcvlnt,  f|tii 
.-ippaitif!Pue  à  ruiiliiê  dt!  toute  la  ville  ,  »i  |>!ir  après  il  le  nie,  il  |MiiirrA  estre  con- 
vaincu par  le  téuuijgiiia;.'e  dcdt'ux  ou  trois  lénmiu*,  et  s'il  est  convaincu  il  ser*  mis 
à  Tameude  selon  te  jugement  des  escbevins. 
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Le  commerce  des  draps  ftorissait  à  Abbeville  dès 
le  XIV/  siècle,  U  dut  y  prendre  de  grands  dévelop- 
pements puisque,  en  1463,  des  commissaires  de  la 
Cour  reçurent  la  mission  spéciale  d^allcr  examiner  la 
qualité  des  teintures  employées  par  les  faljricants  ab- 
bevillois.  Le  17  juin  1493,  jour  oit  le  roi  Charles  Vil  1 
fit  son  entrée  solennelle  dans  Abbeville,  les  compa- 
gnons de  renseigne  des  pareurs  de  draps ,  vêtus  de 
paleps  de  pourpre  et  portant  tles  chapeaux  blancs , 
dansèrent  une  ronde,  au  son  des  in^^truments^  dans 
la  cour   du    prieuré   de    Saint-Pierre.    Chacun  d'eux   te- 


XV,  Si  «ucun  a  failclnmeur  de  quel<|ue  iMtticulier  pour  q«elt|ne  ?njelj  si  la  jus- 
Ijce  loy  enl  olfenic  |>ar  le  juge,  ot  si  ii*^anlmoins  p.ir  après  sfln**  auïhorilé  du  ju^e,  il 
fail  injure  »  son  ntlvers^iirc^ estant  appelé  sur  ce  fait  par  les  eschevius,  el  avant  ouy 
sa  response,  ih  eu  ordonneront  ce  qae  de  raison. 

XVL  De  plus  il  est  ordonné  que  mo>  Jean,  comtû  de  Ponticu^  nj  mes  héritiers, 
njr  autres  seigneurs  des  terres  qui  sont  dans  Al>be*ille,  ne  pourront  exiger  aucune 
rede%Ance,  et  ne  me  croiront  point,  ny  nucun  des  seigneurs,  snus  e^ulion  et  obliga- 
tion d'aller  en  jugement,  si  ce  n'est  de  leur  propre  volonté ,  et  qu«î  le  tenemenl  fui 
tel  que  le  possiesseur  fui  obligé  de  puyer  une  certaine  somme  à  son  seigneur. 

XVn.  Si  qnelqn*un  m*a  oflencé  de  p:irole,  ou  bien  un  autre  pnissanl  oti  impuî*:- 
Bant,  dïins  b  fille  où  dans  la  banlieue,  il  se  pourra  purger  dans  la  ville.  Que  s'il  ne 
veut,  ou  ne  le  peut  faire,  il  sera  misa  l'amende  selon  le  jugement  dei» esche rîns,!i' il 
est  convaincu. 

XVni,  Il  est  ordonné  que  si  quelqu'un  dit  qu'il  est  juré,  el  que  la  chose  soit  in- 
cerljiiue,  il  le  pourra  prouver  par  tesnmins, 

XIX.  Si  quehpie  nouvelle  ipje^tion  survieul  dedans  ou  dehors  entre  les  jurez  qui 
n'iût  point  esté  jugée  auparavant,  elle  sera  terminée  pîir  te  jugement  des  esche\ins, 
et  de  peur  que  ee  qui  ï!.erii  jugé  ne  s'oublie,  ou  en  fera  uu  escrit  .tutbeutiqoe. 

XX,  Il  faut  auiitii  !ii;avotr  que  celur  qui  difTaniera  quelques  ei^cUevins  de  fausseté 
de  jugeuient,  s'il  ne  peut  légitimement  les  convaincre,  il  sera  tenu  de  payer  à  €  lia* 
cun  d'iceux  neuf  livres  et  une  obole  d'or, 

XXL  Si  par  cas  furluit  ou  par  inimitié  précédente ,  quelqu'un  tuë  mn  juré ,  et 
qu*il  «oit  convaincu  du  fail^  na  maison  et  tout  ce  qui  appartient  k  icelte  ^îera  ahbiituë. 
Si  les  bourgeois  peuvent  trouver  le  mal-faicleur,  qu'il  fasbcnl  de  loj  plaine  justice. 
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garde  bourgeoise  et  ses  fêtes  publiqpies  fournissent  le 
témoignage  que  les  Abbevillois  surent  allier  le  patrio- 
tisme à  rintelligence  et  à  TactiTitë.  Nous  donnerons 
ici  quelques  détails  sur  leurs  compagnies  d'arbalétriers 
si  renommées ,  pendant  le  moyen-àge ,  en  Picardie,  en 
Artois  et  en    Flandre. 

La  garde  bourgeoise  d\\bbeTille  fut  organisée  en 
1273  par  les  soins  de  Philippe-le-Hardi.  Elle  formait 
alors  quatre  corps  distincts:  les  arbalétriers ,  les  ar- 
chers, les  tireurs  d'arquebuse  et  les  carabiniers.  Ik 
rendirent  de  grands   services  dans  nos  guerres...    A  Ar- 


Pontieu,  pour  faire  mon  fils  chevalier,  cent  livres  poar  marier  ma  flUe,  et  cent  livret 
pour  la  rédemption  de  ma  capture. 

XXXI.  J'ai  aussi  concédé  aux  mesmes  bourgeob  d'avoir  la  banlieue  paisible  et 
libre ,  jusques  k  l'arbre  de  de  Mautort ,  jnsques  à  la  tranchée  du  Mont  de  Ganbert, 
jusques  à  la  tranchée  des  nouveaux  moulins,  jusques  aux  Quatre  Ghesnes,  joaqoesà 
l'ancienne  demeure  de  Robert  Fretel,  et  jusques  à  la  crou  de  Haotaveine,  en  tcDe 
manière  qu'au  dedans  de  ces  limites,  on  ne  fera  aucune  munition  ;  j'adjooste  qoe  si 
entre  nioy  et  mes  susdits  bourgeois,  quelque  différent  s'eslevoit  qui  ne  peut  cstre 
terminé  par  cette  escrit,  qu'il  soit  terminé  par  la  commune  de  Saint-Quentin,  on  de 
Corbie,  ou  d'Amiens.  Et  faut  sçavoir  qu'en  chacun  des  chapitres  susdits,  mon  dreit 
doit  eslre  gardé,  et  entièrement  conservé. 

XXXII.  Et  afin  que  toutes  ces  choses  demeurent  fermes  et  inviolablei,  sons  ser- 
ment solcmnel  que  j'ay  fait  et  les  bourgeois,  avons  promis  l'oo  à  l'antre  de  les  ob- 
server: et  pour  plus  grande  confirmation,  j'ay  muny  cet  escrit  de  l'image  de  bmi 
sceau.  Cecy  a  esté  fait  dans  l'audience  publique  du  clergé,  des  barons,  et  des  boor- 
geois,  et  confirmé  h  Abbeville,  le  cinquiesme  des  ides  de  juin  mil  cent  quatre  vinfl- 
qnatre  de  rincarnation  de  Nostre  Seigneur.  Les  tesmoins  sont  :  Hugues,  abbé  de  Va- 
loires  ;  Jean ,  abbé  de  Forestmontier  ;  Raoul  de  Vime  ;  Renier  Descardon  ;  Laorev 
de  Sainte-Marie.  Les  chanoines  qui  y  furent  présens  sont:  maistre  Ganfry  d' Abbe- 
ville, chanoine  de  l'église  d'Amieus;  Hugues  Baron;  Giraut  de  HallenGOiirl;Ganlîff, 
doyen  d'Abbeville  :  Gautier  de  Mainières  ;  Thomas  de  RoS  ;  et  autres  chanoines  de 
S.-Vulfran.  Les  chevaliers  sont  Bernard  de  S.-Valery  ;  Aleanme  de  FontaîDei; 
EusUche,  vicomte  du  Pont  de  S.-Remy;  Godefroy  son  fils  ;  Girard  d'Abbetille; 
Gautier  Senoriat  ;  Enguerran ,  séneschal  de  Pontieu  ;  Guy ,  son  frère  ; 


res,  fin    1377,  sous    les  ordres  du   due  de    Bourgogne; 
prèsd^Arras,    en    1373;   àWaben,    en   1412;    à  Saint- 
Riquier  ,   en     1421;    au    Crotoy;     à    Saint- Vakty  ;     au 
siège    cie   Gamaches;   ces  compagnies  se  signalèrent  par 
une  rare   itilrépidité.   L'adresse  des   arbalëlriers  d\\bbe- 
villc  était  sans  rivale  dans  !a  province.    Voici  ce    qu'en 
rapporte   une  ancienne   notice:    <(   La  compagnie    ëlisoit 
^■t  annuellement  un  capitaine  et   deux  prévôts;   les  jours 
^K  les  plus    célèbres    étoient    ceux    de    la    Saint-Charle- 
^^  magne  ,   du    mardi-gras  et   de   la  mi*carême.   Le  pre- 
mier   dimanche    de    mai    se    faisoît  la    montre  de  la 
compagnie   de   la   jeunesse  ;    on     tiroit   ce    jour-là    le 
^11  geai;    la    ville    distribuoit    un    prix.    Les   compagnies 
^^^  des  villes  les  plus  célèbres  de  France  étoient  invitées 
>^  à   ces   fêtes    qui    duroient    plusieurs  jours.   Non    seu- 
»i  lement    on   tiroit   le  geai,   mais    môme    on    s'exereoit 
>i  aux  joutes,   à  l'escrime,  à  répëe  et  aux  barres.  Outre 
1^^  ces  jeux  et  ces   exercices,  il  y  avoit  des  chanteurs  en 

Dorcal;  Guj  de  Monii  Gontier  Piitin  estant  maieur  d'Abbeville  en  ce  temps^  llerbcn 
Loher,  son  clerc  et  nolaire  d'AbbevîHe.  Les  escUcvins  esloieril  Hugues  Obolet  ; 
GAQlier  Bieti-donné^  Guy  Bârbafuât;  Hujçues  le  Vers;  Gontier  Cli^reiiibnuU;et  les  nu- 
Irei  eselieriDs  :  et  niesmeiuenl  toute  Abbe\ilte  en  est  te&moin ,  d'aulajit  que  ceh  ;i 
«té  fait  en  vcu^  et  en  Taudience  de  Iciol  le  peuple.  Donné  pur  la  mnin  dlngerrAn, 
non  notaire. 

(M  wfutrvê  dan*  les  archivée  de  VHàtêl  de- faille  Poriginal  d§  cêii§  ekarU.  Il  est 
fn  parchemin  ;  tt»  ^and  sceau  de  cire  verie^  ayant  des  empreintes  enr  les  deux 
e&tée^  tst  placé  au  las.  Onyvoit  le  camée  Jean;  portant  une  c/ttte  d*armesy  il  tient 
M9te tance  au  houl  àetaquille  se  treuve  une  ùanderoiU;  unhouclier  est  dun» sa  main 
^mche.  H  aie  heaume  en  tète^  et  la  pointe  de  ses  éperons  est  en  forme  de  lanytte  de 
mrpmit.  On  Ht  sur  te  sceau  '  Si  gillum  Jonnnb  Comitis  Fontivii,  Lv  eonire-sceav 
perte  V empreinte  d'wn  eeeur. 
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»  place,  des  ménétriers  qui ,  tous  les  aus,  alloîent 
))  apprendre  de  nouvelles  chansons  aux  écoles  tenues 
))  tantôt  à  SoissonS)  tantôt  à  Beauvais  et  finalement  i 
>»  Saint-Omer. 

»  La  dextérité  des  arbalétriers  abbevillois  avoit  une 
)>  telle  renommée  qu'ils  étoient  invités  de  toute  part. 
»  Le  plus  ancien  geai  abattu  le  fut  en  1383  au  bois 
»  de  la  ville.  Ils  allèrent  tirer  le  geai  à  Bapaume, 
)>  le  lundi  de  la  Pentecôte  1398;  et  quelques  jours 
»  après  à  Douai:  en  1401,  à  Avesnes  en  Hainault;  le 
»  2  septembre  1404,  à  Bruyères  en  Laonnois;   en  1406. 

NOTIONS   HISTORIQUES    SUR    ABBEVJLLE. 

Vers  990.  Cominenceinents  de  la  prospérité  d'Abbefilie.  Une  enceiole  de  ■unillei 
»'éléve  par  l'ordre  de  Hugiies-Capet  pour  protéger  cette  cité  naûsante.  AbbetUle 
devient  bientôt  la  résidence  des  comtes  <le  Mon  treuil  el  de  Ponihieo.  —  iOW.  Va 
^^rand  nombre  de  chcTaliers,  venus  de  rOstrcvant,  du  BoulonnaiSydoPoolhieaetdi 
pavs  d'Artois,  se  réunissent  à  Abbeville  pour  la  première  croisade.  Godefrov  de 
Bouillon  les  commande.  — 1100.  Gui ,  comte  de  Ponthieu,  arme  chevalier  à  Abbe* 
ville  le  fils  de  Philippe  V\  roi  de  France,  célèbre  dans  Thistoire  sous  le  imm  dr 
Louis- le-Gros.  —  1100.  Fondation  du  prieuré  de  Saint-Pierre  d* Abbeville.  —  i4M. 
Guillaume  de  Talvas,  comte  de  Ponthieu,  accorde  à  prix  d'argent  des  privilèges  an 
bourgeois.  —  J1o8.  Jenn,  comte  de  Ponthieu,  fait  construire  l'hdteUDiea  d*Abbe- 
ville.'— 1484  H  octro>e  une  charte  de  commune  aux  habitants.  —  1209.  GaQ- 
laume  HT,  comte  de  Ponthieu ,  autorise  le  maïear  et  les  échef ins  à  bâtir  PÉekm- 
nage  ou  hôtel -de-ville.  — 1279.  Edouard  I«^  roi  d'Angleterre ,  mari  d'£léOMie, 
liéritière  du  Ponthieu,  vient  à  Abbeville  prendre  possession  de  ce  comlé.  Ub  de  mi 
officiers  jure,  en  son  nom  et  en  sa  présence,  de  garder  les  coutumes  et  privilègeide 
la  cité.  — 1283.  On  liai  monnaie  à  Abbeville  aux  armes  d'Angleterre  et  de  Poothisi. 
—  1301.  Guillaume  de  Mâcon,évéque  d'Amiens,  fonde  à  Abbeville  le  mooastèfe  des 
Chartreux. — 1307.  Douze  chevaliers  de  l'ordre  du  Temple  sont  arrêtés  à  Abbeville 
par  l'ordre  de  Philippe-le-Bel.  On  brille  trois  d'entre  eux,  sur  le  marché  ao  Uè.  U 
reste  encore  quelques  vestiges  des  bâlimeuts  que  ces  chevaliers  occapaieol.  — 1340. 
Le  port  d' Abbeville  fournit  au  combat  naval  de  l'Écluse  douze  bâtiments  iiiODiéi 
par  quinze  cents  matelots.  — 1345.  Les  Abbevillois  secouent  le  joug  d'ËdonardlD. 
loi  d*Anslrterre,  et  chassent  de  leurs  murs  la  garnison  anglaise.  — 1345.  L'araiér 


7» 


I 


à  Oudenarde;  eu  1409,  à  Pravias;  le  24  mai  1410, 
à  Montrcuil  ;  en  1413,  à  Arras;  en  1454,  à  Amiens; 
en  1456,  a  Rue;  en  1508,  à  Douai.  En  1590, 
François  Rumet ,  avocat,  niaïeur,  auteur  d'un  com- 
mentaire fort  estime  sur  la  coutume  du  Ponlhieu  , 
abattit  le  geai  à  /Vbbeville  ;  M,  le  comte  de  Saint- 
Pol,  gouverneur  de  Picardie.  Tabattit  aussi  en  1615* 
Les  chefs  de  la  ville  avoient  tant  de  goût  pour 
Tarbalète  que  ,  de  temps  en  temps,  il  y  avoil  dis- 
pute  poTir     la     préséance    sur    la   question    de    savoir 


L 

te$  bourgeob  H  les  eomnmnit'rs  repoussent  l'avivnl-gnrde  ennemie  avec  la  plu» 
grande  intré|ii(lité.  C'est  alors  que,  mo^enttjitilcent  pièces  d'or,  G ob in  Agasse  ii^diiiue 
aux  Anglais  déconrfigés  le  célèbre  gué  de  Blanque-Taque.  —  434fi.  Fliilippc  do 
Valois,  pouistiivntit  l'îiiniée  angL-iisp,  niriveà  Abbeville;  il  %n  logeravec  les  prineoi 
qui  Taccompagiienl  (hms  le  prieuré  de  S^iiiil- Pierre,  —  134fK  Leltres  de  Philippe 
de  Vflliois,  datées  de  Frtiges  en  Arlois,  p;ir  lesquelles  il  exeniple  de  rniTièie-biiu 

■ies  bAhitaiitii  de  là  cilé  d'Abbeviîle  pour  reconnaîire  leurs  bous  el  lo>anx  ser\iceîi. 
ptf  sfnient  fourni  à  sott  armée  cinquante  iirbntéUierii  et  cinquante  sergents^  et  en- 
vojrèrent  deux  cenb  lioiumeii  au  secours  de  Calais  assiégé  par  Edouard  lit.  —  J350 
Le  roi  Jean  couHrnic  les  privilèges  concédés  aux  tiabilanb  d'Abbe%i11e»  —  iBdA). 
Ce  prince,  riîvenannrAOfïleïerre,  passe  àAbbeville.  Les  habitants  le  reçoivent 
jivec  acclamation,  —  Vers  I36i>.  Ringois,  bourgeois  d'Abbeville  ^  excitait  ses  con- 
citoyens à  secouer  te  jmig  de  TAngleterre.  Emprisonné  cl  cor^duil  »ii  château  de 
Douvres,  Bingois  fut  placé  par  les  Anglais  sur  les  tiauls  parapets  de  tîi  Torteresse  qui 
doniinujt  la  mer.  <*  Voulex-vous,  lui  dit-on  alors,  reconnaitie  poin  nnillre  le  rm 
t  Edouard  IH?  j*  —  r<  Non,  dit  Eingois;  je  ne  reconnais  que  Jean  de  Valois  !  « 
Les  Angbis  te  précipitèrent  dans  les  flots.  —  i  ^9.  Les  h«ibitants  d*Abbevi1le  s'at- 
franctiiflsent  de  la  domination  anglaise  après  un  combat  sanglant  dans  leurs  murs. 
Uu^uesde  Cttâtillon,  grand -maître  des  arbalétriers,  prend  possession  de  1»  ville  au 
nom  de  Ctiarles-le-Sage.  Ce  prince  anoblit  le  maîenr  et  les  éclievins  et  régie  que  len 
armes  de  la  eitè  porteront  â  l'avenir  de^  fl^'uris  de  U^  d'or  et  l;i  devise  FidfHs.  — 
4393.  Charles  VI  vient  résider  à  Abbeville.  «^  Four  le  corps  du  roi  loger  —  dit 
«  Froissart  —  on  ordonna  l*abbave  de  St. -Pierre  qui  est  «ne  grand'abba>e  cl  gar- 
•'  nie  d'édifices  et  de  noirs  moines.*.,.  Le  roi  tU*  France  lit  s'ébaltoit  el  tennil  moult 
M  volontiers  car  en  Abbeville  el  environ  Abbeville  a  tant  d'ébattemen!^  1 1  t\v  plat 


»  qui  Hreroit  le  geai  le  premier*  La  compagnie  jouis- 
»  soit  des  plus  beaux  privilèges.  Charles  VIII  l'exemp- 
n  ta  de  tout  droit  d'aides  de  quatre  tonneaux  de  vin, 
))  pour  les  cpiatre  fêtes  qu'ils  faisoient  dans  raiinëe; 
»  ils  jouissoieut  en  outre  d'un  minot  de  ^el  et  ils 
j)  avoient  droit  de  recevoir  du  domaine  de  Ponthieu, 
n  chaque  dimanche ,  deux  grandes  cruches  de  vin  ^  et 
n  un  écu   sol  sur  la  recette-générale  de  Picardie,    n 


1$  sances  quVo  ville  ni  en  cHè  (|ui  soil  en  France.  £t  y  a  dedans  la  ville  d'Abberitle 

I»  un  luTÛm  Irès-bel,  enclos  environné  ment  de  la  belle  rivière  de  Somme  ;  cl  là  de- 
»  dans  ce  clos  se  tenull  le  roi  de  France  monlt  volontiers  }  et  le  plus  des  jours  y 
M  soupoit  î  el  disoit  à  son  frère  d'Orléans  el  à  »on  conseil  que  le  séjour  d'Abbeville 
»»  lui  faîsoiï  grnnd  bien.  >*  —1421.  Snr  les  instances  de  Jean-Sans-Peur  ,  duc  de 
Bourgogne,  tes  Ablievillois  permettent  iinx  Anglais  de  traverser  leur  ville.  Ce«der> 
nierfi,  commandés  par  le  roi  Henri  V,Be  dirigent  sur  Pnri^.w  Dans  AI>beville  ce  priooe 
»  fut  lionnorablement  reçeu, parles  pourcliata  et  diligence  dodict  duc  de  Bour^on^e 
«  el  Iny  furent  fais  en  icelle  viile  de  moult  beaux  présens.  Et  nvecques  ce  passèrent 
w  paisiblement  toutes  ses  gens  avecquea  ses  clï»rs  el  cbarrettes  el  autres  bagues  et 
u  le  lendemain  après  que  tous  les  despens  forent  payés,  u  {MonstrthL)  —  1463. 
Réception  solennelle  faite  à  Louis  XI  par  les  Eiabitants  d'Abbeville.  Ce  prtoce 
confirme  Ions  leurs  privilèges.  — 14ÔG.  Entrée  solennelle  du  duc  de  Bourgogne, 
Chnrles-le-Téméraire.  —1470.  Prise  d^Abbeville  par  les  Bourguignons.  —  1471. 
Les  états  des  Pays-  Bas  s^asseniblent  dans  celte  ville,  Charles-  Ic-Téméra  ire  les  pré&îdt?. 
^1477.  Abbeville  reconnaît  de  nouveau  la  domination  française.  — 1488.  Cooi- 
meocemenlsdes  constructions  de  réglisse  colïégialede  Saint- Vultran.— 4493,  Entrée 
de  Charles  YIII  daim  Abbeville.  —  t5D0.  Andiè  de  Bambures,  sénéchal  du  Pon- 
thieu,  londe  le  monastère  des  Minimes.  —  t5tKi.  Louis  XII  concède  aux  habilAiHn 
douze  fratic^'Utarchés.  — 1514.  Bêcepliou  soieimelle  de  Louis XII.  Ce  prince  époti^e 
à  Abbeville  Ja  princesse  Marie  d'Angleterre  «  sœur  d'Henri  VIll  — 1527.  Coufé- 
renées  tenues  A  Abbeville  par  François  V^  elle  cardinsil  Wolsey.  —  1550,  Entrée 
du  roi  Henri  II.  —  1502  Guerre  ri  vile  entre  les  piolestunts  et  les  Ciitholi(|ue«altlMS 
ullois.  —  158IÎ,  La  liimine  désole  Abbeville. —  1588.  Ses  liabilants  reconnaissent 
lu  Ligue.  —  15d1 .  Le  château  construit  à  Abbeville  en  1471,  par  CharIcs-te-Témé- 
raire,  est  démantelé.  —  1â94.  Entrée  d'Henri  IV  dans  Abbeville.  —  1596.  Peste 
cruelle.  Huit  mille  habilant^i  aieuicnl  de  ce  fléau.  —  15llï^.  La  peste  désole  de  nou- 
veau Abbeville  —  1620.  Entrée  de  Louis  XlII.  —1030.  Richelieu  vient  k  Abbe- 
ville  et  fait  Iravniller  aux  furtihcalioufi.  —  1037,  Le  15  août,  jour  de  PAasotuiption. 


roUépialc  de  Saint- Vu Ifraii  trVbbevillc  est  cé- 
lèbre. Son  portail  fait  Tadmi ration  des  artistes.  Il  fui 
construit  pendant  le  règne  de  Louis  \ll,  par  les  soins 
du  cardinal  Georges  d\\mboise.  Des  broderies  et  des 
pierres  prëcieuses  sont  étalées  sur  les  vêtements  des 
saints  dont  les  statues  décorent  ce  beau  portail  ;  on 
y  voit  un  lion  sur  lequel  le  sculpteur  a  jeté  un  riche 
manteau  que  des  fleurs  de  lis  parsèment;  il  porte  une 
bannière  où  les  mêmes  cmblt^mes  sont  reproduits.  Les 
bas-reliefs  des  chapelles  de  Tédifice  offrent  de  curieux 
détails;  mais  un  travail  de  boiserie  ,  placé  sous  le 
grand  porche  de  Téglisc,  fixe  surtout  Tattention  des 
connaisseurs  ;  on  y  voit  les  douze  apôtres  et  les  mys- 
tcres  de  la  Vierge,  Les  galeries  à  jour  qui  régnent 
autour  de  la  nef  sont  très- remarquables.  On  lit  cette 
inscription  sur  la  principale  porte  : 

VlE&GB    AUL)£     IliiMAItlS     1.4     fO&TK     I^'aMOUR     KSTE. 

Au   moyen -âge,    celui    que    l'on    accusait    de   vol    et 
qui  niait  le   crime   devait  jurer    sur   Tautel   de   St-Vul- 


LooisXni  vau*î  mm  r«iy.iijmeà  fa  Vit^rgc»,  ûmu  rêglise  des  ÎVImJmeiii  tl  AJilieiille. 
—  i638  et  1639.  Louis  XIU  retient  ù  A1»be>itli}.  —  1642.  Les  religieux  ûe  TaliUaye 
d'£i|uigne«  ordre  de  Citcaiix,  S4?  retïrciit  à  AlibevîUe  et  }>'èuMJBï;e(]t  nu  Farar leL  — 
1046.  Louis  XIV,  âgé  de  neuf  am»,  \ïeni  ;i  Abtteville.  Le  Ciirdirtal  Maz;iriii  Tae- 
compagiie.  —  1662.  Les  relt|7ieux  de  rabbnyc  royale  de  V^  illimcoiirt  s'éLiblît»serit  ;t 
Abbc^iïle* — 1665.  Josse  Van  Koliais,  iiiaïioracturîenJc  Middelbourg»  ariive;^  AhL»e- 
vîUe  avec  cinquante  ouvriers  holfnudais^  et  y  fomle  une  manufactirre  de  dra|H  de- 
ventie  célèbre.  —  1667.  Un  liolhuïdiiis,  Plitlippc  Leclerc,  établit  à  AbbeviUn  la 
tuanufaclure  royale  de  Mmitiettes.  —  1G85.  Cbartes  Sanson  ,  curé  ûa  St.-Gtùv^es  , 
fonde  la  bibliotbikjue  publiijue  d*Abbevi)1e.  — 168<i.  Arrivée  de  .lnri|iM's  H^  roi 
«rAngletene,  dêtrùné  et  cliercliaut  un  asile  en  France.  —  17(»<î  Suiniliit*  thi  i  li*^- 
valîer  di»  Labnrre  sur  la  jdace  «lu  uiarcbê  d'Ablie^ille, 


iERs  le  niilieu  du  VII*  siècle?  ,  Lydêrik  ^ 
zgrand-forestier  de  Flandre,  bàlil  le  château 
^d'Aire  au  eoufluent  de  la  Madick  et  de 
lia  Laquette.  Des  constructions  s'élevèrent 
[plus  tard  dans  le  voisinage  de  ce  château 
où  Peppin,  père  de  Rarle-le-Grand,  aimait  à  résider. 
On  rappelait  alors  Palais  de  la  Salle,  «  Ce  prince 
i>  —  dit  rhistorîen  Hennebert  —  établit  à  Aire  une 
n  école    pour     ses    enfants    et   plusieurs    princes  de    sa 


M 


»»  ramille,  tels  qu'Aflelard,  abbé  de  Corbie;  Valac, 
>i  son  successeur;  Bernaire  ,  moine  très  -  distingue  ; 
>ï  Odvin  ,  elc.  De  savaût^  maîtres  leur  enseignèrent  la 
»  logique,  la  physique  et  les  belles- lettres;  Alcuiti,  ou 
î)  Albin ,  fut  président  de  ce  lycée.  Ou  apprenoit  aussi 
»  à  Aire  Téquitation  et  le  maniement  des  armes.  Si 
Quelques  chroniqueurs  ont  affirmé  que  Peppin  et 
sa  femme  Oerthe ,  ou  Bertrade  au  grand  pied  ^  mou- 
rurent à  Aire  et  qu'ils  y  furent  inhumés.  Ou  lit  dans 
les  annales  de  Saint-Bertin  que  leurs  ossements  avant 
été  découverts  en  1241  ,  le  clergé  et  les  magistrats 
les  portèrent  en  grande  pompe  dans  la  collégiale  de 
Saint-Pierre,  D'autres  manuscrits  ajoutent  que  les  restes 
mortels    de    Peppin    et    de    Berlhe,    transférés    sous    le 


»  NOTIONS  HISTORIQUES  SUK  AÏKE. 
dki.  construction  duchAt^aii  d^AirepârLydérik.^Versleiiiilieu  dit  VUI*  siècle, 
Prppin  fait  lift  tir  im  pulAkà  Aire.  — 774.  Sle-l&bergiicou  Giselle^  fiUe  de  Peppin, 
convertît  ce  palais  en  nionftstère.  —  881.  Aire  est  brûlé  par  les  Normands.  —  1(123, 
Bandomn-le-Bat'bu,  comte  de  FIdûdre  ^  confilniit  à  Aire  un  nouveau  cMleau.  — 
4054.  Fondation  de  la  collégiale  d'Aire  par  le  comte  Baudouin  di^  LîMe.  —  ilS^ 
Philippe  d'Alice  accorde  une  chnrle  de  commune  aux  liDurgeois.  — 1192  Philippe- 
Aiirçnstc  conQrme  lea  privilèges  d*Aire,  —1261.  Etablissement  des  Bt'giiine»  d*Aire, 
— 1M7.  Jean  d'Aire  t'associe  au  dévouement  d'Euslache  de  Sainl-Pîerre  pendant  le 
«iégede  CaIais.  —  1347.  Confirmalîon  de»  privilèges  d*Aire  par  Philippe  de  Va1oî&, 

—  1374,  La  comtesse  «PArtois  accorde  une  charte  à  la  ville  d*Aire.  —  14«il.  Entresc 
h  Aire  du  comte  de  Charolai»,  célèbre  plus  tard  sous  le  nom  de  Charles- Ic-Téoié- 
raire.  --  1471 .  £nf revue  in  Aire  de  la  duchés^  de  Bourgogne  et  de  son  (rère  EdiNiard 
IV  ,  roi  d'Angleterre.  —  1482.  Aire  rendu  au  maréchal  d'£squerd«s.  —  1607- 
lÔU^.  Iltablissement  de  la  coulurue d'Aire.  —  1 577,  Démolition  du  château  d'Aire. 

—  1041.  Les  Françaiâ  &*emparenl  d'Aire  sous  le  commandement  du  maréchal  de 
la  Meillern)e.  —  1657.  Le  grand  Condé  entre  dans  Aire.  — 1676.  Prbe  d'Aire  par 
te  maréchal  d'Hitmiérei.  — ^1710.  Aire  assiégé  par  le  prince  Eugène.  -^  1714).  Le 
comte  de  Nasiau  §>mparedu  Tort  Saint-François.  — 1713.  Aire  est  déHoitiveiiiefit 
réuni  à  la  France  par  le  traité  d'iTtrecht. 
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grand -autel  en  1611,  furent  portes  à  Saint- Denis  en 
1641 9  lorsque  la  place  d'Aire  tomba  au  pouvoir  des 
Espagnols.  Il  serait  difficile  de'  concilier  ces  traditions 
avec  le  témoignage  des  meilleurs  historiens.  Ces  der- 
niers nous  apprennent  qu'en  7689  année  de  sa  mort« 
Peppin  fut  inhumé  avec  beaucoup  de  solennité  de- 
vant la  porte  de  Tabbaye  de  Saint-Denis. 

Philippe  d'Alsace 9  comte  de  Flandre,  partant  pour 
la  Terre-Sainte  9  concéda  une  charte  communale  aux 
habitants  de  la  ville  d'Aire.  Elle  porte  la  date  de 
1188  et  fut  appelée  loi  de  l'Amitié  {lew  amioitiœ.) 
La  justice  et  les  sentiments  fraternels  régnent  dans  ce 
curieux  document  dont  nous  donnerons  ici  les  principales 
dispositions  '  : 

c<  Douze  juges 9  choisis  dans  l'Amitié,  feront  serment 
»  de  voir  d'un  œil  égal  le  pauvre  et  le  riche,  le 
»  noble  et  celui  qui  ne  l'est  pas,  le  proche  et  l'é- 
»  tranger. 

»  Tous  ceux  qui  appartiennent  à  l'Amitié  jureront 
»  de  s'aider  en  frères;  si,  par  parole  ou  par  action, 
»  l'un  d'eux  fait  tort  à  un  autre,  que  celui  qui  se 
»  trouvera  lésé  n'en  tire  point  vengeance  par  lui  ou 
lè  par  les  siens,  mais  qu'il  se  plaigne  au  prévôt.  Le 
u  coupable  réparera  le  mal  ainsi  que  les  juges  Tauront 
»  décidé.  Et  si  l'offenseur  ou  l'offensé,   trois  fois  pré- 


*  (  Recueil  de  Godefboy.  —  Ordoimnnces  des  rois  de  France.  Tom.  XII,  p.  563. 
—  De  raffranchissenieni  des  CAmniiines  ,  par  M.  Taillia»  ,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Douai.  ) 
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n  venu,  refuse  de  se  conformer  à  la  sentence^  qu'il 
n  soif,  expulse  de  IWmitié  comme  parjure,  lui  et  tous 
»  ceut   qui    le    soutiendraient. 

rt  Si  un  bourgeois  est  tué  dans  rAmitié,  aucuD  de 
»  ses  amis  ne  pourra  le  vencçer  ni  chasser  le  meurtrier 
n  avant  quarante  jours,  à  moins  que  le  crime  n^ait  eu 
)î  lieu  devant  lui.  Mais  si,  après  quarante  jours,  le 
»  coupable  n'a  point  réparé  la  mort  de  son  ami^  se- 
»  Ion  la  décision  des  juges  ^  ou  satisfait  les  parents  de 
n  la  yictime^  ^^'^^  ^^^^  banni  de  rA^mitié  comme 
iï  parjure  et   que    Ton   démolisse   sa   maison. 

>)  Si  dans  TAmitié  quelqu'un  se  trouvait  lésé  par 
»  r incendie  de  sa  maison  ou  par  la  nécessité  de  se 
»  racheter ,  chacun  donnera  une  pièce  d'argent  (  num- 
)>  mufn  )  pour  venir  en  aide  à   F  ami  appauvri.  » 


;^^?^ 
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d*auirc«i  tribus  gauloises   portèrent    en    Vsie  leurs  arnii 
viclorieuscs  et  y  fondèrent  de  nombreux  établissements. 

Lorsque  les  Romains  envahirent  les  Gaules  ^  les 
peuples  amiénois  entretenaient  dix  mille  hommes  de 
guerre  pour  la  défense  de  leur  territoire.  César,  après 
les  avoir  vaincus,  tint  à  \miens  plusieurs  assemblées 
ijénvrahs  des  provinces  conquises,  et  nous  lisons  dans 
ses  commentaires  qu'il  r  fit  hyvcrner  une  légion  en- 
tière»  Cette  ville  devint  Tune  des  plus  importantes 
cités  des  Gaules  et  fut  gouvernée  par  un  sénat.  Elle 
eut  des  ateliers  renommés  oii  Ton  forgeait  des  épée< 
et  des  boucliers  pour  les  légions  romaines  ;  Antonin* 
le  Pieui  la  fortifia;  rempereur  Probus  rembellil;  et 
Vmmien  Marcelin  Tappelait     Urbs  inter  alias  eminens. 

Vprès  l'invasion  des  Frank»,  Khlodîon,  Mérovée  et 
Ivhildërik  F'  fixèrent  leur  résidence  à  \micns.  Sous  la 
seconde  race,  cette  ville  eut  des  comtes  particuliers; 
leur  chronologie  complète  est  rapportée  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage.  Ces  puissants  feudataires  firent 
beaucoup  pour  la  prospérité  d'\miens,et  quelques-uns 
d'entre  eux  sont  célèbres  dans  rhistoire.  La  réunion 
du  comté  à  la  couronne  de  France  qui  s*accomplil  en 
1185  mit  un  terme  au  pouvoir  que  les  comtes  cîEer- 
caient  dans   cette   ville   depuis    plus    de   quatre  siècles. 

Le  dimanche  des  Hameaux  de  Tannée  1116'^  le 
peuple  d'Amiens  se  porta  en  foule  à  la  cathédrale; 
révèque  Gcoffroi ,  que  les  habitants  chérissaient,  de- 
vait  y    prêcher    en    présence    du    roi  Louis-lc-(iros.    ùi 
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résistance  qu'Enguerrand  de  Boves ,  comte  d'Amiens 9 
opposait  à  l'affranchissement  de  la  cité  fournit  le  texte 
des  paroles  de  Geoffroi.  Cependant  ce  prélat,  lui  aussi, 
Toyait  ses  prérogatives  menacées  par  Térection  de  la 
commune  d'Amiens  ;  mais  il  n'avait  pas  hésité  à  en 
faire  le  sacrifice.  Le  bonheur  de  son  peuple  lui  était 
cher;  et  les  abus  du  pouvoir  seigneurial  révoltaient  à 
la  fois  son   esprit  et  son  cœur. 

Vingt  ans  avant  ceci,  Amiens  avait  reçu  un  com- 
mencement d'organisation  municipale;  une  charte  de 
cette  époque,  consignée  dans  les  cartulaires  de  l'^îglise 
d'Amiens  et  rapportée  par  du  Gange,  en  fournit  le 
témoignage  irrécusable.  Mais  la  commune  ne  fut  vé- 
ritablement constituée  qu'en  1118,  lorsque  déjà  Gam- 
brai,  Noyon,  Beau  vais,  Saint-Quentin  et  Laon  se  trou- 
vaient en  possession  de  libertés  municipales,  concédées 
à  titre  gratuit  ou   obtenues   à  prix  d'argent. 

Enguerrand  de  Boves  avait  à  sa  solde  d'intrépides 
chevaliers  et  de  nombreux  hommes  d'armes;  ceux-ci 
occupaient  la  tour  du  Castillcnj  vieille  forteresse  do- 
minant la  ville  et  réputée  imprenable ,  d'oii  ils  fai- 
saient de  fréquentes  sorties,  portant  le  pillage  et  l'in- 
cendie dans  la  demeure  des  habitants.  Vainement  le 
roi  de  France,  suzerain  d'Enguerrand  de  Boves,  avait 
reconnu  par  l'octroi  d'une  charte  les  privilèges  de  ces 
derniers;  le  comte  refusait  de  reconnaître  l'institution 
de  la  commune  qui  irritait  son  orgueil  et  ne  pouvait 
d'ailleurs  qu'être   nuisible   à  ses  intérêts. 

Telle   était    la    situation    des    esprits    lorsque    Louis- 
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le-Gro8  vint  à  Amiens  avec  une  armée,  pour  mellre 
un  terme  aux  exactions  d'Enguerraud  de  Boves.  Les 
prédications  de  Geoffroy  accrurent  les  espérances  des 
habitants  que  la  présence  de  rarmée  rojale  avait  déjà 
ranimées;  ce  prélat  venait  de  prononcer  contre  En- 
guerrand  les  anathèmes  de  l'écriture  sainte;  il  s'était 
ensuite  rendu  nu-pieds  au  tombeau  de  Saint-jVcheul 
pour  placer  sous  sa  protection  la  cause  du  peuple 
opprimé. 

Les  bourgeois  et  les  troupes  royales  ne  tardèrent  pat 
à  cerner  le  Castillon;  les  femmes  elles-mêmes,  so 
mêlant  aux  assiégeants,  lançaient  des  pierres  sur  les 
soldats  d'Enguerrand  de  Boves,  Mais  le  Castillon  ré- 
sista; ses  picrriers  et  les  flèches  de  ses  hommes  d'armer 
portèrent  le  désordre  parmi  les  bourgeois.  DeaucDU|) 
de  ces  derniers  périrent;  quatre-vingts  femmes  furent 
blessées  ;  et  Guibcrt  de  Nogent  nous  apprend  que 
Lou!s-le-Gros  lui-même  reçut  une  flèche  dans  $on 
hautbert. 

Ce  prince  quitta  bientôt  Vmiens,  Quant  au  Cas- 
tillon ,  il  résista  deux  ans  aux  bourgeois  et  aux 
troupes  royales.  Lorsqu'il  fut  pris  ,  le  roi  et  Tévèquc 
réglèrent  qu'il  serait  rasé  ;  et  quelque  temps  après  un 
befTroi,  glorieux  symbole  de  Taffranchissement  de  la 
cité,  s'éleva  sur  remplacement  de  la  forteresse  dé- 
molie, La  charte  de  Louis-le-Gros  n'est  point  parvenue 
jusqt]*à  nous.  On  croit  qu'elle  renfermait  des  disposi- 
tions communes  aux  chartes  qui  furent  alors  concédées  J 
à    plusieurs    villes    de    la    Picardie  ;    elle    abolissait    lel 


serrage  ^  constilî^^it  un  moïeur  et  des  éclievins ,  et 
conférait  de  nombreux  privilèges  aux  habitants,  —  On 
lit  dans  le  onzième  volume  des  ordonnances  des  rois 
de  France  qu'en  1190  Philippe- Auguste  confirma,  à 
Lorris,  la  charte  communale  d^Vmiens»  Les  archives  de 
rhôtel- de -ville    et    les   anciens  cartulaires    du  chapitre 

l'ont  point  gardé  la  trace  de  cette  confirmation  ;  la 
seule  charte  qu'ils  renferment  est  celle  par  laquelle  ce 
prince  confirma  à  Péronne^  en  1209,  rétablissement 
la   commune    d'Vmiens.    Nous    en    donnons    ici     le 

Bxte  en  vieux  français^  tel  qu'il  se  trouve  transcrit 
dans    les   archives  de  la  ville  '. 


■  CUARTE  DE  L'ÉTABLISSEMENT  DE  LA  COMMUNE  D'AMIENS, 

TEXTE     fBATfCAtJ.    ARCHIVES     DE    L*HnTlîL  *  HB  -  TrtLË  ,    ftEG-    X.f.^ft.    R/    îl  F/'  8  V/ 

Philippe  pur  la  grAc«  de  Dieu  roy  de  France.  Pour  che  que  nostre  nmv  et  nôstrc 

Feel  U  cilojen  d'Amiens  nous  onl  souvenl  servi  fcelmenl  :  ponr  rtimiste  d'euk  el 

pnr  leur  requeste  nous  leur  avons  otroyé  commune  ad  teles  cousiumcs  ^  lesquclea  il 

out  juré  ad  garder  et  ad  tenir. 

'  i.  Chascuns  gardera  droitnrieremeuï  en  toutes  coses  k  sen  juré  foj/  aide  eteonseiL 

T  Qiiîconques  faisans  ïarrechin  sera  prîns  dedens  les  bornes  de  le  tille  :  el  il  est 
congneu  que  il  Tait  fait  :  il  sera  livrés  Â  noslre  prcvost  et  ^ra  jugiès  par  jogemenî 
de  comuuiue  qu'il  en  sera  ad  faire  et  ^ra  fait.  A  cheUuv  qui  claime  chme  emblée  : 
se  ellepnet  ealre  trouvée:  noslre  prevost  le  rendera.  Les  aulres  choses  seront  nostres. 

2.  Nuls  n'enlrepreno^ne  ad  tleslonrber  homme  qui  maingne  cledeus  le  commune 
ne  marcbeant  qu'il  viengne  ad  la  chilé  à  toute  marchandise  dedens  le  banlieue  *le  la 
chité.  el8\iuquns  le  fuisoil  :  la  conimune  en  feioit  justice  si  comme  d'enfreingneout- 
de  commune  se  elle  le  puet  ptcndie  ou  auqune  cose  du  sien. 

4-  Se  auquns  de  commune  loyll  h  sen  juré  lea  sienes  choses  :  noslre  prevost  k 
«emonra  et  ponmieurra  justice  el  se  li  prevo«  défaut  de  justice  :  chils  sera  semons  un 
maienr  et  desquevins  et  venrii  pardevant  le  commune  t  el  fera  tllnec  tant  comuic 
etqosviji  jugeront  :  sauve  nostre  droiture. 
■  5.  Se  aitquns  qui  n*est  de  commune  :  toU  à  homme  de  commune  les  siencs  choses 
'il  tl  ne  li  wett  faire  droit  dedensle  banlieue,  puis  que  la  commune  Taura  fait  savoir 
ad  honnuei$  del  rask^l  cmi  il  maînl  :  se?  iiostre  prevos  puet  prendre  luv  ou  auqtme 
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L*organisation  de  la  mairie  et  de  J^écheTÎnage  d\\- 
miens  fol  souvent  modifiée  depuis  rëpoque  de  cette 
conlirmation.  En  1292,  Philippc-le-Bel  abolit  la  com* 
mune  et  disposa  du  goUTernement  de  la  cité;  les  ha 
bitants  qui,  jusqu'alors,  avaient  choisi  leur  maïeui 
et  leurs  échevins  ne  ressaisirent  ce  privilège  qii*en  1317  ; 
celte  année -là  le  roi  Philippe-le-Long  leur  octroya  une 
charte  qui  consacrait  de  nouveau  leurs  franchises  el 
leurs   vieilles  libertés. 

Le  nombre  des  échevins  fut    d'abord   fixé  à  douze  ;   il 
s'éleva    plus    lard    à    vingt-quatre.    Jusqu'en     1385«    le 


chose  du  sieo  :  il  le  relenra  tant  que  il  ail  potirseiiry  droiture,  et  que  noilt  Auront  eu 

noslre  amende  t  el  la  coriinmne*  le  siene. 

6.  Qui  fiert  de  puiag  on  de  pnutme  îmii^ud  de  conimiine  :  se  ii*esl  glouton  ou  le- 
cheour  :  si)  ne  se  puet  ileffendre  mi  ûesfnhnkt  contre  le  féru  pur  ii.  tesmoiiis  ou 
par  trois  :  pardevant  noslre  prevosi  :  il  donra,  %x,  sois,  qnlme  a  le  cotnmuiie  et 
T,  h  seigneurs. 

7.  Qui  navre  sen  juré  d'arme  t  s^il  ne  m^.  puet  nuirai  defTendre  pnr  loial  tesmoi- 
gnage  et  par  saîremeot  eonlrc  le  navré  :  il  perdera  le  pu  in;;,  un  ix  livres,  pour  le 
raccat  de  sen  puing.  vi  livres  à  le  fermeté  de  la  cité  et  à  le  coniuiune.  et  l\  soU 
à  le  justice  des  seigneurs,  et  i»e  c'est  chose  qu'il  ne  puiâl  rendre,  il  livrera  aen  puing 
en  le  niercy  de  le  commune,  sauf  le  castel  à  tseigoeurs. 

8.  Mais  se  II  navrés  est  si  orgueilleux  que  il  ne  venllc  prendre  nmendise  au  juge- 
ment de  prevost  et  de  m;»ieuret  desquevins.  ne  seuilé  donner  :  s'il  a  maisiMi  elle 
s»era  abattue  et  li  castel  prin;».  sil  n'a  maison  :  ses  corpi  sera  prins  :  taol  que  il  ait 
pri^  lamende  et  seuiié  donnée. 

9.  Se  auquns  qui  n^est  de  commune  Gert  ou  navre  homme  de  commune  :  ail  lie 
welt  poorâuievir  dmitute  p:irdeviint  nmlre  prevost.  par  jugement  de  commuiie  :  la 
commune  al>alera  se  maison  se  elle  puet.  el  lî  c^lel  seront  le  roy.  el  se  elle  te  piiel 
prendre  :  pardevant  le  prevost  du  roy  en  sera  prinse  venganche  par  maieur  et  |iar 
esquevtns.  et  li  catet  neiont  te  ro>. 

10.  Qui  laidenge  son  juré  de  laides  paroles  et  deshonnestes  ;  et  dot  ou  troi  loeiit 
se  il  en  est  attain^  :  il  donra  ctiinnc  sols,  deus  au  latdengié.  et  trohk  le  commune. 

H.  Qui  diikt  Lhofe  destionneste  à  aiiquu  de  cimimune  en  oyauclic  dauqnns  :  ail 
est  fait  savoir  à  le  rommune.  et  il  ne  sen  veulf  delTendre  par  jugement  de  eomwnut 


inaïeur  et  Tëelievinage  furent  élus  chaque  annexe  par  les 
fnaieurê  de  bannières;  on  appelait  ainsi  les  délégués 
(les  corps  de  métiers,  Charles  VI  ayant  supprimé  ces 
derniers,  la  bourgeoisie  eut  le  choix  direct  des  magis- 
trats de  la  cité;  mais  ce  choix  ne  pouvait  s^accomplir 
qu'en  vertu  d'une    commission  royale. 

Le  renouvellement  de  la  mairie  occasionna  à  \miens 
de  fréquents  désordres;  ils  furent  tels^  pendant  le  règne 
de  François  I',  qu'un  commissaire  de  la  Cour  vint 
dans  cette  ville  pour  rétablir  l'ordre.  Une  ordonnance 
régla  en    1520   que  le  maïeur  serait  l'un  des  trois  can- 


qae  il  ne  lait  dit  :  In  commune  abalet*a  se  maison  se  elle  piiet  et  ne  H  soufrera  à  de- 
moureren  la  communeiiisques  ad  ce*|ull  Vmnth  aaientlc  :  el  sil  ne  le  vewlt  iimenOer  : 
&î  cAtcl  seront  en  le  main  le  roy  et  le  commnire^ 

it*  St  aiicoos  eit  atteins  de  hnh  $airenient  oit  de  Toy  mentie  envers  sen  juré  :  il 
les  penira  par  |ugemenl  de  commyne  pnrdevaot  le  prevoâl  et  pardevant  te  inaîeur, 

13,  Se  aucuns  de  commune  accale  à  escient  ou  vent  proie  :  se  il  en  pueteslre  al- 
taîns  il  perdera  le  proie  ;  et  si  le  rendera  as  prees.  se  li  pree  ou  leur  seigneur  n'ont 
fourfait  aucune  cose  as  seignours  ite  la  commune  on  envers  la  coaimone. 

44.  Chils  qui  ne  puet  avoir  justice  de  clameur  qu'il  fait  de  son  ad¥ersaîre  par  pre- 
vosl  par  maieur  et  par  jugeours  de  commune  :  se  il  li  fait  après  aucune  chose  :  la 
commune  le  metera  h  raison,  et  quand  la  raisons  sera  oye:  la  commune  jugera  que 
on  en  doil  faire. 

15.  Chils  qui  e^t  semons  de  maieur  ou  desqucvîns  ou  de  sergans  de  commune  et 
il  defuit  justice  et  jugement  t  il  at)ateront  ^  maison  se  il  pueent  ^  et  ne  le  lairont 
demourer  entre  euls  dusques  il  Taora  amendé  el  li  catel  seront  en  le  tnercy  le  pre-- 
▼Ofil  le  roy  et  le  maieur, 

16.  Qui  rechele  à  épient  en  sa  niabon  ennemi  de  commune,  et  qui  communite. 
li  porte  soit  en  vendre  ou  en  achaler.  ne  en  boire  ne  en  mengier.  ne  en  aucun  con- 
fort, ou  qui  li  donne  conseil  ne  aide  envers  le  contmime  ;  il  est  coulpables  de  com- 
mune. El  s'il  ne  lamende  isnelement  par  jugement  de  commune  :  la  commune  aba- 
tera  se  maii^n  s  elle  puet  et  U  catel  seront  le  roy. 

17.  Dedens  le  benlieiie  ne  sera  receups  campions  lievets  contre  homme  de  com- 
mune. 
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didats  désignés  par  l  echevioafçe  ;  les  chefs  des  portes, 
les  genlilshonimes ,  les  officiers  royaux  et  les  compagnies 
prmlégiées  devaient,  pour  cela,  s'assembler  a  la  Halle 
et  choisir  le  maïeur  à  la  pluralité  des  suffrages  5  en 
présence  du  bailli  dVVraiens  et  après  avoir  juré,  au 
préalable,  sur  TEvangile  de  rester  étranger  à  toute 
intrigue*  l'n  édil  d'Henri  IV  vint  encore  changer  ce 
mode  d'élection  en  1597.  Ce  prince  réduisit  à  sept 
le  nombre  des  échevins;  l'un  d'eux,  choisi  par  le  roi, 
porta  le  titre  de  premier  éclievin  et  remplit  roffice  de 
maïeur,    —   ('e    rapide    exposé    suffira   pour    faire    com- 


ÎH,  S  auiicuns  enfrainl  à  escienl  tes  eâtnblissemens  de  commune  et  sans  cUin^iir 
cl  îl  est  nllams  de  ce  ;  la  commune  abatera  ^  maison  i  elle  puoi  et  ne  le  latra  de- 
maurcr  enireuls  desquc  û  l'aurn  amende. 

19.  11  est  estAbli  que  la  comoiiine  ne  se  d^il  entremettre  des  fiers  oe  desleri»  a» 
tieigneurs. 

70.  Qui  veult  prouver  les  jugeours  de  commune  de  faulaeté  de  jugement  t  sil  ne 
le  puel  prouver  »î  coni  drois  est  :  il  «era  en  le  niercy  le  roy  et  le  maïeur  «I  l«  «»- 
quevins  de  quonque  il  a> 

21  «  Femme  ne  puel  vendre  ne  mettre  en  gagea  sen  douaire  foii  au  plus  prochain 
Jioir  et  d'an  eu  an.  Se  U  hoirs  ne  le  veull  iiu  il  ne  le  peuU  accater  :  il  convient  la 
femme  que  elle  le  liengne  sa  vie  :  et  par  an  le  puet  louer. 

t2.  Se  aucuns  homs  et  sa  femme  aient  euf^ns  ensaïuble  et  il  ^vienl  que  li  enfaiil 
lunirenl  :  cIilIk  qui  sorrivera  soîl  li  homs  ou  la  femme  tenra  en  pais  ce  quHI  tiorenl 
cnsQinble  de  leurs  ac<|uereniens  toute  sa  %ie.  se  dons  ou  lais  n'en  est  fais  à  la  «ie  de 
chelluj  qui  avant  mœurt.  Mais  i»e  li  homs  ou  la  femme  ont  enfans  anclmis  qu'il 
assamble  *  li  héritage  des  encans  revenra  à  euls  après  le  décès  du  père  ou  de  le 
se  ce  n'est  ûefs. 

23.  Se  la  femme  sorvit  après  le  mort  sen  haron  et  li  enfant  reiuAineoi  vif 
femme  ne  resfjondera  de  loule  le  possession  que  ses  barons  avoit  tefiu  eo  pais  tant 
com  li  enfant  seront  en  garde,  dessi  là  que  elle  ait  ad  voué  se  ce  n'est  gagea. 

24.  Se  auqnns  demande  avoir  h  atiqune  vesve  t  elle  se  defendera  par  sen  saif^meiil 
contre  un  tesmoing.  nient  contre  plureus.  et  remanra  en  piiis.  Et  se  on  lui  deinaiiile 
auqune  possession  si  comme  gaj^e  :  elle  sen  defendera  par  bataille. 
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prendre  combien  le  droit  d'élection  dont  us^aicnt  les  ha- 
bitants dWmiens  en  vertu  de  leur  charte  communale  , 
perdit  peu  à  peu  de  sa  valeur  à  mesure  que  romiii- 
potence   royale   sacerut. 

Le  renouvellement  de  la  mairie  et  du  corps  dt* 
Téchevinagc  était  fixé  au  jour  de  la  Si-Sifnon  St-Jude, 
\vant  d*entrer  en  charge,  le  maïeur  et  les  échevins 
se  rendaient  à  la  Malle-Maison.  Là ,  en  présence  du 
bailli  dWmiens  et  du  peuple,  et  sur  leur  part  de 
Paradis  j  ils  juraient  u  de  faire  fidèlement  leur  de- 
n  voir,    obévr  aux   édicts   dti   roy ,   conserver    les    habi- 


Î5.  Se  aimiififi  ACCjite  lerre  iiii  aiiqun  iiériuig*  daucun.  al  elleesl  offerle  nu  plus 
prochiiiu  hoir  ains  f|ueVle  soir  nccalée  î  el  li  hoirs  ne  le  well  accaler  :  nen  rtspon- 
deri  pub  al  hoir  en  pliiil.  Et  s  elle  ne  luy  ml  offerte  et  diils  qui  nceatè  l'aura  :  le 
lient  en  paisçcnnccit  un  an  h  sen  «»ceuet  h  se  v^ue  :  n'en  roipondera  cnsemeni  puis. 

26.  Se  auquniî  lient  sept  ans  en  pais  aucune  siene  possession  t  sen  AdvLTSfûre  pré- 
sent :  nen  respondera  puis. 

S7*  Se  âuqiuis  niarchean»  e&trtitiges  vent  auquue  chofte  et  il  ne  puet  avoir  son 
piienieilt .  il  s6  cl«niera  tout  avitnt  an  seigneur  del  accnteur  ou  h  sen  prevotit.  et  son 
Li  défaut  d^joBtice  :  il  sen  clamera  au  maîenr  et  li  maires  li  Tera  lantost  «Toir.  que 
joarque  ce  soit. 

9S.  Qui  &e  claime  de  proniesiie  :  riens  ne  recouverra. 

29.  Se  Qiiqiins  ou  niAÎres  ou  esqoevinâ  ou  autres  de  b  justice  le  maieur  prent  In  jer 
00  demande,  et  chiU  qui  le  donne  ou  cui  on  le  demande,  sen  claime  au  uiaieur.  et 
ii  tu  â  tesmoing  :  li  attains  donra  \\  solz  et  si  reddera  le  lo^er  stl  la  prins.  Et  se 
Il  iccateres  n'a  tesmoing  li  accuses  sen  defendera  par  sen  sairement. 

ZQ^  Se  auqtins  se  claime  au  prevost  et  li  preiros  ne  li  veutt  droit  faire  :  îl  se  cla~ 
niera  an  niateur.  et  li  maires  niellera  le  prevost  à  raison  que  droit  li  face,  et  se  li 
prevost  oe  li  veult  droit  faire  :  H  maires  li  fera  justice  sau^e  le  droiture  le  roy.  se 
Ion  les  estabtissemens  des  escbevius. 

M*  Se  auquns  enlerce  le  soie  chose  autru>  :  et  li  accuses  lespont  que  il  ne  la  ac- 
calé  à  escient  à  larron  :  il  pcrdera  ce  dont  il  iert  accuses,  et  si  se  deffendera  par 
sen iMrement  se  ii  prcvos  et  la  ju&tice  veult«  et  en  pais  sen  ira.  Et  ce  meesmes  fera 
sesgarans  sil  distiche  mee^mes.  Aussi  fera  Ij  priniier»  et  li  seconde  et  Ij  tiers  et  li 
ai-cuseres  alTermera  par  &fu  âaiiemontchou  qu'il  claime  se  la  justice  veulf. 
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«  lans  en  leurs  droits,  privilèges,  franchises  cl  libcr- 
»  tei;  d/employcr  les  deniers  de  la  ville  aux  effets  a 
»  quoy  ils  se  trouvoient  destinez  et  de  rendre  justice 
I)  à  chacun.   » 

Le  pouvoir  du  maïctir  d'Amiens  était  fort  étendu. 
Examinons -en  les  principaux  éléments.  Ce  cjui  nous 
frappe  d'abord  c*est  qu'il  embrasse  k  la  fois  des  attri- 
butions administratives  et  judiciaires.  La  garde  des  clefs 
de  la  ville  est  réservée  au  maïeur*,  les  serviteurs  des 
portes  vont  les  prendre,  le  matin,  à  Thôtcl  qu'il  ha* 
bite.    Le    maïeur     harangue    le    roi  ,    la    première    fois 


Z2.  En  toiites  caus4;s  U  accuses  et  li  accuseres  et  li  tesmolng  parleront  pAr  advoest 
sil  ?ealeDl. 

^.  Nuls  fi^entreprengne  à  plaidier  hors  da  la  cité  de  possession  qui  «ipparlieB^De 
à  la  cité. 

34.  Se  11  hoin  ou  ta  femme  acquièrent  auqune  possession  ea  leur  vie.  et  ti  01» 
mœurt  :  chîts  qui  remanra  aura  pour  iuy  le  moitié  et  lî  enfant  l'autre.  Se  Li  boni 
mceurt  ou  lafemme^  et  U  eufant  remaîneiit  vif  r  chils  qui  remanra  ne  porra  veodfe 
ne  donner  ad  cens  ne  mettre  en  gages,  la  possession  qui  vient  de  le  part  an  Biof4  : 
soit  en  terre  on  en  ente  :  sans  Totro;  des  proctiains  parens  au  mort,  oa  deisi  U  qof 
li  enfant  seront  sans  garde. 

35,  Se  auquns  laideoge  le  prevosl  te  roy  en  plait  ou  hors  plaît.  île  laides  pa- 
rôles  et  de^tionnestes  :  it  sera  en  le  merci  le  prevost  par  |ugemenl  de  matcfiri  et 
d^esquevîns, 

^.  Se  auquna  laidenge  te  m  aie  11  r  en  plail  de  taides  paroles  et  destiooiieites  :  ^ 
maisons  sera  al>alitc  ou  raccatée  :  selon  ce  quelle  vault  :  en  le  mercj  d'esqoevtiu 

37.  Se  auquns  fierl  ou  navre  sen  juré  et  U  férus  se  claime  que  pour  tie»  haine  loit 
férus  :  li  fereres  fera  droit  selon  leii  establîssemens  d'esquevins  pour  le  cop.  et  après 
pour  te  viei  tiame.  ou  il  se^purgera  par  sen  sairement.  ou  il  fera  droite  le  Cïomiiiiitie 
par  IX  libres  :  vi  à  le  commune,  et  lx  ^U  à  te  justice  des  seigneurs,  et  reodrs 
le  moitié  de  sen  droit  deilenii  les  vm  jours  ou  tout  se  li  esche^ins  veulent.  Unit  ne 
fera  âairement  pour  chelLuy  qui  ficrt  quiconque^  il  soit  ou  homs  ou  remitie  ou  fartés. 

38.  Si  li  maires  siel  a\euc  la  cominune  et  avcue  se»  jurés  en  plaît,  et  aucune ttffi 
illuec  sen  juré,  la  maisons  à  chelli  ijiii  atljtins  sera  |iar  pluisf'iins  tesmoings  qu'il  ait 
4onné  le  pre  nierai  cop  ,  sera  abat  ne. 


qu*il  vient  à  Amiens^  et  a  le  choîi  du  capitaine  qui 
doit  commander  la  ville*  Les  arbalétriers  ^  les  archer» 
du  grand -serment  y  les  couleuvriniers  ^  les  archers  du 
petit' serinent  et  les  arquebusiers^  qui  forment  les 
compagnies  privilégiées ,  reçoivent  les  ordres  du  maieur; 
et  s'il  veut,  la  nuit,  aller  sur  les  remparts,  vingt 
hommes  du  guet  sont  tenus  de  loi  faire  escorte.  Lors- 
que ses  fonctions  rappellent  dans  les  différents  quartiers 
de  la  cité,  des  sergents  à  verges  le  précèdent,  et  s'il 
assiste  à  un  baïKiuet  ^  huit  sergents  à  kannes  ou  a 
masses    le   servent    à    table   et   reçoivent    ses    ordres.    Le 


â9.  Qui  bidengQ  sai  juré  en  plait  :  il  perdera  xx  goizet  la  justice  des  seî^ieurs 

ni  partira  nient. 

40.  Qtii  jeclâ  sen  juré  en  yauc  on  en  pnlu.  elchils  qtiî  sen  claîme  a  un  seul  les- 

inoing  .  et  li  nmireâ  voit  !a  eonchiure  :  \i  mairalsercs  perdera  lx  solz*  de  ce  aura 

lu  justice  des  seigneurs  xjc  solz  el  lî  maires  le  remanant.  mais  se  li  conciliés  n'a  nul 

lesmoiog  :  il  se  defendera  par  sou  sairemenl  encontre  la  conchiurc.  el  enseuienl 

I      ausii  encontre  le  &ang.  et  ensi  sen  ira  délivrés. 

I  41.  Qui  «ippelle  sen  juré  serf,  recréant  mi  traiteur  (lu  coup  :  \x  solx  paiera* 

II  42.  Se  li  Ûuls  au  buurgois  fait  atiqun  metTiiil  :  li  pères  pour^euna  droliure  n  le 
'      conttny nu  pour  ticn  tiL  et  sil  n*est  en  te  pardc  nu  père  et  il  est  senions  el  it  dduil 

justice  :  un  an  sera  hors  de  la  cilê.  et  »il  vcult  revenir  après  Tan  passé  :  il  fera  droit 
au  prevost  et  au  maieur  selonc  tes  establisse mens  des  e!>f|uevins. 

I  43.  Se  aucune  convenance  est  faite  devant  n  des  esquevina  on  pardevant  plui* 

^      seurs  :  de  chetle  convenance  ne  sera  puis  ne  camp  ne  bataille,  se  li  esquevin  le 

.       tesmaingnent  qui  furent  à  le  convenance. 

I  44.  Toutes  ces  droitures  et  chist  commandenienl  que  nous  avons  dit  devant  sont 

■  ▼Imt  seulement  du  maienr  el  de  la  commune  entre  leurs  jurés.  N'est  pas  jugans  ja- 

F^gimens  de  juré  et  de  non  juré, 

I  45.  n  soloil  estre  cous! urne  à  Amiens  que  es  festes  des  apostres  de  chacune 
charete  qui  enlroil  pni  lequeie  que  soit  des  quatre  porles  de  la  cilé  :  prendoit  li 
arcliediaquesGarm^i  nue  imiaillc.  Li  m.iires  ctli  esquevin  qui  adonc  estojcnl.  acca- 

j  lerent  par  le  conseil  Tevesqne  Tierrv  d'Amiens,  ichdie  cousiume  a  chelluy  arcliP- 
disques  v  Nolzet  iv  cai^nset  prînrcnl  ad  cens,  et  chclluv  cens  prenl  lî  archedia- 
quesaii  foui  Freiuiu  du  tliiisire  deUnrs  le  poi le  saint  Vreuiinel  V*ii, 
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premier  dimanche  du  carême,  après  yôpres,  une  col- 
lation est  offerte  au  maïeur  et  à  rëcherinage  ,  dans 
lune  des  salles  de  Thôtel-de-ville ;  on  présente  des 
fruits  aui  échevins  et  ils  ont  droit  à  un  bouquet  de 
violettes;  mais  on  sert  un  pàtë  de  carpes  que  le 
maïeur  seul   peut  ouvrir. 

A  ces  prérogatives  viennent  se  joindre  de  graves  de- 
voirs. Le  maïeur  et  Téchevinage  prennent  des  décisions 
sur  les  contestations  qui  s^ëlèvent  touchant  la  posKS- 
sion  des  héritages;  la  vente  des  marchandises 9  la  sur- 
veillance   des   poids    et  des    mesures,    les    prisons,    h 


46.  De  tons  les  teneniens  de  la  Tille  sera  faite  droiture  |Mir  notre  pretort  m  fiii 
en  Van  en  plaît  général,  c'est  assavoir  an  Doel.  h  paaques  et  à  peotheooosle. 

47.  Tons  les  forfais  qui  seront  fait  dedens  le  banlieue  de  la  cité  :  Jn^gerMilU  ■» 
res  et  li  esquevin  et  en  feront  justice  si  corn  il  doivent  parderint  noatre  baîllli  d 
y  veult  estre.  Et  sil  ni  veult  estre  ou  il  ni  puet  estre  :  il  ne  latront  raie  i  fkite  lor 
justice  pour  ce  sil  ni  est.  fors  de  rapt  et  de  meurtre  qoe  noos  retcaoM  à  nssi  d  à 
ceuls  qui  venront  après  nous,  à  tousiours  sans  part  d*autroy.  Ibis  11  calel  ém  I»- 
micides.  des  ardeurs  et  des  traiteurs  sont  nostre  sans  part  daolmy.  et  et  cttenbdei 
autres  forfais  retenons  nous  aveuc  nostre....  et  aveoc  cents qnl  après  iMMifeBMSt 
ce  que  nous  y  avons  eu  et  ce  que  nous  i  devons  avoir. 

48.  Nuls  ne  puet  faire  ban  en  la  ville  fors  par  le  roy  et  par  Peveaqiie. 

49.  Se  auquns  est  banis  de  la  ville  pour  auqnn  forfait  :  Il  tois.  li  teneMMb.  li 
prevos  le  roy.  li  vesques  et  li  maires  :  chascuns  de  chianis  le  puet  oondoiie  ci  la 
ville  une  fois  en  Tan.  fors  de  murtre  et  de  homicide  et  de  araion  et  de  trains  et 
de  rapt. 

50.  Nous  volons  et  ottroions  à  tousiours  k  la  commune  qoe  il  ne  ioiae  raîeà  mm 
ne  à  ceuls  qui  après  nous  venront  mettre  le  cité  d*Amîens  ne  la  coombow  honéi 
nostre  main,  mait  tousiours  soit  appendans  à  la  couronne  de  Franœ. 

Et  pour  ce  que  toutes  iches  choses  soient  fermes  et  eataUes  k  teoaieiifS  :  sis 
coufremons  cheste  charte  par  raoctorité  de  nostre  teel  et  par  le  fome  et  le  IgBe 
des  royals  noms  qui  sont  noté  et  escript  ichi  en  droit,  sauve  la  droiture  l'evwfni 
et  des  églises  et  des  barons  du  pais  et  sauf  autruy  droitnre. 

Cheste  chartre  du  roy  Philippe  fu  donnée  i  Peroone  et  renonvellée  Tan  de  Ki- 
carnation  nostre  seigneur  Jhesu  Christ  M.  CC  et  IX  el  trentîsne  an  de  ton  repr. 
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santé  publique,  les  écoles  et  le  soin  de  faire  respecter 
la  religion  de  TEtat  réclament  leur  commune  sollici- 
tude. Puis  arrivent  les  nombreuses  et  importantes  attri- 
butions judiciaires  que  la  loi  a  conférées  au  maïeur  et 
auï  écherins;  car  la  commune  juge  sans  appel  Thomi* 
cîdc  simple,  le  cas  de  suicide,  la  fausse  monnaie, 
rincendie,  la  sorcellerie  et  le  vol.  La  gravité  des  peines 
ajoute  encore  ici  à  rimportance  de  cette  juridiction  ;  le 
vol  est  puni  par  le  fouet,  la  mutilation  de  roreîUe, 
le  bannissement  ou  la  potence  ;  ceux  qui  tcnteraîeul 
d*arracher  ou  d'emporter  les  ferrures  de  rartillerie  qui 
garnit  les  remparts  seront ,  diseni  les  registres  de 
réchevinage ,  pendus  et  estranglez  sur  le  champ  j 
sans  fm*me  ni  figure  de  procès.  On  bnîle  à  Amiens 
les  sorciers  et  les  incendiaires;  le  faux  monnayeur  est 
jeté  dans  Feau  bouillante  ;  la  ville  possède  une  chau- 
dière pour  ce  genre  de  supplice,  et  nous  verrons 
bientôt  ce  que  percevait,  dans  ce  cas- là,  rexéculeur 
des  hautes-œuvres  de   réchevinage   d'Amiens. 

Les  attributions  des  nombreux  agents  institués  par 
le  corps  des  échevins  nous  disent  Timportance  qu'eut 
autrefois  Tadministration  de  la  cité.  Voici  la  curieuse 
nomenclature  de  ces  agents  :  le  grand-compteur  ;  le 
receveur  des  rentes  ;  le  maître  des  présents  ;  le  maitre 
des  ouvrages;  le  greffier  de  la  ville;  le  contrôleur  des 
ouvrages;  le  maître  et  le  contrôleur  de  l'artillerie; 
le  greffier  des  portes  ;  le  greffier  du  guet  ;  les  ser- 
gents à  masse;  l'huissier  de  la  ville;  le  serviteur  des 
ouvrages;    le    Irompclle;    le    héraut    ou   courrier;    Tlior 
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loger  du  beffroi;  les  deux  petits  portiers  Tcillants;  les 
sergents  des  ka/nnes^  préposés  aux  présents  de  vin;  le 
sergent  messier  ;  les  sergents  du  guet  de  nuit  pour  la 
ville;  les  sergents  du  guet  de  nuit  pour  les  remparts; 
les  guetteurs  du  beffroi  et  des  grilles;  le  chaînier  do 
pont  Saint-Michel;  le  chainier  du  pont  du  Gange;  les 
priseurs-jurés;  le  paveur  de  la  ville;  les  clercs  des 
fermes;  les  auneurs  du  drap,  des  langes  et  du  linge; 
les  courtiers  de  laine;  les  ferreurs  de  la  sayetlerie; 
les  sestelliers  ou  mesureurs  de  grains;  le  maître  et  les 
douze   compagnons  courtiers    de   vin;    les  veilleurs  du 


MA  lEUBS    D*AMIENS 

DORT     LES     DOCUMENTS    O&IGINAUX     CET    CORSACIB     LBS    KOHI. 

4140.  Bernard.  —1152.  Benrare.—  1159.  Arnold.  — 1170.  Finnîn.  —  il77. 
Boger.  Qmx  qui  l'ont  suivi  sont  inconnus.  — 1228.  Firmîn  le  Monnoyer  oq  le  Més- 
gnier.  — 1229.  Firmin  le  Boax.  — 1230.  Firrain  le  Monnoyer.  ^  1231.  Fîrmin  de 
Sorcliy.  —  1232.  Firmin  le  Boux.  — 1233.  Mathieu  de  Croy.  —  12S4.  Finou  le 
Boux.  —1235.  Firmin  de  Sorcby.  — 1236.  Firmin  le  Boux.  —  1237.  MalbicDde 
Croy. — 1238.  Firmin  le  Boux. — 1241.  JeandeCocquerel. — 1242.  Firmio  de  Sorc^. 
— 1243.  Firmin  le  Boux.  —  1244.  Mathieu  le  Mongnier. — 1245.  Mathieu  de  Cray. 
— 1246.  Jean  de  Cocquerel.  •—  1247.  Firmin  le  Boux.  —  1248.  Mathieu  de  Cray. 
— 1249.  Firmin  le  Boux.  — 1250.  Jean  de  Cocquerel.— 1251.  Mathieu  le  Mongnier. 

—  1252.  Jean  de  Croy.  —1253.  Firmin  le  Boux.  —  1254.  Mathieu  le  Mongaier. 

—  1255, 1256.  Bretemicu  du  Cauvel.  —  1257.  Jean  de  Croy.  —  4268.  Malhiea  le 
Mongnier.  — 1259.  Jean  de  Croy.  —  1260.  Firmin  le  Boux.  — 1261.  Jeao  Prieu 
le  Boux.  —  1262,  1263.  Nicole  Bergnier.  — 1264.  Jean  Prienx  le  Boox.  — 1266. 
Jean  de  Croy.  — 1266.  Pierron  d^Arras.- 1267.  Jean  Prienx  le  Boux.—  4268.  Fîraii 
le  Boux.  —  1269.  Jean  Prieux  le  Boux.  —  1270.  Jean  de  Saiot-Fiiacien.—  1271. 
Jean  Godris.  —  1272.  Jean  de  Co(|uerel.  —  1273.  Jean  Prienx  le  Bous.  —4274. 
Nicholon  on  Nicolas  du  Caurel.  — 1275.  Jean  Prienx  le  Boux.  —  4276.  Jean  de 
Saint-Fuscien. — 1277.  Nicholon  du  Caurel. — 1278.  Jean  Godris. — 1279.  Nichehe 
du  Gnurel.  —  1280.  Jean  Godris.  — 1281.  Jean  de  Saint-Fnscien.— 4282.  Jean  le 
Normand.  —  1283.  Jean  Godris.— 1284.  Nicholon  du  Canrel.  Après  aa  moH,Siaoa 
du  Gard  acheva  Tannée.  —  1285.  Jean  le  Normand.  —  1286.  Adrien  le  Mongnier. 

—  1287.  Jean  de  St.-Fuscien.  —1288.  Jean  Godris.  — 1289.  Adrien  le  Mongnier. 
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rin  de  Tétaple;  les  jaugeur^,  afforeurs  et  déchargeurs 
du  vîn  ;  le  maçon  de  la  ville  ;  le  garde  du  marteau 
el  les  surveillants  du  drap  forain  ;  les  auneurs  et  les 
esgards  de  la  sayelterie  ;  les  mesureurs  de  chaux  et 
ceux  du  charbon;  les  peseurs  de  lin  et  de  chanvre; 
les  mesureurs  et  encordeurs  de  bois;  les  courtiers  de 
draps  forains;  les  mesureurs  et  barilleurs  de  la  guède 
ou  pastel;  les  courtiers  du  fruil;  les  lieurs  de  foin; 
les  deux  esgards  des  pourceaux;  les  grossiers  du  pois- 
son de  mer  ;  les  compteurs  de  hareng  saur  et  frais  ; 
le   charpentier    de    la  ville;    les    serviteurs   des    ports; 


— 1290.  Robert  un  CaureL  —1291.  Jean  (imim.  — 1292,  Adrien  Maïherbe,  morï 
en  juillet  12^3,  —  1293.  Jacques  de  Sa  in  t-Fusden.  —1294,  JeAU  Gotlris.  —1295. 
Jncqaes  le  Mongnier.  — 1296.  Lienant  le  Secq.  — 1297,  Jean  Godm.  —  1298. 
Jacques  de  Saiiil-Fuscien.— 1299.  Lieniird  le  Secq.  —  d300.  Jean  Godri*».  —  J3U1. 
Jacques  de  SaînUFnscien.  — 1302,  Firminde  Cocqtierel.  — 13tJ3.  Lienard  le  Secq. 

—  1304.  Jean  le  Borgne.  — 1305.  Jean  leFruillier.  —  4306.  Pierre  Darras.  — 1307. 
Jean  le  Borgne.—  130S ,  1309.  Lienardle  Secq.  —  1310.  Jean  le  Fruitlier.  —  iZU. 
Lieaard  le  Secq. —  1312.  Jean  des  Kabuisisons.  — 1343.  Jean  le  Fruitlier.  — 1314. 
Mille  de  Bonneville. — iM5,  Jeun  de  Fanqueml>erg:ue. — 1316.  Jac^inesdeSt.-Fus- 
cien.  Après  sa  morl^  Jean  le  Borgne  aehevA  l'année.  —  1317.  Jean  de*  Kabuissons. 

—  131S.  Jean  le  Mongnier.— 1319.  Jean  de  Cocqwerel. — 1320.  Jean  des  Ra  buisson  s. 
—4321.  Pierre  le  Mongnier.  —  1322.  Malliiey  Boivin.- 1323.  Jean  de  Sordij.  -- 
1324.  Jean  des  Babuisâons.  —  1325.  Pierre  le  Mongnier.  — 1326.  Malbien  Boivin. 

—  1327.  Jean  ties  Babuissons,  —  132S.  Pierre  le  Mongnier.  — 1329.  Mnihieu  Boivin. 

—  1330.  Jean  de  Sorchy.  —  1331.  Jean  du  Cange.  — 1332»  Vincent  Bouma^el. 

—  1333.  Jean  de  Sorchy.  — 1334.  Jean  du  Cange.  —  43.'^5.  Malliieu  Boivin.  — 
1335.  Jean  dcSorcliy.  — -4337.  Jean  du  Cange.  —1338.  Jean  de  Croy.  —  4339.  Jean 
lie  Sain t'Qiien tin. — 1340.  Jean  de  Sotchy.  —1341 .  Pierre  de  Sainl-Fuscien.  —1342, 
Jean  deSaint-Qnentin.  —  1343.  Jean  de  Sorcby.  — 1344.  Jean  du  Cange*  — 1345. 
Pierre  de  Saint-Fuscien.  —  1346, 1347.  Gilles  Ravin.—  134S.  Jean  du  Cange.  Aprèsi 
&a  iDortp  Jacques  Fiqnel  acheva  l*aniiée.—  1349.  Jacques  Piquet.  Aiirès  sa  mort  on 
élot  Jacques  du  Blanc-Fossé  qui  mourut  aussi;  Simon  de  Mets  acheva  Tannée.  — 
I3S0.  Simon  de  MeU.  — 13^ .  GillesBavîn.  — 1352.  Firtnin  de  Cocquerel.— 1353. 
Firmin  Grim.iull  on  Gremault.  — 1364.  Simon  de  Mets.  —  1365.  Firmin  de  Coc* 
quercl.  —  1356.  Gilk*!»  Ravin.  —  1357.  Sinuin  de  Mets.  —  1358,  Firmin  de  Coc- 
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celui  de  la  poissonnerie;  le  plombier  de  la  rille;  le 
saigneur  des  pestiférés;  le  fossier  du  cimetière  Saint- 
Denis;  le  clochetteur  ou  recommandeur  des  trëpaasés; 
le  porteur  des  pestiférés  ;  Texéeuteur  de  la  haute-justioe. 

L'office  de  maître  des  présents  avait  de  Timportance. 
A  la  fin  du  XVP  siècle ,  celui  a  qui  on  le  confiait 
recevait  chaque  année,  pour  ses  honoraires,  trois  écus 
et  vingt  sols  avec  sept  aunes  de  drap  pour  une  robe. 
Il  présidait  aux  banquets  publics  et  à  Tachât  des  pré- 
sents qu'oifrait  la  ville  aux  personnages  de  distinction. 
(c  Cet    officier  doit   recevoir    par  poids    et    mesures  la 


qiierel  fils  de  Mathieu.  Jeau  du  Gard  adieva  Tannée.  —  4369.  FicmîndeCoc- 
qaerel ,  fila  de  Jacques.  —  4360.  Clément  Gremanlt  on  Grimaolt.  — 1361.  Twmm 
de  Cocquerel.  Jean  deSaint-Fuscten  acheva  Tannée. — i362.  Jam  deSunl-FHCNi. 
— 1363.  Jean  Dippre.^  1364.  Jean  des  Rabuissons.— 4365.  Jean  de  Saint-FoMMi. 
— 1366.  Guillaume  de  Conty.  —  4367.  Jean  des  Rabnisaons.  — 1368.  JèsndeSl.- 
Fuscien.  —  4369.  Jacques  de  Hangard.  — 1370.  Jean  des  Rabuwwna.  — 1371. 
Guillaume  de  Gonty.  — - 1372.  Jean  du  Gard.  — 1373.  Jean  des  RabaiaMmt.  — 1374. 
Jean  de  Saint-Fuscien.— 1375.  Jean  du  Gard.— '1376.  Jean  des  Rabnisaoos.— 1177. 
Guillaume  de  Conty.  —  1378.  Honoré  Dippre.  — 1379.  Jacques  de  Haogwd.— 
4380.  Guillaume  de  Gonty.  —  4384.  Jean  Lorferre.  —  4382.  Honoré  DippK.— 
1383.  Guillaume  de  Conty.  —  4384.  Jean  Picquet.  — -  4385.  Jacquet  de  Haqgvd. 

—  1386.  Guillaume  de  Conty.  —  4387.  Jean  Lorferre.  — 1388.  Pierre  Dams.— 
1 389.  Guillaume  de  Conty.  —  4390.  Jean  Lorfevre.  —  4391 .  Pierre  Barras.  — 1311. 
Guillaume  de  Conty.  —  4393.  Jean  Picquet.  —  4394.  Pierre  Darras.  — 1395.  (M- 
laume  de  Conty.  —  4396.  Jean  Dippre.  —  4397.  Jean  Picqoct.  —1398.  Goilb— f 
de  Conty.  —  1399.  Jean  Dippre.  —  1400.  Firmin  Picdeleu.  — 1401.  Jean  PioqHL 

—  1402.  Jacques  Dembremeu.  — 1403.  Firmin  Picdeleu.  —  4404.  Jeu  Thfpn- 

—  4405.  Jean  de  Hangard.  —  4406.  Firmin  Picdeleu.  —  4407.  Glémenl  le  Nm^ 
mant.  —  4408.  Jean  de  Hangard.  — 1409.  Firmin  Picdeleu.  — 1410.  CléflMU  le 
Normant.  — 1411.  Jacques  Clabault.  —  4412.  Firmin  Picdeleu.  —  1443.  Jean  de 
Hangard.  —  1414.  Jacques  Clabault.  —  4415.  Firmin  Picdelen.  — 1416.  JacfMi 
du  Caurel.  —4417.  Mille  de  Bery.  —4448.  Jean  de  Beauval.  —  4419.  Jacqoeséi 
Caurel.  —  4420.  Mille  de  Bery.  —  1424.  Jacques  de  Morriller.  —  44S1  Fiene 
Clabault.  —  1423.  Mille  de  Berv.  —  1424.  Jean  Lorferre.  — 1425.  Picne  Cb- 


n  torches,  bougies^  jpocras  ,  sel  blanc,  gautfres  et  m- 
n  tons  dont  Ton  fait  les  présens  quand  on  offre  aux 
»  seigneurs  et  dames  des  volailles  ou  du  poisson*  Il 
»  doit  donner  bon  ordre  de  les  faire  mettre  en  cages 
»  ou  autres  vaisseaux  honnestes,  11  s'assurera  que  les 
n  torches  et  escussons  des  armoiries  de  la  ville  sont  en 
»  bon  estât  et  il  devra  assister  au  compte  des  cires.  » 
Les  présents  de  vin  étaient  considérables*  L*échevmage  en 
faisait  oflrir  aux  princes  et  aux  principaux  seigneurs; 
au  bailli  pendant  la  tenue  des  assises;  aux  maïeurs 
des  villes  voisines;  aux  ordres  mendiants  dans  certaines 


bault,  — 1426.  Mille  de  Bery.  —  1427.  Jean  Lorfe?re,  —  1428,  Pierre  Clabault. 

—  142^,  HIQ,  1431 ,  1432.  MlUe  de  Bery.— 1433.  Pierre CUèaulL—  1434,  Jean 
de  Conty*  —  4435.  Jean  de  Lnbtiege.  —  1436.  Jean  Lorfevre.  —  1437.  Pierre  Gla- 
baull.  —  1438,  GuiNaumeile  Goiity.  —  1439.  Jenn  Lorfevrc.  —  1440.  Cuillannic 
de  Berj.  —  1441.  Pierre  Clabault  —  1442.  Jean  Lorfevre,  —  4443.  Guillaume  de 

.  Bery.  —  4444.  Pierre  de  May.  —  1445*  Jean  dt*  CoiUy,  —  1440.  Jean  Lnrfevre.  — 
1447.  Pierre  de  May.  —  4448.  Guillaume  de  Conty.  —  4449.  Jeîiu  Lorfevre,  — 145U. 
Pierre  de  May  .—1451.  Jean  de  Saint-Fuscien.— 4462.  Guillaume  de  Coixty,— 1463. 
PierredeMay.  — 1454*  Philippe  de  Morfillier,— 145».  Guillaume  de  Bery— 1456. 
Pierre  de  May  moury!  ^  et  Guillaume  de  Bery  actieva.  —  4457.  Philippe  de  Mor- 
vilUer.  —  1458.  Guillaume  de  B^rry .  — 1459,  1460.  Philippe  de  Morvillier.  —  146L 
Mâede  Courselle.  — 4462.  Jean  de  Saint-Fuscien.  —  1463.  Jean  de  May.  —  4464, 
Philippe  de  Morvillier.  ^  1465.  Jacques  Clabault. —  4466.  Jean  de  Sainl-Fuacieu. 

—  4467.  Jean  le  Norraant,  — 1468.  Philippe  de  Morvillier.  —  146» ,  Firmin  le 
Normant.  —  4470.  Guillaume  de  Bery.  Après  sa  mort,  Jean  du  Caurel  acfieva 
Panuée.  —  4471  ♦  Anioioe  ClahanlL  —1472.  Antoine  Gai piet  — 1473,  Firmîn  le 
Nomiant.  — 1474.  Antoine  Clabanït.  — 4475,  1476>  AnloineCai^jnet,  — 4477.  Jean 

M«y.—  1478,  4479,  4480,  1481,  1482,  Antoine  ClabaulL  — 1483.  Jean  le 
Kormânt.  —  4484.  Antoine  ClabauU.  —  1485,  1486.  Nicolas  le  Rendu.  —  1487 
AotoiDe  Clabault.  —  4488.  Nicolas  Famel.  —  1489.  Jean  Peredieu.  —  449a.  Nico- 
las le  Beadu.  — 1494,  4492,  1493,  1494,  1495.  Antoine  Clabault.  — 1496.  Pierre 
de  May,  — 1497,  Jean  Bertin.  —  1498,  4499,  4&i>0.  Pierre  de  May.  —  4501  Hi- 
ehierde  Sainl-Fuscien.— 1502.  Nicobs  Fau%el.—  1503.  Antoine  Clabault.  Apres  m 
mort,  Nicolas  Fauvel  achcra  Tannée.  —  1504.  Pierre  de  May,  —  1505.  Antoine 
Urfevre.  —  1506,  Nicolas  Fau%el.  —  1507,  4508.  Pierre  de  Mîiy.  —  4609.  Jacque» 


solennités;  o  celui  qui  exposait  ses  jours  dans  un  in- 
cendie; à  la  personne  qui  annonçait,  la  première ,  Fei- 
tinctîon  d'une  rente  viagère  due  par  la  commune.  On 
offrait  encore  le  vin  dans  beaucoup  d'autres  circons- 
tances. Les  comptes  de  la  ville  fournissent  à  cet  égard 
de  nombreux  documents;  en  voici  quelques  extraits  : 
1880;  au  sire  de  Hangest,  chambellan  du  roi,  4  kannes 
de  vin  fournies  par  la  taverne  de  h  Vente  au  Marckié 
as  Frùniaohm;  à  la  vidamesse  de  Picquigny^  2  kannes 
prises  rw  Rouges  Cappeaux  ;  au  procureur  de  la  ville , 
1  kanne    prise   au   Lion   d'Or;  à   plusieurs  comparons 


de  May.  —  1510.  Jçan  île  SaisscvnL  —  1511.  Pierre  de  May.  —  151Î.  Antoine  Lot- 
feifre.  — 1513.  FliilifiiM;  ChUauU.  —  1544,  1515.  Niciibii  Cnignel.  —  1516.  Jeam 
le  Prévôt.— 1517.  Philippe  ClabaulL—  1518 ,  1519.  Je*in  de  Saînt-Fuscien.—  15Î0. 
Pierre  du  Gard. —1521.  Jacques  âe  May.— 1622.  Philippe  de  Cou  ty.— 1523,  Pierre  de 
du  Gard, —1524, 1525.  Antoine  de  Saint-Dells.— 1526.  Pierre  Vilain— 1527,  Simon 
ClabflulL— 1528.  Jean  lePrevôL— 1529.  Pierre  Loin el.— 1530.  Auberl  Famel.  — 
1531,  Bernard  d'Ault.— 1532,  Jejiu  de  Sainl-Foscien.— 1533.  Simon  ClaUanU. — 1534. 
Bernard  irAiilt.^1535.  Pierre  Sacqueapée. — 1536.  Jean  de  Soissons, — 1537.  Simon 
ClabanlL— 1538.  Aubert  Fauvel.— 1539.  Pierre Louvel.— 1540.  Bernard  d'Ault— 
1541.  Adrien  Vilciin,— 1542.  Jean  de  Rely.— 1543.  Jenn  du  Gard.— 1544.  Françob 
Louvel.  —  1545.  Jean  Forestier.  —  1546.  Jean  du  Gard.  —  1547.  Claude  Uaiitval. 

—  1S4S,  Antoine  Loiivel.  —  1549.  Claude  de  Fontaines.  — 1550.  Firmîn  le  Cal. 

—  1551 ,  1552.  Firmin  Cateleu.  — 1553,  Adrien  Vilain.  Firniin  le  Cal  le  remplaica. 
— 1564.  Firmin  le  Gat.  —  1555.  Raoul  Forestier.  —  1556.  Hicràme  Daînval. — 
1557.  Antoine  Louvel.  —  155H.  FVançois  de  Biencourl.  —  1559 r  Jean  Dippre.  — 
1560.  Pierre  du  Gard.  —1561,  Firniin  le  Cat.  —  1662,  1563.  Antoine  Darrfre.  — 
1564.  Etienne  Cardon.— 1565.  Jean  Dîppre.— 1566,  Charles  Corin,  Après  sa  oiorl , 
Charles  de  Louve ncourt  acheva  Tannée. — 1567.  Charles  de  Lonvenconrt.  —  1568, 
Nicolas  Croqnoi^ni,  —  1569.  Nicolas  aux  Cousteaux.  —  1570.  François   Eif:3int. 

—  1571,  Jean  de  Boltemont.  — 1572,  Nicolas  Crognoigon.  —  1573.  Franço»&Gaa- 
gnier.  —  1574.  Jasparl  Fouache,— 1575.  Nicolas  de  Nibat.  —  1576,  Jean  Dippre. 

—  1577,  François  Gaugnier  —  1578,  Jean  de  Collemont.  —  1579,  Françrâ  de 
Bigant.  —  1580.  Jean  de  Collenitmt,  —  1581,  Fliilippe  du  Be^tiin,  —  1582.  Jean 
du  Bois. —1583,  François  Bigaut.  —  1584.  Jean  Dij>pre,  -- 15S5.  F{iilip|»e  du 
Begnin    —  15*%,  François  BiganI,  —  1587,  158H   Jean  de  Collemoitt,  cofitmoé  à 
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qui  ëteigiiircnt  le  feu  à  Thospital  devant  Saint- Leu , 
8  kannes  de  la  taverne  de  VEgtœuf  d'Argent;  à  un 
messager  du  roi  qui  avoit  apporte  lettres  i,  1  kanne  prise 
au  Dùuble  Cliercle;  au  maïeur  d\\bbeville,2  kannes  prises 
au  Dragon;  as  menestreux  qui  jouèrent  et  trompetèrent 
au  beffroy,  2  kannes  de  la  même  taverne;  au  prince 
des  sots  d*Abbevillc^  2  kannes;  à  la  femme  du  rece- 
veur du  bailliage  nouvellement  arrivée  à  Amiens,  2 
kannes  prises  au  Cappel  de  f^ingrte;  au  maïeur  dînant 
avec  l'abbc  du  (iard  et  le  bailly,  4  kannes  de  la 
taverne   appelée   as  Rouges   Lions. 


la  prière  du  |i*aple.  —  15S9*  Antoine  Gourg^ier.  —1590.  Anloine  du  Mareul,  — 
1591.  FrAoçois  Casielet,  —  4592.  Antoine  Goyrgiet-  —  4593.   Antoine  de  Berny. 

—  4594.  Pierre  de  Famechon,  — 1595.  Augustin  de  Louvenconrl.  — 4596.  Pierre 
de  Famechun.  Il  fut  maïeur  que  jusqo'au  41  mars  1597.  —  1S97.  Claude  Petoul  , 
placé  par  les  Fjspagnols  le  28,  y  resta  jusqu'au  25  septembre.  Ceux  qui  suivent  n'oiil 
porté  que  le  titre  de  preniiei-échefin.  —  1597.  Robert  Coureux  ou  Coureur,  — 
1698.  Augustin  de  Lou¥cncourt.  —  4599.  Adrien  de  Mnreul.  —  46O0,  Antoine 
Pingre.  — 4604.  Antoine Dippre,—  4602.  Augustin  deLouvencourt  — 4603.  Adrien 
deMareuï.— 4604  ,  4605.  Jean  Thierry.— 4606.  Jacques  Cornet.— 4607.  Flourent 
dcLoovencourt.— 1608-  Jean  Thierry.  Aprt's  sa  mort  Jean  de  Mons  acheva  l'année. — 
1609, 1640.  François  le  Sénéchal.  —4641  Baptiste  Koche.  —4642.  Augustin  de 
Lomencourt.  ^4613.  Anloine  de  Berny.  —  4614.  Antoine  Pingre.  —  4645.  An- 
loine le  Qnien.  — 1546.  Jean  Couvreur.  —  4617,  4618.  François  Hjnuique.  —  4649. 
Antoine  de  Berny.  —  1620.  Gui  de  Mareul.  —  4621 ,  4622,  Augustin  de  Louven- 
courl.  —  4623,  1624.  François  de  Louvencourt.  —  4625 ,  4626.  François  Uannique. 

—  1627,4628.  Antoine  Pingre.—  4629, 1630.  Gui  de  Mnreul.  —  4634  ,  4632.  Fran- 
çois Hannique.  —  4633,  4634.  Jean  Convreur.  —  4636.  Jacques  Mouret.  —  4636, 
Guy  de  Mareul.  —4637,  4638.  Jean  de  Sacliy.  —1639,  1640.  Charles  Lestocq. 

—  1644    Jean  Couvreur.  —  4642,  4643.  Jean  de  Sachy.  —  4644.  YincenI  le  Roi, 

—  4645  jtisfju'en  4649.  Charles  Lestocq.  —  1649-  François  le  Bon.  —  4650.  An* 
toinc  de  Leslocq.  Sa  nomination  fut  annulée  le  9  janvier  4654  \  cependanl  nue  uou- 
vellc  nomination  lui  fit  achever  Tannée^  mais  il  fut  ordonné,  le 49  octobre,  que 
Gabriel  de  Sachy  exercerail  la  charge  de  premier-échevin,  et  on  le  conlinna  en  1652. 

—  4653  j  4654.  Nicolas  leBoi.  —  4655.  AdiienPiaiuct.  —  4656.  François  de  Court. 

—  4657,  1658.  Jacques  de  .Mons.  —  1659.  Anloine  te  Caron.  —  1660 ,  t661    Claude 
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Lorsqu'Henri  IV  vint  à  Amiens  en  1594^  Técheri- 
uage  lui  offrit  deux  pièces  de  vin  blanc  et  deux  pièces 
de  vin  clairet,  six  faisans,  six  hérons ^  six  paons ^  six 
coqs  d*Inde,  six  aigrettes,  six  cygnes,  six  butors,  six 
cigognes,  six  douzaines  de  cailles,  six  gros  chapons, 
trois  douzaines  de  perdreaux,  trois  douzaines  de  bécas* 
sines,  douze  levreaux  ,  douze  lapins.  On  fit  plus  en- 
core en  1753  pour  la  réception  du  duc  de  Chaulnes, 
nommé  par  Louis  XY  au  gouvernement  de  la  Picardie. 
Le  maître  des  présents  offrit  au  duc  deux  cents  bou- 
teilles de  vin  des  meilleurs  crûs  et  vingt-cinq  boutttUes 


le  Bon.  —  i662 ,  1663.  Louis  Roussel.  —  1664.  François  de  Famecboo.  -^  MSft. 
Michel  Manuecliier.  —  1666 ,  1667.  François  Trodaine.  — 1668.  Jean  VaqoeUe. 

—  1669 ,  1670.  Jacques  de  Mons.  — 1571 ,  1672.  Antoine  DnmoQlîn.  —  Wt 
François  de  Villers.  — 1674 ,  1675.  Jean  de  Montmignon.  — 1676 ,  1677. 
Castelet.  — 1678,  1679.  Louis  du  Fresiie.  —  J680,1681.  Charles  de] 
4682,  1683.  François  de  Vitry.  —  1684, 1685.  Louis  du  Fresne.  — 1685, 1687. 
Claude  Fournier.  — 1688,  4689.  François  Pinguet.  — 1690 ,  1691.  Jeen-BaptMe 
le  Caron.  —  4092 ,  4693.  François  d'Amiens.  —  4694 ,  1695.  Jean  Vaqoetle.  — 
1696,  4697.  Pierre  de  Famecbon.  —  4698 ,  4699.  Firmin  du  GrocqueC.  —  17D0, 
4704.  Louis  du  Fresne.  —  4702 ,  1703,  4704.  Adrien  Vaoqnette.  — 1705 ,  17W, 
4707.  Martin  Baron.  —4708,  1709,  4740.  Adrien  du  Fresne.  — 1711.  Adrien  Vae- 
quelle.  — 1742,4713.  Marlin de  Bonnaire.— 1714,4715,  4746.  Adrien dn Fraoe. 

—  4747,  1718,  1749.  Adrien  Crelton.  — 1720,  1724.  Jean  Vaquette.  — 1721 
Pierre  de  Bonnaire.  —  1723, 1724,  1725.  Louis  Pingre.  — 1726,  1727.  Françsii 
du  Fresne.  — 1728,  1729.  Robert  de  Halloy.  —  1730,  1731.  Chartes  Pîcartde 
Millencourt.  —1732.  Pierre  Augustin  d'Amiens.  Il  n'y  eut  pas  de  nomination  dm 
les  années  qui  suivirent ,  attendu  la  suppression  des  charges  municipales,  par édil 
du  mois  de  novembre  4733  ;  mais ,  en  vertu  d*un  arrêt  du  4  nofembre  1737  etd*«e 
ordonnance  de  Tlntendant  du  13  jan\ier  4738 ,  on  procéda  à  Péledion  des  mMC 
etéchevins.  L'élection  de  M.  d'Amiens  avait  été  confirmée  par  une  lettre  de  cachet 
— 1738.  François  Galand.  —  1739 ,  1740 ,  4741 ,  1742 ,  4743 ,  1744 ,  1745 ,  174f , 
1747.  Point  de  nomination  attendu  la  suppression  des  charges  municipales.  — 1748. 
Point  de  nomination  ;  les  maire  et  échevins  continués  par  ordre  du  roi  eipédiè  i 
Versailles  le  20  ^ptembre.  —  4749 ,  4750.  Alexandre  du  Fresne.  — 1751 ,17SS. 
1753,  4754.  Gilbert  Morel ,  écuyer,  seigneur  de  BécordeL — 1755, 1756.  Ficwa* 


de  liqueurs  ;  deux  pciouë  ;  quatre  cygnes ,  huit  Faisan- 
deaux ;  douze  perdrix;  uu  magnifique  esturgeon;  deux 
saumons  frais  ;  douze  belles  carpes  et  douze  perches. 
Les  paniers  et  les  cages  étaient  garnis  d'étoffes  et  de 
rubans.  La  duchesse  de  Chauloes  reçut  des  dragées  el 
des  confitures  ,  distribuées  dans  quatre-vingt-seize  boîtes 
dorées  et  enrichies  de  ses  armes  peintes  sur  émaux. 

La  galanterie  n*était  pas  étrangère,  on  le  voit,  au 
choix  des  présents  que  recevaient  de  réchevinage  les 
femmes  des  gouverneurs  de  la  province  ou  les  princesses 
du  sang  royal.  Lorsqu'on  célébra  à  Amiens  le  mariage 
de  Charles  VI  et  d'Isa  beau  de  Bavière  et  pendant 
que  les  écbevins  présentaient  au  roi  douze  pipes  de 
vin  el  six  bœufs,  la  jeune  reine  reçut  deux  pièces 
de  drap  écarlate,  un  somptueux  manteau  d'hermines, 
quatre-vingts  douzaines  de  hstiches  et  vingt  fourrures 
de  menu-vair.  Henriette  dWngleterre  vint  à  Vmiens 
en    1625;   on  lui  donna,   disent  les  documents  contem- 


AîUoioçDijciocquct,  ècnyer,  scignctir  de  Gtivencourt.  —  1767,  i7SS,  1759  ^  1760 
iu8qu*iu  ^  mai.  Pierre-François  d'Iocourt ,  écujer,  seigneur  irUaP^esl,  —  Fi»  de 
1760,  1761.  GabneUFlorcnl  de  Sachy  de  CAmnges,  clievalier,  conseiller  du  roi, 
ptésidenl  Irésorier  général  de  France.  —  1762  ,  1763,  1764  ,  1765,  1766  jusqu'iiu 
31  octobre.  Gilbert  Movel  de  BécorcleL  —  Fin  de  1766,  1767.  Jean- Baptiste  Jour- 
cliJii  4e  Tbietilloy,  négociant,  ancien  consuL  —  1768,  1769 ,  1770.  Loui^-Antoine 
Peljfftt,  éciiycr,  conseiller  du  roi.  —  1771 ,  1772,  1773,  1774,  1775,  1776  jusqu'au 
23  juiu.  JeaU'B.n|jlisle  Jouriiaiu  île  Thieullo}  .  —  Fin  de  1770  ,  1777,  177S  ,  1779 
ju5<ju'fln  23  juin*  Marie-Jean  Da|ïtisle  Morgan  ,  écuyer, —  Fin  de  1779, 17S0,  1781, 
3782  jusqu'au 23  juin.  Charles-Fhnimond  Leroux,  négociant  —  Fin  de  1782, 17H3, 
1784, 1785  jusqu  au  23  juin.  Charles-Nicolas  Delalia.ve,  éciiyer.  —Fin  de  17S5, 
1786,  1787, 178H  jut^ijuau  23  juin.  Mcssire  Aiiloine-Frauçois  le  Taron  de  Clu^r- 
«flMUiei  clicfalier.  ^  31  juillet  17«8,  GaliinddeLongucrne. 
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porains,  toutes  sortes  de  confitures  ensenMe  d*ipooras, 
trente-siœ  tourterelles^  douze  vcmnereaux^  douze  géU- 
nottes  et  autant  de  ramiers.  L'écheyinage  (ut  moins 
galant  pour  Henri  II  en  lui  offrant  six  bitardes  et  six 
hiboux;  en  1566,  Taïeul  du  grand  Gondé  reçut  six 
tourtes  et  un  petit  faon  de  biche. 

Rien  aujourd'hui  ne  rappelle  la  pompe  que  déployait 
autrefois  la  ville  d'Amiens  dans  les  circonstances  so- 
lennelles. Les  archives  locales  nous  ont  conservé  le  ré- 
cit des  fêtes  brillantes  qu'organisait  Téchevinage.  Nous 
voyons,  en  1625,  cinq  mille  bourgeois  armés  faire  la 
haie  pour  le  passage  d'Henriette  d'Angleterre;  il  faut, 
en  outre,  tenir  compte  des  compagnies  privilégiées  et 
de  la  jeunesse  a  cheval.  Le  corps  de  ville  a  réglé 
cpic  les  maisons  seront  tendues  en  tapisseries  et  autres 
choses  hormestes  et  qu'on  y  espandra  des  herbes  et  des 
fleu/rs.  Par  les  soins  des  pères  jésuites,  des  théAtrei 
sont  dressés  dans  les  rues  principales.  «  Là,  dit  de 
))  la  Morlière,  jouoient  plus  de  cinquante  filles  d*ex« 
»  cellente  beauté,  vestues  à  Tesgal.  »  L'un  de  ces 
théâtres  est  placé  sur  les  marches  du  parvis  de  la  ca- 
thédrale. ((  On  y  voit  en  cinq  niches  d'architecture  cinq 
))  jeunes  filles ,  le  sceptre  à  la  main  et  la  couronne  en 
»  teste ,  représentant  cinq  filles  de  France  autrefois  ma- 
»  riées  à  cinq  rois  d'Angleterre  et  qui,  à  l'abordée, 
))  saluent  humblement  nostre  triomphante  Henriette 
)>  Taccueillant  de  gracieuses  paroles.  »  Nous  lisons  dans 
les  manuscrits  de  dom  Grenier  cpi'a  l'entrée  du  doc 
de   Longuevillei,   en    1571,    ((  on   mit  aux  champs  jus- 
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»  ques  à  douze  cens  portiers  et  deux  ou  trois  cens 
»  piquiers  en  bataillon  carré,  aveq  cens  enffans  perdus 
11  harquebuxiers  qui  escarmoucbèrent  ceux  du  grand 
n  bataillon  pour  en  donner  plaisir  et  faire  le  salue , 
t»  lorsque  le  duc   passa  près  d*eux,    » 

Amiens  se  gouverna  long- temps  comme  une  véri- 
table république;  et  le  pouvoir  de  ses  magistrats  n'eut 
alors  pour  bornes  que  celles  qu*avaient  fixées  les 
vieilles  coutumes  de  la  cité.  On  vit  Téchevinage  d'\- 
micns  conclure  des  traités  avec  les  rois  de  France  et 
avec  les   ducs  de   Bourgogne;   dicter  des    conditions  aux 


NOTIONS    UISTOEÎQtîES    S13R    AMIENS. 

ï^ans  avant  J.  -C.  Le«  AmiénoU,  inèlès  h  d*autres  tribus  gauloises,  entreprennent 
tittL'  expédiiian  dans  TAsie  Minenre.  — An40avanl  J.-C.  César  tient  h  knmm  l'ns- 
.«emblée  gènér*ile  des  Gaules  {JuUus  Cœs.  de  BeiU  GalL) —  An  140  de  J.-C,  An- 
loniii4e-Pîeux  et  MnrG-Aurèle  embellissent  Amiens. —  ^l.PrédicJttions  et  martyre 
de  St-Firmin.  —  Vers  Z\t.  Maxeoce  s'empare  d'Amiens.  U  en  est  chassé  bientdf 
après  |ijif  Constantin. — ^337,  St-Mjirtin,  soidnt  de  Tarmée  de  Conslanlin^  trAVer»int 
Amiens,  donne  la  niuiiié  do  son  manteau  k  un  pauvre.  ^  340.  St-Firmin-le-Con- 
fe^&eur^  évéque  d'Amiens,  bfttit  une  ègHt$e sous  rinvncotion  de  N,  D,  d«t  MattyrK 
et  y  étAbtit  te  siège  èpiscopal.  —  352.  On  bat  monnaie  ii  Amiens  {du  Cany«,)  — 
367»  Gratien  e*t  proclamé  empereur  h  Amiens.  —  406.  Celle  ville  esl  ruinée  pnr 
les  Vandales. —  445.  Kblodion,  cbef  des  Franks,  ûxc  sa  résidence  à  Amiens. —  447. 
Mérovée  y  est  proclamé  chef  des  t rajtfcs.  —  Vil» siècle.  S t- Salve,  évèque  d'Amiens, 
(ait  constmire  nne  basilique  sous  Tinvocation  de  la  Vier^^e  et  de  Sl-Firmio.  — 
SIS,  Passage  à  Amiens  de  Lodewi  g -te- Débonnaire.  ^859.  Les  Normands  minent 
la  ville  d'Amiens  {du  Can^e.)  —  S73.  Passage  de  Karte-le-Chauve.  —  880.  Ar- 
rivée à  Amiens  de  Lodewig  UI  cl  de  Karloman  ,  enfants  de  Lodewig-le-Bégoe.  — 
882.  Les  Normands  s'emparent  d^Amiens.  —  935.  Incendie  de  cette  ville.  —  932. 
Siège  et  prise  d'Amiens  par  Ungnes-le-CraDd ,  duc  de  France.  — 949.  Louis  d'Ou- 
tre-Mer  s'empare  d'Amiens.  —  1028.  Baudouin  V,  comte  de  Flandre,  épocise  à 
Amiens  Adélaïde  de  France,  fille  du  roi  Eobert.  —1070.  Fbilipjie  V^  signe  h 
Amiens  un  traité  de  paix  avec  le  comte  de  Flandre.  —  Veis  tn  fin  du  XT  siècle. 
Tlrogon  ,  évéqne  deTbéroitanne  ,  jette  les  fondements  de  1  ègliiie  collégiAle  de  Saint- 
Vifolo*,  —  1073  Gui ,  éïêque  d'Amiens,  fait  construire  TégUse  t\tt  Snint^Mafiin- 
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généraux  d'armée  qui  occupaient  le  pays  ou  leur 
donner  assistance  lorsque  la  famine  décimait  leiin 
soldats.  Les  registres  aux  délibérations  de  réchevinage 
nous  apprennent  que,  «  le  18  mai  1465,  le  coips 
»  de  ville  ordonna  que  ,  pour  la  sûreté  de  la  cité,  on 
»  n'y  recevroit  aucun  corps  de  troupes,  pas  même  de 
»  celles  du  roi,  qu'ayec  la  précaution  d*y  tendre  des 
»  chaînes,  et  qu'elle  n'eut  en  même  temps  des  gens 
1)  armés  snr  pied,  en  nombre  et  en  force  supérieaie 
n  pendant  que  ces  corps  passeroient.  »  En  1558, 
A.miens    envoyait    chnque  jour    à   Montreuil,    pour  le 


avx- Jumeaux,  —  i085.  Fondation  du  prîearé  de  Saini'DeniM'dêê-Prés.^'iM. 
Mort  de  Roricon ,  né  A  Amiens ,  évèque  de  celte  tille  et  mtenr  de  la  chnmiqiie  qâ 
a  pour  titre  :  Gesta  F^rancorum.-^  1406.  Adelme,  Bit  d'Adam ,  diAtoUia  d*i 
fait  bâtir Pégliae  de  Saint-Firmin.  ■—  lldS.  Lonk-le-Gros  omoèda  «nei 
monaleaux  habitants.— 1115.  Troubles  à  Amiens,  à  roccasIoB  de  Vé 
la  commune.  —  1116-1117.  Les  troupes  de  ce  priooe  te  reodenl 
teau  d*Amiens  et  le  rasent  par  son  ordre.  —  Après  1117.  Engoemiid  de  BarasU 
bâtir  réglise  de  Saint^Firmin^en-CaêiUlon  avec  les  débris  de  l'ancien cbâlCM.— 
Construction  du  befihroi.— 1124.  Fondation  de  Tabbaye  de  Saint- Jêam.-Um^dwÊimM» 

—  1145.  Érection  des  abbayes  de  Saint- Martinniux^umMv*  et  de  Saimi'jidmi. 

—  1192.  Phi  lippe- Auguste  épouse  Ingelburge,  princesse  de  Banemarck  »  dass  b 
collégiale  de  Saint-Nicolas. — ^Vers  1193.  Institution  du  baQliage  d*Aimcni.  —  Fis 
du  XII'  siècle.  Construction  du  premier  palais  épiscopal.  — 1206.  WallooSartoi, 
gentilhomme  picard ,  revenant  de  la  croisade,  porte  à  Amiens  le  chef  de  j|  Tcm 
Baptiste.  Le  clergé  et  le  peuple  reçoivent  cette  précieuse  relique  avec  les  maïqHs 
de  la  plus  grande  piété.  — 1209.  Philippe-Auguste  confirme  les  privilèges  des  In- 
bitants.  —  1214.  Les  troupes  amiénoises  se  signalent  à  Bouvines.  — 1218.  La  1 
consume  la  cathédrale  ,  les  archives  de  l'évéché  et  celles  do  chapîlre.  La  < 
drale ,  brûlée  par  les  Normands  en  882,  avait  été  plus  Urd  reconslniile.  —  12S. 
Evrard  de  Fouilloy  ,  évëque  d'Amiens,  pose  la  première  pierre  de  la  catbèèrafe 
actuelle.  —  1224.  Louis  VIII  confirme  les  privilèges  des  habitants.  — 1236.  le- 
construction  de  la  collégiale  de  Saint- Firmin-U- Conftêêêuty  bâtie  peadanl  k 
VII'  siècle  par  Fèvêque  St-Salve.  —  1243.  St.-Louis  fonde  à  Aroieu  le  moaaslaf 
des  Jacobins.  —  125U.  Passage  des  Pastoureaux.  — 1269.  St-Lonis ,  arbitre  des  difié- 
reudsqui  rognaient  entre  Henri  111  d'Angleterre  et  ses  barons,  proaooce  «w  jap* 


service  de  i'armee  française  que  la  famine  mcnaçaît  ^ 
soixante  mille  pains  du  poids  de  douze  onces  et  qua- 
rante caissons   d'osier  couverts   de   toiles  goudroonées. 

Nous  avons  déjà  vu  Téchevinage  d'Amiens  en  pos- 
session  du  droit  de  justice  pour  les  crimes,  pour  les 
délits  et  pour  les  contestations  relatives  aux  héritages. 
Les  ordonnances  rendues  pour  la  police  intérieure  de 
la  cité  complétaient  cette  importante  juridiction  ;  et 
plusieurs  de  ces  ordonnances  renferment  de  curieuses 
dispositions.  Nous  citerons  celles  qui  traitent  du  com- 
merce   du    vin  ,    du    luxe    des    habits ,    de   la   vente  du 


menl  dans  la  cathédrale  d'Amiens.  — 126^.  St-Lonis  et  Henri  lU  îir^nent  à  Amieiii 
un  traité  de  paix.  —  1279.  TransUlion  sulennelle  des  reliques  de  St-Finuîo-ie- 
Confeiiseur,  en  pré^nce  du  cardinal  Simon ,  lé^aC  du  Saint-Siège,  de  Pliilippe^le" 
Hardi  et  dXilriuard  IV,  roi  d'Angleterre.  —  4279.  Ftiilippe-le-Uardi  et  Edouard 
$igtit!n(  un  traité  de  paix  à  Amiens.  ^  12tl2.  Philippe- le>  Bel  abolit  la  couinaunc 
d'Amiens.  —  1293.  Famine  dans  cette  ville.  —  iâ07.  Des  chevaliers  du  Temple 
aoDtarrétéâ  à  Amiens  par  Tordre  de  Fhilippe-le-Bel  et  conduits  dans  les  cliMeam- 
farta  de  Beanquesnectde  Picquigny.  ^  1307.  Fhilippe-le-Bel  rend  aux  tiabitante 
une  partie  de  hixvh  anciens  privilèges,  —  IM7.  FhUippe-leLong  leur  octroyé  une 
charte  communale.  —  1329.  Edounrd  III  d'Angleterre  rend  hommage  jt  Philippe 
de  Valois  dans  la  cathédrale  d'Amiens  ,  ponr  le  duch(*  de  Guienne,  les  coniléa  de 
Ponthieu  et  de  Montreuil.  —  i346.  Philippe  de  Valois  vient  à  Amiens  après  ledé- 
&astrede  Créc]^. —  1349.  Démolition  de  la  Porte  Clt^péenne.  On  croit  qn'elle  était 
appelée  ainsi  parce  qu'on  fabriqua tt  des  boucliers  dans  son  voisinage.  —  4358,  Les 
Nanrrois  surprennent  Amiens  et  mettent  le  feu  aux  fanhourgs.  «  Ce  fut  grand  dom- 
*  mage,  —  dit  Froissart  —  car  il  y  avoil  plus  de  trois  mille  nuii!<iona  et  de  bon^ 
•'  hdiels  grand  Toi^n  et  de  belles  égliMa  parrochcaulx  et  aiiltrcs  qui  furent  touteii 
u  arses.  »  Des  lettres  du  Dauphin  à  la  date  de  4359 ,  conservées  dans  les  archiver 
de  la  ville  «  sembleraient  établir  que  le  nombre  des  édifices  et  mai&ooj  que  lea  Ns- 
varrciis  brûlèrent  fui  beaucoup  moins  considériible.  —  -1385.  Charles  VI  époii84^ 
Isaheau  de  Bavière  dans  la  cathédrale  d'Amiens.  —  1391.  Conférences  de  ce 
prince  avec  les  ducs  de  Lancastre  et  d'York. —  1392.  Fondation  du  monastère  des 
Célcstins.  — 1398.  Charles  VI  établit  h  Amiens  un  grenier  à  sel.  —  1411.  Dissen- 
<tfin«  h  Amiens,  Beaucoup  d'habilants  prennent  p*irti  potir  les  Bourguignons  ;  d'an- 
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pain ,  des  banquets  ou  repas  de  noces  ^  et  Tordonnance 
qui  régla  le  costume  rjue  porteraient  les  filles  de  joie* 
«  Si  quelqu'un ,  disent  les  registres  aux  ordonnances , 
>î  trompe  le  public  en  vendant  du  vin  miœtionné  de 
)»  chatiœ^  qu'il  en  fasse  amende  honorable  eu  la  chambre 
ïï  du  conseil  nue  tête  et  genoul  en  terre;  qu'il  soit  en- 
»  suite  fustigé  par  les  carrefours  et  enfin  banni  de  la 
»  ville,  —  Le  10  juin  1400,  Téchevinage  défend  aux 
)i  cordonniers,  bouchers  et  pelletiers  d\\ miens  de  ne 
»  plus  vendre  de  pain  sur  les  étaux  oit  ils  placent 
»  leurs  souliers,   viandes    et    pelleteries,    pareille   chose 


Ires  embrnss^nt  la  cause  des  Amiagnacs.  —  14i3.  J ea n -sans- Feu r,  dne  d^  Boitr- 
gogne,  convoque  à  Amii?nsone  asscnihlée  solennelle  ti  la<|uelle  jisststenl  les  ducs 
de  BrabAHl  et  de  Bavière ,  résèque  de  Liège  ,   les  corn  les  de  Cl  èv  es  et  de  St-Pol. 

—  4415.  Passage  de  Charles  VI  h  Amiens.  -*  1417.  Les  Bnur^ignons  se  rcfidênt 
inikftres  de  In  ville.  —  1417.  Isabeau  de  Bavière  institue  à  Amieni  une  cour  Mftre- 
raine.  —  1418,  La  ville  est  désolée  par  une  maladie  contaf^neusc.  L'écbeviniig»  et- 
rète  qu^on  offrira  à  La  cathèdmlo  une  b^ngie  filée  dont  les  conloui  s  auront  l^étendoe 
de  l'enceinte  d'Amiens.  #»  Itéra ,  a  été  d'accard  que  ponr  la  pîslilcnce  qui  adprésenl 
»  est  en  la  ville  soit  faicte  ponr  révérence  de  Dieu  la  chainiure  â9  la  viîUt  dt  rirr 
I*  et  mise  en  l'église  Notre-Dame  elc,  «  {Archives  de  la  rti/^.)  — i421*  Béceplioii 
solennelle  Tiite  à  Henri  V  d'Angleterre  et  à  sa  femme,  Ci Iherine  de  France. — 
1423,  Conférences  tenues  à  Amiens  par  les  ducs  de  Bedfort,  de  Bretagne  et  de 
Bocirgog^ne. —  1432.  Pillage  îles  faubourgs  d'Amiens  par  les  troupes  de  LaHire.  — 
1435.  Amiens  cédé  k  Ptiilippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  par  le  traité  d'Arras.  ^ 
4436.  Passage  de  Charles  YIL  —  1442.  Philippe  de  Saveuse  fonde  à  Amieos  les 
Sfiintes-Chiirat.  Jeanne  de  Bourbon,  Elisabeth  de  Bavière el  Marie  de  Bourboa  , 
Rlle  de  Catherine  d'Armagnac ,  furent  au  nombre  des  religîeu^s  de  ce  monastère. 

—  1453.  Amiens  fait  retour  à  la  couronne  de  France,  —  1463.  Entrée  à  Amieiis 
de  Charlotte  de  Savoie ,  reine  de  France.  «  Le  peuple  s'escrioit  de  ^snd  joja  pif 
I»  lesrâes  :  Noël!  Noël  !  Messieurs  de  la  ville  luy  présentèrent  deui  dragtotn  gir* 
o  nh  de  cuillères  pesans  vingt  marcs  d'argent  doré  et  vairé-  ^  (De  ta  MoauiAt.) 

—  1465.  Amiens  retourne  au  pouvoir  de  la  maison  de  Bourgogne.  —  1470.  Leslii- 
bitants  secouent  le  Joug  des  Bourguignons.  —  1470.  Louis  XI  confirme  les  prit^- 
léges  de«  habitants  d'Amiens.  —  1473.  Passage  de  ce  prince  —  1475.  U  r^viflllè 
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»  n  étant  à  souffrir  pour  la  dignité  du  pain.  »  Voici 
les  dispositions  de  l'ordonnance  qui  traite  de  la  super- 
fluité  dès  habits  :  a  L'usage  de  soye  en  robbes  est  def- 
»  fendu  et  interdit  a  tous  les  habitans  sauf  et  réservé 
»  les  trésoriers  de  France ,  leurs  femmes  et  filles.  Est 
))  deffendu  à  ceux  qui  portent  habit  de  jsoye  d*y  faire 
»  aucun  enrichissement. 

)>  Est  deffendu  à  toutes  personnes ,  soyent  hommes , 
»  femmes  ou  enfans,  d'user  sur  les  habillemens  qu'ils 
»  portent  'd'aucunes  bandes  de  broderies,  picqueures 
»  ou    emboutissemens ,    passemens,    franges,    houppes, 


AmieiM  pour  les  conférences  de  Picquigojr.  —  1481.  Reconstruction  de  Téglise 
Saini'Lêu.  — 1484.  Démolition  de  la  pari9  du  Grand-Pont  qui  daUil  du  VIII* 
siècle.  —14tfl.  Cette  année-là,  les  troupes  deMaximilien  d'Autriche  tentèrent  sans 
soeoès  de  surprendre  Amiens.  Une  amiénoise ,  Catherine  de  Lice ,  donna  Tahurme 
am  sentinelles.  On  la  vit ,  au  péril  de  ses  jours,  s'avancer  sur  le  bords  du  fossé  qui 
séparait  la  ville  des  faubourgs  et  s'écrier  en  patois  picard  :  Eh  !  guet ,  prêns  gardé 
a  <t  !  — 1493.  Entrée  solennelle  de  Charles  Y lll  et  d'Anne  de  Bretagne*  «  Messieurs 
»  de  la  ville  présentèrent  àja  royne  une  fontaine  d'argent  dorée  par  endroits  pesant 
»  dnquanle  marcs ,  de  façon  belle  et  exquise ,  où  estoit  en  bone  la  figure  d'une  li- 
»  corne  et  au  pied  les  armes  du  rojr  et  de  la  royne  esmaillées.  »  (Di  Lk  Moiuiax.) 
^1498.  Louis  XII  confirme  les  privilèges  des  liabilants.  — 1513.  Passage  de 
ce  prince.  —  1514.  François  I^  confirme  les  privilèges  d'Amiens.  —  1516. 
Consécration  de  l'èglite  du  monastère  des  Minimes  sous  le  titre  de  Saint-Miehel^ 
Arekangt.  •—  1517.  Entrée  de  Claude  de  France,  femme  de  François  I<^.  L'échevi- 
nage  lui  offre  «s»  chef  de  Saint- Jean  en  or  y  richement  décoré  et  esmaiUé  des  hie- 
fires  du  saint.  — 1518.  Adrien  de  Monsures  et  Pierre  Louvel ,  échevins ,  se  ren- 
dent à  Amboise  pour  offrir  à  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  1^,  un  précieux 
maimscrit  reproduisant  les  chants  royaux  et  les  tableaux  de  la  confrérie  du  Puy 
d'Amiens.  On  conserve  ce  manuscrit  à  la  bibliothèque  rojrale.  n  a  pour  titre  :  Mi- 
nimtures  anciennes  en  Phonneur  de  la  F'ierge.'-^\tt%  1520.  François  1^  fait  cons- 
truire le  Logis-dn-Roi.  —  1526.  Amiens  contribue  pour  12,000  livres  à  la  rançon 
de  ce  prince.  —  1537.  Les  habitanU  lui  font  une  réception  solennelle.  — 1551 . 
Construction  de  la  porte  de  Paris.  —  15S4.  François  I*'  vient  de  nouveau  à  Amiens. 
—  1547.  Passage  d'Henri  II.  —  1550.  Ce  prince  repasse  à  Amiens.  —  1551.  fiu- 
blisMment  de  l'Intendance.  — 1552.  Le  beffroi  est  détruit  par  les  flammes.  — 1553. 


m 

»  tourtils  ou  caîieliles,  borda  ou  bandes  de  quelque 
n  soyc  que  ce  sait;  le  tout  sur  peine  de  cinquante 
»  escus  d'amende  pour  la  première  fois;  de  cent  escus 
>»  pour  la  seconde  et  de  deux  cens  esctis  pour  la  Iroi- 
»  sième  fois;  la  moitié  aui  paurres  et  l'autre  moitié 
9)  aux  dénonciateurs^  sans  aucune  remission;  arec  con- 
n  fiscation  de  rhabilleraenl  moitié  au  dénonciateur  et 
»  Taulre   moitié  aux  sergeaas. 

»  Enjoint  aux  damoiselles  d'Amiens,  si  elles  portent 
n  bordures  d*or  sur  les  cocffures ,  chaînes  à  leurs  cols, 
»  ou  chapelets,  leur  est  deffendu  y  avoir'aucun  émail; 


Gonslniclion  du  haâtian  de  Gdyffncourr.  —  4553.  Recon&t  nie  lion  de  la  pûtië  dt 
BeauvaU,  —  i561«iÔ62.  Désordres  à  Amiens  à  roccasion  du  calvinisme.  —  1569. 
NoUTeaiiit  désordres.  — 1574.  Conslruclioii  du  hastion  dm  Longuêmltê,  —  4S73. 
RcconsiTUClion  de  lu  Male^Muisùn  où  l'on  rendait  1a  jiislice.  ^  lâSS.  àmiens  re- 
connaîl  In  lÀp\e,  — 1559,  Entrée  du  duc  d'Auitinle.  L'eiaspéralion  des  Liguran 
était  telle  nlors  que  deux  tablenux  représentant  la  mort  des  Guise  fnreiit  piMéi 
pieusement  dans  hi  cathédrale  d'Amiens.  On  les  mît  devanl  le  pii[»llrt  du  (iUBiir* 
«  Esloient  pourtraict  Icsdits  princes  comme  Ua  «voient  etitéhalbnrdéaelpoigaifdéi 
»  et  y  Furent  laissez  durant  les  guerres  cifiles  prés  de  six  ans.u  {Man%iscritdêJêkam 
PaiUJ)^  4594.  Entrée  du  duc  de  Mayenne.—  4594.  13  aoAt.  Amiens  reediiDill 
Henri  lY.  Entrée  solennelle  de  ce  prince.  Il  confirm«  les  pritUéges  dc«  liabittnl». 

—  45%.  La  peste  et  la  Tamine  désolent  Amiens.  —  4597.  Les  Espagnols ,  tnttlaat 
la  ruse  en  usage  ,  surprennent  Amiens.  Heruand  Tello  les  eoiiimande.  —  %WJ. 
Henri  IV  assiège  el  reprend  Amiens,  —  4507.  La  porte  ÂUnirû-Ecu  est  en  partie 
ruinée  pendant  ce  siège.  — 4597.  Conslruclion  de  1h  porte  Saint^i^rr*.  *-  iâ97. 
Lingénieur  Evrard  trace ,  en  présence  d'Henri  IV^  le  plan  de  la  citadelle  d'AmîeM. 

—  1598.  Naissance  à  Amiens  du  célèbre  Voilure.  —  4008.  Les  Jésuites  étabUi^lU 
un  collège  à  Amiens*  —  4640.  Naissance  à  Amiens  du  iafaot  do  Caoge.  ' —  1$IS. 
Le  duc  de  Longuevilte,  gou^^erneur  de  Picardie,  tente  tant  snccèi  d'enlever  U  cita» 
délie  d'Amiens  où  le  marécltal  d'Ancre  cnmmandatt  pour  la  reine  Anned'Aotiîtlie. 

—  4625.  Passage  à  Amiens  d'Henrieile  de  France,  femme  de  Charles  I*%  rot  d'An- 
gleterre. Anne  d'Autriche  ,  nkheliea  et  le  duc  de  Buckingham  l'accompagnent.  ^ 
4627.  Sédition  à  Amiens  à  l'occasion  de  Taugmenlalioa  des  droils  perçus  siir  la 
s^iyeierie.  —  4628.  Construction  du  couvent  des  Feuillants,  —  46â6.  Le  cardinal 
de  Hichelteu  vteni  résider  à  Amiens  peudanl  le  siège  de  Corbie.  —  HîM  Ei*c«in>- 
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»  bien  pourront  porter  devant  elles  des  heures  a  cou- 
»  yercles  d'or,  émaillées  ou  non  ëmaillées,  y  ayant  pour 
»  le  plus  quatre  pierres  de  pierreries  aux  quatre  coins 
»  de  chacun  costé  sur  la  couverture  desdites  heures, 
))  ou  une  bague  et  pomme  d'or  émaillée  à  leurs  doigts, 
»  anneaux  et  pierreries  en  or  émaillé  ou  non  émaillé. 

))  Et  quant  aux  femmes  à  chaperon  de  drap  ,  elles 
»  ne  pourront  porter  qu'une  chaine  au  col,  des  pâte- 
»  nostres,  chapelets    ou   dixains   marquez    de   marques 


tmctioo  de  l'aneiial.  —  1636.  Fondation  du  couvent  des  Célestins.  —  1640. 
Louis  Xni  et  Bichelieu  séjournent  k  Amiens  pendant  le  siège  d*Àrras.  —  16S7. 
PâMage  à  Amiens  de  Louis  XIV  et  d*Anne  d'Autriche.  —  1659.  Torenne  vient  dans 
cette  ville  ;  il  y  reçoit  les  députés  de  Péronne  et  de  Montdidier.  —  1659.  Mort  de 
Blasset ,  sculpteur  habile ,  né  à  Amiens.  l\  enrichit  de  ses  chef-d'œurres  la  cathé- 
drale ei  l'église  des  Cordeliers.  — 1667.  La  peste  désole  Amiens.  — 1679.  Consé- 
cration de  l'église  de  l'abbaye  du  Paraclet.  — 1680.  Naissance  à  Amiens  de  Mail- 
lart ,  auteur  des  Qmiumêê  gMralâs  de  V Artois,  —  1685.  Naissance  dans  la  même 
fine  du  savant  bénédictin  dom  Bouquet.  —1687.  Constmelion  de  l'église  de  rOra- 
Hnrê.  — '  1689.  Passage  de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre.  —  1709.  Naissance  de 
Gresset.  — 1713.  Naissance  du  père  Daire ,  religieux  célestin.  On  lui  doit  plusieurs 
bons  ouvrages  relatifs  k  l'histoire  de  la  province  de  Picardie.  —  1737.  Naissance  à 
Amiens  de  Le  Grand  d'Aussy,  auteur  de  V Histoire  ds  la  vis  privés  dos  Français. — 
1739.  Commencement  des  constructions  du  grand  Séminaire^.  — 1742.  Un  incendie 
détruit  la  flèche  du  beffroi.  —  1749.  Naissance  k  Amiens  de  l'astronome  Delambre. 
—  1750.  Lettres- patentes  de  Louis  XV  portant  érection  de  TAcadémie  d'Amiens. 
— 1750.  A  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  de  Bourgogne ,  la  ville  d'Amiens 
marie  trente-deux  filles.  L*échevinage  offre  aux  époux  du  pain  ,duvinst  dss  lan- 
$mss,  (Archives  de  la  ville.) — 1753.  Construction  du  Château-d'Eau.— 1760.  Achève- 
ment de  rH6tel-de-Yille.  —  1761.  Construction  de  l'hôtel  de  l'Intendance.  — 1762. 
Incendie  du  palais  épiscopal.  Les  flammes  consument  presque  entièrement  Tédiflce. 
— 1763.  L'abbé  Delille  est  professeur  de  seconde  au  collège  d'Amiens  aux  appoin- 
tements de  1200  livres.  (Arckvoss  ds  la  vilis.)  —  1785.  L'Académie  d'Amiens  pro- 
pose l'éloge  de  Gresset.  On  remarque  parmi  les  nombreax  mémoires  qui  lui  sont 
adressés  celui  du  vertueux  Baillj,  mort  pendant  la  tourmente  révolutionnaire ,  et 
un  travail  de  Maximilien  Bobespierre.  — 1789.  Assemblée  des  trois  ordres  du  bail- 
liage dans  l'église  des  Cordeliers ,  pour  la  dèpuUlion  aux  étals-généraux  du  royaume. 
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-  d'or  non  emaîUe  et  une  pomme  ou  lirre  garnie  de 
'^  pierreries,  juaques  an  nombre  de  quatre  seulement, 
•.  comme  cr-derant  est  dit,  et  des  anneaux  et  pierre- 
•)  rie^  en  or  emaillê  on  non  êmaillé  sans  excéder  9  sur 
n  semblable  peine  et  confiscation  que  dessus,   n 

La  richesse  des  habits  et  le  goût  des  modes  nourellei 
derinrent  tels  à  .Vmiens  pendant  le  XVI*  siècle  que  l'on 
rit  rérèque  François  de  Pisselen  interdire  aux  ecclésias- 
tiques Tusage  des  souliers  à  jour  découpés  ou  garnis  de 
brillants.  Le  luxe  des  banquets  prit  aussi  un  tel  déve- 
loppement  dans  cette  rille  que  Técherinage  (ut  dans 
Tobligation  de  réglementer  le  menu  des  festins  publics 
et  même  des  simples  repas  de  famille,  u  II  est  def- 
>j  fendu,  dit  Tordonnance  de  1557,  (aire  aucun  ban- 
n  quet  de  nopces  oii  ait  plus  de  quarante  personnes 
»  en  table  ^  à  peine  de  cent  escus  d*amende. 

))  Est  deffendu  de  servir  chair  et  poisson  à  un 
»  mesme  repas  sur  peine  de  soixante-six  escus  deux 
)>  tiers  d'amende. 

»  Est  aussi  deffendu  de  faire  esdites  nopces,  ban- 
»  quets,  festins  ou  tables  privées,  plus  de  trois  services 
)i  assavoir  :  les  entrées  de  table ,  puis  la  chair  ou  pois- 
»  son  y  et  finalement  risque.  Qu'en  toute  sorte  d'en- 
»  trée,  soit  en  potage,  fricassée  et  pâtisserie,  ny  aie 
)i  que  six  plats  pour  le  plus,  en  chacun  desquels  n'j 
»  pourra  avoir  que  d'une  sorte  de  viande,  et  ne  se- 
»  ront  lesdites  viandes  doublées  ;  comme ,  pour  exemple , 
»  ne  pourront  servir  deux  chapons,  deux  lapins  et 
»  deux  perdrix   pour  plat,  mais  seulement  un  de  cha- 
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)>  Cime  espèce.  Quant  aux  pouUets  et  pigeons  ^  se  pour- 
n  ront  servir  jusques  à  trois,  une  douzaine  d'aloiiettes 
»  et  de  grives,  beccassines,  et  autres  oiseaux  juscpi'à 
»  quatre,   et  ainsi  des  espèces  semblables. 

n  Et  quant  à  Fissue  de  table,  sojent  fruicts,  tartes 
»  ou  autres  pâtisseries,  fromages,  ou  autres  quelcon- 
n  ques,  n'y  aura  au  semblable  que  six  plats,  sur 
)>  peine  aux  infracteurs  et  contrevenans  de  soixante  -  six 
»  escus  deux  tiers  d'amende  pour  la  première  fois. 

»  Que  ceux  qui  auront  esté  en  festin,  banquet,  ou 
»  autre  table  et  compagnie  privée,  où  sera  enfrainte 
»  ladite  ordonnance ,  soient  tenus  les  venir  dénoncer  en 
»  dedans  le  jour  en  suivant ,  à  peine  de  treize  escus  un 
»  tiers  d'amende. 

»  Que  les  cuisiniers  et  paticiers  qui  auront  servy 
»  esdits  banquets  soient ,  pour  la  première  fois ,  con- 
»  damnés  en  trois  escus  un  tiers  d'amende  et  à  tenir 
»  prison  quinze  jours  au  pain  et  a  Feau  ;  pour  la  se- 
»  conde  fois,  l'amende  et  le  tems  de  la  prison  dou- 
»  bleront;  pour  la  troisième  fois,  sera  l'amende  qua- 
»  druplée ,  et  luy  fustigé  et  banny  comme  pernicieux  à 
»  la  chose  publique.  » 

Le  dérèglement  des  mœurs  à  Amiens  était  alors  sans 
bornes.  Beaucoup  d'habitants ,  dissipant  leur  fortune 
dans  les  festins ,  furent  réduits  à  l'indigence.  '  Les 
filles  de  joie  affichaient  un  luxe  effréné;  on  les  voyait 
•e  mêler  aux  femmes  de  qualité  et  prendre  place  dans 

*  (  Registre  O  aux  ordonnances  de  police,  r."  120  y.") 
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les  lieux  publics  au  milieu  de  la  bourgeoisie.  11  fallut 
une  ordonnance  des  échevins  pour  mettre  un  terme 
à  cet  abus  '  •  Les  filles  de  joie,  depuis  lors,  furent 
tenues  de  porter  une  marque  qui  les  fit  reconnaître. 
On  leur  enjoignit  de  plus,  sous  peine  de  bannisse- 
ment, d'aller  habiter  les  rues  des  BlanoheH  Mainis ^  des 
Poulies  y  du  Pimt  auœ  Filhiteu  et  dans  le  voisinage  de 
VEscorckerie. 

Les  décisions  de  réchevinage  étaient  alors  sans  appel  ; 
et  les  coutumes  de  la  cité  avaient  attaché  aux  fonctions 
municipales  une  telle  importance  que,  dans  le  ccmrs 
du  XIII*  siècle,  Robert  Letruye,  écuyer ,  s'étant  permis 
de  frapper  le  maïeur,  on  condamna  le  coupable  a  avoir 
la  main  coupée.  La  sentence  eut  son  exécution.  Il 
faut  lire  les  comptes  de  rhôtel-de-rille  et  les  registres^ 
aux  délibérations  si  Ton    veut   se    faire   une    idée  com- 


FILLES     DR     iOlB. 

«  On  fous  fil i l as&a voir  de  par  te  roy,  nostre  sire,  et  niessimirs  niajreur  cC  esche- 
«  vîos  que  parce<]iie  de  pîéca  il  y  a  eu  et  sont  encore  è  présent  en  divers  lieux  plu- 
»  sieurs  Glles  de  vie  dissotute  qui  itont  demourans  parmi  les  ^eos  de  bien  et  de 
»  ineanagelesquel  te«  portent  chascun  jour  les  manies  et  mantelles,  cfaay  ntures  dorées 
M  et  d'argent ,  bonnes  robes  fourrées  et  Autres  vestemens  ,  au  moyen  desquels  plu- 
)*  sfeurs  personoes  ne  peuvent  scavoir  ne  cognoistre  que  ce  soient  filles  de  telles  vie» 
i»  qu'elles  sont,  Boresnavaut  icelles  filles  seront  tesnucs  à  «voir  et  porter  pour  en- 
»  san^nCf  quant  elles  iront  avant  ladite  ville,  une  ai^utllelie  rouge  de  quartier  et 
»  demi  de  long  sur  le  brach  deilre  ,  au-dessus  du  quente  et  hors  bracb,  atinj 
k>  qu'elles  font  en  plusieurs  villes  de  cest  rojaulme  sans  ce  qu'elles  pnisseol  atoir  nr 
M  porter  luantelles  ou  failles  pour  couvrir  ladite  ensangne  ^  ne  aussy  porter  chajo* 
u  lnresd*or  ne  d'argent,  sur  peine  de  perdre  lesdits  manlelles,  failles  et  cUayoturei. 
i>  et  pu^iîcioii  publique  à  l'ordre  de  juiliche  et  bannlssemenl  de  la  ville  d'Anûeiii. 
•*  Le  neuf  joui  de  décembre  l'an  1484.  u 

{archives  de  ta  faille.  Rëfiittê  qmx  déliiétuiiàit*,) 
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lète  d«  cet  ancien  échevînage',  si  jaloux  de  ses  pré- 
rogatives, si  soigneux  d'accomplir  tous  ses  devoirs  , 
prenant  toujours  rëquité  pour  guide  et  tempérant  quel- 
quefois la  rigueur  des  lois  par  une  bonté  paternelle. 
Fiers  des  suffrages  populaires  qui  leur  conféraient  T au- 
torité; donnaiit  leurs  ordres  aux  compagnies  privilégiées 
a    la    garde    bourgeoise  ^    véritable    armée    des    cités 

sndant  le  moyen -âge  ;  exerçant  une  salutaire  influence 


E\1  RA.lt»      I»fi!i      CUMrir.  ^      1)  f.     L    U  u  l  !>.  L     1»  K  -  V  1  L  I.  K. 

Le  receveur  du  domaine  de  b  ville  et  cité  d 'Amiens  a  payé ,  savatr  : 

'■  A  Roberl  Delattre,  marchand,  la  somiue  de  quarante  escuti  |it>ur  deui  barriques 
de  ¥111,  l'an  blanc ,  l'autre  clerctte ,  offertes  ii  Monseigneur  te  duc  d'Aumatle. 

•  A  Matbîeu  de  Morsieii ,  paticier,  la  somme  de  soixante  et  uug  escus  treize  «ois 
pour  le  poisDon  offert  au  duc  d'Aunialle ,  à  son  entrée. 
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u  An  fnAme ,  soixante-sept  escuii  vingt  et  ungsots  pour  la  volatille  par  lu;  Tournia 
»  et  dont  fut  faicl  présent  au  duc  de  Maj^enne. 

»  A  Fremin  Bernard  ^  la  somme  de  ceni  livres  pour  une  couppe  d'or  offerte  à 
Monseigneur  de  Ballaogny ,  lieulenant-génèral  de  cette  province,  lori  du  baptême 
de  son  fils. 


»  A  Matissart,  marchand,  quinze  escus  vingt-deux  nah  pour  deux  aulnes  et  dem; 
"  de  salin  de  soje  noir  et  autre»  marchandises  par  luy  livrées,  donl  a  été  raccouslrè 
'  le  dais  présenté  à  Monseigneur  le  duc  d'Âumalle^ 

•  Aux  rétoriciena  et  poëtes  français  de  cette  ville,  quatre  escus  pour  plusieurs 
V  quadralns  et  sonnets  à  la  bonne  venue  et  entrée  du  duc  du  Maine ,  lietitenant- 
»  général  en  Tétat  et  couronne  de  France, 


i>  A  M.  Ttiéodore  de  Bétbime  ,  saigneur  des  pestiréfés ,  la  somme  de  soixante 
**  lÎTres  treize  sols  quatre  deniers  pour  ses  gaiges  de  l'au  de  ce  cunipte  ,  les  onze 
•»  mots  de  temps  non  pestiférés  à  raison  de  soixanle-six  livres  deux  tiers  par  an,  ci 
>f  un  moi<i  de  temps  pestiféré  à  raison  de  cent  trente-trois  livres  dix  sols  par  an.  « 

iJrckipn  de  ia  viUâ  d^Jmienfi 
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vingt-cinq  escus  sur  le  roy,  et  les  trente -cinq  escus 
sur  la  ville.  Et  outre  a  de  la  ville  cinq  aulnes 
d'Amiens  de  drap  pour  luy  faire  une  robbe ,  et  si 
est  logé  dans  une  maison  appartenant  à  la  ville. 
Plus^  on  lui  donne  sur  la  Maladerie^  par  aumosne  au 
Noël ,  un  septier  de  bled  et  un  autre  septier  à  Pasques. 
»  Luy  est  ordonné,  pour  ses  sallaires  de  fustiger  une 
personne  sous  la  courtine,.,  quinze  sols,  —  Pour  le 
battre  et  fustiger  par  les  earfours...  vingt  sols.  — 
Pour  mettre  la  corde  au  col  à  une  personne  fus- 
tigée, comprins  la  corde.*,  cinq  sols,  —  Pour  flestrir, 
comprins  le  feu,.,  vingt  sols.  —  Pour  pendre  et 
cgtrangler..,  soixante  sols.  Et  pareil  sallaire  pour  des- 
pendre le  corps  et  le  rependre  aux  champs  à  la 
Justice  ordinaire*,  y  comprins  les  cordes.  —  Pour 
coupper  un  poing...  quarante  sols.  —  Pour  tran- 
cher et  coupper  la  langue,.,  quarante  sols.  —  Pour 
trancher  et  coupper  la  teste..,  un  escu  vingt  sols. 
Et  pareil  sallaire  pour  mettre  la  teste  en  lieu  émi- 
nent,  porter  et  pendre  les  corps  hors  la  ville.  — 
Pour  rompre  sur  la  roiie...  un  escu  quarante  sols. 
S*îl  met  par  après  le  patient  en  quatre  quartiers  et 
porte  les  quartiers  en  divers  lieux  hors  la  ville ,  il  a 
pareil  sallaire,  —  Pour  bouillir  une  personne  en  eau 
chaude^  vif  ou  estranglé...  un  escu  vingt  sols.  Et 
si  le  corps  est  par  après  consommé  en  cendre ,  n'en 
a  plus  grand  sallaire,  —  Pour  chacune  personne 
bruslëe  et  consommée  en  cendre,  vif  ou  estranglé*., 
un   escu    vingt    sols.  —  Moyennenl    lesquelles   sommes 


itZ 


»  il  est  tenu  fournir  et  livrer  les  cordes ,  espée,  coû- 
))  teau  et  autres  outils;  mais  n'est  tenu  fournir  les 
»  eschelles,  potences,  bois,  hourdages,  ni  aucuns  frais 
»  de   façon   et  charroy.   » 


SKFf^QF    Cr>.lMO£KS 


|OAiGiNE  d'Arras  se  perd  dans  ta  nuit  des 
I temps.  Si  Ton  en  croit  Ptolomëe  et  Diodore 
Ide  Sicile,  la  fondation  de  cette  ville  re- 
Imonterail  à  rHerciile  Gaulois.  II  ne  nous  ap- 
I  par  tient  point  de  discuter  ici  la  valeur  de  cette 
assertion;  et  fidèle  à  notre  méthode  qui  ne  donnera 
place  dans  ce  livre  qu'aux  faits  essentiels  et  incontes- 
tables *      nous    laisserons    a     Tëcart     Toripine     fabuleuse 
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d'Arras  pour  ne  commencer  cette  notice  qu*à  Tépoque 
où  les  légions  romaines  se  rendirent  maîtresses  des 
Gaules. 

Jules  César  entra  en  vainqueur  dans  Arras  cinquante- 
cinq  ans  avant  Tère  chrétienne.  Cette  cité  avait  alors 
de  rimportance  et  devint  la  résidence  de  Comius, 
institué  par  les  Romains  roi  des  Atrebates.  Arras  fut 
plus  tard  un  municipe.  On  Vappelait  d*abord  Neme- 
tocenna,  Nemetacum;  on  lui  donna ,  au  troisième  siècle, 
le  nom  d'Atrebatum,  Son  industrie  était  renommée 
dans  les  Gaules  et  Rome  venait  chercher  à  Arras  les 
étoffes  destinées  aux  robes  des  sénateurs ,  aux  riches 
vêtements  dont  se  paraient  les  femmes  de  la  cour  im- 
périale. La  garance  que  les  Atrebates  cultivaient  et 
la  vertu  particulière  des  eaux  du  Crinchon  assurèrent 
long -temps  aux  produits  des  fabriques  d' Arras  une 
supériorité  marquée  et  leur  donnèrent  de  la  célébrité. 

Les  écrivains  des  premiers  siècles  du  christianisme 
désignent  les  étoffes  d' Arras  par  les  noms  à^Atrébatica 
Saga  y  Atrehatium  Birri  ^  Bissus  LamasHnus.  Dans  sa 
lettre  à  Agéruchie,  St- Jérôme  reproche  à  Jovinien^ 
hérésiarque  voluptueux,  de  se  vêtir  d'habits  de  lin 
et  de  soie  des  manufactures  d' Arras.  «  L'an  288,  dit 
»  un  vieux  manuscrit,  cette  ville  étoit  extrêmement 
))  marchande  de  certaines  étoffes  nommées  en  latin 
»  Bissus  Laniassiniis^  selon  ce  qu'écrit  Flavic  Vospis, 
»  historien^  quand  il  se  plaint  de  Carin,  empereur, 
»  qu'il  y    avoient  aucuns  ({ui   donnoient   et  dissipoient 
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eurs   patrimoines   en  des   comédies    et  des   vélemens 
qu'ils  aToienI  des  habitans   d'Arras  '.  » 

La  foi  chrétienne  éclaira  les  Atrehates  de  ses  pre- 
mières lueurs^  vers  l'an  270,  Au  IV"  siècle,  les  pré- 
dications de  St-Diogcne  faisaient  fleurir  le  christianisme 
à  Arras,  Mais  bientôt  tes  peuples  barbares  survinrent; 
les  Vandales,  les  Huns  portèrent  alors  le  fer  et  Tin- 
cendie  dans  Arras  et  n'y  laissèrent  que  des  ruines;  et 
lorsque  St-Vaast  vint  prêcher  rÉvangilc  chez  les  mal- 
j  heureux  Atrebates,  l'apôtre  ne  vit  que  qpielques  habi- 
^Bitions  chétives,  échappées  à  la  fureur  des  Barbares, 
^B  oii  8*élevait  jadis  une  opulente  cité!  Il  fallut  de 
'  longs  efforts  pour  découvrir  quelques  vestiges  de  Fé- 
glise  oîi  révèque  Diogène  avait  célébré  le  saint -sacrifice; 
ils  échappaient  à  tous  les  yeux,  cachés  par  une  épaisse 
forêt  de  ronces  et  d'épines  que  les  bètes  sauvages  ha- 
bitaient, lustra  et  latibula  /erarum ,  disent  les  vieilles 
^throniques. 

^«  La  fondation  de  Fabbaye  de  Saint- Vaast  fut  pour  la 
ville  d'Arras  une  ère  nouvelle  de  prospérités.  Nous 
lavons  retracé  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage 
^Hi  puissance  et  les  richesses  de  cette  abbaye,  l'une 
^Bes  plus  célèbres  de  la  chrétienté.  L>n  grand  nombre 
r  d^habitations  s'élevèrent  dans  les  dépendances  du  mo- 
I  nastère;  les  étoffes  d'Arras  recouvrèrent  leur  réputation; 
en  88îJ,   cette  ville  devint  la  capitale   du  comté   de 


t  Manuscrits  ci«  la  BîbUollièt|u«  de  rArsenalr  ) 
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Flandre.  Depuis  lors^  malgré  les  invasions  des  Nor- 
mands et  les  fréquentes  guerres  qui  désolaient  la 
contrée 3  Arras  acquit  une  véritable  importance;  de 
nombreux  édifices  Tembellirent  ;  son  commerce  (iit  flo- 
rissant. On  en  trouve  le  témoignage  dans  ces  deux 
vers  de  6uillaume-le-Breton  ^   écrivain  du  XIII.*  siècle  : 

Atrebatumque  potêns  ,  vrbs  antiquUsima ,  plêna 
Di^itiU  ,  inhianê  lueris  ,  et  fœnotê  gavdênt, 

La  domination  des  comtes  de  Flandre  et  d'Artois, 
des  maisons  de  Bourgogne  et  d*Espagne  fut  paternelle 
et  éclairée  dans  la  province  ;  et  la  prospérité  d' Ar- 
ras dut  beaucoup  a  Philippe -le -Bon,  duc  de  Bourgo- 
gne, et  à  l'empereur  Charles  -  Quint  ;  les  privilèges 
municipaux,  l'administration  de  la  justice ^  Téducation 
de  la  jeunesse ,  la  culture  des  lettres ,  les  édifices  pu- 
blics, les  monnaies,  étaient  Tobjet  de  leur  sollicitude  ; 
et  rhistorien  impartial  doit  savoir  consacrer  le  souvenir 
de  si  grands  bienfaits,  bien  qu*il  ait  appris  dans  nos 
annales  quWrras ,  ville  toute  française  aujourd'hui , 
arborait  alors  sur  ses  remparts  un  autre  drapeau  que 
celui  des  armées  de  Louis  XI  ,  d'Henri  lY  et  de 
Louis  XIV. 

La  première  charte  communale  d' Arras  fut  concédée 
par  Phi  lippe- Auguste  en  1194.  Mais  divers  documents 
constatent  qu'un  siècle  avant  cette  concession,  les  ha- 
bitants étaient  déjà  en  possession  d'un  échevinage.  Le 
nom  de  Jacques  y  mmeur  d'AiTOS,  se  trouve  en  eflct 
mentionné   parmi    les    arbitres  qui  jugèrent ,  en    1 101  • 
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uîi  diffërcnd    survenu   entre   les  chanotnes  de  la  calh^- 
drale    et    Tabbaye    de   Saint- Vaast.    Il   est    question  des 
échevhis  dans  une  cJiarte  de   1190  par  laquelle  Philippe 
^d'Alsace  accorde   aux  bourgeois  dWrras  divers  droits  de 
Prêche  el  d'herbage.  Tout    indique  donc  que    Philippe- 
f     Auguste  ne   fit  que  confirmer    en    1194  une  institution 
j     depuis  long-temps  en  vigueur.  La  charte  qu'il  promulgua 
eut  d  ailleurs   pour  effet  de  donner  une  ëelalante  con- 
sécration auï  privilèges  municipaux  de  la   cité  et  régla 
dans   tous   ses  détails    reiercice   du   pouvoir   de   Téche- 
vinage. 

Ce  document  comprend  quarante-six  articles,   La  plu* 
part   sont   relatifs   à    la    punition   des    crimes   et  délits; 
d*autres  s*appliquent  au  droit    d'octroi   ou   de  barrière, 
aux  actes   de    vente  et  aux  fortifications  d'Arras.   L'ar- 
ticle   45    détermine    le    mode    de    renouvellement    de 
réchevinage;    en    voici   les    dispositions   :    «   Outre   cela 
nous  accordons  aux   bourgeois  dWrras  le  pouvoir  de 
renouveler   leurs    échevins    de   14   mois  en    14  mois, 
w  de   manière    qu'après  chaque   expiration   de    ce   délai 
les  échevins   qui    sortiront    d^exercice    éliront    quatre 
citoyens  de  probité   el    de    bonne    réputation ,    après 
avoir  d*abord   prêté  serment   de   procéder   loyalement 
à  cette  élection t  Ces  quatre   élus  en  choisiront,  sous 
leur    serment ,    vingt    autres    également    honnêtes    et 
irréprochables.    De   ces  vingt-quatre  élus  ,  doute  en- 
treront à   réchevinage,  et   les   douze  autres  adminis- 
treront toutes  les  affaires  de  la  ville  sous  l'inspection 
el    la    surveillance    des    échevins    par    qui    ils    feront 
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>  examiner  leur  gestion.  Dans  ce  même  nombre,  après 
I  l*CKpiralion  de  14  mois,  on  procédera  comme  dessus 
»  à  rélection  de  douze  écheyins  et  de  douze  notables 
»  ou  prudhommes,  sans  préjudice  au  droit  du  maîeur 
»  d*Arras  tel  qu'il   doit  exister  et  tous  autres.   » 

Ce  mode  d'élection  fut  souvent  modifié  depuis  lors, 
car  le  régime  communal  d'Arras  éprouva  des  vicissi- 
tudes multipliées  dont  Thistorien  ne  peut  même  pas 
toujours  se  rendre  un  compte  bien  fidèle.  Laissons,  sur 
ce  sujet  3  parler  M.  le  baron  de  Hauteclocque  '•  «  U  se- 
»  rait,   dit-il,    difficile   de  reproduire  avec  une   rigou- 


*  Ceci  esteitrait  d*an  excellent  trafail  que  M.  le  baron  de  L.«.«vnpvi|w;y« 
maire  d*Arras,  se  propose  de  publier  sur  rhistoire  de  randoi  échefînage  de  < 
Tille.  Plusieurs  parties  de  ce  travail,  qui  dous  a  été  cooSéy  aemroatà 
dans  le  cours  de  cette  notice ,  d^utiles  aperçus  sur  randenne  adiHinitrrtion  HMi- 
dpale  d'Arras.  Nous  avons  aussi  puisé  dans  les  docuroenls  marnibléi  pur  les  aoiSB 
de  M.  de  Hauteclocque  le  catalogue  suivant ,  fruit  des  pins  laborieowa  icchcichfs 
et  résultat  d'un  dépouillement  complet  des  registres  au  renompellemail  de  la  loi , 
conservés  dans  les  archives  de  Thôtel-de-vilte. 

MAIEURS    D*ARRAS. 

4271.  Simon  Faverel.  Jusqu'en  1404,  la  mairie  d'Arras  fat  tenue  en  Bef  à  lilie 
successif  par  les  héritiers  de  Simon  Faverel  ;  mais  les  archives  de  Thôtel -de-ville  ne 
fournissent  point  la  nomenclature  de  ces  derniers.  -—  lé04-  lé05.  Simoo  Favcid. 
— 1413.  Colart  de  Mont-Bertaut,  chevalier,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne.  " 
1414 -i 41 5.  Jean  de  Sacquespée,  écuyer,  seigneur  de  Baudimont.  —  4417.  Adrisi 
de  Saint-Vaast,  dit  Lyonnel,  nommé  par  le  lieutenant  du  gouvemeor.  — iktZ.  Jeu 
de  Sacquespée.  — 1425.  Jean  Paris  du  Dragon.  — 1427.  Jean  de  5îaoqneipée.  ^ 
1429.  Jean  Paris  du  Dragon.  —1431.  Lyonnel  de  Saint-Vaast.  —  1432.  Jean  de 
Sacquespée.  —1433.  Jean  Paris  du  Dragon.  —  1436.  Colart  le  Borgne.  —  14S7. 
Robert  Pippellart.  — 1438.  Colart  le  Borgne.  — 1439.  Antoine  de  Sacquespée.  — 
1441.  Robert  Pippellart.  — 1443.  Antoine  de  Sacquespée.  — 1445.  Guillamae  Le- 
fevre.  —  1447.  Jacques  Walois.  — 1449.  Guillaume  Lefevre.  —  1451.  Jacque» 
Walois.  —  1452.  J<icques  le  Josne,  bourgeois,  natif  d'Arras.  —  1468.  Jean  le 
Josne,  son  frère.  —  1477.  Migniel  aliàs  Michel  de  Bemenioourt.  —  1481.  JcMi 
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reuse  exactitude  tes  diverses  organisations  que  subit 
l*administralîon  municipale  d'Arras.  Les  guerres  fré- 
quentes dont  cette  ville  fut  le  théâtre  ;  les  modifi- 
cations si  diverses  que  les  comtes  d'Artois  apportèrent 
dans  le  régime  municipal  ;  et  surtout  l'ostracisme 
de  Louis  XI ,  alors  que  ce  monarque  prononçait 
Fexil  et  la  confiscation  des  biens  des  citoyens  d'Arras 
sans  distinction  dïige,  de  sexe  ou  de  condition;  les 
désordres,  enfm^  des  événements  révolutionnaires  qui, 
à  Arras  plus  qu'ailleurs,  pesèrent  si  cruellement  sur 
les  habitants  à  la  fin  du  siècle  dernier;  toutes  ces 
causes    ont    iuH*essai rement    apporté   de    la    confusion 


TrocheL  —  i4H4-  Jenn  de  Beaumont.  —  44S6.  Ntcolo»  le  Borgne,  —  44l»2.  Kitolfls 

iû  Borgne.  —  44U3.  Jean  le  M.iire  dit  Grùnrt^  h  cause  iJe  f^  chevelure  gritk;.  — 

16.  Loys  le  Maire.— iSiS.  Pierre  Lalbrl,  — 1535.  Nicolas  Je  Sol  a/id* Philippin 

le  SûUiistre.  — 1537.  Jenn  de  Lonveiwe.  — 4554.  Louis  de  Bloruleï  ,  éciiver,  sei> 

îl^cur  de  Renuregard.  —  1560.  Philippe  le  Prevmi.  -^4576.  ronïhu*d*Afisônlevrlle 

—  4578.  Pierre  d'Ervîllers.  — 1598.  Ânlome  le  Mer4!hier,  licencié  es  loi».  ^  ■1601 
Nicolas  Duval-  —  1647.  Jactpies  Diival,  écu.ver,  seigneur  de  VVavrjins,  —  4643. 
Antoine  de  behalet.  — 10S4.  Adrien  Payen,  ^ïgneur  d'H.iiiltGoUe.  — 464iO.  If^^uAce 
de  BelvnleL  —  iûM.  Dominique  de  Venanl.  —  1667.  Jo&eph  ile  Boudart.  — 1686, 
Louis  des  Ljons.  —  4692.  Nicolas'rrnnçoiij  BoucqueL  —  1718.  Fftinçoifi-IgnRce 
Léonard  des  Lyons.  —  1720.  Nicûln»*FrmïÇoiîi  BoucqueL  —  17211.  Ives-Guislaiii- 
Jo^ptiQuarré ,  clicvalier,  seigneur  du  Repaire.—  4743.  Gîiiirleft-GiuslaiU'Alexnodre 
Bouc(|iiel.  —  175^.  Charles-Guislain-Alcitandre  Quarré,  chev^lier^  seigneur  de 
Chelers.  —  1764.  Cliarles-Louis-Alexandre  de  Beaullort,  oiHri|tji«»  de  Mondicourl. 
— 1765-  Adrien  -  Anioine  de  Blocqnel  de  Croix,   chevalier,  baron  de  Wismes. 

—  1769*  Cfiarles-Louis-Alexnndrc  de  Beaufforï ,  marquis  de  Mondicourt ,  nomni^* 
de  nouveau  luaifeur,  par  édi*  du  roi  du  3  février  4761*.  —  4774.  Adrien^ Antoine  th* 
Blocqiiel  de  Croix,  chcToUer,  baron  de  Wi'imes,  —  4774.  Jules-Césjir^Fraoçois  de 
Banlin ,  écuyer,  seigneur  de  BelvaL  —  1784.  Ignace  Codefroy,  comte  de  Lannin 
et  du  Saint*Empire ,  i^eigncur  de  Beaurepaire.  — ^  47H4,  Juletè-Céîiar-lTatjçuiïidi' 
Rnuliu  »  seigneur  de  Belval.  —  1785.  Ignace  Godefruy,  comte  de  Lannoy  et  du 
Sainl*Empire,  —  17S4>.  Lamoral-Fratiçois-Eugèae-MarieDaîx ,  seigneur  de  Remy, 
baron  d'Aix.  —  5  janvier  1790.  Ferdinand  Oubots,  6cnyer,  seigneur  de  Fos»enx. 
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publiques.   L'histoire    de   la  muni- 
.MJM^«    ^  Uras,   compliquëe  d'ailleurs  par  celle  de 
..^    4tu  en    était  pour  ainsi    dire  distincte ,  offre 
u«.    .^aitflacles  aux  investigations  qu*il  devient  dif- 
..^    ieu  présenter  l'analyse.  » 
ik    tMtcèdant  des  franchises  aux  habitants ,  la  charte 
^appe-Auguste  réserva  tous  les  droits  de  Tabbaje 
>Hiitt-Vaast.    On  a  vu  dans   le  premier  volume  de 
.4   javnige  que   ce  monastère  était  en  possession  d*an 
.^«li  nombre  de  privilèges  féodaux,   dont  Torigine  re- 
:«iMAaùt  à  l'abandon  des   terrains  sur  lesquels  une  no- 
jiHe   partie    d'Arras    fut    bâtie.    Indépendamment    des 
Aivtt9  perçus  sur  les  marchés   et  sur  les  marchandises, 
>ar  les   vins   et  sur   la    fabrication   de  la  bière,  de  la 
^^Wtation  et  de  la  taxe  prélevée  aux  portes  de  la  cité, 
Cobaye  exerçait  un  pouvoir   seigneurial  auquel  Téche- 
^inage     devait     lui-même    hommage.    Lorsque   le    re- 
nouvellement   de   la    loi   s'accomplissait ,    le  maïeur  et 
les  nouveaux  échevins  juraient  sur   de  saintes  reliques, 
dans    l'église    de    la    Madeleine,    qu'ils  garderaient  les 
droits  de  Saint- Va^ast.  Ce    serment  était   prêté  en  pré- 
sence des    officiers    de    la   ville,    du   grand-prévôt,   da 
grand-bailli,   des    religieux    et   des    hommes  de  fief  du 
monastère. 

Dans  le  cours  du  XIV'  siècle,  l'échevinage  avant 
fait  ériger  une  croix  sur  le  Petit-Marché  d'Airas,  on 
régla  que  chaque  année ,  au  1 5  juillet ,  le  maïeur,  oa 
Tofficier  de  la  ville  qu'il  déléguerait,  ferait  hommage 
ù  l'abbaye  du   terrain  sur   lequel   la    croix  était   placée. 
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devait    pour    cela    présenter   k    genoui     un    pigeon 

biaiic    à    Tabbé    et    lui    dire    :    u    Monseigneur    l'abbé , 

véchi   un    blanc    coulon    qtie     les    uiayeur.    écbevins 

et    communauté   de    la    ville    d'Arras    vous    paient  et 

III  envoient  pour  la  croix  étant  au  petit  marquiet  d'Arras, 
p  en  reconnaissant    qu'elle   est  édifiée  et  assise   au  tré- 
to  fonds  de   réglise  Saint-Vaast,   )> 
I    Dans    les    premiers   siècles    du    moyen -âge,    la    ville 
d*A.rras   fut   gouvernée    par   un    bailli.  Ce   magistrat  re- 
^brésentait   le   prince  et  rendait   la  justice  en  son   nom, 
^commandait   les   hommes  de   guerre    et    réglait   Tcmploi 
des   revenus   publies.    On   comprend  que   rautoritë   mu- 
nicipale dût  se  trouver  fort  circonscrite  alors.  Le  maïeur 
P n'était   qu'un    homme    de    iîet  Nous    voyons,   en   effet, 
k  comte  d'Artois,    Robert  0,  donner  la   mairie  dWrras 
à  Simon  Faverel  en    1271  ,  «   à  charge  de  la   tenir  en 
^B  fief  pour  lui   et  ses    successeurs,    et   héréditairement, 
>i  à  foy   et   hommage-lige  du  comte  et  de  ses  héritiers; 
^^  avec    tous    les    droits   appendans     à    ladite    mairie    et 
^>»  sous   le   relief  de  soixante  sols   parisis.   )> 

Les  baillis  furent  remplacés  par  des  gouverneurs  vers 
la   fin   du    XIV    siècle'.   Loiseau     remarque,    dans  son 
.traité  des  offices,  que  le  pouvoir  des    premiers  donnait 


BAILLIS    ET    GOUVERNEURS    D*ARRAS 


{  1273.  Êlienoc  de  Dêpédagio ,  cherjilter,  bailli  d'Arras^  au  nom  fie  Robeil  lî  ^ 

Ncomie  tf  Artois. '4298.  Reoaut  Coiçnel  iIp  Barlelle,  liailli.  —  13Uy.  Thomas 
Brandon ,  baiHi  d'Arras.  —i^i.  Jean  de  Cliarlrei»^  baillL  —  4374  .  Gui ,  romlr  île 
Buiiit-Pol ,  bailli  d'Arras.  —  4 372 ,  ï'icrre  ,  sire  deVanx,  liailli.  —  »  Charles  de 
Poiclîerv,   bailli.  —  43ftO.  Jehan  GreneK    hailli.  —  o  Pierre  de  Lalir** ,  bailli. 
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trop  d'ombrage.  On  divisa  leur  charge  pour  la  détruire. 
Ils  ii*curcut  plus  le  maniement  des  finances;  rautorilë 
militaire  fut  dévolue  aux  gouverneurs;  des  lieutenants 
de  robe  longue  administrèrent  la  justice.  On  voit  qu^il 
faudrait  se  garder  de  confondre  Timportante  charge 
confiée  aux  baillis  ou  sénéchaux ,  pendant  les  XII*,  XIII' 
et  XIV'  siècles ,  avec  Toffice  de  grand-bailli  institué 
beaucoup  plus  tard  et  dont  les  attributions  furent 
uniquement  judiciaires. 

Les  baillis,  gouverneurs  et  les  grands-baillis  présidè- 


—  4394.  Pierre  d'Enne.  Il  prêta  serment  le  18  jan?ier  en  qualité  de  bailU. — IM. 
Robert  de  Bertangle,  pourvn  de  l'office  de  bailli  par  lettres  de  Philippe-le-Haidi, 
duc  de  Bourgogne  et  comte  d'Artois.  —  4397.  Jehan  d'Enne ,  frère  de  Pierre  dTsM. 

—  i404.  Jehan  de  Nielles ,  alià»  Noyelles ,  seigneur  d'Ollebain ,  goarenmr  éa 
baillingesd'Arras,  Avesnes  et  Aubigny.  —  4409.  Gnillanme  de  Bonnièrei,  chetiUer, 
conseiller  et  chambellan  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  gouTemeor  d*Amt  et  de  Bt- 
paume.  — 4423.  Da?id  deBrimeux,  seigneur  d'Humbercourt,  chefiiier  de  U  ToImb- 
d*Or ,  gouyemeur  d'Arras.  —  4426.  Guillaume  de  Brimenz ,  seigneor  de  Ligey, 
gouverneur.  — 1440.  Robert  le  Josne ,  né  à  Lens ,  bailli  d'Amiens ,  nonuDé  gw- 
verneurd'Arras  par  lc<iucde  Bourgogne ,  Philippe-le-Bon.  — 4487.  Loaîs  le  Josoe, 
seigneur  de  Contay,  ûls  de  Robert  le  Josne ,  gouverneur  d'Arras.  — 1473.  Adolphe 
de  Clcvcs,  seigneur  de  Ravestaing,  gouverneur.  — 1475.  Charles  le  Josne ,  dit  de 
Contay,  gouverneur.  —  1477.  Jean  de  Daillon  ,  seigneur  du  Lude,  conseiller  et 
chaïubellan  de  Louis  XI ,  gouverneur  d'Arras.  —  1477.  Philippe  de  Cféveenv, 
seigneur  d*Esquerdes  et  de  Lannoy,  maréchal  et  grand-chambellan  de  Franee, 
chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  d'Artob  et  d'Arras.  —  1481 .  Jacques  de 
Saint -Benoit,  seigneur  de  Bretigny,  nommé  gouverneur  d'Arras  par  Loab  XI.—* 
4484.  Antoine  de  Crévecœur,  seigneur  de  Thiennes ,  frère  de  Philippe  de  Crève- 
cœur  et  grand-louvetier  de  France,  gouverneur  d'Artois  et  d'Arras. — 1493.  Jean  de 
CrévecŒur,  seigneur  de  Thiennes,  gouverneur.  —  4501.  Philippe  le  Josoe,  dit  de 
Contay,  nommé  gouverneur  d'Arras  par  Maximilien  d'Autriche.  — 1503.  Je»  de 
BeaufTort ,  chevalier,  gouverneur.  —  1503.  Robert  de  Meinn,  seigneur  de  Rosiy, 
conseiller  et  maréchal  de  l'ost  de  Maximilien ,  roi  de  Romains,  gouTemeor  d'Arras. 

—  4542.  Hugues  de  Melun,  vicomte  de  Gand,  chevalier  de  la  Toison-d*Or,  nonueé 
gouverneur  d'Arras  par  Charles-Quint.  —  Vers  4520.  Ferry  de  Croy,  comte  de 
Rœiix,  maître  -  d'hôtel    de  Charles  -  Quint ,  gouverneur  d^Arras. —  «  Pierre  de 
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rem  successivement  la  justice  échevinale  et  se  trouvaient 
us    ce  rapport    chefs   du  Magùtrai   dMrras,   Nous  en 
lirons    autant    des    lieutenants -généraux    du    bailliage. 
Voici   les   notions  que  Ton    recueille    sur    Forganisalion 
du    Magistrat,    Il    était   composé  du    bailli ,    gouverneur 
ou  grand-bailli;  du    maïeur   et   des  ëchevins;   des  con- 
seillers-pensionnaires;   du    procureur    de    la    ville;    de 
Targentier;    du   clerc   de    la  ville;    des  commis  aux  ou- 
vrages et  des  assesseurs, 
^^  Les    fonctions   du   maïeur  dWrras   furent   tour  a   tour 

Habiircq ,  6eig:iieur  de  Habarcq ,  ViHers-Châlel ,  MArquion ,  etc. ,  morl  gouverneur 
d'Arras  ea  4635.  —  1537,  Pnnthosde  Lallam  ,  seigneur  de  Bugnicourt  ^  chevalier 
de  U  ToÎBon -d'Or,  gouverneur  d'Arr»s.  —  i!>43.  Jean  de  Longue\nI,  seigoeur  de 
Vrux,  gouverneur.  —  455-S.  MaKimîlien  de  Meluii ,  \  icomle  de  Gniui ,  seigneur  de 
Oiumont  et  de  Hèbuterne,  gouverneur  d'Arras.  —  4ÔS1,  Maxîmilien  de  Longueval , 
comte  de  Bucquoy,  goiiyerueur  d'Arr«s.  —  158Î.  Oyd*irt  de  Bournonvillc,  comte 
dMfennin-Liètard  ,  gouvemeiii'  et  dipitaine  des  ville  et  dtêd'Arras. —  1620.  Adrien 
de  Nojellcs,  clievalier,  gouverneur  d'Ariaii.  —  d623,  Florent  de  No^elle;» ,  gou- 
verneur du  bailliage  et  capitaine  des  ville  et  cilé  d'Arrfis.— i630.I1titi^[>eLegrand^ 
comte  de  Gomîcourt ,  gouverneur  d'Arras.  —  4636,  Ct]arles  du  Chalel ,  baron  Derre, 
lîgneur  de  Terrauiaisnil  ,  gouverneur.  —  464l*.  De  Jussac  d'Ainbteville,  seigueui 
le   Saint-Preuîl  ^  gouverneur  d'Arrns ,  décapilé  À   Amiens  en  dO'iî.  ^«  Thilibert 
de  la  Tour,  gouvemetir  d'Arraa.  —  1652.  Jeau  de  Schutemberg  ,  cou»tc  de  Mon- 
dejcn,  niaréclial  de  France,   graud-baillî  des  ville  et  cilé  U'Arras,  —  1077,  Fran- 
çois ,  comte  de  Monberon ,  gouverneur  d^Arras*  —  ifiSl .  Claude  Dreux ,  comte  de 
Nancré,  lieuletinnt-général,  gouverneur  d'Arras.  —  «  rbiliberl  de  Torcv ,  comte 
^^^  Latour  Lendcbœuf ,  Ucutcnant-généra! ,  gouverneur  d'Arras-  —  1725*  Louis  de 
^H^nd  de  Mérode,  prince  d'Isenglicim  ^  comte  du  Saint-Empire  ,  gonvernenr  d'Arras, 
^^11  devint  maréchal  de  Fronce  et  mourut  à  Taris  en  4767,  —  1770.  Le  comte  de  B^- 
thunc  et  des  Bordes,  baron  d'Aspremont,  brigadier  des  armées  du  roi,  gouverneur 
des  ville,  cité  et  citadelle  d'Arraa.  — 1775.  Lonis-Cbarles  comte  de  Cliabo,  lieu^ 
aot'général ,  ancien  grand-louvetier  de  Lorraine,  gouverneur  d'Arrae.  —  I7îi4. 
Vançois  Gaston  de  Lévis,  maréchal  de  France  ,  grand-bailli  d'épée  de  Villers-In* 
"Montagne,  gouverneur-général  de  T Artois  et  de  la  ville  d'Arras.  —  1784*,  Le  duc 
de  Guines^  gouverneur  d'Artois  et  d'Arras.  —  1790.  M.  de  Juigné  ,  lieulenant^gé- 
Tal ,  gonTerneur  de  la  fille  et  cité  d'Arras. 


données  en  fief  à  litre  héréditaire,  électives,  concédées 
par  commission  ou  érigées  en  office.  Les  habitants  dé- 
Trayaient  le  maïcur  lorsqu'il  allait  à  la  guerre;  la 
garde  du  belFroi  et  des  bannières  lui  était  réservée; 
eiempt  de  toutes  Liilles,  il  avait  droit  aui  meubles 
publics  mis  hors  de  scnrice  et  recevait  300  livres  au  XVII* 
siècle  pour  le  drap  de  ses  robes.  La  nuit  de  la  Saint- 
Jean  ,  la  corporation  des  charbonniers  était  tenue  d*al 
lumer  nn  feu  de  joie  devant  sa  demeure  et  devait  lui 
offrir  un  chapeau  de  fleurs.  Les  droits  de  haute, 
moyenne    et    basse    justice     qu'eierçaient    les    échevins 

NOTIONS   HI5T0KIQUES    SUA    A  E  B  A  S. 

55  sus  rtvant  Tère  chréli«»nne.  Jules  César  6*enip«ire  d*AiTa«,  —  147-120  nu» 
lie  J.  C.  L'empereur  Adrien  vient  dans  cette  ville.  —  27Q.  Le  cbHftiattiMM  pé- 
nétre à  Arras  par  la  soUiciiude  Au  pjipc  Dciiys.— Vers  370.  Les  Eomdfli  «OMlni^ 
Kent  le  cljâtean  Nfiiiiiacys  ou  NoUiituum  Casimm,  —  390.  PrédtC«itioiit  1  Ams 
de  St-Diagène.  Il  dédie  son  église  ciilhèdrale  /i  h  Vierge.  —  407.  Irrofilioci  étà 
VjindAles.  L^i  ville  est  prise  et  saccagée.^  410.  Nouvelle  irruption  de*»  YaimIaIcs 
Arrasest  enlièrement  rniné.  —  Vcr^  445.  Les  Frauks  s*cmpareol  d'Arras.  —  45< 
Panage  d'Atlil»  ,  chef  des  lïiinâ.  Ui  ville  ,  à  peine  rekvée  de  ^a  débris,  tai  de 
nouvenu  ruinée.  —  VersSUO,  Sl-Vaast  d«?%ieiil  l'apôtre  de  T Artois  et  fait  lleir  m  i 
cliiislitiiiisme  à  Arras.  —  539.  Mort  de  St-VnasL  —  554.  Institotio»  du  di.M      ^ 
de  Ia  calUédrale.—  âH3.  St-Védulphc ,  évéque  d^Arras  ,  transporte  le  siège  épU- 
copAl  À  Cflmbraî.->673.  Fondaiinn  de  l'abbaye  de  Sa'mt-Vaast. —  694.  Les  restc^^ 
de  Tbèodfi  ik  11!  ,  chef  des  Franks  ,  sont  déposé»  dans  réglJse  de  ce  moiuislète,  — 
863.  An  as  devient  lu  capitale  des  comtes  de  Flandre.  —  879.  Beatidoyiu  I",  sur* 
iioniuié  Bran-dc-FeT^  c(mile  de  Fl«-indrc,  nienrl  h  Arras.  —  8SI-889*  Passage  d*i 
Nurn»(iiidH.  Ils  pillent  la  ville,  rincendient  et  la  ruineiiL  — SS3.  Cocnnieuceniefil 
des  constructions  d*u ne  nouvelle  ville  dans  les  dépendances  de  Saint*  Vaiasl. — h^. 
Le»  reliques  de  St-Vnast,  confiées  à  Téglise  de  Beauvais  lorsi|ue  les  Normands 
s^appmch.iieiit  d'Arras ,  ^uit  rnpporlées  dans  celte  ville  avec  beaucoup  de  soleuntté 
cl  nut  acdauialionades  peuplesde  FArlois. —  900.  Prise  d'Arras  par  Herbert,  ctuiitc 
de  Vermandois.  —930.  Fulbert ,  éïcr|uc  d'Arras,  fait  reconsiruire  le  monastère  du 
Monl'S;nut-Elov»  ruiné  par  les  Normands  en  882.  —  931.  Arras  rcconnait  de  nou 
^eju  la  iloHiinatioii  îles  comtes  de  Flandre,  —  9SS.  Reconstruction  de  ta  calhèdralr 


d*Arras  ne  furent  pas  d'abord  communs  au  maïeur. 
Long-lemps  les  premiers  restèrent  seuls  en  possession 
de  radministration  des  biens  de  la  ville  et  des  pré- 
rogatives  judiciaires  attribuées  à  Téchevinage,  Le  maïeur 
assistait  aux  séances  sans  avoir  voix  dëlibérative,  L'édit 
rojal  de  1692  vint  agrandir  son  autorité.  Le  maïeur, 
depuis  lors,  présida  à  réiection  de  Téchevinage  et  k 
l'audition   des   comptes. 

Les  échevins   dVVrras    avaient   le   privilège   de  porter 
un  coutel  à  leur  ceinture  ;   la   ville   leur  fournissait   des 


détruitepar  lesNorniauds  vers  883. —961.  Gonsécratioo  deréglbedeSainl-Vaast. — 
966.  Lolher^  chef  des  Frankii ,  sVmpare  d'Arras.  —  975.  Amoul-le-Jeune,  Cùnilt 
de  Flan  lire  >  avant  reconnu  Lollier  pour  son  siizcrain ,  rentre  en  possession  d' Arras. 
^987.  prise  de  cette  tille  pnr  Hugnes-CapeL  —  1030.  EestauratioTt  de  Irt  cathé- 
drale, incendiée  pur  la  fwudre.  —  1064.  Ereclion  de  la  paroî^o  de  SainU-Croùe 
el  de  celle  de  Saùtt  Maurice,  —  l(>y4.  Arras  recouvre  son  siège  épi^opaL  — 
t IOd.  Arras  est  désolé  par  nue  maladie  contagieux  que  les  liif»lorJens  de  la  contrée 
ont  appelé  mal  dcn  Ard^nÀ  ,  />«  sacré  ùiàfeu  Saini'Jntoina,  Les  clironiques  reli' 
gieuses  placent  a  cette  époque  t'apparilion  de  la  Sainte- ChandetU  doiUles  gouttes 
guérissaient  le^  nialUeuieux  qne  la  contagion  avait  atteints.  ttOn  dit  que  In  Vierge 
ff  appartil  à  la  cathédrale,  en  acoutremenâ  blancs  ,  à  den^i  jouvenceaux  avec  une 
I»  ciiandellede  cire  qu'elle  tenoit  en  la  main  ;  laquelle  est  conservée  avec  vénéra- 
»  lioQ  et  ne  diminue  guerre  quoiqu'on  rallume.  <*  {Mamtscrits  de  M,  le  baron  de 
Hautecloe^ue.} —  ii23.  Passage  du  roi  Louis-le-Gros.  —  J!30.  Prédications  de  Sl- 
Berntirdà  Arras. —  4J35.  Les  Dammes  consument  une  partie  de  cette  ville, —  4148. 
Fondation  de  la  paroisse  de  la  Chapelle -aux -Jardins.  —  MG^.  Fondation  de  celle 
é^ Saint- Jean-eti-Ronvillc^—ii^S.  St. -Thomas  Beckel,  archevêque  de  Cantorbérj^, 
vient  à  Arras  et  y  dit  la  messe  dans  Téglise  de  Sainh^^icolas-itur-Ux-Fùssés, — 
117^.  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre  «  fonde  Thépital  Saint-Jean  enVEstrèe. 
—  HHO.  Arras  cc^se  d'être  la  capitale  de  ta  Flandre  et  devient  celle  de  rArtois.  — 
il89t  Plusieurs  quartiers  d*Arras  sont  détruits  par  un  incendie.  —  H90.  Pliilippe 
d^Alsace  concède  des  privilé^ces  aux  liabîtants.  —  4191.  Congrès  à  Arras  à  l'occasion 
des  différends  qui  s'èlnienl  élevés  eulre  le  roi  Philippe-Auguste  elle  comte  PhiUpt*e 
d' Alsace.  —  1194.  Phtlippe'Angmte  concède  une  charte  communale  A  la  ville 
d*Arras.  —  4200.  Erection  de  la  p>raj»ide  de  ta  Sainlc-Chandelle.  —  12H.  Louis 
VOl  confirme  les  pfivilègftides  habilanU.  —  4213.  Guerre  entre  Baudouin  et  Fer- 


136 

robes,  des  bougies,  des  fallots  et  payait  le  vin  des 
noces  de  leurs  filles.  L^échevin  devait  avoir  pignon  sur 
rue  dans  la  ville  d*Ârras.  Plus  tard,  il  fallut  qu*il 
possédât  au  moins  trois  cents  livres  vaillant.  Philippe 
de  Rouvre,  comte  d'Artois,  ordonnait  en  1856  qu*à 
l'avenir  chaque  échevin  eût  un  cheval  au  nunns^  aveeq 
ettable  en  son  escurie^  à  peine  d-e  vingt  florin»  d'amende. 
Voici,  tel  quil  se  trouve  transcrit  dans  les  archives 
de  rhâtel- de -ville,  le  préambule  du  serment  que 
prêtaient  les  échcvins  d'A^rras  au  XIV'  siècle  :    «  Vous 


rnnd,  enraies  de  Flandre.  Arras  est  assiégé  et  en  partie  miné  par  les  troopcsia- 
mandes.  — 1218.  Fondation  de  Fhôpital  de  Saint-Jaoqiies.  -—1219.  Efaiblwe«eii 
des  Trinitaires  et  des  BécoUetsàëns  le  faubourg  Saint'Satnêur.^ATït,  Vooàatàm 
du  couvent  des  Augvêtines  dans  le  même  faubourg.  — 1224.  Fondation  de  l*Hélel- 
Dieu  par  les  soins  du  chapitre  de  la  cathédrale.  — 1231.  Ineendie  de  l'églne  de 
Saint-Géry.  —  1 233.  Les  Dominicain*  s*établi8Bent  dans  le  fauboorg  Saiui^m 
■—  12â4.  Construction  de  Péglise  de  Saint-Nieaise.  — 1263.  Fondation  dn  ( 
des  Carmes.  —  1263.  Etablissement  des  Templiers  dans  le  faubourg  de  RommXk 
appelé  depuis  lors  Tatibourg  du  Temple  et  plus  tard  Taubourg  des  ^I2oii«Mm.— 1208. 
Le  comte  d'Artois ,  Bobert  II ,  confirme  les  privilèges  des  habitants.  — 1271.  U 
mairie  d*Arras  estdonnce  en  fief  «i  Simon  Faverel,  moyennant  lerelief  de60iobpe- 
risis.  — 1286.  Guillaume  de  Isiaco,  évèque  d'Arras ,  fait  enfermer  dans  i 
d'argent  la  Sainte-Manne,  relique  vénérée  en  Artois.  Lachroniqoe  de  Si-. 
et  Paul  Orose  nous  apprennent  que,  Tan  371 ,  une  longue  sécheresse  désolait  le 
territoire  d'Arras ,  lorsque  une  espèce  de  laine  tomlMidu  ciel  an  milieu  d^neplme 
abondante.  Le  clergé  la  recueillit  et  lui  donna  le  nom  étSaintê-Mamme,  Demiei 
malheurs  publics,  la  châsse  où  elle  fut  placée  était  promenée  procewionnellemcM. 
— 1304.  Passage  de  Philippe-le-Bel.  — 1324.  Mahaut,  comtesse  d'Artois,  îmât 
dans  le  faubourg  Saint-Sauveur  le  monastère  des  Dames  de  Ut  Tki^whjfe.  — 
1338.  Assemblée  k  Arras  pour  traiter  de  la  paix  projetée  entre  Philippe  de  Valoii 
et  Edouard  III  d'Angleterre.  — 1346.  Les  arbalétriers  d*Arras  s'illoslrenl  ao siège 
de  Bèthune.  — 1347,  23  j  uin.  Testament  de  Philippe  de  Valois  daté  d'ArrM.  — 
1 355.  Troubles  à  Arras  à  l'occasion  de  l'établissement  de  la  Gabelle.—- 1358.  Gosh 
iriiction  du  pont  de  la  porto  Cité  d'Arras.  On  employa  des  pierres  d'Azinoovt  pow 
le  bntir,  disent  les  vieux  manuscrits.— 1361.  Fondation  de  l'hospice  des  Ohorrwllff. 
—  1373.  Les  Anglais  ravagent  les  environs  d'Arras  et  hrAlent  le  faubourg  JîiMl- 
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îi  rranchez  que,  pour  un  an,  vous  gouvernerez  la  loi 
et  cchevinage  ciWrras  bien  et  loyaument^  et  gar- 
ïï  fierez  les  droites  de  Dieu  et  de  la  saincle  Esglise,  etc.  » 
Les  conseillers-pensionnaires  furent  institués  au  XIV* 
Sîj^cle.  Choisis  parmi  les  gradués,  ils  devaient  défendre 
en  justice  les  droits  de  la  cité.  Les  comptes  de  Thôtel- 
de-ville  nous  apprennent  que  le  conseiller-pensionnaire 
reçut,  en  1692,  330  livres  pour  ses  gages  et  300  li- 
vres pour  ses  robes.  —  Le  procureur  de  la  ville  était 
nu   praticien    ou    procureur  ad   lilcs.    Jusqu'en    1694  il 


Sauteur.  —  1372.  Uii«nies  Feydil ,  évét|ue  d'Arras ,  jette  les  rondements  de  la  nou- 
viîHe  cathédrale.  —  1384.  Entrée  solennelle  du  duc  de  Etmrgogne  »  Fhilipj*e-le- 
Hardi.  — 1302.  Etablisse  ment  d'une  liAlle  aux  draps  que  les  vieux  documents  Ap- 
pellent marcha  dvi  àtoffea,  —  1395.  Achèvemeru  de  lu  cnîhédvMe.  -*  4404.  Jean 
CAnArdoij  Canardt,  évêque  d'Amis,  faîl  hdlir  la  tour  de  cet  éiliOce  et  agrandit  le 
p^UUépîscopal.  —1406.  EVnîssance  h  ArrAs  du  poêle  Martin  Lefrîinc,  auteur  du 
fytampion  des  Dames  et  de  VEtrif  de  Fortune  ti  f^ertu, —  4407.  Jeoo -sans-Peur  , 
duc  de  Bourgogne,  établit  b  confrérie  des  archers  d'Arrns.  -^  4411.  Ce  prince  em- 
prunte trois  cents  écus  A  Tsibbaye  de  Saint- Vnast. — 4444.  Cliarles  VI  déclare  la  guerre 
«i  Jean-sans-?eur  et  assiège  Arrns.  — 4414.  A  rapproche  des  troupes  françaises, 
le  Magistrat  d'Arras  fait  raser  les  couvents  des  Trinitaires^  ftécoUets^  /ivguaiinêt, 
Dominicaifis  et  Carmes  établis  dans  le  faubourg  Saint-Sanvetir,  —  4414.  Démoli- 
tion des  faubourgs  ^ain/p-G^iAmn^  et  Saifif-Nicvias,  —  1428.  Lettres  de  Char- 
les Vt  données  h  Corbeil  pour  rétablissement  d*im  hôtel  des  monnaies  à  Arras. — 
4420,  Sentence  rendue  en  présence  du  peuple  par  l'év^ue  d* Arras  ,  Martin  Foré, 
ionlre  neuf  tiabitnnts  convaincus  dMiéréi^ie.  —  44^1.  Entrée  solennelle  du  duc  de 
Bnurgo^e,  Philippc-le-Bon.^1423.  Pas  d'armes  îi  Arras  en  présence  de  ce  prince, 
Tothon  de  XainlraiUes  et  L>onnel  de  Wandonne  combattent  en  champ  clos  ii  la 
lance  et  Ji  la  hAcbe. —  1428.  Prédications  du  carme  Thomas  Connecte.  Vingt  mille 
pers4mnes  viennent  l'écouter  dans  le  ciitjetière  de  Saini-l^'icaûe. — 1434.  Maillotin 
de  Bours  cl  Ucclor  de  Flavy  tieiinent  un  autre  pas  d*armes  à  Arras  en  présence  de 
la  cour  de  Bourgogne.  —  1435.  Congrès  d'Arras.  Assemblée  solennelle  dans  Tab- 
hûye  dcSaint-Vaaiit  pour  la  rèconci  lia  lion  de  Charles  VU  et  du  duc  Philippe  le- 
Bon.  On  en  tro4]ve  tes  détails  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  page  TJù,  — 
1446.  Fortigaire,  évcque  d'Arras,  consacre  l'église  des  du^usi ines  du  faubourg  Sairu- 
Eavveur,  —  1452.  Reconstruction  de  l'église  des  Dûminicaitu.  —1457.  Philippede 


fut  au  choix  de  Técheviiiage  ;  cette  année-là  un  édit 
érigea  ses  fonctions  en  office  héréditaire.  Ses  gages 
s'élevaient  alors  à  300  livres;  il  en  recevait  150  poor 
ses  robes.  —  Une  charte  du  duc  de  Boui^ogne,  Phi- 
lippe-le-Bon,  donnée  à  Hesdin  le  8  octobre  I46S9 
institua  les  quatre  commis  aux  ouvrages  chargés  9  aous 
Tautorité  des  échevins,  de  veiller  à  la  bonbe  exécution 
des  travaux  de  la  ville.  On  leur  donnait  25  livres 
pour  leurs  robes.  —  L'argentier  touchait  1200  livres 
de  gages,    à    la    fin    du  XVII*  siècle.  Les  comptes  de 


SaTcme  fonde  i  Arras  l'abbaye  de  Sainf-daitê.  —  44594460.  Plmiciin  Vaadaii 
sont  brûlés  TÎfs  à  Arras  par  l'ordre  de  rinquisition.— 1464.  Faisag»  de  LooirXI.— 
1469.  Cbarles-le-Téméraire  rient  à  Arras.  —  1478.  ConsécnilioD  de  la  ReiHlIe 
église  de  Saint-Géty.  — 1477.  Après  la  mort  de  Charlet-le-Ténéraire ,  LomiXI 
vient  assiéger  Arras  et  s'en  rend  maître.  Philippe  de  CréfeccBor  d'EMinerdei  qri  j 
commandait  trahit ,  an  pro6t  da  roi  de  France ,  les  intérêts  de  Marie  de  BonfOgM. 
—  1479.  Louis  XI,  suspectant  la  fidélité  d* Arras,  fait  déporter  la  plupart  des  ha- 
bitants ,  abolit  le  nom  d\4rras  et  déclare  qne  la  fille  derra  à  l'arenir  porter  ceW 
de  Franchise,  — 1483.  Charles  VIII  rend  ans  habitants  leurs  aDcfent  privilèges. -^ 
1484.  Consécration  de  la  cathédrale.  —  4490.  Synode  à  Arras.  — 1492.  Les  parti- 
sans de  la  maison  de  Bourgogne  s'emparent  d'Arras  et  en  chassent  la  gamiam  fraa- 
çaise.— d493.  Pémolilion  des  forts  de  Sainte-Claire  et  do  Grand-Ckâiel  qoeLaeii 
XI  avait  fait  construire  en  1478.<^1495.  Consécration  de  Téglise  de  JatiU-jViMs»- 
en-VAtre.  —  i497.  L*ancien  monastère  des  Carmes  Au  faubourg  Saimi-JoÊqms  crt 
rétabli  dans  la  ville  par  les  soins  dePhilippe-le-Beao.  — 1498.  «  Le  Jour  de  Srial- 
»  Vaast ,  un  prédicateur  se  rétracte  de  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  son  aemoa  qw 
»  les  religieux  de  Saint- Vaast  étoient  seigneurs  d* Arras.  »  (  Mannserits  de  M,  es 
F/auteclocque.)  —  i/i99.  Entrée  solennelle  de  Philippe-le-Beau  ^  flls  de  Marie  de 
Bourgogne  et  comte  d*Artois.  —  1506.  Naissance  du  jurisconsulte  Nicolas  Gossoa. 
— d508.  Construction  de  ThAtel-de- ville.— 1509.  Nicolas  Ruistre,  èvèqoe  d'Anas, 
fonde  h  Louvain  le  coUéye  d'Arras.  — 1514.  La  pesie  désole  Arras.  — 1590.  Nais- 
sance du  jurisconsulte  François  Bauduin.  —  1522.  Noavelle  peite  à  Arras.  Lea  hm- 
nuscrlts  locaux  rapportent  que  trois  cents  ecclésiastiques  furent  ao  nombre  des  vîe- 
times.  —  4522.  Consécration  de  la  nouvelle  église  de  Saint'ÂuUrt.^iSU.  lé- 
tablissement  du  couvent  des  RécoUets.  — 1526.  Naissance  du  naturaliste  Charles dr 
Lécliise.  —4530.  Charles-Quint  institue  le  Conseil  d^ Artois,  —1581.  Placard  di 
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ville  font,  eu  outre,  mention  du  greffier  criminel, 
lu  commis  de    Tliorloge,  de  la  sage-dame^  du  maître- 

rate^ur^  du  medecia  des  pauvres,   de  rinspecleur  des 

'chevaux^  des  commis-portiers,    du    commis    préposé  au 

nettoiemeut    des     rues,    des   Cépiers    ou     geôliers,    des 

fVaites  ou  hommes  du  guet,  du  rai  des  Ribaude  et  du 

PendeuTy  maître  des  hautes-œuvres. 

L'ancienne  maison -de- ville,  ou  halle  échevînale, 
était  autrefois  située  sur  la  place  Ma  haut.  En  vertu 
de  leltres-patentes  du    roi  d'Espagne,   on  construisit  en 


r 

"      il 
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Vempereuf  ChArtea-Quint  pottant  contirmaUon  du  prîvtlége  de  l'itapie  en  tmcui 
i]e  U  fille  d'Arras.  —  1539,  Naissance  de  Jt'iiii  Sarrazin  ,  abbé  de  Saint» Vaast  et  > 
[ûm  tard  ^  arctiev^que  de  Cambrai.—  i540.  i>  Le  î^  mars,  les  étals  d'Artoî»  élant 
Il  assemblés  à  Arras,  rempereiir  CUarle^-Quinl  leur  demanda  la  somme  de  BO^CHÏO 
»  florins  pour  six  ans  ce  qui  lui  fut  accordé,  moïennant  quoi  il  confirma  les  coutumes 
»  d^Arras,  a  {Manuêcrits  de  AI.  de  Hantûdocque,  )  *-  1554.  Naissance  de  Gaze! , 
curé  d'Arras^  auteitr  de  V Histoire  EcdèsiaHiqye  des  Pa^s-Baây  des  f^ies  des  Sainte 
et  d'autres  ouvrages.  —  15S4,  Achèvemeni  de  lacoostruclior!  du  befroi.  —  1583. 
Placard  de  Philippe  II  poor  l'alioliliou  des  constructions  en  saillie  el  pour  Télablis- 
iemeot  des  façades  en  brique  ou  en  pierre*  —  457Ù.  Synode  à  Arras. —  4574.  Con- 
sécration de  la  nouvelle  é§:lise  ûeStitHi-i^icolaa^sur-lei'Fossh»  —  4672.  Mort  de 
Jean  Crépin ,  d'Arras,  imprimeur  célèbre.  Il  publia  une  édition  grecque  deFIlliade. 
—  1572.  Naissance  de  Ferdinand  de  Cardevacqiie,  littérnleur  estimé*  — 4572.  «  Le 
»  17  de  mai,  h  ûin  heures  du  malin  ,  dans  le  mcvnastère  de  Sainl-Yjiasld*Arras, 
»  TArtois,  le  Haînault,  Lille  ^  Douai  etOrchies  par  leurs  députés  se  réconcilièrent 
V  arec  le  roi  d'Espagne ,  moïennant  quelques  conditions ,  et  fut  chanté  le  Te  Deum,  » 
^0nmscriiê  dé  A/*  dt  Hautecloajue.) —  1575.  Eeconstruclion  de  Péglise  ée Sainte' 
fnft#-Afad*î#»nf.— 1577-1578.  Troubles  A  Arras  à  l'occasion  des  démêlés  existants 
itre  ïcê  partisans  de  Philippe  II  d'Espagne  et  ceux  du  prince  d'Orange.  La  bour- 
'Çeokîe  tenait  ses  assemblées  dans  la  SalU  des  Pèlerins  ds  Saint' Jacques,^'  1583. 
Svnode  â  Arras.  —  1502.  Le  duc  de  Parme  meurt  dans  celle  ville.  —  4595.  Consé- 
■alion  de  l'église  des  Capurins,  —  45il5.  Ëtablissemenl  du  port  sur  ta  Scarpe.  — 
15115.  Arras  donne  lUD^UOQ  florins  pour  le  siège  de  Cambrai.  —  1597.  tlenri  IV 
assiège  sans  succès  Arras.  —  4599.  Les  Jésuites  s'établissent  dans  cette  lille.  — 
4000.  Fondation  du  collège.  —  i6UÛ.  Entrée  solennelle  de  rarchiduc  Albert  et  de 
i*arçhiduchcisse  I^liellc.  —  4614,  Mort  de  Ferri  de  Lorres,  curé  de  Saint-Nicolas 
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1 308  le  nouvel  hôtel-de-ville  et  le  beffroi.  —  L^admi* 
nistration  de  la  Cité^  distincte  de  celle  de  la  ville , 
reconnaissait  la  juridiction  épiscopale.  Une  petite  for^ 
teresse,  élevée  près  de  la  porte  de  Maitre''Adam^ 
servait  de  résidence  à  un  châtelain  qui  représentait 
le  roi  dans  cette  partie  d*A.rras.  Ce  châtelain  reçut  pins 
tard  le  titre  de  capitaine  de  la  Cité.  L*évëque  nom- 
mait réchevinage  formé  par  un  prévôt  et  par  aqpt 
échevins.  Ceci  se  maintint  jusqu^a  la  publication  de 
redit  royal  de  1749  qui  réunit  les  deux  échevinages. 
Les  états  de  la  province  s'assemblaient  ordinaire- 
ment dans  Tabbaye  de  Saint- Vaast.  On  trouvera  à  la 
page  362  du  premier  volume  de  cet  ouyrage  diven 
détails  relatifs  à  la  composition  des  états  d^Artois.  Le 
Conseil  Provincial  fut  institué  à  Arras  par  Charles- 
Quint,  le  12  mai  1530;  il  tenait  ses  séances  dans  le 
palais  de  la  Cnur-le-ConUe  et  pouvait  seul  connaître 
en  première  instance  de    la  plupart  des  cas    royaux.  Il 


d'Arras,  auteur  de  V Histoire  des  comtes  de  Saint-Pol ,  da  Chronicon  B^lgiamti 
du  Discours  de  la  Noblesse.  — 4640.  Après  un  siège  de  doq  semaines  et  I 
jours  de  tranchée  ouverte ,  Arras  se  rend  aux  troupes  françaises  ( 
les  maréchaux  de  Châtilloii  et  de  la  Meilleraye.  —  4640.  Les  religieoses  de  l'abbsje 
du  f^ivier  des  Champs,  ruinée  par  les  guerres  ,  viennent  s*ètablir  à  Arras. — 4641. 
Suppression  de  ThAlel  des  monnaies  d*Arras. — 1643.  Jeanne  Biscot  fonde  la  maiwi 
des  filles  de  Sainte- A^nès.  — Août  4654.  Les  troupes  espagnoles  veolent  s'cmpsitr 
d^Arras.  Après  cinquante-six  jours  de  siège,  et  malgré  la  coopératioa  da  gmd 
Condé ,  que  des  dissentiments  séparaient  alors  de  la  cour  de  France ,  les  EipagMb 
renoncent  à  leur  projet.  —  4654.  Louis  XIV  vient  visiter  Arras.  — 1659.  La  ptb 
des  Pyrénées  consacre  la  réunion  de  cette  ville  à  la  cooronne  de  France.  —  4667. 
Louis  XIY  se  rendant  au  siège  de  Lille  passe  de  nonvean  à  Arras.  —  1670.  Caa- 
mencement  des  constructions  de  la  citadelle  sur  les  dessins  de  Vanban.  —  4677. 
Démolition  du  rempart  de  la  porte  û'Hagerme.  —  4699.  «  M.  Dopais  Yaoban ,  di- 


recevait  les  appels  de  relectioii  provinciale,  de  la  maîtrise 
des  caut  cl  forêts  et  du  tribunal  de  la  maréchaussée ,  ci 
jugeait  souverainement  en  matière  d'aides  ,  octrois ,  fermes 
ou  impositions;  on  portait  devant  lui  les  causes  qui 
touchaient  au  fait  de  la  noblesse  et  les  affaires  crimi- 
nelles attribuées  à  la  tournelle  du  parlement  de  Paris 
dans  les  autres  lieux  du  ressort.  Voici  cjuelle  était  la 
composition  du  conseil  d'Artois  :  le  premier  -  prési- 
dent; un  second  président;  deux  chevaliers  d  honneur  ; 
seize  conseillers;  deui  conseillers  honoraires;  Tavocat- 
général,  le  procureur-général  et  leurs  substituts;  le 
greffier  en  chef  et  six  greffiers;  le  receveur  des  épices; 
le  receveur-payeur  des  gages;  le  commissaire  aux  saisies; 
le  trésorier  des  chartes. 

Arras  était  aussi  le  siège  de  rinlendance  dVVrtois  et 
de  rélection  provinciale  ;  du  tribunal  de  la  maré- 
chaussée ;    de    la   maîtrise    des  eaux  et   forêts  ;    du   bail- 


n  r«cl€ttr  des  fortiBcations,  envûia ,  te  5  juillet  dudit  an^  mi  mémoire  Inslructir  à 

»  la  cour»  pour  montrer  1«  néce*isité  et  Tutililé  de  ragrandissemcnl  d'Arra»  en  rawnt 
a  la  partie  du  iemp,nrt  f|ui  fermoit  et  terminnît  la  ville^  du  côté  de  l'esplnnade  deU 
«  citadelle.*!  {Manuscrits  dij  M.  de  !i(iuiechcqu€.)'—i7M.  Naiiisiince  do  co(ïseill«^r 
Bultel  dont  Téruditiofi  était  cil^e.  — 1706.  Naissance  de  doni  Taillandier,  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Snint-Maur,  auteur  de  Vfiistoirv  eccUHattiqme  et  c$rUe  de 
Bretaffne.^i7\%,  Un  détachement  de  la  division  nnglaise  coaimandée  par  le  duc 
d'Albermale  brûle  le  faubourg  des  Mouettes. — MH,  Naissance  du  littérale ur 
Baufin  ,  aulenr  de  la  tragédie  des  Chérusque».  —  1720.  Médailles  frappéas  par  la 
ville  il'Arras,  h  ^occasion  de  la  naissance  du  daupliio  de  France*  —  1744.  Enlm* 
de  Louis  XV  à  Arras.  —  17A9.  Êdtt  de  réunion  des  échevinages  de  la  ville  et  de  la 
cUé,  — 1749.  Démulilion  du  rempart  longeant  la  rue  de  l'arsenal.  — 1755.  Cons- 
tritctioD  de  Téglise  abbatiale  de  Saint- Vaast.  — 1759.  Jean  de  Bonnegutse,  évèque 
d'Arras ,  pose  la  preniière  pierre  du  nouveau  palais  épiscopat  —  1759.  Naissance 
de  Maximilien  tioljcspierre.  —  1762.  Les  Jésuites  sont  expulsés  d'Arrat».  ^  1705. 
Naiii^ance  de  conventionnel  Joseph  Lebon. 
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pouvoir.  Un  liommc  d^armes^  dit  la  chronique^  s*étail 
présenté  aux  portes  de  cette  forteresse  en  implorant  un 
asile;  le  châtelain  pratiquait  Thospitalité  el  Favait 
reçu  au  nombre  de  ses  serviteurs.  Une  nuit^  Bérenger 
et  les  siens  pénètrent  dans  le  château  presque  san» 
résistance;  car  Thomme  d'armes  que  l'on  vient  d'ac- 
cueillir est  d' intelligence  avec  eux  et  leur  a  frajré  le 
chemin.  Il  y  avait  fête  cette  nuit-là  au  château  de 
Bapaume  ;  mais  chacun  fuit  à  Tapprocfae  de  Bérenger; 
on  égorge  sans  pitié  le  bon  châtelain;  et  sa  fille  chérie, 
dont  Finnoccnce  égale  la  beauté^  est  réservée  aux  plus 
grands  outrages !<,.  CepcDdanl  un  pauvre  ménestrel^ 
commensal  fidèle  de  ce  manoir  désolé  ^  a  su  conjurer 
la  fureur  de  Bérenger  par  ses  chants,  et  par  ses  mervcil- 
leux  récits  ;  endormant  ainsi  la  vigilance  des  nouveaux 
maîtres  du  château  le  ménestrel  s'éloigne  furtivement , 
va  donner  Talarme  dans  le  pays  et  revient  à  Bapaume 
suivi  de  nombreux  soldats  qui  délivrent  la  prisonnière 
et  forcent  Bérenger  à  s'éloigner,  La  tradition  ajoute  que 
long-temps  ce  dernier  continua  ses  exactions  dans  la 
contrée  ;  lorsqu'il  mourut ,  son  corps  fut  dépose  près 
d'Arrouaise  au  )ieu  qui,  aujourd'hui  encore,  a  retenu 
le  nom  de  motte  Bérenger.  Vers  Tan  1090,  brob 
pauvres  ermites  jetèrent  les  fondements  de  la  célèbre 
abbaye  d'Arrouaise  qui  vint  porter  la  paix  et  Tabon- 
dance  la  oii  régnait  la  désolation.  Le  voyageur ,  depuis 
lors,  put  sans  effroi  traverser  ce  lieu  autrefois  le  re- 
paire d'une  bande  de  voleurs,  gpelunco  lairmiuff 
dil    la   charte   d'institution  du    monastère. 
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jour  où  Bërenger  fut 
teresse  de  Bapaiime ,  les  comtes  de 
j  tinrent  des  hommes  d*armes  à  leur  solde ,  sous  Tauto- 
rilé  d*un  châtelain'.  A  la  fin  du  XIP  siècle,  Bapaume 
acquit  plus  d*imj>ortance;  le  comte  Philippe  d'Alsace 
concéda  des  privilèges  aux  habîtanU  ;  les  documents 
contemporains  constatent  que  ce  Heu  reçut  alors  le 
nom  de  FranquemUe.  Une  charte  communale,  octroyée 
par  le  roi  PIiilippe-Auojuste ,  vint  encore  ajouter,  en 
1196|  aui  bienfaits  de  Philippe  d'Alsace;  cette  charte, 
datée  de  (^ompiègne ,  îiccorde  aux  bourgeois  de  Bapaume 
H  le  droit  de  nommer*  tous  les  ipiatoi^e  mois,  un 
n  maïeur»   de  nonveauv   i^cheviiis  et  de  lUitiveamt  jurés; 


Li  châtellenie  de  B.ip<iunie  fui  [on^^-lemps  fH>!i!$é(lée  p»  li»  seigneurs  de  B^ati- 
melz.  Plusieurs  de  ces  derniers  remplirenl  Ti m p-o riante  charge  de  Maréchal  du 
Cambrésû,  Gélic  el  le  Curpentier  parleni  d^un  ailles  de  BeaumeU ,  châtelain  de  Ba- 
paume ,  qui  épousa  Clémence  de  Ficquignv  et  qui  fut  m  Tun  de^  plus  beaun  prince;^ 
»  de  la  terre  vers  lequel  il  sembloit  que  la  ruilure  avoit  esté  dépéclice  de  Dieu,  ainsi 
»  qu'une  fourrière,  pour  iuy  marquer  un  corps  sortable  a  son  grand  esprit,  comme 
»  une  belle  maison  h  une  belle  boslesse.  « 


NOTIONS    UISTORIQUBS    SUH    BAPAUME. 

863.  Bapdunie,  cédé  parKarle-  le-Cliaiive  A  E^iudouio-Bras-dc-Fer,  estcompris  dant^ 
le  comté  de  Flandre. — ^1180.  Célébration  du  mariage  de  Phi  lippe- Auguste  el  d'Isa- 
belle deHainaut  dans  Téglise  de  Satnt-Nicoks.  ^  1496.  Philippe-Anguste  accorde 
une  charte  de  commune  aux  habitants.  — 1207.  Louis,  ûis  de  Philippe-Augu&le, 
C4>iifirme  les  privilège»  de  Eapauine,  — 1214.  Les  prî&onnierft  de  la  bataille  do  Bou- 
lines sont  conduits  à  B^pauine.  —  1*Z37.  Cette  ville  fait  partie  du  douaire  de  hi 
reine  Blanche  de  Casliile. —4248.  Baudouin  de  Bapnume  est  nommé  archidiacre 
d'ArrAS, — 1248.  Conftrmniioii  des  privilèges  de  B^p:iuuie  par  Robert  l*"',  comte  d'Ar- 
loii.  — 1201.  Jean  de  Bapaume  devient  doven  de  Li  cathédrale  d'Arras.  —  126S. 
Robert  II,  comte  d'Artois ^  contirine  les  privilèges  des  habitants.  — 1335.  Eudes , 
duc  de  Bourgogne ,  fortifie  Bapaume.  Construction  du  mur  dVnceinte.  ^  1359. 
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»  et  aux  cchevins  le  pouvoir  de  juger  toutes  les  diffi- 
))  cultes  qui  naîtront  dans  Tenceinte  de  la  ville  ^  comme 
))  du  temps  de  Philippe,  comte  de  Flandre,  excepte 
»  celles  des  baillis  du  roi,  des  hommes  de  sa  maison 
))  et  des  ingénus  dans  ses  plaids  '.  »  La  charte  est  signée 
par  Gui,  le  boutciller;  Mathieu,  le  camérier  ;  et  Dreux, 
le  connétable. 

Peu  d*années  avant  cette  concession,  le  28  avril  1180, 
Philippe-Auguste  avait  épousé  Isabelle  de  Hainaut  s 
Bapaume,  dans  Téglise  de  Saint-Nicolas.  La  magni- 
ficence présida  à  la  célébration  de   ce  mariage  auquel 


£ngaerrand  d*Hesdin  et  Oiidart  de  Reoti  le  jettent  dani  Bapamne  pour  | 
les  habitants  pendant  les  incorsions  des  Anglais.  —1381.  Bulle  do  Salnl-Sîége  pav 
la  fondation  d*une  collégiale  dans  le  château.  — 1407.  Jean-nns-Pear,  doc  de 
Bourgogne ,  vient  tout  éTunjour  de  FarU  coucher  â  Bapaumê  (Manoamli  de  If . 
de  llauleclocque.)  — 1414.  Les  troupes  de  Charles  VI  s'emparent  de  Bapaone.  — 
1420.  Arrivée  du  duc  de  Bourgogne ,  Philippe-le-Bon.  —  14S8.  Paaaage  de  Imi 
XI  et  du  duc  de  Bourgogne ,  Charles-le-Téméraire.  — 1474.  Fondation  de  Tbôpilal 
Saint-Pierre.  —  4476.  Louis  XI  s'empare  de  Bapaume.  —  1621.  Le  dnc  de  Gnîtt 
entre  en  vainqueur  dans  la  ville  et  en  fait  raser  les  portes.  — 1543.  Hugues  de 
Fleury,  gouverneur  de  Bapaume ,  brûle  la  ville  è  l'approche  de  rarmèe  fraoçaÎM 
et  se  retire  dans  le  château.  —  1570.  Construction  de  la  toor  de  l'église  Saint-Mi- 
colas.  —  1577.  Achèvement  de  la  reconstruction  de  cette  égliie.  *- 1578.  AnloiM 
Lelièvre,  capitaine  au  service  de  don  Juan  d'Autriche,  livre  Bapaame  aox  Fnaçm 
par  trahison.  — 1604.  Fondation  du  couvent  des  RécolUts,  —  1610.  ConiMeuce 
ment  des  constructions  de  Thôtel-de-ville.  — 1649.  Ëlablissement  des  Jéioites.  ^ 
4623.  Fondation  de  l'hospice  Saint-Anne.  — 1636.  La  peste  désole  Bapaume.  ^ 
1641.  L'armée  française  assiège  et  prend  Bapaume  aons  le  commandeneol  du  aa- 
rèchal  de  la  Meillerave.  Les  Espagnols  rendent  la  place  avec  les  honncun  de  b 
guerre.  C'est  alors  que  Saint-Preuil ,  gouverneur  d'Arras,  poursuivant  un  parti  es- 
pagnol à  la  tète  de  600  fantassins  et  de  300  chevaux ,  rencontra  la  garnison  qà 
quittait  Bapaume  après  avoir  capitulé.  Saint-Preuil  la  chargea  avec  beaucoup  dli- 


*  (  Ordonnances  des  rois  de  France.  —  Recveil  de  GODOaoT.  ) 


assistèrent  les  comtes  de  Flandre,  de  Flainaut  .  de  Na- 
mur,  de  Soissons ,  de  Saiiit-Pol  et  de  Ponthicu,  Isa- 
belle fut  ensuite  couronnée  dans  l'abbaye  royale  de 
Saint-Denis,  L*inscriplion  placée  sur  sa  tombe  com-* 
raencait    par  ce  vers   : 

LH  Bapùlmu  tum  haltpUa  êacfaPit  nmùff», 

Eudes,  duc  de  Bourgofçne ,  forlilia  Bapauine  en  1335. 
Cette  place,  depuis  lors,  eut  un  rôle  important  dans 
les    fréquentes    guerres   qui    désolèrent  TArtois.   (Jharlcs 


Ifèpîdîlé  et  1(1  mit  en  déroute  .avant  d*avotr  reconnu  son  erreur.  Il  alla  plo»  tard 
lèOMifgner  ses  regrets  an  coniniandnnt  espagnol  \  ninib  il  avait  des  eunemîa  à  la  cour 
i|oi  profilèrent  de  ceue  circonstance  pour  le  perdr<!.  Arr^lè  et  conduit  k  Amiens  « 
SJiînl'Prcnil  Tut  condamné  à  mort  eï  décjipilé  mt  la  place  de  Itidlel- de-ville.  Le 
tribunal  qui  le  jugea  se  composait  de  douze  conseillers  du  bailliage  d'ÀJuîenset  de 
douze  coiiFieiUers  du  piésiitial  d'Abbe^ille.  Ib  étaient  présidés  par  rintend^nt  Bel- 
lejamme  dont  l'oilieuse  partialité  ^  révéla  pendant  toute  la  procédure,  Jl  Ot  un 
crime  à  Saint-Freuil  du  réfultat  déplorable  d'une  méprise.  On  accu^^nit  aussi  ce  der- 
nier de  fatiguer  l'Artois  de  ses  eiactions  et  d'>  prélever  dea  impôts  «ans  mesure, 
Saint-Preuil ,  pour  se  justifier,  lut  à  ses  juget»  ce  que  lui  écrivait  Louis  XIll  sur  ce 
sujet  :  a  Brave  et  généreuii  Saînt-Preuil ,  disait  le  monarque ,  t jvez  d'industrie. 
a  Plumes  la  pouh  ianê  la  faire  crier;  laile!»  comme  leu  autres  font  ïlans  leurs  gou* 
«  vernemens.  fous  ares  tout  pnuroir  danM  votre  &mpir0  et  tout  t'uwt  est  permis,  *» 
En  arrivant  au  pied  de  récbafaud ,  Saint-Preuit  s'aperçut  qu'il  n'était  pas  encore 
entièrement  drcfl«é  et  dit  à  socl  confessemr  :  foiH,  mon  pàtf,  le  r€»te  tU  ma  fortune 
tfui  Machàet  dû  hdiir,  Saint-Preuil  se  mita  genoui  et  fit  une  courte  prière.  L'épée  du 
Ikourreau  abattit  ensuite  iia  tète  et  l'on  déposa  son  corpsdans  TëgNsedes  FeuitlanU» 
— 1659,  Hapaume  est  définitivement  réuni  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées, — 
i660.  Le  duc  de  Navailles  est  nom mé gouverneur  de  Ba paume. — Îûê2.  Établissement 
de  U  juridiction  des  fermes.  —  17S4.  »*  Le  maire  de  Ba  paume  autrefois  nommé  par 
«  le»habilJins  le  fut  par  l'Intendant» u(4//ï»w^fn/j  de  M.  d§  Hautvdùcque,) — 4690, 
Ëtablisêemcnt  du  collège,  —  4723.  Érection  de  In  statue  de  Louis  XV,  —  4741.  Ré* 
dactîon  de  la  coutume  de  Bapaume.  —  1744.  Passage  de  Louis  XV.  — 1766.  Éta- 
blisMoient  d'ime  école  d'artillerie.  Le  célèbre  Flori  nn  fut  au  nombre  des  élèves  de 
celte  école. 
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VI,  Louis  XI,  le  duc  de  Guise  et  le  marédhal  de  h 
Meilleraye  assiégèrent  et  prirent  Bapaume.  Après-  «niir 
long -temps  appartenu  aux  ducs  de  Bourgogne  et  le- 
connu  la  domination  espagnole,  Bapaume  fat  défad- 
tivement  réuni  à  la  France  par  le  traité  de  peiz  des 
Pyrénées. 


152 

mots  :  O/mmuiiiam  illam  quam  à  paire  nosfro  Ludo- 
vico  j  pe7'  mulUi  ante  tempora ,  hmninm  Behacefiëef , 
fiabuerunt^  sicut  prhls  in^tituift  fuit  et  jutata  ;  cum- 
que  ejusdein  conMuetudinibus  salvâ  i&men  fitMitaie 
nmirây  nos  quoque  ipsis  eoneedimnft  et  otmfirmnmxi», 

La  seule  charte  de  Louis-le-Gros  qui  soit  parvenue 
jus<|U*à  nous,  et  qui  Iraite  des  privilcfçes  de  BeauTais, 
date  de  1  122.  Elle  offre  peu  d'intérêt  et  dispose  que 
les  habitants  auront  la  faculté  de  reconstruire,  s'ils  le 
jugent  bon,  les  maisons   et  ponts  incendiés,  ou  détruits 


roui  le  serriient  de  la  commune,  à  moins  qu'ils  n'en  ^ient  dispensés  par  le  maire, 
les  pairs  ot  le  conseil  de  la  tille, 

2.  Les  tnenihre&  de  la  commune  seront  obligés  de  se  donner  multieUenienl  secours 

lïiins  la  ville  loi"s<|ii'<itn  leur  fera  quelques  injures. 

3.  Le  maires  et  le  pairs  puniront  ceux  qui  feront  quelque  injure  à  on  membre  ùt 
U  coummne,  s'il  leur  en  porte  ses  pUinles  et  que  l66  délinquants  refusent  de  U 
répRrer. 

4.  51  un  homme  qui  it  commis  quelque  délit  se  relire  dam  le  chAtean  de  quel- 
que seigneur,,  le  maire  et  les  pairs  s'adresseront  a  ce  seigneur  pour  lui  deroander 

satisfaction  par  rapport  au  délinquant;  s'il  lii  refuse,  ils  s*cn  vengeront  «ir  se^ 

biens  et  sur  !»eh  sujeti^. 

5.  Si  quelqu'un  injurie  dans  la  banlieue  de  la  Tille  un  marchand  qui  Tient  au 
marché^  le  muire  et  les  pairs,  sur  In  plainte  qui  leur  en  sera  faite,  puniront  le  dé- 
linquant s'il  peut  être  pris ,  à  moîn»  que  ce  m^ircliand  ne  «oit  ennemi  de  U  com- 
mune. Si  le  délinquant  se  retire  dans  le  cliileau  d*un  seigneur,  ils  s^adre&aeront  à  ce 
seigneur,  et  si  le  délinquant  donne  satisfaction  au  marchand  ou  proQvc  qu'il  ne  l'a 
pnint  injurié  4  on  n'aura  plus  rien  à  demander.  Hors  ces  deux  cas ,  on  pitnifa  le 
mnlfaiteur  s'il  peut  être  pris  dans  la  ville, 

6.  Le  roi  et  le  dapifer  (wnéchal,  biiilli)  pourront  seuls  faire  entrer  dan»  la  fille 
celui  qui  aura  fait  injure  à  un  des  membres  de  ta  commune  à  moins  i{ti*il  n'jf  TÎeomr 
pour  la  ré{iarer.  Si  Tévéque  de  BeauTAis  y  Uii  entrer  un  délinquant  qui  «oit  dans- 
ce  cas ,  et  qu'on  le  lui  prouve ,  il  aura  le  droit  de  le  faire  sortir  de  la  ville  ^  sau^ 
pouvoir  Vy  faire  revenir,  si  ce  n'est  du  consentement  du  maire  et  de»  paîtH 
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ir  d^autres   cause».    Il    est    question    de   Tévcque    dans 

celte   charte,    comme    dans  toutes  celles  qui  touchaient 

aux   droits    des  habitants;    car   l'ëvèque,    comte    et   sei- 

jneur    de    Beauvais,    exerçait   une   juridiction    étendue, 

scfl    oflFiciers,   forts  du    pouvoir  du    prélat   qu'ils   re- 

pré^ntaient,    commettaient    des  exactions    intolérables. 

es  annales  de  Beauvais  sont  pleines  des    récits  qui  se 

rapportent    aux    continuels    débats    dont    ces    exactions 

furent  souvent  la   source.  Voici    les  principales  dîsposi- 

L    lions    d'un   accord    arbitral    intervenu,  en    1279,   entre 

I      i*évèque    Simon    de  Clermont-Nesle    et     les    maire     el 

^H  7.  Il  n'y  aurii  que  dcun  gardes  dans  chaque  moulin  ;  el  on  ne  pourra  augmenter 
^^e«  droits  «|ui  s'y  prennent  sur  la  nmiiturc.  Ceux  qui  contreviendront  k  ce  règletnent 
«eront  punis  par  le  maire  et  les  pairs  si  on  leur  en  fait  des  pLimtea. 

h 8.  Lorsque  l'évîkjue  de  BeauvaU  ira  aui  trois  cours  du  roi,  ou  à  une  expédition 
ilitaire,  la  commune  lui  fournira  Irob  che^anit  pour  chaque  voyage  et  il  n'en 
pouira  exiger  davantage.  Si  un  particulier  s'est  racheté  delà  fourniture  d'un  cheval, 
Tcvéque  oe  pourra  en  demander  un  autre  eu  la  place  de  celui-eî. 

9.  Si  cet  éTéque  etivoie  des  poissons  an  roi ,  la  commune  lui  fournira  un  cheYat 
I pour  les  porter. 

^H    10,  Uu  membre  de  la  commune  ne  pourra  prêler  ite  Targent  h  ceux  à  qui  elle  fait 
^Hh  guerre  ;  ets11  leur  en  prête,  il  en  sera  puni. 

^^    41.  Lorsque  la  commune  marchera  à  une  expédition  militaire,  aucun  de  ses 
membres  ne  pourra  parler  à  un  ennemi  san:»  La  permii^îon  du  maire  et  des  pairs. 

i2.  Si  un  membre  delà  commune,  débiteur  d'un  autre  membre ,  se  retire  dan*> 
le  château  d'un  seigneur ,  le  maire  et  les  pairs  s'adresseront  à  celui-ci ,  et  s*il  refnse 
ou  de  payer  la  délie  ou  de  chasser  le  débiteur  de  ctiez  lui ,  ils  s^n  vengeront  sut 
ceux  qui  demeurent  dans  ce  château ,  s^ils  peuvent  être  pris. 

13.  Si  un  homme  enlève  de  l'argent  à  un  membre  de  la  commune  el  se  retire 
dans  le  cbileau  d'un  seigneur,  le  maire  et  les  pairs  te  puniront,  s^it  peut  être  pris 
et  s'il  refuse  de  rendre  l'et  argent,  et  vengeront  ce  forfait  sur  les  effets  et  sur  les 
hommes  qui  seront  dans  ce  château, 

14.  Il  sera  planté  des  pteax  d'une  égale  hauteur  pour  y  étendre  les  draps.  Le 


pairs  de  Beauvais  pour  régler  leurs  droits  respectifs 
dans  la  Tilte  et  dans  la  banlieue.  «<  Lesdits  maire 
))  et  pairs  ne  pourront  prendre  aucune  cognoissance 
»  de  crime  oîi  il  esclieoit  niutilatiou  de  membre  ou 
M  perte  de  la  vie,  ores  qu'ils  aient  esté  outragex  par 
»  aucun  de  ta  commune;  même  leur  est  défendu  de 
))  faire  coupper  le  poing  à  celuy  qui  les  aura  frappé^ 
»  ains  le  pourront  punir  en  grosses  amendes  pécu- 
»  niaires  appelées  kachies,  —  Ils  ne  pourront  cbasser 
îi  ny  bannir  aucun  de  la  rille,  ains  seulement  le  dé- 
>ï  sabvoiier  de  leur  commune-  -™  Le  maire  et  les  pairs 


maire  et  les  p^îrs  puniront  ^  s*ils  en  sont  rcqnh ,  ceux  qui  feront  quelque  doi 
à  ces  pieux ,  à  ces  drapa  et  h  ce  qui  est  nécessaire  pour  tes  y  attacher. 

15.  Les  membres  de  la  commune  derronl  bien  prendre  leurs  sdretés  torsqii*iU 
prêteront  de  Targenl  à  des  étrangers  que  le  mu  ire  et  les  paire  ne  pourrool  coo- 
traindre  à  pfl>er,  parce  qu'Us  n'ont  point  de  juridiction  sur  eux, 

16.  CeuTi  qui  auront  juré  la  commune  ne  pourront  l'abandonner  ni  demeurer  liart 
des  mors  de  ta  ifillc. 

^7.  Lorsqu'un  membre  de  ta  commune  aura  aclieté  un  héritage  »  qu'il  l^aora  ^mr 
•édé  pendant  un  an  et  un  jour  et  qu'il  aura  fait  élever  un  t>âtiment  deatos,  on  ne 
pourra  plus  exercer  sur  lut  de  retrait  liguager. 

i8.  La  commune  élira  treize  pairs  ;  et  ces  pairs  et  le  conseil  de  la  viUe  éliront 
un  oti  deux  maires, 

iy.  Le  maire  et  les  pairs  jureront  de  ne  point  favoriser  leurs  amis ,  de  nt  point 
faire  de  tort  k  leurs  ennemis  et  de  rendre  leurs  jugements  suivant  la  lumière  da  I 
conscience. 

Les  autres  membres  de  la  commune  jureront  d^obéir  à  tout  ce  qui  aura  été  nattié 
par  le  maire  et  les  pairs. 

20*  Le  roi  conBrme  les  délibérations  qui  seront  faites  par  le  maire  ci  les  pairs  en 
tant  qu'elles  seront  conformes  à  la  justice. 

21.  L'orignal  de  cette  charte  ne  pourra  être  porté  hors  de  la  ville  pour  quelque 
cause  que  ce  soit. 

22.  On  n'écoulera  point  les  représentait  ions  que  l'on  voudra  faire  contre  les  «r 
licles  contenus  dans  cette  charte  que  le  roi  a  confirmée. 
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asseoiroiit  les  tailles  et  pourront  ,  pour  la  levée , 
»  obtenir  lettres  du  roy  adressante»  à  Tévesque  ou  ses 
Il  officiers,  afin  de  contraindre  leurs  communiers  au 
>»  payement  d'icelles*  —  Ils  reconnoissent ,  au  surplus, 
i>  réveaque  estre  seigneur  de  la  ville,  ayans  de  luy 
»  en   garde    les   clefs    des  portes,    forteresse    et    murs, 

—  Ils  pourront  faire  et  poser  le  guet,  en  prenant 
>i  congé    de    Tëvesque;    prendre   aussi    de    luy    et    ad- 

juster   les    poids  et   balances   de   la  drapperie  ou  de 

f-tes    officiers   et    vassaux,   —  Ils  esliront  les  jurex  ou 

*w  esguards   de   drapperie,    feront    bruslcr   les  draps   ou 

les    couper,    selon    la    malfaçon   qui   s'y   trouvera,  en 

advertissant  les  officiers  de  rëvesque  d'y   faire  mettre 

Iij  le  feu,  sinon  les  feront  donner  à  THostel-Dieu  ou 
»  vendre  en  détail  sur  le  champ  en  plein  marché. 
»  ^-  Les  communiers  pourront  estre  citez  en  la  justice 
w  de  rëvesque  par  son  sergent,  sans  y  appeler  aucun 
»  sergent    de   la   ville  ;    mais  ne  les  devront  arrêter  ny 

k  saisir  leurs  biens,  meubles  ou  cateulx,  sinon  qu'il 
fiist  question  de  crime,  en  donnant  par  eux  seureté 
»  et  caution  d'ester  à  droict.  —  La  police  et  la  justice 
»»  du   pain  appartiendront  du   tout  à  rëvesque.  » 

Le   maire  et    les   douze    pairs   de   Beauvais,   institués 
^_par    la    charte    de    Philippe*  Auguste  ',  donnaient  leurs 

^m  '    MAIHES   DE   BEAUVAIS. 

^^r  ^^75.  Bercngarius  de  Nulli  tit  Olfrdiidus.  — 1195.  Jean  VaTemn  et  Pierre  Buleijj. 

r  —  Renarduâ,  jnajor,  cl  GunccUmis,  luajor^  du  temps  ûe  Lîincel  in ,  doyen  .—Jean  de  la 
Fromenterie.— 4^9S.  Bernard  ûe  U  Fromenteric— 1202.  Pierre  Alcoc  et  Jean  Ante- 
lin,— 1205,  EudesCriselet  Jean  Walemn— 1220,  Philiptu?  Waleran— 1225.  Kobert 
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ordres  au  lieutenant  de  justice,  h  Tavocat,  au  procu- 
reur de  la  ville,  au  greffier^  au  receveur  des  deniersi 
au  maître  des  forteresses  et  aux  sergents.  Le  corps  de 
ville  avait  un  scel  authentique  et  un  siège  de  justice 
où  se  tenaient  ses  plaids.  Voici  quel  était  le  cérémo- 
nial en  usage  lorsque  l'élection  du  maire  de  Bcauvats 
s^accomplissait.  u  Chacun  an^  disent  les  curieux  mé- 
t»  moires  de  Loisel,  et  le  dernier  jour  de  juillet,  la 
n  commune  de  la  ville  est  assemblée  au  son  de  la 
»>  cloche  qui  est  à  Saint-Etienne,  afin  de  se  trouver 
»  au  cimetière  de  l'église  en  laquelle  Taneicn  mairC 
>*  monte  en  la  chaire  qui  y  est  de  long- temps  ,  re- 
»  mercie  les  bourgeois  de  Thonneur  quils  luy  ont 
»)  faîct,  les  priant  Ten  vouloir  descharger  et  procéder 
^  à   réieetion    d*un   autre    qui  soit  bien  aHTectionné  au 


Louvet  et  Pierre  Thomas,—  1229.  Guérin  Verdellai,  3  aas,— 1232.  Rot»ert  Muret— 
i233,  Vincua  Litlrona.  —1267.  Pierre  Chevalier.  —  1279.  Gailljiume  le  Vojfer.— 
1305,  Jean  de  Moliens.  —1310.  Gaudcfrny  deChaurnont.  —1320.  Pierre  Bapîoe. 

—  13SÔ.  Etîeane  île  Crei!.  —  136S.  Philippe  Brocard ,  4  ans.  —  1360.  Jacquei  le 
Picard  ,  6  ans.  —  136S.  Thiband  île  Moiîi.  —  1372.  Jean  de  BouiUcio.  —  1374. 
Jean  François.  — 1376.  Tliibaiid  tie  Bonvillcr.— 1379.  Jacques  le  Picard,  —  1379, 
Jean  de  Boulon.  —  13^2.  Baoul  Joâenne,  3  ani.  —  13S6.  Uiîe  Goscelin.  —  13S8. 
Thil>aud  Eecquet.  —  1394.  Simon  le  Bustier.  —  1399.  Jean  de  Noinlel.  —  140O. 
Nieaise  Luc iai.  —  1407.  Jean  Franc «>is  ,  7  ans.  —  1414.  Guerard  de  Creil.  —  HI5 
Laurent  Lince,  6  ans.  —  1420.  Thîbaud  le  Goix ,  2  ans.  —1422.  Philippe  l'Hole, 
4  ans,  —  1426.  Laurenl  Lance,  2  ans.  —  1427.  Guerard  d'Aochy.—  1428,  Malhicy 
de  Boneriil,4  ans.—  1432.  Guerard  on  Ernonl  d'Ancby.  —1433.  Thibaut  te  Goix- 

—  1434,  Pierre  de  Breleuil ,  3  ans.  —  1437.  Pierre  Despaur,  2  ant.  —  44311*  Gue- 
rard d'Auchy,  2ans.— 1441,  Pierre  de  Breteuil ,  3  ans.—  1444,  Mathieu  de  Brelel, 
2  ans.  — 1447.  Jean  le  Bel^  2  ans.  —1449*  Mathieu  ût  Bretel ,  3  ans.  —  1451. 
Guerard  d*Auch>%  3  ans.  --  1454.  Pierre  de  Breteuil ,  2  êm.  —  1456.  J«Jin  la  Bink 
clier,3  ans.  ^  1459*  Pierre  de  Creil  ^  3  ans.  —  1462.  Pierre  Dateoei,  5  «m*  — 
I4e3*  Uofues  Bnilean.  —  1467.  Pierre  Bin«t.-*  146H*  Nicolas  deCreiL  —1469. 
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service  du  roy  et  à  la  conservation  de  la  ville.  Le 
lendemain,  à  sii  heures  du  matin  ^  luy,  accompagne 
de  ses  pairs  et  autres  du  conseil,  font  chanter  une 
messe  du  Saint-Esprit  en  ladite  église  ;  et  de  la 
vont  en  Thostel  de  la  ville  auquel  se  trouvent  tous 
ceux  du  conseil  et  la  plupart  des  habitaus,  au  moins 
les  maistres  des  mestiers ,  en  la  présence  desquek  le 
maire  les  ayant  de  rechef  remercié  remet  les  clefs 
de  lu  Chambre  du  Secret  et  les  sceaux  de  la  ville,  >* 
Le«  maîtres  des  métiers  proeédaienl  ensuite,  a  tour  de 
"^rôle,   à   rclcction  d'un  maire.  Voici    la  formule  du  ser- 

E»vi«.ii  que  ce  dernier  prêtait  en  présence  du  peuple 
que  le  résultat  du  vote  était  proclamé  :  "  Fous 
irez  Dieu^  le  Créateur,  que  vmis  conserverez  la  ri/ le 
?  Beauvais  souz  Vaulhorité  du  roy  ^  la  defenderez 
loîleau  Taîné.  —  4470,  Giiilhuni*  Bin€ï,  2  nn*.  —  U73.  Pierre  ileCml.  — 
1475.  JcAt»  leGoiit.— 4477,  Gnillauinc  Binel.  — i47D,  Pierre  de  la  Benne.  —  J480, 
Jean  Marcâdé,  6  ans.  —1486.  Jean  Boileiiu  le  jeune,  7  ans,  —  4493.  Jeun  Mar- 
cadé,  â  mi«.  —  4496.  Pierre  de  Ltgiiiéiei»,  2  ani».  —  4498.  Jcmt  Boileiiu,  2  ans. 

—  4600.  Jeun  Marcadé ,  7  ans.  —  4607.  Jean  de  Feiiquiéres,  4  ans.  —  4514.  Ni- 
•    colas  Coiirraj,  3  ans,  —  4517.  Piene Canterel ,  3  ans.  —  4549.  André  Pajol^  3  ans, 

—  46Î2.  Pierre  Paumart.  —  4524.  Nicolas  le  Scellicr,  4  an*.  —  4S28,  Gui  Duprè, 
5  ans.  — 4533.  Nicolas  le  Lanlernîer,  6  ans.  —  4538.  Guillaiitiie  le  Fevre.  —  4539. 

rançois  Boicervoise,  3  &m.  — 4542.  Pierre  de  Nully,  2  ans.  —  4544.  Euslnchc  If 
lucher,  2  iws.  -4546.  Pierre  Anberl,  3  ana.  —  4550*  Jeao  de  Malio^iiehen.  — 
'4654.  Jean  de  Calheu ,  2  ans.  —  4553.  Pierre  Canlerel ,  2  ans,  ^  4555.  François 
d'Ativergne ,  3  ans.  —  1558.  Jeao  Paumarl,  5  ans.  —  4563.  Pierre  Aubert  —  4564 
Ctaiide  le  Lanlernier,  2  ans.  —  4&6ô.  Pierre  Binel ,  3  ans—  4569.  Pierre  Loi&el, 
3  ans.  —  4572.  Nicolas  leFèvre,  Faîne,!  ans.— 4575.  Nicolas  le  Fèvrc,  le  jeune, 
3  ans.  —  4578.  Nicolas  Paumart,  S  mis.  —  4584.  Lucien  Boiccrvoise,  3  ans.  — 
4584.  François  anx  Cotis^eaiii ,  3  ans.  —  4587.  George  le  Boucher,  2  ans.  —  4589. 
Nicolas  Godin  ,  3  ans.  ^  4592.  Lucien  Biiicervoîtef  2  an^i.  —  4594.  Claude  Gallo- 
ans  —  4596   Paol  4e  Callwu,  3  ans.  —  4599.  François  Pin(?n«l   -  4liO0, 
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de  tout  voêtra  poumir  envers  tous  et  contre  (ûu$  en 
ses  elroictê,  privilèges^  franchises  et  libertés,  ensemble 
toute  la  commune  ;  que  si  tost  quil  viendra  à  vostre 
coffnoixsance  aucun  péril  éniinent  par  lequel  il  vous 
apparaisse  aucune  chose  au  dmnnmge  de  la  ville  ^  et 
surtout  contre  le  service  du  roy,  vous  le  commiuni' 
querez  à  vos  pairs  pour  en  avoir  advis;  et,  au  con- 
traire^ s'il  vient  à  vostre  coynMssanoe  aucun  bien 
pour  le  profit  de  la  ville  et  commune ,  vous  le  mettrez 
en  délibération;  quen  vostre  charge  aucun  pour  ini'- 
mitié  fw  blesserez  ni  pour  amitié  ne  supporterez; 
que  vous  ne  transporterez  ne  permettrez  estre  trans- 
portez aucuns  tiltres  ou  enseignemens  du  secret  sans 
délibératiofi  ;  que  vous  ferez  ewécuter ,  selon  vostre 
pouvoir,  ce  qui  sera  délibéré  et  vous  vous  comporterez 


Cliiude  le  Fèffp,  3  ans.  —  ^603.  Jean  de  RegnoBval,  3 uns.  —  4606.  Yve»  Fay,  3 
ans.  —  IJKI^.  Jean  FaymArt,  3  ans.  —  iûi2.  Antoine  Hainqye  ,  3  ans.  —  iûiS. 
Yves  Fo>  —  46i5.  Oiarïes  le  Bègue ,  3  ans.  — 1619.  Je^in  Minelle ,  3  ans.  — 1629. 
Charles  le  Bèpie.  —  1622.  Pierre  Caignart,  3  ans,  —  1626,  Pierre  deDampierre, 
3  ans.  —  4620.  Robert  de  Francalel ,  3  ans,  —  163Î.  Aoloine  Manger,  3  an».  — 
463S,  Yves  Darie,  3  ans.  — -  1638,  Yves  Foy^  3  ans.  — 1641.  Nicolas  de  Rq^non- 
val ,  3  uns,  —1644.  Nicolas  Gallopin ,  3  ans.  —  1647.  Pierre  Borel.  —  16&0.  M' 
Antoine  Drii>L  —1651.  Jean  l'0>\  —  1652.  Claude  Minelle,  2  ans,  —1654.  Nî- 
colas  Tic^jtiet. —  1657.  François  Durand,  3  ans.  —  1660.  Antoine  leRo)r, —  1663. 
Anselme  Macaire.  —  1666.  Raoul  le  Barbier.  —  1667.  Eustache  Mallet.  —  4670. 
Nicolas  le  Gay.  —  1673.  George  de  Nully.  — 1674.  Raoul  Foy.  — 1676.  Ludeti 
MoUe.  —  1677.  Nicolas  le  Gay.  — 1679.  Claude  de  Rcgnonf al ,  3  ans.  —  16S2,  Ho- 
berl  Bourée,  3  ans,  —  HiS6.  Raoul  Foy,  2  ans.  —  1687,  François  Watoii,  2  los. 
—  1681^.  François  Ricard,  3  ans.  —  4692,  François  Gallopin.  U  n^exerça  que  ils 
semaines ,  le  roi  ayant  créé  charge  de  maire  et  six  conseillers  aaseaseurs.  MM. 
du  bailliage  et  de  Péleclion  acquirent  ensuite  les  charges  pour  les  remettre  a  la  tille 
ruoyeim.inl  22,ij€0  li^r*»??.—  16U3.  Vigneron  d'HiM|ueville»  11  anç,  — 17U4.  Tristan 
de  lloujj«oye.  —  1705.  Claude  Loisel  ,  2  ans   — 1707    Antoine-Benoit  Motte.  — 
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»  en   no9tre  charge  comfne   un   bon  rnairê  et  fiomme  de 
n  bien,  » 

Le  nom  de  Jeanne  Hachette  est  célèbre.  Il  fut  donné 
par  Méieray  et  par  quelques  autres  historiens  à  Jeanne 
Laisné^  sumonimëe   Fcturquei^  fille  de   Mathieu  Laisné, 

j  de  Beau  vais.  On  sait  que  lorsque  Charles-le-Téméraire 
assiégeait  celte  ville,  en  1472,  Jeanne  s'élançant  sur 
la  brèche  ^  armée  d'une  hAchc  ,  précipita  dans  les 
fossés  un  soldat  bourguignon  qui  voulait  arborer  son 
drapeau  sur  les  remparts.  Jeanne  encourageait  les  femmes 
de  Beauvais  à   repousser  rcnnemi,   c<  Elles  distribuaient 

|i>  aux   combattants  f    dit    M.    de    Barante ,    des   brocs  de 

f»  vîn  puisés  dans  les  tonneaux  dressés  et  défoncés  au 
»  pied  du  mur,  et  ramassaient  les  flèches  et  les  arbalètes 
>ï  des  Bourguignons  pour  qu'elles  leur  fussent  renvoyées 

|î>  par   les  archers,   n   Les  pierres,    le    plomb    fondu    et 


1708.  Claude  Tiersoimier.  —  1709.  Anti>i ne- Benoit  Molle.  —iHQ.  Gallopin  du 
Ménil.  — 4711,  Anlome-Benoîï  Motlc.  —1712.  Denis  Simon.  —  1713.  Anloine- 
Benok  Molle.  — 1714.  Louis  le  Maresclial.  —  1715.  A niomc- Benoît  Molle,  — 1716. 
Le  Caron  de  Bongcnout.  — 1717.  Anloioe-Benoîl  Molle,  4  ans.  — 1721.  André 
MkheL—  1722,  Aiilomc-BeuoilMolle.—  1723.  André  Michel.  1724.— Claude  Aiut- 
cousteniix  de  Fercourt,  2  ans.  —  1726,  François  Vualon.  — 4728,  Molle  de  Soie* 
c«Rip.  —  1731,  André  Mkhel.  — 1732.  J,  Biiigant,  <}  ans.  —  1738.  Simon  Tier- 
sonnîer,  2  uns.  —  1740.  Jacques  Auxcuusleaux,  7  ans.  —  1747,  Le  m^me  Jacques 
Atixcomleiiux  jusqu'au  17  août  ;  el  depuis  ce  jour -la  ,  Charpenlier.  —  174S,  Claude 

,1e  Marcschal ,  2  ans.  —  1750-  Jean  Buquel ,  3  ans,  —  1753.  Nicolas  Blancharl ,  2 
ns.  —  1756.  Jcan-CKarles  Danse.  —1756.  Pierre-Louis  Doboul ,  3  ans.  —  175i#. 

"t^ierre-Lucien  Henri.  —  17d0-  Lebesgue.  —  171H.  G.  Molle  de  Boisirainp,  3  ans, 
— 1764,  J.-P,  Pépin,  Sans.  —  1772.  JeanXIiarles  Danse.  —  1773,  Georges  Fran- 
çois Vualon  ,  3  ans.  —  1776.  Fombeil ,  3  ans.  —  1T79»  Jacques-Fmnijois  de  Salles 
Danse,  Sans,  —  1782.  Claude-François  Garnier.  — 1783.  Fonrniet  Michel,  5  an*. 
—  1788 et  1789.  Claude-Franeois  Vualon. 
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la  poi&  bouillante  devinrent  dans  leurs  mains  des 
armes  redoutables,  et  Beauvais  fut  sauvé.  Le  22  juillet, 
Charles-le-Téméraire  donna  Tordre  de  lever  le  si^  et 
se  dirigea  sur  la  Normandie.  La  conservation  de  Beau- 
vais importait  à  la  couronne  de  France;  aussi  Loois 
XI  laissa-t-il  éclater  sa  joie  en  apprenant  la  retraite 
des  Bourguignons;  il  fit  vœu  de  ne  point  manger  de 
chair  jusqu'à  ce  qu'on  eût  exécuté  un  eœ  voto  représen- 
tant la  ville  de  B^uvais  en  argenterie  et  du  poids  de 
deux  cent  mille  marcs;  il  voulut  aussi   reconnaître  les 


NOTIONS    HISTORIQUES   SUR   BEAUVAIS. 
54  ans  avani  Tère  chrétienne.  Jules  César  entre  en  vainqoeor  dans  Beaufais.  — 
De  236  à  251.  Prédications  de  St-Lucien,  premier  évèqoe  de  Beanftia.  —  Veit  l*li 
295.  St-Firmin ,  apMre  de  la  Picardie  Jette  les  fondemenlsdePégliae^atiif-ifftMNif. 

—  406-416.  Beaavais  est  miné  par  les  Hnns. — 571 .  Khildérik  I**",  chef  det  Fiaakii 
s'empare  de  Beauvais. — Vers  582.  Fondation  de  l'abbaje  de  Saint-Lucien.  —846. 
Concile  de  Beauvais.  Karle-le-Chanve  le  préside.  —  S60.  Les  Nom 
Beauvais.  —  875.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  s'aAranchit  de  l'aatorité  i 

—  883.  Les  Normands  reviennent  k  Beauvais  et  y  passent  l'hiver.  — 886. 
est  de  nouveau  brûlé.  —  923-925.  Cette  ville ,  à  peine  relevée  de  ses  mines ,  esi 
pillée  par  les  Normands.  —  961.  L*év4qne  Hervée  jette  les  fondements  de  la  ca- 
thédrale de  Beauvais.  —  967.  Reconstruction  de  Téglise  JEatml-if /i^mu.  «- Ml. 
Eudes ,  comte  de  Beauvab  et  de  Champagne,  concède  le  oonté  de  Beanmii  i  1%- 
vèque  Roger  de  Blois ,  son  frère ,  en  échange  du  comté  de  Sancerre.  —  4018.  la- 
cendie  de  Beauvais.  — 1030-4033.  Famine  À  Beauvais.  —1035.  Fondation  del*kb- 
baye  de  Saint-Symphorien.  — 1037.  Fondation  des  collégiales  de  SainuBmi  ikéitm§ 
et  de  Saint' Laurent.  — 1040.  Naissance  à  Beanvais  d* Arnold ,  èvèqoa  deBochtiJg, 
auteur  du  Textus  Boffènsia,  — 1067.  Fondation  de  rabbayede^otiU^Q—mlsn  km 
Beauvais.  Le  célèbre  Ivesde  Chartres  fut  le  premier  abbé  de  ce  monaalèffe.— 109- 
Dédicace  de  Téglise  de  cette  abbaye.  — >  1072.  Fondation  do  chapitre  de  Smàu- 
f^aast ,  autrefois  Saint'Étiênne.-^Hm,  Fondation  dn  chapitre  deSaimi^fikèUt. 
— 1084.  Robert  Courte-Heuse  s'empare  de  Béant  ait.  —  4109.  Ayréa  deni  ans  dt 
siège ,  Beauvais  tombe  au  pouvoir  du  roi  Louis-le-Gros.  — 1114.  Un  eoncâie  sta- 
semble  à  Beauvais  à  l'occasion  des  usurpations  de  Thomas  de  Marie  qne  Ton  eicH^ 
munie  et  que  Ton  déclare  dégradé  du  titre  de  chevalerie,  L'exooBiniaMcaCion  pa- 
noncèe  par  le  pape  Pascal  contre  Fempereor  Henri  fntaoïsipnblièe  dan  ce  condk. 
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rviccs  de  Jeanne  Hachette  et  des  femmes  de  Ueau- 
Vaîs  par  une  marque  de  sa  gratitude  royale.  Nous 
avons  ses  lettres-patentes  du  22  février  1473,  datées 
de  Senlis  ^  par  lesijuelles  ce  prince  déclare  que  Jeanne 
Laisné ,  mariée  par  ses  soins  à  Colin  PU  Ion ,  sera 
comme  lui  <t  exempte  et  quitte  de  toutes  tailles  qui 
>>  sont  et  seront  dorcsnavant  mises  sus  et  imi>osées 
n  dans  le  royaume  soit  pour  le  fîiit  et  entretenement 
»  des    gens    de    guerre,    ou    autrement    [jour    quelque 

cause  et    en   quelque    manière    que  ce  soit,   et  aussi 


—  illU.  Le  pape  Calixte  lï  vienlo  Bfiauvnls.  — H20.  Nouveau  concile  4  Beativais. 
On  y  canonise  SainlArnould  de  Soisëinia.—  1422.  Louis-le-Gros  acctïnle  îles  (irivi- 
lége»  aux  Imbilants*  —  HM.  Xroisronie  concile.  —  1131.  Pj)ssa;^e  dti  |i.i|ic  Inno- 
cent II ,  lie  Suger  tl  de  Si-Berftnrd.  —  4156.  Philippe  d'Als*ice  ,  fils  de  Tliierr) 
d'Alsace,  comte  de  FLindre  ,  èpoubc  h  Beauvais  Eli&nbctti ,  Ûlle  de  AaouI  ,  conitif 
de  Vermandoîâ.  —  1161,  Un  grand  nombre  d'évéqucti  et  d'abbè»  ^'assemblent  ^ 
tk*auvats,  (Kir  l'ordre  du  roi  touis-le-Jetirif,  ii  l'iiccasiort  des  difT^refidn  eKÎstnnh 
entre  Alex.iodrc  III  et  Viclor  IV  qui  ii&|}it-aient  à  la  pnpiiuté.  On  cofiûrmc  r^leclioii 
du  premier.  —  1171.  L^èglisc  de  Saintv-Madvieinc  est  détruite  par  te^  llaiiiiiies. 

—  H71-li8t>.  Celle  de  Satnt- Thomas  éprouve  le  mfitne  wirt*  — 1180.  Incendie 
de  BeAUVaia. —  1189.  Fondation  de  Phâpitat  de  Saint-Thomns  des  Pauvres  Clercs 

—  IIUU.  l'hilippe-Auf^UBtc  donne  Tordre  de  fortifier  Beauvnts.  — 1201.  L'tlùtel- 
Dicn  ,  situé  d'.ibord  près  de  Suint- ÉUentiv  ,  est  tinnsfére  au  ftiiibtiui^  Gaillùn.  — 
1221.  Fondation  du  couvent  deâA>mînticoiiij,  Le  célèbre  Vincent  de  Benu^nis,  auteur 
du5î)0ew/uni  Aftt/«ai  était  sous-prieur  de  ce  couvent  en  1230. — 1224.  Reconstruction 
de  régli^e  de  Saint-André  brûlée  en  llHO.  —  122^4  Un  incendie  détruit  le  chœur 
de  Féglise  de  Sai/it- Pierre.  —  1225.  Fondation  du  riiomistèrc  i\e&  Cordelittri .  — 
1232.  Le»  Bourgeois  de  Bcauvais  se  constituont  en  couyiinnc.  —  1233.  St-LouLset 
la  reine  Blitnche  ,  sa  mère  ,  viennent  à  BeauvnU  pour  mettre  fin  ;iux  désordres  cpii 
iiflligcnl  cette  ville.  —  12^iU.  L'évèque  Guillaunie  de  Gré!>  Fait  construire  la  chaire 
de  la  cathédrale.  -^  1271 .  Mort  de  Guillaume  de  Saînt-Amourt  célèbre  docteur  de 
Sorbonneet  chanoine  de  Saint-Fierre  de  Beauv.iiti.^l27fi.  Fbilippe-le-Ilardi  règle 
les  ^iffèrendb  survoiuis  iuitre  révéïtuc  Uenaud  de  N.inteuil  et  it»  maire  et  pairs  de 
Beauvais  à  roccahion  de  leurs  droits  et  prérogatives.  —  1284.  Les  \oùîch  du  dîneur 

la  catliédrale  s'écroulent. —  12yu.  L'évèque  Thibaut  de  Niinleuil  fait  achever 
\  tour  d»  Croftj:  préposée  A   la  défense  de*  fmh»^irf^  Saint  ^Quentin  ei  Sfi  in  t- 
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>i  de  guet  el  de  garde- porte  ,  quelque  part  qu'ils  fa- 
»  cent  leur  demcurance  dans  le  royaume.  »  Au  mois 
de  juin  de  la  même  année,  Louis  XI  étant  à  Amboise 
donna  d  autres  lettres-patentes  en  faveur  des  femmes 
de  Beauvais  u  lesquelles  voyant  à  Fceuil  Tarmée  illî- 
»  cite  et  effrénée  multitude  des  Bourguignons ,  nos  re- 
n  belles  et  désobéissans  subjects,  par  forme  de  siège 
n  et  hostilité  garnie  de  grosse  artillerie  ;  et  Ires-ou- 
î>  trageux ,  présomptueux  et  impétueux  assaux  el  bature 
»  de    murailles   qu'ils   y   firent  et   repétèrent,   par  phi- 


GilleÊ. —  4300.  L*Hi)tel-Dici]  eat  transféré  du  faubourg  GûilUn  dang  rintérieiir  de 
la  vilie,  — 1305-1306.  Désordres  à  Beauvais  à  l'occastOD  des  exncltons  coniintttt 
|iar  les  oRicLers  de  L'êvèque  Simon  de  Clermonl-NeHle.  Le  peuple  brûle  le  paUk 
épLgcapnl  el  cliasiie  ce  prèltil  de  Beauvais.  Une  tr^insaction  réglée  par  des  arknlrei 
mil  fin  fl  ces  désordres  en  1306.  ->  1306.  Simon  de  Clcrmont-Nesle  revient  à  Bmik 
vais.  U  répare  el  agraodit  le  pahis  épiseopaL  —  1313.  Arrùt  du  parlemenl  de  Farii 
à  ro€casii>n  des  difTéretids  survenus  «nlre  l'èvéque  Jean  de  Mangtij  et  let 
maire  el  pairs  de  fieauvaîs  pour  la  juâficc  de  la  %îLle. —  1340.  Passage  des  AngUt». 
Ils  brùEenI  Tabbaye  de  Saint- Lucien.  "  Le  voi  d'Angleterre  cbevaucba  taot  en  telle 
M  manière  qu'il  s'en  \\\it  loger  en  une  mouU  belle  et  riche  abbaye  que  on  Appelle? 
a  Saint-Lucien  ^  et  sied  assez  près  de  la  ctlé  de  Beauvais  :  si  y  getit  le  roi  une  ouil, 
»  Lendemain»  sitdl  qu'il  sVn  fut  purli,  il  regarda  derrière  lui  et  vit  que  rabbâjre  étoit 
n  toute  eiifliiuiniée  :  de  ceTul-îl  mouU  courroucé  et  s'arrêta  sur  les  champs  et  dit  qttt 
*  ceux  qui  avoienl  fait  cet  outrage,  outre  sa  défence,  le  comparroienl  cbèreiMlIt  ; 
'•  car  le  roi  avnit  défendu,  sur  la  harl,  que  uul  ne  violât  église,  ni  boutât  feu  en  ablMye 
M  ni  en  nioûtier.  Si  en  fit  prendre  vingt  de  ceux  qui  le  feu  avoienl  bouté  ,  et  les  it 
'<  tantôt  et  sans  délai  pendre,  n  (FrotMar/.  )  — 1349.  L'évèque  Guiltmime  Ber- 
trand consacre  l'église  ûe  Suint-Martin.  —  1356-1357.  Naissance  A  Bemifâis  de 
la  Jacii»t*rio.  —  1360.  Ledanpliiu,  Dis  de  Jean-le-Bou  et  régent  do  roy^untt,  ac- 
corde deujt  foircH  n  ta  ville  de  Beauvnîs.  Ses  lettres -pat  en  les  sont  dalécs  dlIctéM. 
—  1370.  Le  cardinal  de  OormanB  fonde  à  Pari*  le  v^Uéyv  dt  Bêaupais,  — 1S77. 
Consécration  de  ta  collégiale  de  I>^oirê*Oamû-du*Chûtvl,  — 1387.  Arr^t  da  pftHe- 
mont  de  Paris  confirmant  le  droit  qu  avait  Tévéque  de  Beanraîs  de  faire  pfMwiie  éê 
poisson  pour  la  provision  de  na  table ,  lorsque  les  marchandi  de  marée  tmtenHflil 
la  ville.  ^  1387.  Passage  du  roi  Charles  VL  — 1391.  Ce  prinee  r«|»a»e à  Mm^m 
el  y  séjourne  qnciqne  leinps.  ir  Après  ce  que  le  parlement  eut  été  h  Aroietis,  k  roi  île 
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sieurs  fois  cl  journées,  ctiidans  la  gagner  et  submettre 
à  leur  obéissance  ;  invocation  par  elles  dévotement 
faictc  du  nom  de  Dieu  ,  nostrc  benoisl  Créateur,  et 
des  mérites  et  intercession  de  Madame  saincte  /Vnga- 
dresme^  en  Fayde  et  defîénce  de  ladicte  ville,  de 
laquelle  à  leur  intercession ,  le  très-glorieux  corps  et  re- 
II  lîquaire  y  reposant ,  fut  lors  porté  en  procession  so- 
lennelle par  le  clergé  d'icelle  ville ,  se  rendirent 
comme  tous  aux  créneaux  à  la  deffence  de  la  mu- 
raille de    ladicte  ville,    et   illcc    de   si  très-grande  au- 


»  France  eschcy,  p^r  incidence  et  pur  lui  mal  gnrdt'r,  en  fièvre  et  en  cUaudc  ma- 
il  ladie,  donl  lut  fut  conseillé  à  mwcr  air.  Si  fui  mis  dans  une  lilièrc  cl  \iiit  à  Beau- 
»  tais  ;  et  se  tint ,  lant  qnii  fûl  g.iry ,  au  palais  de  Tôvéque ,  son  frère  de  Timraine 
9  de-lez  lui ,  et  ses  oncles  de  Berry  et  de  Bourgo<gn&.  El  là  tinrent  ces  se i{jiieu râleur 
i.  P5que,  'I  (  Chroniques  de  Froissari.  )  —  43D5.  Louis  d'Orléane  ,  évèque  de 
fieauvais,  et  les  mnîrc ,  pairs  et  échevins  règlent  qn'k  raventr  les  hnhitants  ne  se- 
roui  plus  tenus  de  fournir  des  chevaux  à  Téii^que.  —  J413.  Mort  d'Arnaud  deCorhie, 

hancelier  de  France»  né  h  Beauvais.—  1415.  L'empereur  Sigismond,  accompagné 
ttne  cour  brillante,  vient  célébrer  les  fêtes  de  Pâques  à  Beauvais,  —  1417.  Les 

ibitants  se  déclarent  pour  le  duc  de  Buurgof^ne.  -^  1431 .  Le  po«te  Jean  Régnier 
t  arrêté  près  de  Beauvais  par  les  lrnt)|ves  du  roi  et  renfermé  dans  une  tour  du  pa- 
lais épiscopaL  On  connaît  ces  vers  : 

A  Beauvais  droit  devant  Saint-Fierrc 

Où  je  sui»  enfermé  eu  pierre 

En  gr^nd  douleur,  en  fîrnnd  servage  ,  etc, 

Régnier,  pour  se  distraire  de  l'eunui ,  composa  dans  sa  prison  un  grand  nombre  de 
ballades  et  de  virelais.  —  1433.  Les  Anglais  tentent  sans  succès  de  surprendre  Beau- 
▼ais.  Jean  de  Ltgnèrcs,  lieutenant  du  capitaine  ,  et  Jacques  de  Guetienguies ,  bour- 
geois »  âe  signalent  dans  cette  circonstance  par  leur  dévouement  et  par  un  rare 
courage.  —  1433.  Les  bourgeois  de  Bcauvais  s'emparent  du  cbÂteau  de  Boueu  que 
les  Anglais  occupaient.  —  14ti2.  Les  Cordelière  ûeonent  k  Beauvais  un  chapitre 
génértil  de  leur  ordre.  Trois  cent  dix  religieux  viennent  y  assister.  —  1472.  Siège 
de  Beauvais  par  Oiarles-leTéinéraire.  Dévouement  de  Jeanne  Uacliette.  —1472. 
_Pour  rcconnailrc  le  courage  et  la  fldélilé  des  habitants ,  Louis  XI  les  exempte  de 
Mite^lailles,  —4473.  Loui.<i  XI  vlenl  à  Beau  vais  et  y  institue  une  procession  an* 
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»  dacc,  eonstaiice  et  ycrtu  de  force  largement,  outre 
»  estimation  du  sexe  féminin,  mirent  la  main  à  la 
»  besongne,  à  l'imitation  des  hommes  nos  bons  sub- 
»  jects  d'icelle  ville ,  et  leur  furent  en  aydc ,  tellement 
»  que  lesdicts  Bourguignons  finalement  furent  rebout- 
»  tez  et  se  départirent  tous  honteusement  de  au-de- 
))  vant  de  ladicte  ville ,  et  qu'elle  demeura  et  (îit 
»  conservée ,  et  est  demeurée  en  nostre  obéissance  ; 
»  parquoy  Nous ,  ces  choses  considérées  qui  sont  comme 
»  toutes  notoires,  et  desquelles  avons  esté  à  plain  in- 


nuelle  en  Ttionneur  de  Ste-Angadresme  dont  les  reliques  avalent  été  portées  sur  les 
rciuparls  pendant  que  les  Bourguignons  assiégeaient  Beauvais.  —  447S.  Lettm-pa- 
lentes  de  Louis  XI  données  à  Senlis  en  faveur  de  Jeanne  Hachette.  —  4477.  rmiige 
d'Alphonse  V,  roi  de  Portugal. —  14S0.  Ëlablissement  des  Bigninës  oo  sœnndeSt- 
François.— i  500.  L*év<^que  Louis  de  Villiers  reconstruit  le  palais  èpiscopal.  — 1800. 
Ce  prélat  pose  la  première  pierre  du  transept  de  la  cathédrale.  — 1546.  Jean  Thieny, 
de  Beauvais ,  publie  les  douze  petits  Grammairiens,  Le  grand  Robert  Estienoe  parle 
de  lui  avec  éloge  dans  la  préface  de  son  Trésor  de  la  langue  latine.  Jean  Thierry 
publia  aussi  un  Columello  Français  et  quelques  œuvres  d'Ovide.  —  4S24.  Mort  de 
Jean  Vaast  maître-maçon  habile.  Les  travaux  qu'il  exécuta  dans  la  cathédrale 
de  Beauvais  lui  ont  donné  de  la  célébrité.  —  4530.  Mort  d*Angrand  le  Prince,  cé- 
lèbre peintre  sur  verre  ,  né  à  Beauvais. —  i534.  Mort  de  Philippe  Villiers  de  Tlsle- 
Adam ,  grnnd-maitre  de  Malte,  né  à  Beauvais.  — 4536.  Naissance  d^Antoine Loitel, 
auteur  des  Mémoires  des  pays  ,  ville  ,  comté  ,  évêché  et  èvêqueê  de  Beawpais  et 
Beauvaisis ,  et  dc  beaucoup  d'autres  ouvrages.  Antoine  Loisel  fut  À  la  fois  juriscoo- 
suite  et  historien ,  le  disciple  de  Ramus  et  de  Cujas ,  Tami  du  président  de  Thoo, 
du  chancelier  dc  rilôpital  et  de  Pierre  Pithou.— 4545.  Fondation  du  Collège  parla 
soins  dc  Nicolas  Pastour,  chanoine  de  Beauvais.  —  4553.  Mort  de  Gilles  d'Auvigoy, 
né  h  Beauvais,  snrnoumié  le  Pamphile  et  auteur  du  poëme  du  Tvtewr  de  VAmmsr. 
— 1555.  Entrée  àolennelle  d'Henri  II.  Deux  cents  hommes  des  compagnies  privilé- 
giées ,  montées  sur  des  chevaux  d'Espagne ,  et  douze  cents  boorgeoia  aoosles  amcf 
vont  le  recevoir.  —  1556.  Démolition  de  l'ancienne  église  de  Sainte^Marguerite, 
—  1557.  Mort  dc  Claude  dc  la  Sangle ,  grand-maître  de  Malte,  né  à  Beaorais.  — 
ir)73.  Claude  Binet,  né  à  Beauvais,  Tami  deBonsard,  publie  les  poésies  de  Jean 
i\o  L.i|>érusr.  — 1573.  La  tour  pyraniidnle  de  la  cathédrale  de  Boaiirais  s'ècrottlf 
nonilnnt  la  prore»5«ion  de  rA«r<»n«ion.  —  1.5W.  Ëtnhlissemont  dn  présidial  de  Beau- 


F      n  tormex,  ileâiraus   iccUcs    tle    loul   rioslre  cœur  et   m- 

n  teiitioii^    grâces   et   louanges    soleniiellesi   cstre    faictes 

»  et    rendues  chacun  an  à  Dieu ,  noslre  beuoist  Créateur, 

»  el  à   la    glorieuse  saincte  Angadresme,  avons  voulu  ^ 

»  décerné   el    ordonne  ^   voulons ,   décernons   et    ordon- 

>ï  nous  par  ces  présentes  que^  doresnavant  par  cViacun 

>»  an ,  le  jour  et  solennité   de   ladicte    glorieuse   saincte 

»»  soient    faicts   et   célébrez    solennellement    et    à     tous- 

"  jours,    aux  dépens  de   noslre   recepte  et   domaine    de 

»  ladicte  ville ^  procession,  messe  et   sermon  solennelîi, 


W 


tais.  '- 1584.  Morl  de  Jean  Yaasl,  maître- maçon ,  Gis  de  Jean  VaasI  mori  end  524, 
Il  eiécuta  »  ctmmie  son  père ,  de  beaux  travaux  dnns  tii  cathédrale  de  Beauvais.  — 
45I$9. Entrée  du  duc  d'Amn.ile,  Les  pnrlisaris  de  la  Ligue  iuienl  l'Union  ilnns  la  ca- 
thédrale en  présence  de  révûque  et  sur  le  missel.  — 1591).  L'église  de  Sinni-Jeim , 
hrùlée  en  1171  el  plus  lard  reconstruite,  est  ruinée  pendant  la  Ligue.  —  1594. 
Heauvais  reconnaît  II  en  ri  IV.  —  1003.  Fondation  du  monastère  des  Capucine, 
— 1614.  CUiblis^ement  de  rimprimerie  à  Beauvai»  par  le^isotusde  Philippe  Leclere, 
directeur  du  coJlége.  Le  premier  ouvrage  imprimé  fut  la  Conférence  di*s  Covtumes 
de  Cour  et  dei  divers  llailiiayes  du  Boauvaisis.  —  1617.  Nai^^aace  de  Godcfroy 
Uerroant,  recteur  de  rUniversitë  de  Paris.  Il  écrivît  contre  les  Jésuites.  —  1618. 
Fondalion  du  couvenl  ûe&  Minimes.  — 1622.  Mort  d'Abph  de  Vignacourl ,  né  à 
Beauvais ,  graml-mBilrede  Malle.  —  1622.  Naissance  du  jurisconsulle  Ricard,  au- 
teur d'un  commentaire  sur  la  coutume  de  Sentis. ^ — 162^.  La  pesle  désfde  Beauvars. 
—  1627.  Établissenieni  des  Ursulines.  —  163H-!fi37,  Nouvel ïe  peste  à  Beauvais.^ 
1651.  Nicolas  Clioart  de  Buzenval,  évéque  de  Beauvais,  pose  la  première  pierre  de 
rhiVtcl-de*ville.  —  1653.  Fondalion  du  Bureau  des  Pauvres.  —  1664.  Élablisse- 
Dient  de  ta  manuraclurc  rovale  do  lapiîîsenes.  J.-B.  Oudry,  célèbre  peintre  d'ani- 
maux, dirigea  celle  mauufacturc.  Il  mourut  à  Beauvais  en  1755.  —  1670.  Nais- 
sauciî  de  l'abbé  Dubos ,  diplomate  ^  littérateur  et  historien  ,  auteur  de  VHistoire 
eriiiqtiêdê  ViiaîAiêscmeni  de  ta  monarchie  française  dans  Uâ  GaaUs.  — 1674.  Dé- 
molition de  Tégliie  Saint-GiU^»,  —  1674.  Naissance  da  littérateur  Lcngict-Dti- 
fresnay.  — 1677.  Naissance  do  Fraiivois  Mesengiiy,  auteur  de  VJfirégè  dif  l\4ncien 
Teâiament  et  de  plusieurs  autres  ouvrages,  —  1679.  Nicolas  Cboart  de  Buzenral  » 
évéque  de  Beauvais,  donne  n  la  calUèdralc  te  jubé  de  marbre  détruit  en  17111. 
PUisieum  de  se^  prédécesseurs  se  plurent ,  comme  lui ,  a  enrichir  la  cathédrale  de 
leurs  dons.  Le  teslameu»  dit  PbilipjK'  de  Dreux  qui  date  de  1217  nous  apprend  que 
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))  en  laquelle  soit  déférée  et  singulièrement  priée  et 
»  exorée  ladicte  saincte  et  très-dévot  reliquaire  d^icelle , 
})  en  ce  qu'elle  nous  soit  tousjours  en  ayde,  et  au 
))  bien  de  nostre  royaume,  et  par  spécial  préserver 
»  ladicte  ville  de  tous  nos  ennemis  et  adversaires.  Et 
»  en  perpétuelle  mémoire  de  ladicte  procession  ainsi 
»  faicte  par  les  femmes  de  ladicte  ville ,  pendant  et 
»  durant  ladicte  hostilité  et  de  leur  bonne  constance  9 
))  vertu  et  résistance ,  avons  en  oultre  voulu  et  or- 
»  donné  qu'icelles  femmes  allent  doresnavant  en  la 
))  procession,  ainsi  qu'il  est  ordonné,  incontinent  après 
)»  le  clergé  et  précédent  les  hommes  icelluj  jour  et 
))  qu'ainsi  le  facent  à  Toffraude  qui  se  fera  à  la 
»  messe  par  Nous  ordonnée  comme  dessus.  Et,  en  oultre, 
»  que  toutes  les  femmes  et  filles  qui  sont  a  présent 
»  et  seront  cy  après  en  ladicte  ville  se  puissent  et 
»  chacune    d*icellcs  à  tousjours ,  le  jour  et  solennité  de 


cet  évèquc  légua  à  son  église  de  Beauvais  tous  ses  livres  de  droit  et  de  thèolosie  cl 
sa  meilleure  bibliothèque  ;  un  textuaire  couvert  d*Mrgeiit  doré ,  oo  calice  d'or,  oi 
navire  d'argent,  un  ordinaire  couvert  d'argent ,  des  draps  de  soie  «erraot  de  ta- 
pisserie ,  les  bassins  d'argent  de  sa  chapelle ,  ses  meilleurs  chandeliers  d^arfest  1 
deux  vases  de  cristal ,  une  table  d'ivoire ,  son  autel  portatif  lié  d'argent,  dixoMCi 
d'argent  pour  faire  une  châsse  à  St- Germer,  un  drap  de  soie  tisia  de  fil  d*or  avec 
de  riches  franges ,  et  quatre  draps  de  soie  qu'il  avait  achetés  quand  il  alla  dans  b 
terre  des  Albigeois.  —  d68â.  On  transporte  À  Paru  30  pièces  d'artillerie  poftanl  lo 
inscriptions  des  corps  de  métiers  de  Beauvab  qui  les  avaient  fait  fondre.  —  4M. 
Famine  à  Beauvais.  —  4694.  Naissance  du  grammairien  Pierre  Bestaol.  —  4flf7. 
Mort  de  Pierre  Adrien  de  Vignacourt ,  grand-maitre  de  Malte ,  né  à  Beanvait.  ^ 
1747.  Passage  de  Pierre-le-Grand.  —  4732.  On  pose  la  première  pierre  de  Phôltl- 
<le-ville  actuel.  —  473S.  On  place  dans  la  cathédrale  le  tombeau  en  marbre  do 
«!ardinal  de  Forbin-Janson  ,  cvêque  de  Beauvais.  Ce  monument  est  l'on  des  chef 
d'œuvres  de  Coustou. 
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leurs  tiopees,  et  toutes  autres  fois  que  bon  leur 
demblera  après,  vestir  et  orner  de  tels  vestemens, 
atours,  pare  mens  ,  joyaux,  aornemens  que  bon  leur 
semblera,  et  dont  elles  pourront  recouvrer,  sans  que, 

»  pour  raison  de  ce ,  elles  nj  aucune  dUcellcs  puis- 
sent estrc  aucunement  notées,  reprises  ou  blasmées 
pour  raison    de   quelque    estât   ou    condition   qu'elles 

»  soient  ny  autrement  ^  n 

La  procession  de  Sainte-Angadresme  a  Heu  chaque 
année  à  Beauvais;  les  femmes  marchcot  les  premières, 
mettent  le  feu  aux  couleuvrines  et  portent  Tëtendard 
de  Jeanne  Haeliettc,  glorieux  symbole  sur  lequel  ou 
voit  les  armes  de  Charlcs-Ie-Témëraîre ,  Timage  de 
St-Laorenl,  le  mot  Blihg  ,  abréviatîf  de  Burgundia  ^ 
^^t   deux  arquebuses  croisées  *. 


{Ordonnancée  dex  Eoi»  de  Prancê,) 


*  «  Quelques  re1]gi<*ux  de  Sainl-Lucien  qui  estoient  demeurés  dans  leiir  abbnve 
pour  y  conlinuer  ie  serTÎce  et  (jiiçlqiies  Bciurçuiguons  tïui  restèrent  prisonniers  » 
après  la  levée  tïu  siège,  déclarèrent  que  le  duc  a^oîl  perdu  dev;i ni  celte  pljice 
plus  de  Irois  mil  hommes  dont  les  plus  considérableH  estoient  M,  de  Liques , 
Dccleron ,  Messire  JeAii  de  Renty,  maisire  d'écurie,  le  grand  baillvde  Henault, 
[enire  Louis  de  Mouligny,  le  bastard  de  Maslelly^  Messtre  Une  de  Sl-A\enne§  , 
McKtre  Ptiilîppe  de  Montifnjr,M.  de  Buillj,  Messire  Pbilippe  de  St-Mahen  avec 
le  grand  canonnier  et  deux  aicbers  de  la  garde  du  duc  de  Bourgogne. 

Les  cimetières  de  l'iibbnje  deSt-Lucien  ,  de  Nolre-Darae  d'Util  cl  de  Maris&el  fu- 
i«nl  comblés  et  siltoiinés  des  corps  de  ceuis  que  Ton  tuoit ,  et  les  vignerons  des 
environs  ne  purent  sans  peine,  pendant  plubieurs  années  après  le  siège,  eboiair  des 
espaces  pour  faire  leurs  provins,  pjuce  que  les  vignes  estoient  devenues  elles-mêmes 
des  cimetières. 


Le  vendredy  19  {anvief  de  rannée  1473  Louis  XI  vinin  BeaiivAiinu  il  arrÎTO  a 


Nous  compléterons  ces  notions  par  l^extrait  d*uu 
ancien  compte  de  Téglise  de  Beauvais  à  la  date  de 
1472-1473;  cet  extrait  fait  partie  des  manuscrits 
de  dom  Grenier,  conservés  a  la  Bibliothèque  Royale  : 
((  Et  la  seconde  semaine  commençant  le  lundi  sus- 
»  dit  jour  du  mois  (6  juillet  1472),  les  Bourguignons 
»  estant  devant  Beauvais  à  très  grand  nombre  batti- 
»  rent  et  très  fort  grevèrent  -  les  portes  de  rH6tel-Dieii 
»  et  de  Braelle  avec  tous  les  murs  et  tourelles;  telle- 
»  ment  que  tous  les  gens  de  guerre  qui  dedans  es- 
))  toient  avec  tous  ceux  de  la  ville,  tant  hommes 
»  comme  femmes ,  n'avoient  loisir  de  nuict  ne  de  jour 
»  de  boire,  de  manger  ne  de  dormir,  pour  porter  bois, 
»  (iens,  terre,  pierres,  banques,  futailles,   fagots,  pour 


M'pl  hcMires  du  soir,  il  descendit  d'abord  dans  Téglise  St-Michel  pour  reodre  grâces 
;i  Dieu  et  honorer  la  chasse  de  Ste-Angadrême,  qu'il  regardoît  comme  patronne  et 
conservatrice  de  la  ville.  Après  que  le  rojr  eut  visité  la  chasse  de  Ste-Angadréme,  il 
alla  sans  autre  cérémonie  à  Téglisc  cathédrale ,  dans  laquelle  il  avoit  toujours  des- 
.>ein  de  fonder  une  chapelle ,  sous  Tinvocalion  de  Notre-Dame  de  Paix,  dans  le  chœur 
de  celle  église  et  c*estoit  dans  cette  veiîe  qu'il  avoit  mb  en  depost  une  somme  dr 
972  liv.  iO  s.  tournois  entre  les  niuius  de  Tévêque  Jean  de  Bar. 

Le  vendretly  21  juillet  on  veit  passer  au  milieu  de  Paris  cent  tonneaux  devin  que 
les  habitans  d'Orléans  envoyèrent  par  présent  aux  seigneurs  et  aux  gens  de  guerre 
qui  s'estoient  enfermés  dans  Beauvais ,  pour  la  conservation  de  la  ville ,  outre  une 
Liraude  quantiuj  d'arcs,  d'arbalettes ,  de  trousses  de  flèches,  de  poudre  a  canon, 
v.l  pour  la  seureté  de  toutes  ces  munitions  ils  avoient  député  un  de  leurs  bourgeois 
l'Aui  qu'elles  fussent  conduittes  en  toute  diligence. 

Outre  le  secours  que  Beauvais  rcçeul  dans  celle  nécessité  pressante  de  la  part 
des  habitans  de  Paris  et  d'Orléans,  ceux  de  Rouen  y  avoient  ansiy  envoyé  grand 
nombre  de  pionniers ,  arb^ilettiers ,  maçons  et  charpentiers  qu'ils  avoient  payés 
pour  six  semaines.  »  (  Manuscrit  publié  par  M.  Dih4ou,  de  Beauvais ,  daub  le  V 

volume  des  Mémoires  dr  In  Sotiètc  dvs  .Intviuair  es  de  Picardie.  ) 


fortifier  et  empcschcr  Tentrée  dedans  ladite  ville.  Et 
en  cette  semaine  le  9'  jour  dudil  mois ,  environ 
l'heure  de  huit  heures,  lesdits  Bourguignons  livrent 
assault  aux  portes  de  rHôtel-Dieu  et  de  Braelle,  au- 
quel assault  les  femmes  portèrent  le  corps  de  Ma- 
dame Ste-Angadresme  ;  et  tiroient  dedans  la  ville 
dards  et  arbalestres,  tellement  qu'une  flèche  de^ 
meura  dedans  ladite  fierté,  comme  encore  appert. 
Et  tantost ,  à  Taide  de  Dieu  et  des  benoits  saints ,  fu- 
rent reboutés  arrière  des  murs ,  qu'il  y  demeura  si 
grand  nombre  de  gens  d'armes  et  seigneurs  et  autres 
dedans  les  fossés  avec  trois  étendarts  desquels  les 
femmes  engaignerent  Tun  et  lesdits  Bourguignons  se  re- 
Irairent  si  vilainement  qu'ils  perdirent  tout  honneur 
avec  leurs  gens;  et  peu  du  peuple  et  des  gens 
d*armes  de  dedans  la  ville  y  eust  de  morts  ;  et  ne 
dura  point  Tassault  plus  de  heure  et  demie.  Le  10 
fut  taîte  procession  générale  oii  furent  les  capitaines, 
les  gens  d'armes  et  le  peuple  en  grant  dévotion  ; 
et  furent  portées  les  fiertés  des  corps  saints;  le  chicf 
de  Monsieur  Saint  Lucien  et  les  corps  Saint  Just, 
Saint  Germer  et  Sainte  Angadrcsme;  et  payé  aux 
chapelains  revêtus  à  |>ourter  lesdits  corps  saints...  ini  * 
cy*..   A  sous. 

w  Le  12,  ilem^  le  dimanche  en  suivant,  fust  faite 
procession  générale  pour  prier  Dieu  qu'il  nous  vou- 
»ist  garder  desdits  anemis,  qui  souvent  et  nuit  cl 
jour  jettèrcnt  bombardes ,  canons ,  serpentines  ,  cul- 
venines   parmi  la    ville    et    par    les  églises   où  ils   ont 
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rillu8lre  maison  de  Déthiiiie*  Fasceus  fonda  la  colle- 
gialf!  de  Saint' Bar Ihél&tny  cri  999  et  lui  accorda  u  Te* 
o  glise  de  Locon  avec  la  disme  de  plusieurs  sortes  de 
n  bestes  que  l'on  nourrissoit  on  la  fores!  A^Aslone; 
n  une  charrue  de  terre ,  au  lieu  nommé  Nuet ,  pour 
M  le  labour  de  quatre  hommes;  et  une  brasserie  à 
ïî  faire  la  bière,   breuvage  ordinaire  de  tout  le  pajs  *.  *i 

Les  sires  de  Bëthunc  sont  célèbres.  Les  annales  de» 
croisades  et  des  longues  guerres  du  nioycn-àge  parlent 
de  leurs  brillants  exploits.  La  cour  des  sires  de  Bélhune 
fut  long-temps  Tune  des  plus  brillantes  des  pays  d'Ar- 
tois et  de  Flandre  ;  ils  faisaient  battre  monnaie  à  leur 
coin  et  Ton  citait  an  loin  leur  puissance.  Leur  château 
de  Béthune  était  flanque  de  quatre  grosses  tours.  Ce 
fut  sous  sa  protection  que  s'éleva  la  collégiale  de  Saint- 
Barthélémy,  desservie  par  un  prévu t  et  par  vingt-quatre 
chanoines,  outre  les  chapelains.  La  ville  avait  cinq 
portes,  et  sept  tours  défendaient  son  enceinte.  Bé- 
thune possédait,  en  outre,  une  halle  échevinale^  cons- 
truction du  XI IP  siècle  ;  un  beffroi  ;  une  halle  aux 
draps;    plusieurs  églises   et  de  nombreux  monastères. 

Il  est  question  des  Éçhevins  de  Béthmie  dès  Tan* 
née  1202;  le  document  qui  en  fournit  le  témoignage 
fait  partie  du  recueil  de  Duchesnc,  L'institution  de 
réchcviuagc  fut  donc  antérieure  à  la  première  charte 
communale    que   Guillaumc-lc-Roux,   sire    de  Béthune, 


*  iiliiiaire  tU  ia  maiêQH  de  iiétkUHi  ,  (iir  DucttKiiii,) 
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Concéda  aux  habitants  le  10  octobre  1210.  Voici  la 
traduction  de  celte  charte  dont  les  dispositions  sont 
peu  connues  :  «t  Que  tous  ceux  à  qui  le  présent  écrit 
parviendra  sachent  que  moi  Guillaume,  avoué  dWr- 
ras^  sire  de  Béthune  et  de  Tenremonde,  j*ai  con- 
cédé à  mes  échevins  et  bourgeois  de  Déthune,  et  à 
toute  la  ville,  que  jamais  ni  moi  ni  mon  héritier 
ne  pourrons  les  soumettre  à  la  puissance  ou  à  la 
loi  d'une  autre  ville,  ni  abandonner  la  leur  pour 
nos  dettes  ou  celles  d'autrui,  ce  que  j'ai  accordé 
à  la  prière  de  tous  mes  hommes  de  la  terre  de  Bé- 
thune telle  que  je  Tai  recueillie  de  mou  père.  Je 
leur  ai  aussi  concédé  tous  les  pâturages  adjacents  à 
la  ville  de  Bcthune ,  à  Tusage  de  la  communauté 
des  habitants,  selon  la  reconnaissance  qu'en  feront 
les  échevins  sous  leur  serment*  Biais  le  beëum  de 
Ricard  et  toute  la  contenance  comprise  entre  les 
fossés   dits  Jean   dAnnezin   resteront    ma    propriété. 


^B  NOTIONS    HISTOHIQIÎËS    SUB    BÉTHUNE. 

Commenceinenls  du  VT  siècle.  St-Vaast  prêche  rÉïangile  à  Béthune  et  y  Mlit 

Inné  église  qu*jl  dédie  à  ta  Vierge.  — 940.  ReirtinstrocUor*  do  cet  édifice  parles  soins 
d'Hemiann ,  premier  seigneur  de  Béthune  dont  le  tioni  soit  connu.  —  dS4.  Hugues 
Capet  s*eijipare  de  celte  ville  au  déirîmenl  de  Robert  l'\kceuâ  ,  ttge  de  la  maison 
Il       de  Béthune.  —  999.  Fondalion  de  b  collégiale  de  Saint'BarthéUmy.  —  1033»  St- 
Jorre ,  év^'que  du  Mont-Sinnï,  meurt  à  Béthune.  Il  se  rendait  en  péterioage  à  N.'B. 
de  Boulogne,  —  4100.  Robert  IIJ  de  Béthune,  dit  le  Chatkvo^  dote  le  prieuré  du 
Perrey.  —  H37*  Un  incendie  détruit  presque  en  entier  la  Tille  de  Béthune  ;  elle 
efti  rètaMic  par  les  soins  de  Guillaume  1".  —  H52.  Bulle  du  pape  Eugène  lïl  en 
faveur  de  la  collégiale  de  Saint- Barthèhmy.  —  ilSS.  La  peste  désole  Béthune 
Institution  de  la  L'onfiérie  des  Charitabtta .  — 1210,  Le  sire  de  Béthune,  Guillanme- 
i-Koux,  accorde  une  charte  communale  aux  habitants.  —  1218-1222.  Becons- 
lion  dti  vieuK  château  des  strea  de  Béthune.  ^  1222.  Charte  relittvc  à  l'écheri' 
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))  (^e  Ton  sache  aussi  que  s'il  me  plaît  d'établir  dans 
»  les  pâturages  mentionnés  ci-dessus  un  Tiyier  à  mon 
»  usage  personnel,  je  le  pourrai,  sans  toutefois  con- 
»  céder  à  aucun  autre  un  tel  droit  ou  fitire  autre 
1)  chose  pour  la  clôture  de  la  rille.  Toutes  les  aflaires 
))  de  la  ville  de  Béthune  du  ressort  de  Téchevinage 
»  seront  jugées  par  les  écherins  selon  leur  loi.  Je  ne 
»  dois  ni  ne  peux  contredire  ceci;  je  reconnais  le  leur 
))  avoir  juré.  Daniel,  mon  fils  aine,  a  promis  d'observer 
»  toutes  ces  choses  ;  tous  mes  autres  héritiers  et  leur 
)>  postérité  seront  tenus  de  les  respecter.  Et  pour  que 
))  cette  concession  soit  à  jamais  stable,  je  l'ai  confirmée 
»  par  mon  sceau  et  par  celui  de  Daniel,  mon  fik 
»  aîné.  A  Béthune ,  au  mois  d'octobre ,  Tan  de  Tin- 
»  carnation  du  Verbe   1210.  » 

Daniel  de  Béthune,  fils  de  Gruillaume-le-Rouz,  con- 
firma cette  charte  en  121 5  et  détermina  en  1222  par 
une   charte    nouvelle  les   règles  de  la  juridiction   éche- 


nage  de  Béthune.  —  d226-i230.  Daniel  et  son  6U  Robert,  sires  de  Bèthone,  forti- 
fient la  cité.  '  4248.  Béthune  passe  de  la  maison  des  sires  de  BéthoDe,  mmuiê  âê 
Saint'f^aast ,  dans  celle  des  comtes  de  Flandre.  —  i298.  Naissance  à  BéthoBO  de 
Jean  Buridan ,  recteur  de  TUniTersité  de  Paris ,  auteur  du  célèbre  njUngisac  de 
VAne.  —  4311.  Thilippe-le-Bel  donne  la  ville  de  Béthone  à  Hahaat,  comleHe  d*Ai^ 
tois.  —  4343.  Mahaut  confirme  les  prifilégesdes  habitanls.  —  4S2S.  fitabliveBCil 
des  dames  hospitalières  de  Saint- François.  —  1330.  Fondation  da  ooavcBl  da 
BècoUets.  —  1334.  Eudes,  dnc  de  Bourgogne  ,  accorde  des  prîvilégei  au  hibi- 
tants.  —  4346.  Les  Flamands,  commandés  par  Oudart  de  Renli,  asuégent  Bélbae 
sans  succès.  —  4346.  Philippe  de  Valois  accorde  de  noinrelles  franchiaes  à  la  cili 
—  1372.  Marguerite  de  Maie,  comtesse  d'Artois,  établit  des  nMrchés  à  Bélb«e 
(Manuscrits  de  M.  de  Havteclocqve.)—  1388.  Beconstmction  du  beffktN.  -^448. 
Philippe-leBon,  duc  de  Bourgogne,  adiète  la  %ille  de  Béthune  de  Jean,  ooalf 
de  ^îwnm  { Manuscrits  de  M.  de  Uauteciocque.)  —  4477.  Looii  XI  s'empare  àt 
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le.   Dans    le   cours    des    X\IV   ni    XIV'    siècles^   les] 
vilégcs   de  Bëlhuiic   furent   plusteurs   fois    confirmés  ; 
une  cliarte   de    1257   régla  les  droits  et  les  prérogatives 
I     du   seigneur    de    Béthunc,    de   réchevinagc   et  du  cha- 

titre  de  Saint-Barthélémy;  enfin,  en  1346,  Philippe 
B  Valois  accorda  de  nouveaux  privilèges  aux  habitants 
DUT  reconnaître  leur  fidélité  et  réparer  les  maux  que 
i  guerre  avait  causés  à  la  ville  de  Béthune,  ce  Savoir 
i>  faisons 9  disait  ce  prince,  à  tous  présens  et  à  venir 
»  que  Nous^  à  la  supplication  de  nos  amez  les  es- 
»  chcvins,  mayeur,  prévost  et  communauté  de  Bé- 
»  thune  cpii  touz-jours  se  sont  portés  bien  et  loyau- 
n  ment  envers  Nous  et  la  couronne  de  France  et  qui, 
»  en  cette  présente  année  et  autrefoiz,  ont  esté  moult 
»  très  grandement  grevez  et  dommages  par  nos  enne- 
n  mis,  pour  le  fait  de  nos  guerres,  —  si  comme  nous 
^B  avons  esté  et  sommes  souflSsamment  enfourmcz  par 
»  genz  dignes  de  foy, —*  et  auxquels  il  convient  de  jour 


^ 


Béthune.  —  1484.  Fondation  de  Vhospice  Saini-G^rgêê,  — 1495,  ËlnbHssement 
fie  rhospice  Suint-Jean.  —  1517.  Les  Annonciadêi  se  fixent  à  Béthtme.  — 154^. 
Cottsécnilion  de  la  nouvelle  églfse  de  Saint- f'^aast ,  Mtie  par  l'ordre  deCharles- 
QdinL  —  1546.  Nai^ancG  à  Béthtine  de  rtiîsloricii  LepeliL  ^  1548.  Inslituliqn  du 
Lombard  oijniont-de-]}iété.— 1562.  Le  jour  delà  Penlecâte,  pendant  la  procession, 
lei  trente-six  corporations  de  Bélhune  jouèrent  de«  rajstércs  dans  les  priiicipaiix 
carrefours.  —  1590.  Commencement  des  cciiistrnction«  de  la  tour  de  Téglisc  Saint- 
yaoMî.  —  4595.  Fondation  do  couvent  des  Capnéins,  —  162(3.  CommencemerilH  de 
l'institution  à^Dam^xde  la  Pais.  —1622.  Les  Jésuites  s'établissent  à  Béihune* 
—  1645,  Les  Français  assiègent  et  prennent  cette  ville.  —  166^.  Démolition  de  la 
halle  anx  draps.  — 171(*.  Les  niliés  s'emparent  de  Béthune  aprt^  qnaranle-deui 
jours  de  tranchée  oui  crie.  — 1713.  La  paix  d'LUrecld  consacre  la  réunion  de  IVé- 
tliune  à  In  France*  — 1777*  Lettres-patentes  de  LauU  XVI  porlaut  que  le  colté«;e 
de  Béthnnc  sera  confié  aux  ^èreM  de  VOraioire^ 
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»  en  jour  faîrc  moult  granz  dispenz  et  moult  granz 
»  missions  pour  la  réparation  et  le  reforcement  de  leur 
n  ville  dessusdictc,  afin  de  la  garder  et  deffendre  et 
»  le  pays  d'environ  et  pour  résister  à  la  malice  et 
»  puissance  de  noz  ennemis,  à  yoeulx  avons  octroyé 
»  et  octroyons...   » 

La  domination  de  la  maison  d'Autriche  fut  fiitak 
aux  antiques  privilèges  de  la  ville  de  Bëthmie.  Les 
rois  d'Espagne  intervinrent  alors  dans  rorganiaatioii  de 
réchevinagc;  et  lorsque  Béthune  eût  fisdt  retour  à  la 
couronne  de  France ,  Tomnipotence  royale  se  maintint. 
\  la  fin  du  XynP  siècle,  le  Magistrat  de  Béthune 
se  composait  d'un  maire  que  le  roi  nommait  et  de 
six  échevins. 


'.EFrKOI   DE  Cr.TMUlME. 


INSTITUTION  de  la  commune  de  Boulogne 
est  antérieure  au  XIII''  siècle.  On  en  trouve 
le  témoignage  dans  la  charte  que  Renaud, 
comte  de  Boulogne ,  et  la  comtesse  Ide , 
sa  femme ^  concédèrent  aux  habitants  en 
présence  de  Simon  ^  prieur  du  Wasl;  de 
Daniel  de  Bétencourt  y  sénéchal  du  Boulonnais  ;  de  Ho- 
bert  ,  maréchal  ;  de  Guillaume  et  Nicolas ,  clercs  du 
comte     Renaud.  Celui  -  ci    jura   tV observer    la    cùfnmune 
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de  Boulogne  3  comme  Tavaieiit  juré  ses  prcdccesseurs  • 
et  selon  les  iis  et  coutumes  de  la  ville  de  Tournai, 
de  façon  qiie  lorsqu'on  ne  saurait  comment  terminer 
une  affaire ,  il  faudrait  se  rendre  à  Tournai  pour 
s'en  informer.  Voici  la  teneur  de  cette  charte  qui  fut 
écrite  à   Hardelot  : 

»  Tous  ceux  qui  auront  juré  la  commune  et  qui 
3î  en  auront  été  pendant  un  jour  et  une  nuit  san» 
>»  catenge  seront,  de  quelque  pajs  et  profession  qn'ils 
»  soient,  francs  et  quittes,  pourvu  qu'ils  paient  à  leurs 
M  seigneurs  ce  qu'ils  leur  devront  pour  leurs  tene- 
n  ments. 

»  Tou8  ceux  qui  demeureront  dans  la  banlieue  de 
n  Boulogne,  qui  seront  de  la  commune  et  qui  auront 
»  une  maison  à  Boulogne,  jouiront  de  la  même  fran- 
»  chise.  Tous  ceux  de  la  commune  pourront  demeu- 
))  rer  trois  mois  par  an  hors  de  la  banlieue  pour 
»  faire  leurs  affaires  savoir  :  les  mois  de  mars,  août 
»  et  septembre, 

»  On  placitera  dans  la  ville  de  Boulogne  pour  toutes 
»  les  conventions,  de  quelque  espèce  qu'elles  soient, 
»  qui  auront  été  faites  dans  la  banlieue  envers  un 
n  juré  de  la   commune* 

»  Tous  ceux  qui  apporteront  à  Boulogne  des  mar- 
»  chandises  par  terre  ou  par  mer,  soit  en  paix  soil 
n  en  guerre ,  et  de  quelque  pays  qu'elles  soient ,  se- 
)>  ront  sous  la  sauve -garde  du  comte  et  de  la  ville, 
w  et  ils  seront  saufs ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
»  marchandises,   en   payant   les  droits   accoutumés. 


«  Toul  haîlll,  sergent  oti  mitre  habitant  tîe  la  ville 
n  de  Boulogne  ne  pourra  prendre  aucune  marchan- 
»  dise  ou  vîctuaille  que  de  la  volonté  particulière  du 
«  vendeur,  si  ce  n'est  le  comte  ou  la  comtesse  qui 
»  auront  oredulitaiem  (  crédit  )  dans  la  ville  pendant 
>ï  un  mois  pour  leurs  vivres ,  pourvu  qu'ils  donnent 
n  à  la  fin  du  mois  une  caution  suffisante  ;  et  ils  ne 
>i  jouiront  de  cette  franchise  que  pour  ce  qui  leur 
>*  sera   nécessaire. 

I  «Le    comte    et    la    comtesse    auront    dans    la    ville 

I       n  deux  appj*écinteurs  qui  jureront   d'estimer  au   même 

^^  NOTIONS    HISTORIQUES    StJR    BOULOGNE. 

1  6Î  ans  avant  l'ère  chrétienne,  Q.  Pœdius,  lieiilenant  de  César,  fait  élever  les 

I  constructions  de  la  haute-ville  de  Boulogne.  —  L'an  38  de  norre  ère.  Ovation  tîe 
[  Caligula,  Construction  de  la  Tour-d'Ordre.  —  41,  Claude  s'enibnrqtie  h  Boiilo^ne 
pour  aller  comliîiUie  les  Bretons.  —  -120.  L*empereur  Adrien  s'enil»ïir*|uc  nusai  à 
Boulogne  pour  le  (inys  de«  Bretons.  —  Vers  254.  Prédication  de  r^vangiEe  dans  le 
Bonlonnaîs.  —  307.  Constantin  séjourne  à  Boulogne.  — 314.  Boulogne,  la  plus 
florissante  des  villes  de  la  Morinie,  fait  partie  de  la  seconde  Gaule  Belgique.  — 
420.  Bijutogne  tombe  au  pouvoir  des  Franks*  —  44^.  Boulogne  résilie  h  Tannée 
d'Altîla.  — 457.  Léger,  fils  de  Fia ndehert ,  établit  à  Boulogne  le  dief-Uey  du  comté 
de  ce  nom.  —Vers  633.  Les  ïégenilaires  jilncenl  à  cette  date  l'arrivée  miraculeuse  de 
l'image  de  Notre-Dame- de-Boulogne.  —  SOS.  Karle-le-Grand  tisite  Boulogne.  — 
MO.  Ce  prince  revient  dniis  celte  ville. —  814,  Karte-le-Grand  fait  réparer  la 
Tonr-d 'Ordre.  —  SSî.  Les  Normands  pillent  Boulogne,  incendient  les  églises  cl 
le  château.  —  936.  Louis  d'Outre-Mer,  fils  de  Rarle-le-Simple  ,  quitte  TAngleterre 
et  déUar(|ue  à  Boulogne,  Hugues-le-Grand  et  Herbert,  comte  de  Vermaudois , 
viennent  le  recevoir  et  le  conduisent  a  Laon.  —  i058.  Naissance  de  Godefroy  de 
Bouillon  dans  le  cliâtçan  de  Boulogne.  — 1104.  Beconstrnctton  de  h  cathédrale. 
—  1160,  Nflisiiance  de  Simon  de  Boulogne,  traduclenr  de  P«/iAi4reor.  —  1203. 
Kenand  ^  comte  de  Boulogne,  concède  une  charte  communale  aux  hahitanls.  — 
'1213.  Fliilippc-Auguste  équipe  dans  le  port  de  Boulogne  une  flotte  de  dix««ept 
cents  voiles  ipie  les  Anglais  brûlent  et  dispersent  peu  de  temps  après  devant 
Damme,  —  1231.  Le  comte  Philippe  llurepel  bltit  le  cliâleau  dont  on  voit  encore 
les  restes, —  1231,  Cominenccmcnls  des  construclions  de  l'église  Saint -Nicolat, — 
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»  prix  que  si  c'était  pour  eux  et   que    si  Ton    payait 

»  comptant. 

»  Si   un    des   jurés    de    la   rille    veut   entreprendre 

»  sur    les    droits   du    comte,  son    sergent    averlin    le 

)>  maïeur  de  lui  faire  droit  et  il  sera  tenu  de  le  fiûre 

))  dans  le  jour;  si   le   maïeur  s'y  refuse ,  le  sergent  du 

»  comte  pourra  le  prendre.» 

Mahaut,  comtesse  de    Boulogne,  confirma    la    duurte 
de    Renaud,   le    13    novembre    1268,  et   concéda   aux 


4253.  Mahaut,  comtesse  de  Boulogne ,  fait  unedooationà  Tégliae  de  Noif^Dam»; 
elle  vent  que  Ton  distribue  chaque  année ,  le  joor  de  son  décès ,  un  pain  de  dooK 
onces  et  un  hareng-saur  à  tous  ceux  qui  assisteront  dans  celte  église  ao  aenrioedifiL 
—  125S.  La  comtesse  Mahaut  confirme  les  privilèges  des  habitants.  — 1300.  t»- 
bertl*%  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  concède  des  privilèges  aoz  1 
d278.  Le  comte  Robert  II  accorde  à  la  cité  de  nouveaux  privilèges.—  iSS5.  ] 
litioo  du  beffroi  par  Tordre  de  Philippe-le-Hardi.  — 1309.  GélébratioQ  à  1 
du  mariage  d'Edouard  II  d'Angleterre  et  d'Isabelle  d«  France ,  fille  de  FUUppe- 
le-Bel.  Quatre  rois ,  quatre  reines  et  plusieurs  princes  on  princews  preoBcat  part 
i  celle  cérémonie.  — 1339.  Descente  des  Anglais.  Profitant  d'no  épais  brooillaid 
ils  bràleot  les  vaisseaux  que  le  port  renfermait.  — 1345.  On  refond  U  grow  docks 
du  beffroi  x^mmée  Estourmie  ouVEvêil. — 1360.  Erection  de  U  chapelle  de  iWiirr- 
Damê-de-Boulosne,  —  1470.  Cbarles^le-Téméraire  équipe  une  flotte  à  ' 
— 1478.  Fondation  de  la  confrérie  d'archers  de  Saint-Sébastien.  —  1478. 1 
XI  vient  à  Boulogne  et  fait  hommage  du  Boulonnais  à  la  Vierge  dans  règlaede 
Notre-Dame.  —  147S.  Établissement  à  Boulogne  du  siège  de  U  s^nfchansrff  — 
1492.  Les  Anglais  tentent  vainement  de  s'emparer  de  Boulogne.  — 1513.  Maiiat- 
Uen  d'Autriche  charge  sa  GUe Marguerite,  gouvernante  des  Pays-Bas,  de  dèieonMr 
Henri  \  III,  son  allié,  de  passer  par  le  Boulonnais,  pour  porter  la  guerre  enFraeci 
«  parce  que  nous  savons,  dil  ce  prince,  que  la  ville  Notre-Dame-de-BoalogBeeitbiai 
n  forte ,  tant  de  bonnes  et  grosses  doulves  {murailU*)  qui  sont  toat  rentoor  d'iecBi 
u  comme  de  gens,  car  c'eAi  le  quartier  du  pays  oà  sont  les  meilleurs  geodaness  de 
u  France.  »  —  d514.  Passage  de  Marie  d'Angleterre,  sœur  d*Henri  VIII.  —IfiSt. 
Françoise'  et  Henri  YIII  viennentà  Boulogne.  — 1544.  Après  deux  aabdesîéfc^ 
Boulogne  se  rend  aux  Anglais.  — 1545.  ReconstrncUon  de  la  forterewe  do  CkétiUm 
bâtie ,  dit-on ,  par  les  Romains.  —1550.  Boulogne  est  renda  à  la  France.— IKI- 
Publication  des  coutumes  du  Boulonnais.  — 1550.  DèmolItîoQ  de  la  f«fena»de 
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le  terrain  qu'occupait  Tancien  château  pour 
j  construire  la  balle  échevinale  et  le  beffroi.  En  1269, 
Robert  !•%  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  renou- 
vela aux  bourgeois  de  Boulogne  le  privilège  d'avoir 
lois  gcef  y  commune  y  beffroi  ^  cloches  et  ghikaîe  \  Enfin, 
en  1278,  le  comte  Robert  11,  fils  de  Robert  P.,  accorda 
ie  nombreux  droits  aux  habitants,  confirmant  d'ailleurs 
toutes  les  franchises  dont  ils  étaient  déjà  eu  possession. 
La  charte  de  Robert  II  renferme  un  grand  nombre 
d  articles*  En  voici  quelques  extraits: 
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Chétilhn.  —  1554.  Construclion  des  murs  d'encetnle  de  b  bnsse-ville,  —  4556. 
Erection  de  l'évéché  de  Boulogne-  —  4567.  Tiuubles  à  Boulogne  à  roccasion  du 
calvinisme, — 4580,  La  toyr  du  guet  détruite  par  un  tremblement  de  terre. — 
4588.  Les  Ligueurs  tentent  sans  succès  de  surprendre  Boulogne.  —  4594,  Mort  de 
Dubeinet ,  gouverneur  de  Boulogne ,  dont  le  courage  et  la  fîdélité  déjouèrent  Xtn 
lenlalWesdcsLiiçneurs.  —  16CI4.  Passage  d*Heiiri  IV,  — 1611».  Lu  tille  de  Boulogne 
envoie  sa  bannière  aux  funérailles  d'Henri  IV.  Elle  est  portée  par  le  bailli  du  Bou- 
lonnais. —  4624.  Passage  d'Henriette  d'Angleterre.  —  4624,  Étnblîsse nient  des 
Vrsulinea. —  1621>.  Elablisa-umeut  des  Oratoriens. —  1632.  Passage  de  Louis  Xlll. 
— 1644.  La  Toîir-d'Ordre  s'écroule.  — 4659.  Lin  coriisde  six  mille  Anglais  traver- 
se Boulogne  pour  aller  joindre  Tarniée  du  marèclial  de  Turenne,  en  exécution 
d'un  traiïé  conclu  entre  l'Angleterre  et  ta  France.  —  1658.  Passage  de  Louis  XI V  . 
—  1664.  Naissance  de  l'abbé  Micbel  l^«tuien,  célèbre  par  sou  érudition.  —  4662. 
Louis  XÎV  repasse  à  Boulogne.  —4687.  Louvois  fait  détruire  les  fortifications 
e&tèrieares  de  Boulogne.  — 1739.  Etablissement  de  la  jetée  de  l'ouest  sur  les  ruines 
de  la  Duttûtte.  —  1744  Louis  XV  vient  à  Boulogne.  —  4744.  Construction  de  la 
Jetée  de  Test  sur  Ivx  rockaa  Pidou,  ^  4746.  Basseuiblement  k  Boulogne  d'un  corp4 
troupes  et  d'on  escadre  pour  seconder  les  tentatives  des  Stuarts.  L'expédition 
ijeiée  n*a  pas  lieu. — 4764,  JaC4|ues  Churchill,  smnitmmé  te  Juvènal  de  V An- 
gleterre, meurt  à  Boulogne^  —  4789.  Hiver  rlgoureuji.  Les  glaces  couvrent  les  deux 
ibes  du  Pns-de- Calais.  Les  vaisseaux  sont  arrêtés  dans  le  port. 


¥ 

f         ■ivecianon,  cocnomnauti,  corp^raiion  fie  raarch*nd«.  la  b&He  tnéne  où  Ict  littùtatiii  ••  réiini*i> 
«•îcm  . 
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T*»  Les  nuïïeur,  écheviiis  et  coiiimurtaiilë  de  lk>ulogne 
n  jugeront  tous  'meurtres ^  arsins ,  rapts,  larcins,  ho- 
»  micides  y  batailles,  dans  les  ville  et  banlieue,  excepté 
i>  dans  le  château  de  Boulogne  appelé  le  manoir  du 
n  comte  où  ils  n'auront  aucune  juridiction.  Us  pour- 
»  ront  faire  des  statuts  el  lever  des  tailles  et  assises 
)i  sur  tous  les  bourgeois  et  habitants  et  sur  leurs  bien» 
»  pour  l'avantage  de  la  commune. 

»  Ils  pourront  bannir  de  la  ville  et  de  la  banlieue 
)ï  toutes  personnes  quelconques,  excepté  le  comte  el 
»  ses  hoirs,  et  ce  quik   prononceront  sera  sans  appeL 

ij  Lorsqu'un    nouveau    sire    du    comté    de    Boulog 
^i  arrivera,    les   maïeur,  échevins  et  communauté  seront^ 
î)  tenus   de    lui   prêter   serment   dans    la    ville    en   lieu 
))  honnête. 

»  Le  comte  sera    aussi  obligé  de  leur  faire  serment 


MAIEUBS    DE   BOULOGNE. 

4402.  Jean  Bus«art ,  dit  MorIeL  — 44(ïS,  4^10,  U33,  44S6,  US7.  Jacqwei  Vmd, 

—  1424  Jean  tie  rEspaut.  —  4431 .  Jean  MaicbaiiL  —  1448»  Jacques  Btfoauld.  — 
4449.  Hoiitiré  Renauld.  —  4457,  4406.  Robert  de  la  Bouverîe.  —  1477.  Jean  Le- 
marcUnnl  ^  sieur  de  ITpJnoj.  — 44S0,  Louis  de  KouBseL  —  4482,  44î)5,  44u7.  Jean 
Legrand,  aieur  de  Haventhun.  —  4516.  Aiiloine  Lust.  —  4534.  Atusel  dcMarcq.  — | 
1535.  M<itl]ieu  le  Mngnier.  — 4539.  Ariti>inc  Dniivcrgne.  —  4544  Euraiu  ou  Eô- 
ruin.  —4550.  Pierre  L*irdé.  —  4552,  455â,  4554,  4560.  WiUecol  d'Ecaul.  — 
1555,  4S5B,  4557,  4642  â  4644.  Jacques  Lai  dé.  —4558,  4559,  4563,  4&6S« 
4587,  J^icque»  Willecot.  —  4564.  Jac4iues  Morel ,  licenciè-és-lois.  —  4566  ,  4506,  ' 
4567,  4570,  4574,  4577  et  4580.  Roberl  de  Parenly.  —  4568,  4569  ,  4576.  Furcy 
de  la  Planche.  —  4574  ,  4572,  4573.  Adrien  Beriraud.  —4575.  Anunrie  dcGHclle, 

—  4577,  Pierre  Deltih,i>e.  —  457S  ,  457î*.  Jean  le  Scillei.  —  4584  ,  4582,  4583. 
Françoii  de  Joigiiy,  seigneur  d'Eî,trées.  —  J584 ,  i5?^5  ,  1586.  Guillaume  DubUtsel. 

—  4S90  il  4594.  Gilbert  Mnaet.  ^  4596  à  4598.  Auiadlâ  de  la  Plauche.  —  4599  « 
46U0,  4607  et  4608.  François  Ouwiquel  de  Ûringben.  —  4601 ,  4602  l'ierrc  Wil- 


tenir,   garder,  et  exécuter   leurs  jugement»,   e1 
blissements ,  ordonnances  ,  chartes ,  lois  ,  usages ,  fran- 
chises,  corps,   honneurs  et   héritages. 

)3  Personne  ne  sera  regardé  comme  sénéchal ,  vicomte , 
S>  bailli    ou    sergent    s'il  n*a  prêté   serment  à  la  rîHe. 

»  Si  les  maïeur  et  ëchevins  négligeaient  de  connaître 

y>  de    certaines    affaires    qui    seraient    de    leur    compé- 

-^>  tence,  cela  ne  devrait   leur  porter  aucun    préjudice, 

et    il    ne   serait    pas    permis  de   leur  dire  qu'ils  sont 

parjures  ou   que  leur  loi  est  corrmnpue. 

»  Si  le  contenu  de  ces  lettres  avait  besoin  d'être 
entendu  et  celai rci ,  ce  serait  en  faveur  des  maïeur, 
échevins  et  communauté  de  la  ville.  )ï 
Les  habitants  de  Boulogne  ne  restèrent  pas  long-temps 
possession  des  privilèges  qu'ils  devaient  à  leurs 
'comtes»  Vers    1285,  les  bourgeois    s'étant   portés   à  des 


lecot  Desprle^.  ^  1603,  4G06,  160^,  1610,  iMi  ,  i5t2,  Guiliaume  Muulc^n.  — 
4615,  1617.  Renaud  DeïtaiUeur.  —  iUH.  Outkrl  de  la  Planche.  —  1619.  Jérôme 
Morel  DiillJiigben.  —  1626,  Cliarlcs  VnMlanl.  ^  i62l.  Guiltatiine  de  Moulon,  sei- 
gneur de  Lon^evttle.  —  1622  a  1625.  Antuine  Mo  net,  seigneur  de  Beiiitrep.iirc.  — 
4626  ei  1627,  Framery  dllambrcucq.  —  162S  et  1029.  Anluine  Carpeiilier. — 
1630,  Bertrand  Willecot.  —  idU  ,  16H  ♦  4642, 1043,  4647,  Oudari  de  Fiennes  de 
Droca.  —  1632, 1633  ,  1644  ,  1646,  1646.  Jean  Framery,  —  1634, 1636.  Anlûine 
Lamirand.  —  1636,  Pierre  Lardé.  —  4638  in  1640,  Jacques  le  Camus,  —  1048, 
4649  ,  4050  ,  1654  ,  1655 .  1656  â  1660.  CLiuiie  Lesselinc  de  la  Malolerie.  —  1653. 
Anselme  lïeurteur  Dorinqueval.  —  1661  à  1604*  Louis  de  Cantiimavnr.  —  4667  à 
4676.  Marc*!  Stricq  —4677  à  1749,  Aebtlliî  Mutinot ,  {mr  Tordre  du  duc  d'Au- 
mont,—  1750*  1754.  Gnillaume  Coilliol  -- 1755  à  1750.  Camtet ,  avocat,  — 
1760  à  4765.  Wjant.  —  1766  k  1768.  CUinot  de  Ctiailly,  —  1769  à  4774.  Lateun 
—  4772  à  1774.  Dul>laisel  Durieui,  -  1775  à  1777,  Cazin  de  Caumartin.  —  177ei 
à  178U.  Le  chevalier  DublalseL  —  17S0  à  47S3.  Leporcq  de  Lannov,  —  Î7S4  a 
1786.  Dïxmyile  de  Hames.  —1787  h  1789.  Legressier  de  Belterre. 


excè^  contre  les  officiers  royaux,  Philippe -le-Hardi  fil 
démolir  le  beffroi  ^  briser  la  cloche  et  déclara  la  commune 
abolie.  KUe  était  déjà  rétablie  sons  le  règne  de  Phi- 
lippe de  Valois.  On  restaura  vers  ce  temps  le  beffroi 
où  Ton  plaça  une  nouvelle  cloche  fondue  en  134S  cl 
qui  reçut  le  nom  de  V Eatourmie  ou  TEveil.  Voici  ce 
que  portait  Tinscription  tracée  sur  celle  cloche  eo 
yieux  caractères  :  u  L'Eveil  est  mon  nom,  Jehan  Liaost  | 
n  père  et  fils ,  employèrent  xi  mille  livres  de  métal 
>}  à  me  faire.  Laurens  Tailleauwe  était  alors  maïcur 
)>  pour  la  seconde  fois  Tan  1345.  Que  Dieu  garde  la  fl 
)»  ville  de  malheurs,  si  je  puis  lui  être  utile  et  plairp 
1»  à  ses  magistrats.  Jacliob  Lisos  qui  grava  ces  lettres 
)ï  était  un    des   enfants  du  fondeur.    *> 
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[a  première   charte   communale  de  Calais   fut  concé-l 
liée    aux    habitants    vers     1170    par    Mathieu    d'Alsace^] 
comte   de   Fhuidrc.  Gérard ,   comte  de    Boulogne  et  del 
Gucldres,  en  confirma  les  dispositions  en   1180*  u  Nousl 
n  accordons ,   dit    Gérard ,    à    nos    bourgeois    de    Calais 
»  demeurant  sur  nos   terres,   ainsi  que    le    comte   Ma- 
»  thieu    Tavait    fait    précédemment,   les    privilèges    et 
j>  coutumes  qui   suivent  :    Ils   pourront  vendre   et  ache- 
n  ter,   sauf  notre   droit,   des   maisons  et  masures  selon 
î>  la  coutume   de   Merck.   Ils   seront   quittes   de   fo^sato 
î)  (service   de   bêche ),  partout  si   ce   n'est  pour   se  dé- 
n  fendre   contre   la   mer    dans    les    limites    de    la   ban- 
»  lieue*   Celui   qui    tirera    «on    épée    par  colère    paiera 
»  soixante  sols.  Nous  accordons  aux  bourgeois  un  éche- 
»>  vinage  et  une  Qtiare  (  heure  ,  loi  )  ;   et  tous   les  jours 
»  de  Tannée ,  les  échevins  et  les  hommes  de  la  ÇuoriJ 
»  jugeront   les  affaires  portées  devant  eux.  n 

4u  mois  de  mars  1252,  Mabaut,  comtesse  de  Bou- 
logne, confirma  ces  privilèges,  concéda  aux  habitants 
une  banlieue  et  des  franchises  nouvelles,  La  charte 
qui  eu  dépose  détermine  aussi  les  peines  qui  s'appli- 
queront aux  crimes  et  délits.  Elle  est  transcrite,  comme 
celle  du  comte  Gérard  ,  dans  le  curieux  manuscrit  de 
Godefroy ,  conservé  à  la  Bibliothèque  Royale.  «  Si  quel* 
»  qu*un,  dit  la  charte  de  Mabaut,  est  cité  par  la  loi 
n  de  la  ville  pour  avoir  violé  une  femme  «  ou  lui 
»  coupera  la  tête  ;  ses  biens  seront  à  la  merci  du  sei* 
n  gneur*  S*il  est  déclaré  innocent,  la  femme  qui  aura 
)>  porté   plainte   paiera    douze  livres  au   seigneur. 


»  Celui  qui  sera  convaincu  d'airoir  volé  jusqu'à  cinq 
i>  sols  et  plus  des  marchands  étrangers,  sur  des  che- 
n  mins  ferrés,  sera  pendu;  ses  biens  seront  à  la  merci 
«  du  seigneur.  Si  le  vol  vaut  moins  de  deux  sols, 
»  on  coupera  Toreille  au  coupable,  et  il  sera  pendu 
j>  s'il   commet   un   nouveau   vol, 

î)  Celui  qui  aura  fait  une  niellée  (cherché  querelle) 
î»  à  quelqu'un  dans  Téglise  ou  dans  /'4/re  (  cimetière) 
»  paiera  neuf  livres  au  seigneur  et  dix  sols  à  celui 
»  qu'il  aura  attaqué. 

)ï  On  tiendra  une  franche-vérité  tous  les  ans  pour 
»  toutes  choses  fourchetées.  On  élira  les  échevins  le 
)»  vendredi  après  l'octave  de  la  Pentecôte.  Les  anciens 
»  échevins  en  nommeront  cinq  qui  feront  serment  de- 
M  vaut  le  bailli.  Quand  ils  auront  juré,  ces  cinq  en 
»  éliront  huit  autres  qui  feront  aussi  te  même  ser- 
»  ment ,  et  ils  seront  treize  échevins*  Même  loi  pour 
»  les   Cornians  (  hommes  de  la  Quore)  '•  Ceui  qui  con* 


*  L'éclievinage  el  h  Quort?  formaicnl  ileux  degrés  distinclii  de  jurldiciion  munU 
I  cipale.  Ils  cunnabiîaîerit  des  nialiêieâ  civiles  €t  criiuinellfra;  tima  Tautorité  des 
èeti4^vtns  élml  plus  élen dite  ipu'  celle  de%  coiiuaiis.  Le^^  premierii,  par  e^temple, 
pouTfiient  lorti^u'îl  s\i^iss<irt  d'jmntetibleii  imposier  de:>  a iiiciules  jusqu'à  soixante 
Ihreâ^  celles  que  les  cormaus  HsL^iieui  tie  devaieiiit  pûin!  dépasser  Uois  Uvrcss.  Le 
uiaïeur  ne  fut  pas  compris  d'abord  dans  la  cuiiiposilion  de  réclievindge. 

MâlEllKS    DE    CALAIS 

UOKT     IMS     KOMS     SOl»T     CUallUâ. 

IS58.  Nicolas  TlieveneL  —  !56î#.  Aiitoiue  The^eiieL  —1560.  Jacques  Tïievenei, 

—  1567  el  liitiS  »  11)76  et  !577,  Fierre  de  Campuinvor.  —  ii>69.    \mmiie  Ik?lat(re. 

—  157U,  Jeau  Pocu  llobacq.  —  ^571.  Nicola**  de  Mariine.  —  1572.  Jiieipies  V^isse. 

—  1573.  Jean  Le*cape.  —4574,  4575.  Antoine  BcInlUe.  —1578,  1584,  1585. 
Claude  FUIiaul,  —  1579,  1595.  Jacques  Giesy,  —  1560,  i5f^,  IGOl,  Fbilippr 


n  treTÎetidrant  aut  ëtablissenicnïs  rendus  par  les  éche- 
»  ving,  pour  ramëlioraiion  de  la  ville,  perdront 
n  leurs  métiers   pour   un  an  et   un  jour. 

î>  Si  quelqu'un  est  convaincu  d*homicidc  ,  on  lui 
1)  coupera  la  tête,  et  le  plus  proche  parent  du  mort 
ï)  qui   sera  présent   la   coupera.  >» 

A  la  faveur  de  ses  nombreuï  privilèges  et  de  Taf- 
fluence  des  navires  qui  fréquentaient  son  port,  Calais 
rit  sa  prospérité  s'accroître  rapidement.  Mais  le  temps 
arrivait  où  les  maux  de  la  guerre  devaient  s'appesan- 
tir sur  cette  ville.  L'époque  que  nous  allons  rappeler 
est  l'une  des  plus  désastreuses  de  notre  histoire- 
Apre*^  la  funeste  bataille  de  Crécy,  les  Anglais  ré- 
solurent   de    se    rendre    maîtres   de    Calais^   et    le    3(1 


Delalire.  —  1581 ,  159S,  1599  Jacques  Favkr.  —  i5S2.  Simon  de  Marliiw  — 
1683,  1587.  Charles  Crimoyll.  —  J5S6.  Pierre  le  Clère.  —  1588.  M;irlin  Oiuclie* 
letir.  —  lo89,  4603.  Pierre  Guerzeu.  —  1691 ,  1600,  Jacques  Fourcro>.  — 16 
Jean  de  Lozîères.  —  1593,  1594.  Julien  de  Moiilpelé.  —1596,  1597,  Julien 
Miwipelé,  sous  les  E*ipagiiols.  —  1602.  Philippe  Destaillcurs,  — 1604. 
de  Han.  —  1005,  IGÛ^-  Séguin.  —  1607,  1608,  1609,  1610.  Clément  Monet  — 
1611  Pierre  PeliL—  161Î.  lenn  le  Eoy,  —  1613.  Pierre  Legrand.  —  1614  Pierre 
Chevalier.  —  1615, 1616, 1620  ,  1621 ,  1622, 1625,  1633.  Gabriel  de  Uteig 

—  1617,  Girnuli  Grc«t.  —  1618.  François  BoiicheL  —  1619  ,  1627.  Clément  ftetiôll^ 
Lèpine.  *-  16'23,  1624  ,  1628,  1632.  Gaspard  Raoull.  —  1626.  Nicolas  Loyer.  — 
1629  ,  1630.  François  Dclatirc.  —  1631.  Nicolas Chomel.  —  1634.  François  I 
Hiibacq.  —  1635.  f^oeniin  Gene«t.  —  1636  ,  1660.  Jacques  Uwche.  —  1637,  1644  ti 
1645,  1603,  AieitiiodrellauU.  —1638,  Charles  Berliqiiel.  —1639,  1640,  1680. 
Antoine  Rnotilt.—  16H  ,  1642.  Louis  Raoolï.  —  1643.  Por<iuet.  —  1646.  Nicob« 
Seteslre.  —  1647.  Pierre  Diiflns.  -^  4648,  16S0,  Jean  Boucbel,  — 1651 ,  1652. 
Bûiiiîniqoe  Benoit.  —  1653.  Pierre  Anqnier.  1654,  165S.  Je«n  Gresy.  —  1656, 
1657.  G^ispard  Mollieo.^  165-^,  1559,  1661, 1672, 1678,  168!.  Jacques  Darr^." 

—  1662.  André  Pcitlion.  —  16613.  Dooi inique  Fl>.  —  iCùù,  1667,  1668.  Tliomw 
Hache.  —  1669,  Fraoçois  de  Montpédée,  —  1670.  Nicolas  de  Piganll  Verlesalle. 

—  1671   Jean  Hedde  —1673.  Gaspard  MoHien,  —  1674,  1675.  Antoine  Duliqvill 


août  13465  Edouard  ITI  en  commença  le  siège.  La 
pré^sence  de  sa  flotte  ne  permettait  guère  que  la  place 
fût  secourue  par  mer;  et  les  habitants  ne  pouvaient 
espérer  que  le  roi  de  France  put  réunir  assez  de 
troupes  pour  venir  dégager  Calais.  Cependant  le  siège 
se  prolongeait  ;  la  famine  s'était  déclarée  dans  la  place  ; 
déjà  le  désespoir  gagnait  les  Calaisiens  et  bientàt  les 
horreurs  de  la  faim  allaient  être  plus  fortes  que  leur 
courage  lorsque^  une  nuit^  ceux  qui  gardaient  les  rem- 
parts aperçurent  de  nombreux  hommes  d*armes  qui 
s'approchaient  en  ordre  de  bataille*  La  joie  fut  grande 
parmi  les  assiégés  lorsque^  à  la  clarté  de  la  lune,  on 
reconnut  les  bannières  et  les  pennons  aux  armes  de 
France.  C'était  toute  une  armée  d'archers  et  de  com- 
muniers   rassemblée    à   Amiens    par   Philippe  de   Valois 


Lanifirchc.  —  167B.  Pierre  Collé.  —1677.  Clément  Maréchut.  —  <679.  Fmrjçoi» 
Bernartl.  -^  i6S2  ,  1715,  1716,  1718, 1719  ,  1720.  Jean  Bclteforl,  — 1683.  An- 
loine  Raiill  Duviuer.  —  15S4.  Dominique  Legrnnd,  —1685, 1686.  Eiienne  Carrel. 

—  iaS7,  Chnrles  Cliarpeiîlier.  —  1688  ,  lOSg.  Lmin  Ponlfitm^  —  169(1.  Genve. 

—  4691,  Pierre  Betlefort.  —  1692.  Pierre  Damjaiii.  —  1693.  ISîccilas  HaHlefewtlle. 

—  1694.  Gmllaume  Pigault.  —  1695,  1696.  Doniiniqne  <!e  la  Rue.  —  170U. 
Pierre  le  Mavciï.  —1701,1702.  Pim-e  Bernard.  —  17o3,  1704.  Guillaume 
Tribau.  —  1705,  1706.  Jean  Lebrun.  —  4707,  1708.  Fonçois  Buflos.  — 
1709,  1710,  1730,  1731  ,  1733,  1734,  4735.  Ânloinc  de  Ricgs^n.  —  47il. 
Jean   Frïiiiçms   Deldicq.   —  1742,  4743.    François  Teltier.    —  4714,    Trihou. 

—  4715.  Dorras.  — 1724  ,  4722  ,  1723.  Bernard  Clou.  —  1724.  Henri  Quienot.  — 
4725, 1736,1737.  —  Louis  Dudiaufcinr.  —  1726-  Aiiïoinc  Bigonrd.  —  4727,  4728, 
4729.  Nicobs  Fnurnier.  —  4738,  1739  ,  4740,  Jean-Antoine  FaiUanL  —  4741  , 
1742,  4743  ,  1744.  Caspard-Antotuc  de  Ilaulefeuille.—  1745, 1746, 1747.  Antoine 
Tellier.  —  1748.  Louis  le  Bnio.  —  1749.  François  Duflos.  —4750,  1751.  Jean 
Pretost.  —  4752  à  4756.  Etienne  Bridaull.  —4757.  Antoine  QuetHin  Coquart  — 
4758,  1759,  1760  ,  1761.  Cbnrles-Louts  Tnck.  —  1762.  Aoloine  More!  Disque.  — 
4763.  Marécbal  de  Marsill*.  —  4765.  De  Saint-Marlin.  —  1766.  PigauH  de  fEpî- 
noi.  —  4769.  Morel  Disque,  —  4772.  Benard.  —  4783.  Behngue 
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pour  secourir  Calais.  Tout  ce  qu'il  restail  de  noblesse 
échappée  au  désastre  de  Crécy  et  aux  guerres  de  Gas- 
cogne et  de  Guienne  avait  voulu  répondre  à  la  gemonce 
royale;  la  France,  vaincue  à  Crécy,  voulait  une  fois 
encore  se  mesurer  avec  Edouard  et  venait  tirer  sou 
dernier  c^jup   d'épée  sous  les  murs  de  Calais , 

Philippe  ne  tarda  pas  à  dé|i€cher  un  message  au 
roi  d'Angleterre  pour  lui  offrir  le  combat;  voici,  selon 
Froissart,  ce  que  répondit  celui-^ci  aux  envoyés  du  roi 
de  France:  «  Dites  à  votre  maître,  s'il  vous  plaît, 
»  que  je  suis  ci  endroit,  et  y  ai  demeuré  près  d*un 
»  an,  ce  a-t-il  bien  sçu,  et  y  fût  bien  venu  plus  tôt 
»  s'il  eut  voulu;  mais  il  m'a  laissé  ici  si  longuement 
n  demeurer  rpic  je  y  ai  grossement  dépendu  du  mien , 
»  et  y  pense  avoir  tant  fait  que  assez  brièvement  je 
))  serai  sire  de  la  ville  et  du  châtel  de  Calais.  Je  ne 
ïï  suis  mie  conseillé  de  tout  faire  à  sa  devise  et  à  son 
»  aise,  ni  éloigner  ce  que  j'ai  tant  désiré  el  coin- 
»  paré,  n  Si  Ton  en  croit  une  lettre  écrite  par  Edouanl 
à  l'archevêque  de  Cantorbéry  et  rapportée  par  Bréqiiî- 
gny  dans  ses  savants  mémoires ,  le  roi  d'Angleterre 
accepta  le  défi,  et  le  combat  ne  devint  impos.<ïiblc 
que  par  le  départ  précipité  de  Philippe  de  Valois. 
Quoiqu'il  en  soit,  ce  dernier  donna  Tordre  de  la  re- 
traite dans  la  nuit  du  2  août  1437;  il  congédia  les 
communiers  et  la  plus  grande  partie  des  hommes 
d'armes,  abandonnant  ses  chars  et  ses  prisonniers.  Les 
Anglais  trouvèrenl  dans  son  camp  des  chevaux  et  des 
vins   dont  ils  firent   leur   profit. 


La  douleur  des  assiégés  fut  vive  lorsqu*ils  virent 
rarraée  de  Philippe  plier  ses  tentes  et  se  préparer  ati 
départ.  La  famine  fesait  dans  Calais  de  tels  progrès 
et  les  habitants  ce  estoient  en  si  grande  douleur  et  dë- 
>ï  tresse  que  le  plus  grand  et  le  plus  fort  se  pouroit 
»  à  peine  soutenir  ;  »  aussi  quelques  bourgeois  se  dé- 
terminèrent-ils à  aller  trouver  le  gouverneur  ^  Jean  de 
Vienne,  le  suppliant  au  nom  de  rhumanité  d*entrer 
en  négociations  avec  Edouard.  Jean  de  Vienne  était 
brave;  il  Tavait  prouvé  pendant  le  siège;  mais  la  pi- 
tié l'emporta  dans  son  eœur  et  il  eoiisentit  à  négocier. 
C'est  alors  quTdouard  dit  à  Gautier  de  Mauny ,  Tun 
de  ses  chevaliers  :  u  Vous  en  irez  à  ceux  de  Calais, 
^^  »  et   direz  au  capitaine  que  la  plus  grand*  grâce  qu'ils 

^^^^  NOTIONS     HISTORIQUES     S  11  K    CALAIS. 

I  664.  Le  comte  Wn!l>er(  d^Arrjues  accorde  ïn  dîme  sur  Cnlais  à  l'abbaye  de  Saint- 

*  Bertin.  —  995-  Baudouin-le- Barbu  ,  comte  de  Flandre  ,  fait  creuser  le  port  de  Cil- 
lai». —  40G6.  Thorninn,  frère  de  Uarold  /prékrîdani  à  la  couronne  d^Angfleterre  . 
Arme  sotxanle  iniss^aux  k  Calais  avec  Lapement  d' Eu  star  h  e,  comte  de  Flandre. 

—  lÛ7i,  Calais  devient  le  clief-lieu  d'un  bAtUîage  du  Boulonnais.  —  -1093.  Funé- 
milles  de  Robert- le- Fris<>n  ,  comte  de  Flandre  ,  dans  ta  collégiale  de  Notre-Dame. 
^-  4163.  Les  habilants  se  révolieul  à  Toccasion  de  la  dîmettur  la  pccke  au  hareng, 
dévolue  aux  moines  de  Saint-Bertin.  Ces  derniers  soni  poursuivis  et  mnltrairès.  — 
4170.  Mathieu  tl  Alsace  ,  comte  de  Flandre,  concède  une  charte  de  commune  aux 
habitants.  —  Lt79.  Troubles  à  Galaià  à  Toccasion  de  la  dîme  perçue  par  Labbaye 
de  Salut- Berlin  sur  la  pêcUeau  hareng.  —  iûM,  Gérard  ,  comte  de  Gueldres ,  mari 
d'Ide,  comte&f^e  de  Boulogne  t  contirme  la  charte  concédée  par  Mathieu  d'Alsace 
en  4170.  —  1190.  Etablissement  du  bassin  de  Calais.  —  1196.  Privilèges  accordés 
aux  habitants  par  Renaud,  comte  de  Boulogne.  — ^1214.  Lmiis  VIII  vient  à  Calais. 

—  4224-122S.  Calais  augmenté  et  fortifié  par  Philippe  Hurepel ,  comte  de  Boulogne. 
Erection  des  paroisses  de  Saint -NicoloM  et  ûc  Saint-Piorre,  —  1229.  Les  trou|ies 
dé  Ferrand  ,  comte  de  Fbndre  ,  s'emparent  de  Calais.  —  1231.  Philippe  Hurepel 
fait  construire  le  fort  Jiisban.  —  12b2.  Mahaul ,  comtesse  de  Boulogne  ,  accorde 
des  priviléget  à  la  ^ille  de  Calais.  —  1270.  Mnhaut ,  comtesse  d* Artois,  et  Gui  de 
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ïi  pourront  trouver  ni  aroir  en  moi  c*est  que  ils  partent 
n  de  la  ville  de  Calaîs  six  des  plus  notables  bour- 
»  geois,  en  purs  leurs  chefs  et  tous  déchaui,  les  hars 
>»  au  col ,  les  clefs  de  la  yille  et  du  chàtel  en  leurs 
>*  mains;  et  de  ceux  je  ferai  ma  volonté;  et  le  de- 
n  meurant  Je   prendrai  à  merci.» 

Jean  de  Vienne  attendait  sur  les  remparts  la  déci- 
sion du  roî  dWngleterre.  Lorsque  Gautier  de  Maunr 
eut  accompli  son  message,  le  gouverneur  fil  sonner 
la  cloche  du  beffroi  ;  aussitôt ,  femmes  ,  enfants  et 
vieillardvS  se  rassemblent  à  la  halle  échevinale;  Jean 
de  Vienne  leur  fait  part  de  ce  qu'exige  le  roi  :  mais 
le  silence  accueille  ses  paroles,  car  Edouard  demande 
six   victimes.*.    Puis,    la  douleur    éclate    parmi    ces    in- 


ClrAlrMon,  m\i  mari ,  eon firme dI  les  privilèges  de  Calab.  (GodêfrùyA^^itS/ï, 
lirniaiioD  des  privilèges  de  Calais ,  par  Eoberl  11 ,  coniie  «TArloîs,  (GodêfrefA—' 
4E46.  Edouard  UI  d'Angleterre  donne  de&  Tèti^s  hrilliinles  devant  CataU  ai&tégé^ 
son  ntmée,  «^  Le  roi  d'Anglelerrc  uni  touitis  son  sié^e  devant  Calais  ,  et  tint  grand' 
M  cour  et  nol>le  le  jour  de  Noël,  Le  carême  en  suivant  ^  revinrent  de  Gascogne  If 
«  comte  Derby,  le  couile  de  Pennebrurch  et  le  comte  de  Kenford ,  et  grandïatson 
»  de  etievatiers  et  d'éeu>ers  qui  passé  avoient  ta  mer  avec  eux;  et  arriférenl  detant 
w  Calais,  Si  furent  tei»  très  bien  venus  et  lïenicnt  recueillis  et  fêlés  du  roi,  de  la 
M  ruine ,  de»  seigneurs  et  des  dames  qui  là  étoient  i  et  se  logèrent  tous  ces  seigneun. 
>>  lant6t^  et  leurs  gens,  devant  Calais.'»  {Froisiart.)  —  J347.  Capitulation  deCalaic^ 
Dévouement  d'Euâtachede  SI- Pierre ,  de  Jean  d'Aire,  Jacques  et  Pierre  de  VViisanl, 
et  de  deux  autres  bourgeois.  —  134S.  Le  sire  de  Cliarny  entreprend  d'eolever  C*> 
lais  aux  Anglais,  Edouard  lU  déjoue  ses  projets.  —  i360.  Le  roi  Jean  revenant 
d  Attgle terre  ,  après  le  traité  de  £rétigm\  arrive  à  Calais.  — 1362.  ÊtabUssemenl 
de  Tél^ipledes  bines.  -^  4364.  Bégleoient  relalifà  la  monnaie  frappée  à  Calais.^ 
1370.  Le&  AnglHÎïi  débarquent  à  Calaîs.  —  13S9.  Construclion  de  VHàul  d*  Guûé 
—  Jâ»6.  L'arclievèquc  de  Cantorbérj  marie  Bicbard  d'Angleterre  et  Uattelle  de 
France  dans  !*èglise  de  Saint  Nivelas.  ^1400.  Le  comte  de  Huntingdon,  grand- 
chambellan  d'Angleterre  et  capitaine  de  Calais,  est  convaincu  de  tratrisoo  et  *lèca- 
pitè,^  '1405.  Construction  tles  jetées  et  des  prîncipatis  ouf  riiget  du  port  4é  Calai* 


rortunës  ;   <(  ils   commencèrcnl  tous   à   crier  et  à   pleurer 

^b  tellement   et   si   anièrcmeiil    qu'il    n'est    si    dur  cœur 

^B  au    monde  I,  s'il    les  eût   vus    ou   ouïs    eux    démener, 

^B  qui    n*eD     eût    eu     pitié.    Et    n'eurent    pour    Fhcure 

^■î)  pouvoir  de  répondre  ni  parler;  et  mèmement  messire 

»  Jean   de  Vienne   en   avoit  telle   pitié  qu'il   larmoyoit 

n  moult   tendrement.  )> 

^P  Bientôt,  cependant,  le  plus  riche  bourgeois  de  Calais 

Ise  présente;   il    se  nomme   Eustache    de    Saint -Pierre; 

h  Seigneurs ,  s'écrie-l-il  ^  grand'  pitié  et   grand   mesehef 

m  seroit    de    laisser   mourir    un    tel    peuple   que    ici    a, 

ïi  par  famine  ou   autrement,  quand  on   y  peut  trouver 

Pp  aucun   moyen;  et   si   seroit  grand*   aumùne  et   grand' 

iï  grâce    envers   Dieu    qui    de    tel     mesrlief  le    pourroit 


— 1436.  Pllilipï^e-le-Bon  »  ûac  de  Bourgogne,  assiège  C*ibifl  sans  succès,  —  1462. 
Marie  d'Anjou  t  reine  d'Angleterre  ^  engage  lu  vil  te  de  CnLiis  à  Lonts  XI  moyennant 
200,000  livres.  —4467.  Cèlèbraiion  k  Cnlais  do  maringe  du  duc  de  Ctarence  avec 
Isabelle  de  Warwick.  —  d513.  Passage  d'Henri  VUI  d'Angleterre.  —  1525.  Ce 
prince  établit  une  nouvelle  luxe  sur  les  laines  arrivant  à  \*éinp\v  de  Calais  el  en 
applique  le  produit  i\  rêpaier  les  fort i fie» Ltuii'i  de  eclle  place.  —  1533.  Entrevue  à 
jCalais  de  Français  l"  el  d'Henri  VII L  —  1544,  Henri  VIII  repasse  h  Calais.  — 
Calais  se  rend  au  duc  de  Cuiàe.  — 1560.  Démolition  de  l'église  Saini- Nicolas. 
156i,  Rétablissement  de  Tancien  éclicvinage.  —  1563.  Trente  bourgcuis  lentenï 
de  livrer  Calais  à  l'Angleterre.  Leur  projet  est  déjoué.  Le»  magislratâ  les  con- 
damnent à  être  pendus,  et  la  sentence  a  son  exécution  aux  fenùircs  de  Tlullel-de- 
Tâlle*  —  ISSÙ.  Un  tremblement  de  terre  renïerse  a  Calais  la  lour  ilu  guet.  —  i583, 
action  de  la  coutume  de  Calais.  —  1506.  Frise  de  Calaiii  par  Jes  Iroupes  de 
ifchiduc  Albert.  —150S.  Cette  \ille  est  rendue  â  la  France  par  la  paix  de  Vervînt. 
— 1601.  Passage  d^Henri  IV,  —  1609  Claude  Monel,  maïenr  de  Calais,  fait  ré- 
parer b  tonrdu  belTrot.  —  1610.  Nais^nceâ  Calais  dndouitnicatii  Jac^ueBDutertre^ 
missionnaire  célèbre.  —  1611.  Etablissement  des  AHnimirs^  —  1620,  Louis  XllI 
nsilcCâlais.  — 1627.  R  établisse  ment  du  fort  M>«liiy,  ^  162S.  Tentatives  infruc- 
tneuses  des  Anglais  pour  en  lever  Calais  »  la  France.  — 1632.  Passage  de  Louis  XllI. 
— 1635.  Lonstrucliou  de  la  citadelle  par  l'ordre  du  cardinal  de  fliclielien.  — 1649. 


^Yille 
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)î  garder,  Je^  en  droil  moi  ^  ai  si  graiid*espérancë" 
»  d'avoir  grâce  et  pardon  envers  Noire-Seigneur,  si 
»  je  niuîr  pour  ce  peuple  sauver,  que  je  veuil  être  le 
»  premier  ;  et  me  mettrai  volonliers  en  pur  ma  che- 
»  mise ,  à  nud  chef  ^  et  la  hart  au  col ,  en  la  merci 
»  du  roi  d'Angleterre, — Quand  sire  Eustache,  ajoute 
>»  Froissart,  eut  dit  cette  parole,  chacun  Talla  aouser 
n  (adorer)  de  pitié ,  et  plusieurs  hommes  et  femmes 
n  se  jetoient  à  ses  pieds  pleurant  tendrement  ;  et  éloit 
î>  gran<rpitic  de  là  être,  et  eux  ouïr,  écouter  et  re- 
»  garder.   >3 

Jean  d'Aire,  très  honnête  bouryems  et  de  grand' affaire  , 
qui  aroit  deux  belles  damouelles  à  filles;  Jacques  de 
Missaut,  riche  homme  de  meubler  et  d'héritage;  et 
Pierre  de  Wissant,  son  frère,  se  dévouèrent  comme 
Eustache  de  Saint-Pierre  pour  le  salut  des  Calaisiens. 
Deux  autres  hourgeoîs  ,  dont  les  noms  sont  restes 
ignorés ,  suivirent  leur  exemple.  Ladmiration  de  la  pos- 
térité a  dédommagé   ces  derniers  de  Toubli  de  Thistoire. 

C'était  une  chose  touchante  que  le  spectacle  de  ces 
six  bourgeois  marchant  en  chemise,  la  tète  découverte, 


I 


PASSAge  (!ii  duc  <rOrléaus ,  commantlfinl  en  chef  «le  Tarmée  de  Flandre.  — 16&3. 
Httis&iinec  à  Calaiïi  de  pjiiiiiorien  Pierre  Bernard  ,  auleur  des  Jnnalea  de  CaUis  tt 
du  pays  reconquis.  —  1657.  Les  Espagnols  tentent  sans  succt^s  de  surprendre  Ca- 
lais. —  1658.  Louis  XIV  vient  à  Calab.  —  16î>8.  Naissance  de  Georges  Bf^réchâl, 
premier  -  chirurgien  de  Loujii  XIV;  — 1662.  Ce  prince  repasse  à  Calais.  —  16S4. 
Arrivée  à  Calnliî  de  deux  antbassadeurs  du  rot  de  Siam.  —  1695.  Bomba rdetnent  àt 
Calais  par  les  iroiipes  alliées. -- 1695.  Ci>nsUucl!«n  du  fort  /ïouyr.  —  1699.  S<* 
cond  bombardement  par  une  ÛoKe  anglaise.  —  1726.  Ëtablissemenl  du  collège,  l» 
direction  en  est  confiée  anic  Minimes.  —  1740.  Reconslruclion  de  l'bùlel -de -tille. 
—  1744.  Passage  de  Louis  XV.  —  1753,  Naissance  du  romancier  figaulULcbnm. 
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les  pieds  nusj  la  corde  au  cou.  portant  eu  cet  étal 
au  roi  dWiipletcrre  les  clefs  de  la  ville  de  Calais.  Jean 
de  Vienne,  cxtcimc  par  les  fatigues  du  siège  et  monté 
sur  une  petite  haquenée,  les  conduisît  à  Gautier  de 
^^—^Alauiiy  et  dit  en  se  séparant  d'eux  :  «  Messirc  Oau- 
^Vi>  lier,  je  vous  délivre,  comme  capitaine  de  Calais ^ 
I  n  par  le  consentement  du  povre  peuple  de  cette  ville, 
I  »  ces  six  bourgeois  ;  et  vous  jure  que  ce  sont  et  étoienl 
I  »  aujourd'hui  les  plus  honorables  et  notables  de  corps, 
L  »  de  chevance  et  d^ancestrerie  de  la  ville  de  Calais*  » 
On  sait  qu'Edouard  impitoyable  ordonna  qu'ils  fus- 
sent décapités  et  que  les  supplications  de  la  reine  pu- 
rent seules  le  fléchir.  Enfin  la  grâce  fut  accordée  «  et 
»  la  bonne  dame  dit  à  Edouard  :  Monseigneur,  très 
»  grands  mercis  !  Puis  elle  fit  lever  les  six  bourgeois 
)>  et  leur  ôter  les  ehevestres  d'entour  leur  cou,  et  les 
>i  emmena  avec  li  en  sa  chambre  et  les  fit  revêtir  et 
i>  donner  à  dîner  tout  aise  ;  puis  donna  à  chacun  six 
»  nobles  et  Tordre  de  les  conduire  hors  de  Tost  à  sauvcté.» 
Edouard  fit  ensuite  son  entrée  triomphale  dans  la 
ville  désolée;  la  famine  avait  décimé  les  habitants; 
leur  misère  et  leur  douleur  profonde  formaient  un  triste 
contraste  avec  la  brillante  escorte  du  vainqueur  com- 
posée de  barons  et  de  chevaliers,  de  menestramlie^ ^ 
trompes,  tambours,  muses  et  chalemies.  L'antique  pos- 
session du  toit  paternel;  les  héritages,  les  objets  de 
négoce,  les  meubles  mêmes,  furent  ravis  aux  mallieu- 
reux  Calaisiens,  ce  Tous  ces  grands  bourgeois  et  ces 
>'  nobles   bourgeoises  et  leurs    beaux  enfans ,   qui   dVs- 


n  loch  et  d'eitraction  aboient  demeuré  cl  leurs  de- 
n  Tanciers  dans  Calais  »  furent  condamnés  à  l'exil. 
Edouard  repeupla  la  ville  avec  des  Anglais.  L*ère 
d'une  domination  étrangère  commençait  pour  Calais! 
Elle  dura  plus  de  deux  siècles  et  ne  prit  fin  qu'en 
1558  lorsque  le  due  de  Guise  ^  après  un  siège  habile- 
ment conduit,  ce  ravit  à  FA^ngleterre ,  selon  Texprcs- 
ï>  sien  d'un  chroniqueur,  la  plus  belle  rose  de  son 
n  chapeau  qu'avec  honneur  et  gloire  elle  avait  acquise 
i>  après   la  grande  bataille   de  Crëcy,  » 


BtrFROl    Ûi  CALAIS 


îTiNÊftAiRE   dWntoniii    fait    mention   du    lieu 

,de    Condreri   (  Contra- Aginnum)  où    les   RtH 

mains  tinrent  garnison  après  la  conquête  des 

iGaulcs   et   que   les   Vandales  ruinèrent   dans 

|le  cours   du   V*   siècle.    Chauny    s'éle?a  sur 

les  débris  de   Qmiiren, 

Les  actes  de  St-Momble  placent  à  rannce  835  la 
fondation  du  château  de  Chauny  dont  il  n'est  question 
dans   Flodoard    cpi*a   la   date   de  949.    Il    relevait   alors 


é 


d'un  seigneur  nommé  Bernard  qui,  celte  année-là, 
fit  liommage-lîge  pour  sa  forteresse  de  (Ihauny  à  Al- 
bert  1",   coinle  de  Vermandois. 

Le  8  janvier  1167,  Philippe  d'Alsace,  l'un  des  suc- 
cesseurs dWlbert  I'  ,  octroya  à  la  ville  de  Chauriy  une 
institution  communale  et  des  coutumes.  Ici  encore,  la 
concession  fut  loin  d'être  gratuite.  Le  comte  régla  qu'en 
échange  des  privilèges  qu'il  accordait  ,  les  habitants  lui 
paieraient  un  cens  annuel  de  douze  deniers  par  feu  et 
lui  devraient  la  chevauchée  ou  service  de  l'osij  comme 
au   temps   de  Kaoul   de   Vermandoîs  ;  le  maïeur  fut  tenu 


NOTrONS    HISTORIQLES    StJK    C  H  A  l  N  Y 

S35.  Fonitiition  du  clirUeiin  île  Chauny.  —  1^49.  Chnimy  recannaîl  rautorité  d'Ah 
beil  l",  iiomle  de  Vernidndms.— 1130.  Fondatiou  de  rabbajfc  de  ÎS/otre-Dame-dt- 
CAaiiny  traDiirêTée  peu  de  teiitpii  après  à  Saint-Eki- Fontaine,  —  Vers  1100 
Raoul  1",  t'timle  de  Vermandoîs,  bâtit  un  château  à  Chnuny^  l'ancienne  forteresse 
il  vaut  i!lé  détruite  par  le  céli^bie  Tliomas  de  Marie,  —  1121.  Instiluiïon  d'un  dia- 
pelaiu  dan^î  ri'gliiie  des  lépreux  ite  Cliauny,  mo^^ennant  cent  snU  de  renie  aunuellc 
et  trois  niuirls  de  frouieni  à  prendre  sur  les  itioulins  tîa  la  ville.  —  Il 6U.  Ereclian 
du  prieuré  régulier  de  Notre-Dame-de-Ckauny,  —  iiûl.  Philippe  d'Alsace ,  conile 
de  FInndrc  rt  de  Vermandoîs  ,  accorde  une  cliarle  eomnmn.ile  el  des  coutumes  mi 
habitants  de  Cliaun^. —  1185.  IL  donne  le^  ntoulins  de  Chaiinv  ;i  rabliarede^S'QtNr- 
E lu i- Fan t aine.  —  IISS.  Cliauny  cesse  d'appartenir  au  coniLe  de  Flandre  et  re- 
connaît le  |ii>uvoir  rojal. — ^  li86.  Mathieu  MI  de  Beaumont,  mari  d^EléoDore, 
couilessc  de  Veniiaiidois ,  couQrme  la  commune  et  les  privilèges  de  Chauuy.  — 
Avant  1207.  foudiitjcm  *fe  la  maladrerie  Ûe  Saint- Lasare.  —  d213.  Philippe-Au- 
guste accorde  des  privilège»  aux  lial>îtaut!i. — Eègne de  PUilippe^Augu^le,  Ce  prince 
fait  ctm&truirc  quatre  portes  àChauny*  Elles  étaient  counucs  frous  les  noms  de  Portn 
des  Cordiers  ,  de  Hangest  ,  Humoise  el  de  ta  Toureth.  —  De  1250  Â  1260,  Al- 
béric ,  abbé  de  Sa  ldI-E  loi -Fontaine ,  fait  construire  dans  Chauny  on  moulin  à  l«o 
et  il  huile.  —  1304.  Charte  de  Pbilippe-le-Bel  relaliTe  aux  foires  de  Chaunf.  — 
13ii3.  Ij£  riii  Jeau  donne  Chauny  à  Philippe  d'Orléans,  son  frère. —  1360.  L» 
Anglais  pillent  Cbaunj.  —  1372.  Philipjie  d'Orléans,  ilauphiu  de  France ,  fortifie 
celte  place.  —  1378.  Lettrei»- patentes  de  Charles  Ic-Sage  portant  réunion  de  Chaou? 
à  la  Ciioronrte.  —  13SH    L'abbé  de  Saint -Etui-Fontaine,  le»  prieitr,  curé  tl  roar- 


de  fournir  des  lils  au  cooite  lorsqu  il  vteiitirait  à 
Chauny;  Philippe  d'Alsace  voulut  de  plus  cpie  le  juge 
du  château  connut  seul  des  affaires  ordinaires,  réser- 
vant les  cas  importants  au  jugement  de  son  bailli  du 
Verniandois, 

La  charte  de  Chauny  mérite  d'être  étudiée.  Elle  fixe 
la  pénalité  des  crimes,  s'applique  aux  transactioBS  com- 
merciales et  aux  actes  les  plus  essentiels  de  la  vie  ci- 
vile. Voici  ses  principales  dispositions  :  —  Celui  qui, 
pendant  un  an  et  un  jour,  aura  paisiblement  joui 
L^'un    héritage   sera   maintenu   dans    sa    possession ,    sauf 

F      de 


reni 


guilliLTs  «le  Nolrt'Dume  île  Chaun;  accordent  aux  boucliers  de  la  vilk  le  priTÎIége 
de  porter  Te  dais  niiK  proccssimis  du  saint-s^icrement.  Ceux  que  Ton  dési^naîl  pour 
celle  cérémonie  aviiieiit  desciiuroniies  de  Qetirs,  des  rolies  tioircsel  le  rabat.  Le  reste 
de  la  corporation  des  boticluT§  devait  accûmpnîjner  le  ûiÛH  en  niiinleaii\  noltâ.  — 
iàùÙ.  Charles  VI  donne  Cbnnny  au  duc  d'Orléans^  son  frère.  ^  4404  ►  Sentence 
rendue f^  Chauny  pour  rachat  au  compte  de  la  ville  d'une  maison  destinée au%  pUeiUi 
^tmnmunea  ,  ai/jr  rif^audi  ,  houUers  (débauchés)  tt  uutros  râpuirans  acvc  kg  foiU* 
WM.  (Coutume  de  Cliauny.)  —  1411.  Guerre  entre  Im  Armagnac»  et  les  Bour- 
gnigooos.  Les  premiers  s'emparent  de  Chauny.  Ils  rendent  bienlAt  nprés  la  placf*  au 
comte  de  Saint -Pût  —  1418.  Chauny  tmuhe  au  pouvoir  des  Bmirguiguons. — ^4411^. 
Fondation  de  la  chapelle  de  rhJlel'Dieo.  ^4431.  Les  hiihitanl^de  Cliauny  s*em- 
parent  du  chAleau  et  le  démolissent.  —  1472.  Charleç-le-Téméraîrc  prend  Chauny. 
^4482.  Elaldi^scmenl  des  CiortjyM.  Lji  supérieure  de  ce  couvent  avait  le  titre 
d^abbe^e. —  i4S5-14S6.  Le  prieuré  des  TroinS^fj,  ouctianoine*  réguliers  de  Sainte- 
Cfois  ,  est  transféré  du  vîlta;^e  de  VaiVlouel  dans  la  ville  de  Chauny.  Congrue  lion 
de  Téflise  de  Satnlt-Cra**.  —  4510,  Premiérfe  rédaction  de  la  coutume  de  Chauny, 
—  4534,  Construction  de  rnuditoîre  royaL  — 1552.  Les  Espagnols  s'emparent  de 
Chauny  et  l'incendîentt  —  4557.  Après  ta  bataille  de  Satnt-Quentin  ,  une  année 
espagnole  brille  de  noiiTeau  Cliaony.  —  4560.  François  II  institue  le  prévdt  de 
Chauny  lieutenant-général  du  baitlîage.  —  4567,  Chauny  tmulie  au  pouvoir  des 
Calvinistes.  Ils  pillent  les  églises  et  enlèvent  ta  chAsse  de  St-Momble  dont  \h 
dispersent  les  ossements.  — 457?.  La  peste  désole  Chnuny.  —  XVK  siècle.  Fou- 
i{uclin  ou  Foucliin ,  né  à  Chauny^  compose  une  rélhori<}ue  pour  Marie  Stuart  et 
publie  deii  commentaires  sur  Perse.  ^  \XM.  Fendant  le  siège  de  La  Fère,  Henri 
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les  droits  des  absents  et  ceux  des  pupilles.  —  On  ne 
pourra  saisir  la  femme  ou  les  vêtements  d^un  bourgeois 
soit  qu'il  s'agisse  d'amende  soit  qu'il  y  ait  dette  mobi- 
lière. —  Le  prévôt  du  comte  sera  juge  des  cas  de 
meurtre  commis  dans  la  ville  ou  banlieue  de  Chauny. 
—  Si  le  meurtrier  possède  une  maison  dans  cette 
banlieue,  le  prévôt  la  fera  détruire.  —  S'il  est  bour- 
geois, le  surplus  de  ses  biens  sera  confisqué  au  profit 
du  comte.  —  Les  échevins  seront  tenus  de  livrer  le 
coupable  mort  ou  vif  au  prévôt  qui  donnera,  en  leur 
présence ,  décharge  aux  auteurs  de  l'arrestation.  ^  Une 
cour,  formée  de  clercs  et  de  chevaliers  de  la  seigneurie 
de  Chauny,  jugera  les  différends  qui  surviendraient 
entre  la  commune  et  le  comte.  —  Le  maîeur  forcera 
l'acheteur  récalcitrant  à  payer  ce  qu'il  doit.  — -  Chacun 


IV  vint  plusieurs  fois  à  Chauny  et  y  fut  traité  par  les  principaux  boaigeoîs.  (dom 
Geeniea.)  — 1609.  Béforme  et  rédaction  nouvelle  de  la  coutume  de  Chaony.  ^ 
d6i9.  Ëtablissement  des  Minimes.  —  d64d.  Louis  Vrevin ,  né  à  Chaany,  Ueutenaal- 
général  du  bailliage ,  publie  un  commentaire  de  la  coutume  de  Chauny.  —  ifiSl . 
Les  Espagnols  se  rendent  maîtres  de  Chauny  après  un  siège  meartrier.  Les  haki> 
tants  s'étaient  défendus  avec  courage.  Le  sieur  Dagniet ,  curé  de  Saimt-Martim , 
pointait  le  canon  de  la  ville  contre  les  Espagnols  ;  la  compagnie  des  arqoebnuen 
se  signala  par  une  rare  intrépidité ,  et  le  maire,  nommé  le  CoaTreur ,  fat  anobli 
par  Louis  XIV  en  mémoire  de  la  belle  défense  de  Chauny.  — 1659.  FoodatioDëB 
couvent  des  Sœurs  de  la  Crois.  —  4677.  Passage  de  Louis  XIV.  Il  logea  à  Tbâlei 
de  Vrevin.  —  1680.  Suppression  de  la  confrérie  de  l'arquebuse.  — 1708.  Nainanœ 
à  Chauny  de  Bonaventure  Racine,  chanoine  d'Auxerre,  dont  on  citait  réroditioB. 
Il  publia  un  Abrégé  do  Vhistoire  ecclésicutique.  —  1716.  Mort  de  Charles  Witase, 
né  à  Chauny,  théologien  célèbre.  Il  fut  chargé  par  le  parlement  de  Paris  d*exaaiiiicr 
rédition  des  conciles  du  père  Ilardouin.  — 1739.  Mort  de  Jean  Dupais,  recteur  de 
Tuniversité  de  Paris ,  né  à  Chauny.  — 1789.  Le  bailliage  de  Chaony  s'assemble  à 
Laon  avec  ceux  de  Noyon ,  Guise ,  Laon ,  La  Fèrc  et  Marie  pour  rélection  des  dé- 
putés aux  ctalS'généranx. 


^ 


pourra  avoir  ëtal ,  selon  l'usage  du  marche  de  (Jiautiy, 
s'il  y  a  place  suffisante  irailleurs  et  pourvu  que  le 
droit  d'étalage  soit  exactement  acquitté,  —  D'autres 
dispositions  s*appliquent  aUK  garanties  accordées  aux 
étrangers  pour  leur  personne  et  pour  leurs  meubles  et 
à  la  nullité  des  engagements  qu*une  femme  viendrait 
à  contracter  sans  Tautorisation  de  son  mari  ;  toute* 
fois ,  le  créancier ,  mt!me  avec  cette  autorisation  j  ne 
pourrait  exercer  des  poursuites  contre  la  femme,  si  le 
mari  était  au  marché  ou  en  voyage,  à  moins  que  celle- 
ci  ne  fut  marchande.  —  Les  propriétaires  de  laines 
ou  autres  effets  engagés  par  les  fileurs  et  tailleurs 
de  Chauny  pourront  les  dégager  sous  certaines  condi- 
tions, —  La  contrainte  par  corps  aura  cours  contre 
tout  débiteur  qui  aliénerait  frauduleusement  ses  meu- 
bles. —  L*  héritier  devenu  possesseur  d^une  lefiure 
devra,  quels  que  soient  d'ailleurs  son  domicile  et  la 
coutume  qui  le  régit,  obtenir  du  maïeur  et  des  éche- 
vius  la  saisine  de  son  héritage ,  sauf  détermination  ulté- 
rieure de  la  compétence,  —  La  charte  de  Philippe 
d'Alsace  fut  signée  a  Ilesdiu ,  le  jour  de  Noël  1167* 
On  remarque  parmi  les  noms  qui  figurent  au  bas  de 
ce  document  celui  de  Jacques  ^  premier  maïeur  de 
Chaunv  *. 


En    1759^   réchevinage   se  composait  du   maïeur,   de 
quatre    échevins-jurés ,    de    Tavocat ,    du    procureur  du 


'  (  Arcï»i%es  de  ll!4»t"i  fie  Vi!l<*  ) 


0E1GI^£  de  Cleriiioiil  est  ignorée;  et  il 
raiidrail  se  garder  de  croire  que  cette  ville 
fut  fondée  par  Clitrinun ,  lieutenant  de 
(>t!sar,  quoique  Jean  Leinaire  I*ait  affirmé 
M  dans  ses  Illustrations  des  Gaules.  On  a 
aussi  cent  que  Kliilpérik  I"  brûla  Clermonl  vers  586; 
enfin  plusieurs  historiens  ont  cm  trouver  sur  ce  point 
le  Braiuspaniium  des  commentaires  de  César.  Nulle 
autorité  ii*appuie  ces  assertions  diverses.  Les  chartes 
seules  Font  foi  qu'au  temps  de  Hugues  tlapet  -,  les 
seigneurs   de  (^4ermoîit  entretenaient  déjà  de   Jiombreui 
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hommes  crarmes  dans  leur  château  dont  la  constnictio0| 
dut  dater  de  l'époque  oii  les  Normands  désolèrent  la| 
Picardie. 

L'incertitude   règne  aussi  sur  le  temps  où   fut  fondée  ' 
la    collégiale    de    Saint  -  Arnoult    ou    de   Notre-Dame, 
Les    libéralités     du    comte    de    Clermont  ,    Renaud    II,] 
servirent    à    rebâtir    Téglise,    en     1114,     et    Pierre    dej 
Dammartin,    évéque   de    Beauvais,    en    fit    la  dédicace 
avec    beaucoup    de    pompe ,    le  jour    de   la  Saint-Jean- 
Baptiste.    Pour    mieux    consacrer    le    souvenir    de    cette 
solennité,    le  comte   accorda   au    chapitre   de   Saint-Ar- 
noult    une     foire    de     trois  jours    avec   la   connaissance 
des    délits    qui    seraient    commis   pendant  sa  durée.  La 


NOTIONS    HISTORIQUES    SUB    CLERMONT 

1070.  Le  célèbre  Guiberl  dcNogent ,  né  à  Caletioj,  danslev&isiange  deClermoni, 
esl  uomnié  chanoine  de  Iîi  coUé^Me  de  Saint -Arnouit  ou  IS^otre-Dame.  —  1114. 
Dédicace  de  l'église  de  celle  collégiale.  —  4144.  Renaud  H  accorde  une  foire 
auK  chanoines.^  1107.  Louis  de  Chamiingnc  ,  comte  de  Clermont ,  de  Blois  et  de 
Charlres ,  et  Catherine  de  Clermont ,  sa  femme ,  concèdent  une  charte  de  comintine 
aux  habitiiabi.  —  4244.  Alphonse  III ,  roi  de  Portugal ,  et  sa  remoie  Mahaut 
donnent  aux  TrïHiiaires  ûe  Clermont  l'ancien  hôlel-Dieu.  — 4269.  L*  châteaa  de 
Clermont  fait  partie  de  rapanage  donné  par  St-Lonis  à  son  ûls  Robert.  —  1280» 
Philippe  de  Bcanmiinotr,  né  à  Beaumanoirprè^  Clermont  ^  est  instittié  grand-bûiUi 
du  Beauvaisis  par  Robert  de  France ,  comte  de  Cleimonl,  —  12W.  Philippe  de 
Beaumanoir  rédige  la  Coutume  d§  Clermont.  —  4294.  Naissance  de  Churlei-le- 
Bel  dans  le  château  de  Clermont.  —  4325.  Ordonnance  rendue  par  Char  les- le- Bel 
dans  le  cliâleau  de  Clermont  pour  la  coulirmation  de  la  conmiune  de  Mézin.  — 
1327.  Construction  d'une  nouvelle  église  paroissiale,  dépendance  de  lu  collégiale 
et  placée  sous  la  dédicace  die  St-Samson  ,  évètjue  de  Dol.  —  43SS*  Philippe  de 
Valais  signe  dans  leclidleau  de  Clermont  Tordonnance  qui  autorise  la  reine  A  gou- 
verner le  royaume  pendant  son  absence.  —  Troubles  de  la  Jacquerie.  GniUauoie 
Caillet  ^  surnommé  Jact^ues  Botik&mme  ,  chef  de  la  Jacquerie,  défait  p«r  le  roi  de 
Navarre ,  Charle«-le-MauTais|^  est  conduit  à  Clermont  et  décapité.  —  4358.  CliaHes, 


concession  de  Renaud  II  est  rapportée  dans  une  eon- 
1  fîrmalion  de  rëvéque  Eudes  II  dont  voici  la  teneur  : 
I  <t  Eudes    second ,  par    la   pacîence    de    Dieu   humble 

}  »  menistrc  de  Tëglise  de  Biauvez,  à  tous  loyaux  en 
j>  perpétuité  en  Clirist.  Benaus,  comte  de  Clermont, 
n  donna,  en  icheli  jour  de  la  dédication ,  Téglise  de 
)î  Clermont  consacrée  en  l'onneur  et  mémoire  de  le 
ji  trez  beneuréc  vierge  Marie  et  del  honnourauble 
»  martyr  \rnoul,  octroians  aux  caiioines  de  Téglise 
î)  foire  par  trois  jours,  chest  à  sçavoir  le  jour  de  teste 
»  de  St- Jehan  et  les  deux  autres  jours  ensuyvans»  Il 
»>  donna  aux  clers ,  sans  aucune  rétraction ,  quiconque 
n  chose  est  coustume  cstre  pris  de  marcheans  en  ton- 
M  nelieu,    forage,    roage     et    en     travers.    Que    se    par 


régent  dit  rojanmc,  sigtie  duns  le  rhâUîau  de  Clermont  la  coiiflrmalion  des  prifîléges 
àeeoÊéé&é  h  ville  de  Condoni  par  Pliilippe  de  Valois.— 4358.  Conférences  à  Cler- 
mont enlre  le  dauphin  régent  et  le  roi  de  Navarre.  —  4358,  Le»  Natarrols,  com- 
mandés par  le  cnpial  de  Buch  ,  s*emparent  de  Cleononi  *t  nne  grosse  villes  <ï'l 
w  Froissai  t ,  qoi  n'éloil  point  fermée  et  lion  clmslel  voire  d'une  grosse*  tour  à  cKan- 
•  gie»  tout  auïmir,  el  adonc  sar  l'adjonrn ornent  le  captai  de  Buz  eschelb  et  embla 
u  celle  forlere^^ ,  jiiçoit  ce  qne  à  la  vue  du  monde  la  tour  est  i  m  possible  à  prendre , 
M  toiittefoVK la  priQl-il  par  eschelles  île  cordes  et  de  grauves  d'acier»*  —  i3B9. 
Démolition  de  Téglise  deSaint-.^faouft.  —  4369.  Isabelle  de  Valois  tient  habiter 
le  château  de  Clermont.  Jeanne  de  Bonrtion  ,  femme  du  régent,  visite  Isabelle. 
Une  cour  brîllanle  raccompagne.  —  4375,  Oiarîes-le-Sagc  signe  dans  le  châleau 
de  Clermi»nl  tme  ordonnance  relative  au  jugen»enl  des  vassaux  dn  comté,  —  4392. 
CooslnicUou  deFéglise  des  THnitairet.  —4395,  Lettres  de  Cliarle*  Vï  données 
à  Clermont  et  relatives  au  chapitre  de  Sens.  — 4414.  On  fortifie  Clermont.  —  4447. 
Suppression  du  grenier  a  sel  de  Clermont,  —  1419,  L«s  Anglais  assiègent  sans  succès 
le  château.  Ik  incendient  le  faubourg  Saint- Jndré.  —  4430.  Le  Maréchal  de 
Bonssac  assiège  Clermont  que  les  Bourguignons  occupaient.  —  1434.  Le  duc  d'Or- 
léans $*empare  de  Clermont.  —  4434.  Le  cbâfeau  ,  repris  par  les  Bourguignons  , 
ioml:>e  au  pouvoir  de  La  Hitc,  — 4437.  Clermont  est  rendu  aux  Bourguignons  pour 
la  riiuçou  de  Li  Uire ,   fait  prisonnier  à  Beauvaîs  pendant  qu'il  jouait  à  la  paunif" 


n  aventure  il  ara  eonlens,  en  Iches  jours,  les  mar- 
»  cheans  avec  les  hotnmes  dou  seigneur  de  Clcrmonl 
»  ou  adechertes  avec  les  hommes  des  hommes  d'icheli, 
»  et  de  rinjuranl  et  de  Tenjuré  est  des  clercs,  et  le 
n  loy  ou  bon  plaisir  d'ichenx...,.  Renaus,  comte, 
»  donna  le  chose  en  ichelle  manière  divisée  en  au- 
»  mone  à  Teglise  et  octroia  dou  tout  en  tout  ~  letl 
i>  barons  et  vasseurs  dou  terrouer  de  tout  Clermont 
»  assentans  et  otroians  cnsaule  avecques  le  comte  — 
n  que  quiconque  chose  isteroil  dedans  le  Teue  den- 
»  tour  (Clermont  dou  marcogné  ou  de  forrait^  en  teras 
>>  des  foires,  tout  seroit  de  l'église  et  des  clers ,  cx- 
î»  cepté  le  tierche  partie  des  rentes  dou  comte,  ,\de- 
))  chertés    Pierre,    notre    prédécesseur     de    bonne     me- 


dans  rhôtellerlede  Saint-Martin.  ^ — ^1483.  Établissement  de  Télection  de  Clermont 

—  4486,  Passage  de  Charles  VHL  —  4506.  Becotislructîon  de  l'église  p^iruissialr. 

—  4038.  Naissance  h  Clermont  de  J;icques  Greviii ,  conseiller  et  médecin  de  Mftr-j 
guérite  de  France,  fille  de  François  l-*.  Grevin  n  fait  des  poésies.  Sa  descriptiaul 
du  Be^iivaisi^  est  surtout  citée.  --  45S9.  Henri  IV  s'enipare  de  Clermont  —  4&90.] 
Clermont  tombe  au  pouvoir  de  Mayenne.  —  ISIKÏ.  Les  troupes  royales  prennent 
Clermont.  l^illnjçe  de  la  ville.  On  brûle  les  archives  du  château.  —  -lôUÎ.  Henri  IV 
vient  ^  Clermont.  —  J594.  Morl  de  Jacques  Charpentier,  né  à  Clermont,    auteiif^ 
d'un  parallt^le  entre  Arislolc  cl  Flalon.  --d6U9.  Etablissement  d'on  collège  CiiUi* 
niâtc  àClermontj  pour  l'enseignement  des  languei^  grecque  et  latine,  de  la  masiqne, 
de  la  rhétorique,  de  la  logique  et  de  la  dialectique.  —4643.  Mort  h  Clermont  de 
Louis  Lecaron  ,  surnommé  Omron^oj,  jurisconsulte  célèbre  ,  lieu  tenant -général 
du  biiilliage,  Cbnrondas  né  à  Paris  liabita  Clermont  toute  sa  vie,  —  iùiS.  Le  prince 
de  Condé  ,  brouillé  avec  la  cour,  se  retire  dans  le  chiltcau  de  Clermont.  Le  maré- 
chal d'Encre  vient  assiéger  la  place  cl  s'en  rend  maître.—  1639.  Étabtîsseflient  des 
Ufsulinûs.  —  16S5.  Démolition  du  collège  calviniste,  »>  Les  Temmes  et  les  eiif«ilt|_ 
u  dit  M.  de  Cambrj,  le  détruisirent  en  huit  joyrs.  ii  —  ^696.  Le  tires  -  pa  teoies  j 
tant  réunion  de  la  Maladrerie  k  Tlttypitat  de  Clermont.  — 16^9.  Suppresnoo  de  I 
capitainerie  des  chasses  de  ClermonL  —  1758.  Démolilion  de  la  parle  des| 
ap|ielée  porte  Breuil-lê-^crt.  —  I73U,  Démolition  de  la  porte  de  Parité 


[»  moire,  escommenia  quiconques  efibrctiissont  osier  ou 

»  amesnuier  à  l'église  le   devant  dit   bénéfice ,    lequelle 

»  sentence    adechertes  nous   confermoiis   inviolablemenl 

I»  et  de  nostre  partie   toos  les  machineurs  d'iche  vient 

>s  pourfit  dou    las  deuf.  Fait  à   Sainct-Just,   en  lan  de 

[»  rincarnalion    de    nustre   Seigneur,    mcxlvh.    » 

Le  comté  de  Clermont  fut  T apanage  ordinaire  des 
'princes.  Cédé  à  Philippe-Auguste  en  1218  par  Tun 
des  descendants  de  Renaud  II ,  ce  comté  devint  en 
1269  la  propriété  de  Robert,  sixième  HIs  de  St-Louis 
et  lige  de  la  maison  de  Bourbon.  «  Nous  faisons, 
«  dit  St-Louis  dans  ses  lettres  apanagères ,  chose  cognue 
n  tant  aux  présens  conie  à  venir  que  Nous  à  Robert , 
»  notre  fil,  et  à  ses  hoirs  de  son  corps,  donnons  et 
n  assignons  nostrc  chastcl  de  Clernmnt  avec  toutes  ses 
»  appartenances  ,  le  Nueville  en  Hen ,  la  forest  et  les 
51  apparteuances  d'icelle,  Crecey  avec  toutes  ses  ap- 
))  partenanccs,  Sachy  avec  toutes  ses  appartenances, 
n  et  tout  ce  que  nous  avons  à  G(mmuy  mr  Anmde  j 
»  et  quelcunques  autres  choses  que  nous  avons  et 
>>  possessons    en    la  comté  de  Clermont  .  et  Mari  avec 

>^  avec    les    appartenances,     fiefs     et     domaines Et 

)i  toutes  ces  choses  devant  dites  îcil  Robert  et  si  hoirs 
»  seront  tenus  en  fié  et  hommage  lige  de  nous  roi 
»  des  Frans...  Et  pour  que  ce  soit  ferme  et  estable 
»  et  permanant  à  tousjours,  nous  avons  fait  garnir 
)>  ces  lettres  par  Timpression  de  nostre  séel.  A  Paris^ 
v>  lan  du  Seigneur  m.cc.lxix,  au  mois  de  mars.  » 
Le   comté   de   (Uermoiit    changea    souvent  de  mai  très. 


MB 

n  passa  en  1488  de  la  maison  de  Rourbon  dai 
celle  de  Bourbon-Montpensier;  fui  donné  ensuite 
apanage  par  François  V'  à  Charles ,  son  second  fils;| 
et  plos  tard  constitué  en  dot  à  Catherine  de  Médicis, 
Charles  IX  l'engagea  en,  1569  au  duc  Enrîck  de 
Brunswick.  Il  appartint  en  1582  à  Marguerite  de 
Navarre,  et  plus  tard  à  Henri  II,  prince  de  Condé; 
à  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soissons  et  grand- 
mai  tre  de  France  ;  au  prince  de  Carigiian  ;  à  la  princesse 
dllarcourt;  et  enfin  à  Louis  Henri,  duc  de  Bourbon < 
prince  de  Condé,  dont  les  descendants  conservèrent  le 
comté     de    Clermont    jusqu'à    la     révolution    de   1789. 
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EGLISE 

DE  CLCRNÎONT  CM  BEAUVAISIS 


loMPifeGNE,  qiic  les  vieilles  chartes  appellcnl 
Comptmr/ium  ^  Paîalium  ^  A'arolopolù  ou 
\Cariopoliiy  fui  d'abord  un  reiidex-vous  de 
?  chasse  où  les  chefs  des  Frauks  eurent  plu- 
sieurs palais.  Le  premier  chapitre  de  ce  volunie  ren- 
ferme des  iiotiona  Iristork}ues  sur  ces  résidences  et  sur 
le  château  royal  qu'Henri  IV  et  Louis  \1!(  aimèrent 
à   Fiabiter. 

L'hisloire  de  la  ville  de  Compiègne  se  lie  étroite- 
ment  à  celle  de  son  alibaye.  Nous  avons  déjà  retracé, 
dans  la  partie  de  cet   ouvrage   qui    traite   des  établisse- 


menfs  monastiques,    les    ricliesses    et    les    privilèges  de 

Tabbave    île     Saiiit-Corneille  V    Fondée  par    reinpereur 

Rark-le-Cbauvc    et    eomblée    de    ses    dons^    tout   con^ 

courut  à    lui   donner   de   la   cëlëbrilê.   Plusieurs  rois  de 

France    furent    couronnés    au    pied    de    ses    autels;    et, 

lorsqu'ils  mouraient ,    quelquefois  les  religieux  de  Saint 

Corneille,    premier»    témoins    de    leur    jîjrandeur    pas 

gère,    ensevelissaient    leurs    restes    périssables    dans    les 

sombres  caveaux  de  l'abbaye. 

Lodcwig-Ic- Bègue   fut  au    nombre   des   rois   qfii    recu-y 

rent  la  couronne  et  la  sépulture  à  Saint-Corneille, 
et  lors([uHenri  III  eut  expiré,  frappé  par  le  poignard 
de  Jaccjues  Clément,  on  vit  Henri  de  Navarre  accoui- 
pagner  pieusement  à  Compiègne  le  corps  du  malheu- 
reux prince  dont  il  devait  porter  bientôt  la  couronne. 
Louis  V^  le  dernier  des  rois  fainéants^  fut  aussi  in- 
humé à  Saint-Corneille.  Voici  Tépitaphe  qu'une  main 
ingénieuse  traça  pour  la  statue  de  ce  prince  ;  cette 
épitaphe  frappante  d'exactitude  historique  se  fait  de, 
plus   remarquer  par    Textréme    naïveté   du    langage 


Loyf  je  suis  cinquiesme  de  ce  nom 

lï<iy  des  François,  dont  pauvre  est  le  reimm  : 

DtiC'liiuict  mois  je  régnai  senlemetit 

Mot  jeune  estant,   el  fus  final  leiuent 

A  Saincl  -  Corneille  en  sepiilltire  mis , 

L'esl  a  Compiègne  auprès  de  mc«  arui» 

Lan  de  s^lul  neuf  cent  el  ffunlre  vmgU 

Avecquc  sept  reloiiruarU  dont  je  vins. 

Si  mm  flvrtnl  je  nay  îiuctm  bien  fait 

Coniiidérez  que  je  nay  rien  melTnit  : 

Yous  suppliant  que  cela  tous  provoque 

A  prier  Dieu  qués  cieun  il  n»e  colloque. 

*    (  f^oir  h  premier  voJttme  ,  pa<ftt  ^37 ,  238,  23tl  et  240.  ) 


Les  démêlés  des  habitants  rie  Compicgne  avec  les 
religieux  de  Saint-Corneille  furent  nombreux  pendant 
le  moyen-âge,  et  rintervention  royale  put  seule  meltre 
un  frein  aux  abas  que  ces  derniers  ronimett ruent. 
Enhardis  par  leurs  nombreux  privilèges,  complant  sur 
la  vêncralion  qu'inspirait  leur  église  pour  faire  ad- 
mettre des  prétentions  intnlcrables  ,  les  moines  de 
Saint-Corneille  seoiblèrenl  ne  vouloir  reconnaître  au- 
cun pouvoir  humain.  N'ëtaienl-ils  pas  les  seuls  gar- 
diens du  Saint-Suaire  ,  offert  autrefois  à  Karle-Ie-Grand 
par  de»  princes  orientaux  et  transporté  d'Aix-la-Cha- 
pelle  à  Conipiègne  ?  Que  pouvait- on  refuser  à  ces 
I        hommes    revêtus    d*un    caractère    sacré    qui  ,     dans    les 

^K  NOTIONS    111ST0BIQI3ES    S  11  H    COMl'tËGNE, 

F  560.  Khltïther  T'  chassant  diins  la  foréldeCmse  tombe  malade  et  s'arrèie  àOim- 

I  pîègne.  On  te  transpoi  te  d»ns  le  cUâleau  tte  Clioisy  où  il  meurt.  —  Gll.  Khiolher  U 
signe  Â  Compiégne  un  traîlé  de  paix  avec  ThéodeberL  —  Kèji^iie  de  Dagoberl  F^ 
Ce  prince  eUblit  un  atelier  de  monnaies  à  Compiégne  dans  la  tour  des  Forgws  et 
règle  dan§  celte  v(ïle  la  fondation  de  la  célèbre  abba3e  de  Saint-Uenis.  —  757, 
Feppin- 1  e- Bref  assemble  nn  concile  à  Campîègne.  Ce  prince  fait  placer  dans  la  cha- 
pelle ûu  palais  le  premier  orgue  connu  en  France,  U  tut  duoné  à  Feppin  par  Cons- 
tantin Copron>me  ,  empereur  d'Orieni  —  833.  Un  parlement  assemblé  à  Compiégne 
dépojâe  Lodcwig-le-Débonnaire.  — H50-^75.  Rarle-le-Chaihe  fait  bâtir  deux  châ- 
teaux à  Coin  piêgne— 876.  Fondation  dp  l'alibavc  deSaiiU-CorriejUe, — 877.  Soixante 
et  douze é%cqnes  se  réunissent  à  Compiégne.  i.e  pa[>e  Jean  VIU  pri-BJde  ra^^semblèe. 
Consécration  de  TégUse  de  Saint-Cornetlleeu  présence  de  Karle-lt^-Clianve.  — S77. 
Conronnement  de  Lodewig* le- Bègue  dans  Téglise  de  Saint-Corneille.  —  879.  Ce 
prince  meurt  à  Compiégne.  —888.  Couronnement  d'Eudes.  ^  IKM).  Les  Normands 
brûlent  Compiégne.  —  *M2.  Incendie  de  Tiibbaye  de  Saint-Corneille.  K.irle-le- 
Simple  la  fait  rétablir.  —919,  Fondation  de  la  collégiale  de  Saini-Clémeni.  — 
987.  Couronnement  de  Louis  V.  H  meurt  à  Coinpté^ne  la  même  année,  — 9S7. 
Les  étjits- généraux  assemblés  I  Compiégne  reconnaisseiU  roi  Hugucs-Capet.  — 
^025,  Hugnes'le-Crand ,  Etlii  du  roi  Bobcrl,  meurt  à  Compiégne.  — 1420.  Louifi- 
le-Gros  supprime  IVilelier  dn  nionnaie*i  fondé  a  Compiégne  par  Dapoliert  V^,  — 
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grandes  solennités,  monlraiciit  aux  TÎeillards,  aux  en- 
fanls  et  aux  femmes,  les  reliques  vénérées  de  St-Cy-^ 
pricn  et  de  St-Corneille  ;  le  peuple  savait  que  ccs^ 
hommes  pouvaient  coHJnrcr  tous  les  maux  de  la  terre 
en  portant  proccssionneUemcjit  le  voile  de  la  Vierge, 
ollert  à  Tabbaje  par  la  piété  de  l'empereur  Kark 
le-Chauve. 

L*énunicration  des  possessions  et  des  droits  de  Saînt^ 
('orneillc  ne  saurait  trouver  place  dans  cette  courte 
notice;  il  ny  sera  question  que  de  ceux  qui  pesè- 
rent surtout  sur  les  habitants  de  Compiègnc.  Depuis 
le  temps  de  Karle-le-Chauve  ,  les  moines  rurent  les 
tenanciers    d*nn    vaste    enclos    silné    dans     ta     ville    et 


4i3t.  ScIiUm^  tlaii»  l*ègtt<)tv  Innocent  n  fl  Annclet  «e  lUspfitwt  U  pnpauté.  Li 
premier  f)x«  sîi  n'-^idcdce  à  Conipiè^iie  sous  l»  protecUon  tie  Louis-le-Gros. —  <43<l. 
Ê(:*hlksernenl  tlii  niifjitite  rE^t'mptwn.—  iiS^,  Louis-lc-Jeiinc  tfct  rote  une  ctuirli  j 
coniiiHiriiile  à  In  ville  tle  Cnmpiè^ne.  —  Ïil9.  Ce  prince  areorde  .mu  IhiliUanKs  IbI 
tlroit  de  i:ïiaM(fii|çe  ilnns  la  îmi'i.  —  I1H6.  r'hilip|ie-Augiisl«?  eoiirmiie  et  niiginente  ' 
les  privilèges  des  hftbilanls.  —  dJ93.  Un  concile  s'iis&emble  à  Complègne  et  pro- 
nonce la  nullité  du  mariage  de  ce  prince  avec  Ingelbnrge  de  D^vneniark.  —  iW. 
Fondaliondejï  i^glises  de  Saint-Jacquas  et  t!e  Suiut-Ântoine. —  420U,  De  niijnbrea&  \ 
chevalier â  se  ttiiniissent  h  Compiègne  el  parlent  pour  la  croi^ide  «orn»  le  comnil 
ilement  de  Thtbau(  de  Cbanipagnc.  —  1209,  riuUppe-AiitïUiite  arme  cbevalier  i 
lils,  Louis  VTII,  en  prùsence  des  grands  vassaiiK  de  la  couronne  assemblés  i  Coin*  \ 
pîègne.  — 12ICI.  Privilèges  accordes  aux  liabilantâ  par  rbtlippe-Augusle.  — il37« 
Sl'Lûuiâ  rÉmiil  à  Compiègae  ceni  jeunes  gens  de  la  nieillcui e  noblesse  el  les  «rtne 
lui-même  chevaliers.  —  «  Ce  prince  fonde  h  Conipicgne  Thiilel-Dieu  ♦  le  convent 
des  Jacobins  H  celui  des  C<irdâU4frii»  Il  donne  aux  Dominicaitti  le  cliâleau  que 
KarlC'te-Chauve  avait  fait  élever  sur  les  bords  de  l'Oise  et  permet  aux  Matharins- 
Trinîtaires  d'édiûei-  une  égliBc  que   ces  religieux  dédlenl  k  St-Nicolas.  —  itS2. 
Lellres-iialentes  de  Philippe-le-tlardi  (wrlanl  élahlissement  k  Quiipîègne  d*ïii»e 
cour  dû  CkampioMs  ,  siège  jndici*'iire  où  les  parités  venaient  deniatider  de  défendre 
leurs  droits  en  champ  chis.  ^12117.  riiiilippc-lc-fiel  assemble  les  états-gènér»<ix  à 
Cnnipiêïne  et  y  arme  chevalier  le  conile  d'Evreux  ,  son  frère;  Louis  de  Bourbon, 


coiiiiu  sous  le  nom  de  Culture  de  Charlemmfne.  Le 
jardin  dn  palais  leur  appartenait;  ils  percevaieul  la 
neuvième  part  des  revenus  du  château  en  vin  ^  en 
foin  <;t  en  seigle  ;  ils  avaient  droit  de  péage  sur  l'Oise 
et  la  pèche  depuis  le  cloclicr  de  Clairoix  jusqu*au 
clocher  de  Jaux;  ils  possédaient  de  plus  dans  Corn- 
piègne  plusieurs  moulins  et  un  grand  nombre  de  fiefs, 
bientôt ,  lliûpital ,  Saint  -  Clément ,  Saint  -  Germain , 
Saint-Maurice ,  Saint-Pierre  ,  SaintNicolas-du-bout-du- 
Pont    cl    la    paroisse    du    Crucifix,     les    chapelles,   les 

^ léproseries  de  Compiègne  relevèrent  de  Saint-Corneille. 
Des  constructions  s'étaient  élevées  dans  la  Culture  de 
Ckarlùnutfjne  ;  mais  ce  fut  à  charge  de  mouvance  et 
«on  cousiû  I  et  cent  vingt  geulilsliommes.—  Vers  1308.  Naissance  à  Compiégne  de 
JcJin  PiUion  fie  Venelïp  ,  cétèbre  lépndaire  ,  auteui-  d'un  poëme  de  quaranic  mille 
vens  aj^anl  pour  titre  :  lioman  des  trois  Maries.  — 1310.  Philippe-le-Long  relire 
la  jii&tice  h  k  ville  et  règle  qu'elle  sern  exercée  par  cleii  prévôts  royaux.  —  iM9. 
€c  prince  accorde  des  privilèges  aux  haliil.ifits.  —  1327.  Nouveaux  privilèges  con- 
cédés à  Ctjmpiégne  par  Cbarles-le-Bel.  —  1350.  Naisîiance  h  Compîèfçne  du  célèbre 
cardinal  Pierre  d'Ailly,  chanceïicr  de  roniversilé  et  rtumâmer  de  Charles  VI.  ^ 
1358.  Le  d.iupliiii  assemble  les  étals-généraux  à  Compiègne.  —  4360.  Compiég'nc 
envoie  deux  de  ses  habitants  en  Atage  pour  le  rot  Jean.  ->  4380.  Révolte  dc^  Afait- 
htiui.Vilh^ek  Compié^ne  du  bureau  des  deniers  publics.  —  4442.  Les  Armagnacs 
s'emparent  de  Compiègiie  que  les  Bourguignons  uccupaienl.  —  4414.  Charles  VI 
îisiiège  et  prend  Compiérîue.  L'églist;  et  lit  fîvuboiirg  St-Germain  sont  bn'llés  pen- 
dant le  siège.  —  44i8.  Les  Bourguignons  reprennent  Conipiègne-  —  4423.  Charles 
Vn  et  La  Hire  surprennent  celle  ville.  Elle  retourne  bienlôl  après  «u  pouvoir  du 
dnc  de  Bourgogne,  —  iàt9.  Charles  Vil  se  rend  maître  de  Con»piègne.  —  4430 
Siège  de  Conipïègne,  Jeanne  d'Arc  esl  prise  sous  les  murs  de  U  sille  ec  livrée  aux 
Anglais.  —  443U.  Pour  reconnaître  le  courage  et  la  fidélité  des  haIntanU,  Clirirles 
Vît  leur  accorde  Peihemption  des  UiîlLcset  phisieurs  autres  privilèges.  —  Règne  de 
Louis  XL  «■  On  tient  par  tradition  qoe  Louis  XI  fît  couvrir  d'ardoise  Péglisc  de 
•  Saint^Jucques  ,  une  pieuse  dame  lui  ajani  remonslré  que  son  cliasteau  entant 
"  couvert  d'ardoise,  il  csloît  messeant  que  Péghse  de  celle  grande  paroisse  ne  le 


tu 

raoyeniiaiit   divers   droits    dont    Tabbaye    fit   son   profit. 

Tout  ne  se  bornait  pas  là*  Ce  monastère  percevait 
la  dîme  à  Compiègne  ;  riiistitution  des  prêtres  des  pa- 
roisses lui  fut  dévolue  J  ses  religieux  eurent  seuls  le 
droit  de  chanter  dans  les  rues  et  eœcofnmunièrefit 
ttyus  oeuw  qui  voulurent  user  de  cette  faculté.  Un 
prêtre  n*aurait  pu  prêchera  Compiègne  sans  avoir  reçu, 
ail  préalable,  la  bciiëdictioii  de  Tabbé  ;  et  ce  der- 
nier pouvait  seul  conférer  le  baptême  ou  donner 
Tcxtrême  -  onction  ,  dans  Toctave  de  Pâques  et  à  la 
Pentecôte.  Il  a  déjà  été  question  dans  cet  ouvrage  de 
rinstitution  des  fieffés  de  Saint-Coîmêille.  L'abbaye  avait 
aussi   sa  justice    particulière  ;    les    vieilles    chartes    font 


u  fusl  (|ue  de  tuiles  et  ûe  diaiime.  »  (CHA»kPKnTii&.  )  ^  1463.  Friviléges  ac 
par  Louis  XI  aux  habitat uts. —  14 US.  L<»uiH  XU  vient  à  Compiègniî  et  y  coafiriiiv' 
ces  [)rj\ilëges. —  14Uy.  Cuiislioction  de  rhéld-de-ville.  — -iSlfi.  Pas»sage  de  Fmn* 
vois  ^^  —  1527.  Fouçois  V'  crée  des  cticvaliers  dé  l'ordre  de  Saiul-Mîctieî  dans 
régUsede  Saiot-Corneille.  —  1545.  Charles- Quint  vbile  Compiègne  dont  Frao- 
çoîs  I""  lui  fait  les  honneurs.  <r  Je  ne  m'élunue  pas  ,  disait  le  monarque  espagnol , 
»  ([ue  les  rois  de  France  nient  tant  d'attaclienienC  pour  Compièfiie.  Le  séjoar  cd 
u  est  tout  aimable.  *»  -^  i5ô5.  Jean  Leféron ,  avocat  au  parlement ,  né  à  Compî^ne^, 
piildic  une  Ijistoire  armorialc  en  douze  volume*.  —  Règne  d'Henri  II.  «  Catherine 
n  de  Médit!is ,  taisant  reparer  le  chasteau ,  lit  faire  le  Jardin  du  Bojr ,  ealre  le 
■  chaileauet  la  foresl,  jardin  dont  les  pi  a  isirss'es  pan  ouïrent  lor'squ'ilcn  fallut  de»* 
it  mollir  les  murailles  pendanl  les  guerres  civiles.  Le  roi ,  son  e*»poux ,  fit  faire  datw 
»  la  foresl,  vis-à-vis  de  ce  jardin  ,  le  beau  Faille-Maille  où  il  rcceut  le*  première» 
M  nouvelles  de  la  bataille  de  Saint-Quentin,  n  (Ch^upeutie».  )  —  1563.  Établisse- 
ment du  tribunal  consulaire.  —  1571.  ^oëï  Gautier  elCharmulue,  babiUnts  ée 
Compiègne,  fondenl  le  cal lége.— 1575.  Henri  III  rétablit  k  Compiègne  la  fabrica- 
tinn  des  monnaies  supprimée  par  Louis-le-Gros.  —  15$9.  Henri  IV  accompftgDe 
à  Compiègne  les  restes  mortels  d*Henri  IH  assassine  h  Sainl-Cloud.  On  les  défkOie 
dîius  léglisc  de  SainlCorneille.  —  1590-1591.  «  Henri  quatrfestue  ,  U  perle  des 
*>  rois  et  rornemttit  de  la  France ,  Gl  douze  voyages  a  Compiègne  «  aurièes  1590 
u  et  1591.  Lors  de  son  entrée  le  sikiesnie  juin  151H) ,  vovaul  tes  présensqui  se  foiit 
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mention  de  son  prévôt  et  de  son  bailli.  Sergents , 
prisons^  fourches  patibulaires,  rien  ne  manqua  à  la 
juridiction  des   moines  de  Saint-Corneille. 

Les  actes  des  conciles,  les  capilulaires  et  les  archives 
des  établissements  monastiques  font  fol  que  la  disci- 
pline et  les  bonnes  mœurs  ne  furent  pas  toujours 
respectées  dans  les  cloîtres.  On  en  Tit  des  exemples 
à  Saint-Corneille.  Le  dérèglement  y  était  tel  au  temps 
de  Louis*le-Gros  que  ce  prince,  cédant  aux  exigences 
de  son  époque  et  voulant  d*ail leurs  par  des  conces- 
sions prudentes  mettre  un  terme  à  des  abus  plus 
grands  encore,  concéda  aux  moines  de  Saint-Corneille 
la    permission    d'avoir    des    concubines    et    voulut    ([ue 


M  d'ordinaire Â  l>nlrée  des  rois,  il  lui  plusl  dedhe  :  Jt  reçoit  vos  préMtnSj  maû 
»  fayme  bien  mUus  vos  cmvTs,  ^  (Ch  inrrisTiea.  )  — ^  15^H.  Assemblée  à  Compiègnc 
pour  les  préliminaires  de  lu  piix  de  Vcrvins.  —  J602.  Naissance  à  Compiegne  de 
Jiicqtics  de  fiillj,  asIroDitine  el  malhémattcien. —  1605*  Naissance  d'Antoine  Mul- 
drac  ,  au  leur  dn  trahis  raya£  et  d'une  chronique  du  diocèse  de  Smssons.  —  i62'i, 
Louis  Xni  conclul  h  Conipiégne  avec  rarabnBsadeur  anglnis  le  WAringede  su  sœur 
Henriette  d'Angleterre.  -^  1641.  Louis  XIU  aiuiail  le  séjour  de  Conniiègne.  U  y 
vint  pour  la  dernière  tohà  la  fin  de  1641  ;  *<  et  coninie  il  partait ,  se  inettiint  dans 

%  son  carosse,  il  disl  è  M.  le  marquis  de  Gévreti ,  capitaine  de  ses  gardes  :  Je  me 
»  ptais  fort  ici  et  Je  m'y  pûrte  bien.  «  (Cu-inrEfiTiEn.)  —  4654.  Naissance  à  Com- 
piegne du  savant  bénédidin  Pierre  Contant  mort  dans  r^bbaye  de  Saiut-Germaiu- 
dcs-Fréa  en  J693.  —  1656.  Louis  XIV  reçoit  Cbrialine  de  Suède  â  Conipiégne.  — 
1662.  Leltre^-patenles  de  Louis  XIV  pour  rétabbs^emeul  de  rhdpjlaL^  46y8. 
Êtabliisenieut  du  célèbre  camp  de  Conipiégne  dans  la  plaine  qui  sépare  Margny  de 
Coudun.  Le  niaréchal  de  EcmfDers  le  commande  sous  les  ordres  dn  duc  de  Bour- 
gogne. Les  Mémoires  de  Sainl-Simûn  ont  consacré  le  souvenir  de  la  uKigniÛieuce 

k<|ue  déploya  le  marédial  pi>ur  faire  à  Louis  XIV  les  honneurs  du  camp,  —1724. 

[idort  de  M  arc- Antoine  Hersan  ,   né  à  Conipiégne,  célèbre  professeur  du  collège 

iDuplessis  et  dn  collège  de  France,  fondateur  du  collège  deCompiègue.  —  1730. 
Louis  XV  pose  la  première  pierre  du  Ponl-Neuf.  —  4739.  Ce  prince  assemïile  un 
Qmip  à  Compiegne.  —  1763,  Naissance  à  Compiegne  dn  littérîUeiir  Mercier. 
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les  clercs  pussent  se  marier,  à  la  cliarge  toutefois  de 
ne  point  posséder  de  bénéfices.  Ceci  était  bien  loin 
des  habitudes  d'austérité  qui  ^  dans  les  premiers  siècles 
du  christianisme,  fcsaient  fleurir  les  institutions  mo- 
nastiques  !  Les  richesses  et  surtout  rexercîce  d*une 
autorité  temporelle  pres(iue  sans  contrôle  donnent  le  • 
secret  du  changement  qui  s'opéra  dans  les  mœurs  des  j 
cloîtres.  Celui  de  Sain l- Corneille  parait  n'avoir  rien 
gardé  alors  des  pieuses  pratiques  que  la  règle  de  St- 
Augustin  lui  imposait.  On  voit  les  moines,  montés  sur 
les  bateaux  de  Tabbaye,  parcourir  les  riantes  rives  de 
rOise  et  aller  chercher  la  dissipation  dans  le  déli- 
cieux château  des  Ajcux ,  véritable  maison  de  plaisance 
faite  pour  les  plaisirs  des  rois  mais  bien  peu  favorable, 
à  coup  sûr,  au  recueillement  et  à  la  prière.  Ces  deux 
vertus  des  monastères  ne  paraissent  pas  dVilleurs  avoir 
régné  alors  à  Saint-Corneille;  car  nous  voyons,  en 
1262,  le  pape  Urbain  IV  accorder  aux  moines  de  cette 
abbaye,  pour  déférer  à  leurs  supplications  réitérées, 
le  privilège  de   parler   pendant   TofRce, 

Les  concessions  de  Louis-le-Gros  n'ayant  pu  mettre 
un  terme  aux  désordres  qui  affligeaient  le  cloître  de 
Saint -Corneille,  le  roi  Louis  -  le  -  Jeune  supprima  la 
communauté  de  chanoines  qui  occupait  ce  monastère 
et  la  remplaça  par  des  Bénédictins,  Depuis  long-temps, 
le  grand  Suger  conseillait  cette  mesure  cpii  reçut  la 
sanction  du  pape  Eugène  IH,  Mais  lorsqu*on  voulut 
prendre  possession  de  l'abbaye,  les  injures  accueillirent 
les  commissaires   du    roi  ,  et     les    chanoines    fermèrenl 


■ 


toutes  les  portes.  La  résistance  fut  telle  que  Louis- 
le-Jeune  dut  se  rendre  à  Compiegiie  avec  de  nombreux 
soldats.  Le  roi  fit  ouvrir  Teglise  et  procéder  à  la  pu- 
blication du  bref  de  réforme,  en  présence  du  peuple 
et  du  clergé  de  Compiègoe.  Les  Bénédictins  furent 
installés   dans    le   chœur  ;    ensuite   le   roi   se  retira. 

Cependant  les  chanoines  de  Sain t-Coniei lie  ne  se 
tenaient  pas  pour  battus.  Dès  que  le  roi  eut  quitté 
Compiègnc,  ils  parurent  armés  dans  Teglise,  brisèrent 
les  portes  du  chœur,  ouvrirent  le  trésor,  en  eidevè- 
rent  Targcntcrie  et  les  pierres  précieuses  dont  les  or- 
nements des  grandes  solennités  et  la  couverture  des 
livres  saints  étaient  enrichis.  Les  vases  sacrés  ne  furent 
pas  respectés.  Ouc  pouvaient  les  pauvres  Bénédictins 
pour  s'opposer  à   celte  spoliation   sacrilège  ! 

Les  chanoines  ne  s^en  tinrent  pas  là.  Ils  voulurent 
s'emparer  du  Saint -Suaire*  Cette  relique  vénérée  était 
gardée  par  une  triple  armoire  de  fer  cju'ils  se  mirent 
en  devoir  de  forcer.  Mais  les  Bénédictins,  cette  fois, 
résolurent  de  mettre  un  terme  à  tant  de  profanations 
et  parcoururent  les  rues  de  Compiègne,  en  s'écriant  : 
^iux  armes!  Aiar  armes!  On  imlève  le  Saint-Suaire/ 
Eu  un  instant  le  peuple  eut  envahi  Téglise  pour  pré- 
server la  sainte  relique  des  outrages  qui  la  menaçaient. 
Les  haljitants  indignés  chassèrent  ensuite  les  clianoines 
de  rahbaje  oti  la  règle  bénédictine  eut  bientôt  ramené 
la  prière,  Tétudc  et  les  pieuse^^  pratiques  des  anciens 
jours. 

La    mesure  prise    par   Louis  -  le  -  Jeune    n*avait  point 
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pour  unique  but  de  mettre  fin  aux  désordres  des 
moines  de  Saint-G)meille.  Depuis  long-temps  les  habi- 
tants de  G>mpiègne  se  plaignaient  de  leurs  exactions; 
et  pour  rendre  la  réparation  plus  complète,  Louis- 
le-Jeune  concéda  en  1163  une  commune  et  des  cou- 
tumes aux  habitants.  On  lit  dans  le  préambule  de  la 
charte  que  la  ville  et  Téglise  de  G>mpiègne9  autre- 
fois fort  considérables 9  avaient  beaucoup  déchu;  que 
le  roi  s'était  trouvé  dans  la  nécessité  d'éloigner  de 
réglise  ceux  qui  la  desservaient  et  de  les  remplacer 
par  d'autres  religieux;  que  les  chanoines  ayant  chassé 
les  nouveaux  venus  avec  ignominie  (ocntumelioêè)^  le  roi 
avait  rappelé  ces  derniers  ;  et  qu'enfin ,  par  le  conseil  de 
Samson  de  Mauvoisin ,  archevêque  de  Reims ,  de  l'abbé 
de  Saint-Denis  et  de  la  reine  Âdélaïs,  qui  tenait 
Compiègne  en  douaire,  il  concédait  une  commune  et 
des  coutumes,  jurées  au  nom  du  roi,  de  la  reine, 
de   Tabbé   de  Saint-Corneille  et  des  habitants  '. 


*     PEINCIPÂLRS      DISPOSITIONS 
D£     LÀ     CHilRTB     COKCÉDÉE     AUX     HÂBITAHTS     DK     COMPIÈGHI 
PAR     LE     ROI     LOUIS- LE-JEUHE. 

Il  a  été  juré  qu'au  dedans  dés  remparU  de  Compiègne  el  au  dehors  dans  les  fau- 
bourgs un  habitant  prêtera  secours  k  l'autre  en  toute  occasion  ;  il  ne  sooffk'ira  poiot 
qu'il  soit  rien  enlevé  à  quelqu'un  ;  qu'on  l'assujétisse  à  une  taille  ;  ou  que  l'on  prenne 
quelque  chose  chez  lui  ;  sauf  toutefois  le  droit  qu'aura  l'abbé  d*exiger  trois  mois 
de  crédit  de  tout  habitant  qui  lui  fournira  pain ,  tiande  ou  poisson  ;  mais  l'abbé  oe 
pourra  ultérieurement  exiger  aucun  autre  crédit,  s'il  ne  rend  point  ou  ne  paye  point 
après  ce  délai. 

La  durée  de  ce  crédit  sera  réduite  à  quinze  jours  pour  les  pécheurs  étrangen  i 
la  ville  ;  et  s'ils  ne  sont  pas  payés  après  ce  temps ,  ils  saisiront  ce  qu'ils  poorroat 
des  biens  de  la  commune  jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  leur  sera  dû  par  l'abbé. 

Toute  infraction  à  la  présente  charte ,  à  l'exception  cependant  de  celles  qui  in- 
téresseraient la  paix  et  la  sécurité  de  la  tille ,  entraînera  ane  amende  de  cinq  soit. 


219 

^hilippe- Augiisle  confirma  les  privilèges  de  Com- 
pîègne  en  II865  abandonnant  de  plus  aux  habitant 
divers  droits  que  Louis-le-Jeune  n'avait  concédés  qu'à 
titre  de  cens.  «  Nous  leur  accordons ,  dit  la  charte 
»  de  Philippe- Auguste,  le  minage  de  Compiègne,  Vil- 
)i  leneuve^  les  forestières  de  Compiègne  et  de  Grand- 
>j  ménil ,  la  prévôté  de  Compiègne,  les  droits  de  ton- 
î)  lieu,  de  change,  de  four,  de  corvée,  et  deux  places 
»  de  moulins  au  pont  de  Compiègne.  Les  habitants 
»  seront  dispensés  de  plaider  hors  du  lieu  où  se  tien- 
>i  nent  leurs  plaids;  ils  pourront  bâtir  une  halle  pour 
»  y.  vendre  leurs  marchandises  et  en  retirer  profil  ; 
n  ils  ne  seront  point  tenus  de  compter  les  deniers 
)>  du  roi  ailleurs  que  dans  leur  cité  ;  la  convention 
»  entre  le  roi  et  les  moines  de  Compiègne  sera  nulle , 
})  sauf   les  trois  jours    de   foire   dont   Tabbaje  jouissait 


I 


Si  rptrchûlbcrc  cite  un  habUanl  >  ce  dernier  ne  sera  point  tenu  de  réfi-nnilrc! ,  à 
moins  que  h  plaignani  ne  soit  présent  ou  qu'il  ne  s'agisse  tl^uii  flii^ant  délit  St , 
loutefoiâ ,  il  y  a  témoin  contre  lequel  Taccusé  ne  puisse  se  défendre ,  ramende  sera 
encourue. 

Ff li^oniie ,  excepté  le  roi  ou  son  «énéchal ,  ne  pourra  conduire  à  Compiègne  on 
tioninke  coupable  de  délit  enverii  un  citoyen  de  1»  commune,  à  moins  que  l'amende 
primancée  par  la  loi  n'ait  été  préalabïemenl  payée. 

Si  Tabbé  laisse  par  ignorance  entrer  un  coupable  dans  la  ville  il  ne  pourra  ,  dè« 
qu'il  aura  reçu  ta  prenve  que  cet  Uoniiue  est  euuemi  de  la  commune,  le  soustraire 
à  la  juridiction  de  U  vitle  sans  le  consentement  des  échevini». 

Quiconque  négligera  de  se  rendre  aux  réunions  de  la  commune  dès  que  la  cloctie 
sonnera ,  paiera  une  amende  de  don^e  deniers. 

Voulant  suivre  Texeniple  de  Lotii^,  notre  prédécesseur,  nous  avons  octroyé  à  nos 
bourgeoia  de  Ctnnpiègnc  une  commune  semblable  k  celle  que  notre  père  leur  a 
concédée,  selon  ta  charte  authentique  insérée  dan»  celle-ci, sauf  nos  droits  et  cenï 
de  t'Sglise. 

Donné  à  Paris,  l'an  de  notre  Seigneur  1153  et  le  dix-sepliéme  denoliT  règne. 
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»  anciennement.  »  Et  pour  bien  persuader  a  ceux 
qui  nous  liront  que  les  concessions  royales  de  cette 
époque  étaient  rarement  désintéressées;  pour  qaon 
n'oublie  pas  que ,  dans  Tépoque  féodale  9  le  cœur 
des  princes  fut  peu  accessible  à  la  philantroj^ , 
nous  dirons  que  les  dispositions  finales  de  la  charte 
que  Philippe -Auguste  concéda  s'applicpent  aux  nom* 
breuses  redevances  en  argent  et  en  grains  qui  furent 
imposées  à  la  yille  de  Compiègne,  en  échange  des 
droits  nouveaux  dont  on  la  mit  en  possession.  La  vé- 
rité importe  à  Thistoire;  pourquoi  donc  verrions-nous 
un  témoignage  de  la  bonté  royale  dans  l'octroi  d'une 
charte  dont  la  pénurie  du  trésor  du  prince  fit  proba- 
blement  les  seuls  frais. 


HOTCLDE  VILLE  DE  COMPIEGNE. 


Je  cliplômc  t!e  Khiotlicr  III  qui  régla  eu 
fc062  la  fondation  de  Tabbajc  de  Corbie 
lait  itiention  de  Doullens  (DominiouH-LaciiM) 
[dont  aucun  docii nient  aullieiitiqne  n'est  venu 
I constater  reiistcnce  avant  cette  date,  Fio- 
doard,  Sighcbert^  3Icjer,  Malbrancq ,  Froissart  et  Mons* 
Irelct  ont  désigné  ce  lieu  sous  les  noms  de  Dmnn- 
cufn^  Dùnemcuniy  Doningium^  Durci inum  ^  Durlerufum 
on  Duriendium ,  Dolens  y  Dorleiu ,  Dotdlevs  ou  Dour- 
lans. 
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Depuis  la  fin  du  X*  siècle,  la  chàtellenie  de  Doul- 
lens  était  au  nombre  des  fiefs  possédés  par  les  comtes 
de  Ponthieu.  Un  yicomte,  logé  dans  la  Tour  de 
Beauval  i  rendait  la  justice  en  leur  nom  et  7  perce- 
vait les  redevances  seigneuriales.  Cependant  les  habi- 
tants d'Abbeville  avaient  été  mis  en  possession  par  le 
comte  Guillaume  de  Talvas  d*une  institution  commu- 
nale, précieuse  garantie  pour  eux  contre  les  exactions 
des  officiers  du  comté.  Pour  condescendre  aux  vœux 
des  bourgeois  de  Doullens,  Gui  II,  Tun  des  succes- 
seurs de  Guillaume  de  Talvas,  promit  de  leur  oc- 
troyer aussi  des  privilèges,  moyennant  une  somme 
qu'il  détermina;  mais  lorsqu'elle  eut  été  comptée 
Gui,  mettant  en  oubli  ses  promesses,  refusa  de  dé- 
livrer la  charte  qui  devait  consacrer  les  droits  concédés 
ou  plutôt  vendus  aux  bourgeois  de  la  ville  de  Doul- 
lens. 

Indignés  d'une  telle  conduite,  ces  derniers  ne  tar- 
dèrent pas  à  se  révolter.  Ils  méconnurent  l'autorité  du 
vicomte  et  refusèrent  d'acquitter  les  taxes  que  le  comte 
prélevait.  Mais  comme  le  droit  ne  pouvait  rien  alors 
contre  la  force ,  les  tentatives  des  bourgeois  furent 
bientôt  réprimées  ;  et  nous  lisons  dans  le  cartulaire  ou 
Livre  Rouge  de  Doullens  que  plusieurs  d'entre  eux  du- 
rent abandoimer  leurs  familles  et  leurs  biens  pour  sauver 
une  vie  que  le  courroux   du    comte  menaçait. 

Guillaume  II  n'imita  point  la  conduite  de  Gui,  son 
aïeul.  Le  2  juin  1202,  il  octroya  aux  habitants  la 
charte  pour   laquelle    ils    avaient   enduré    de   si    grands 


matii.  On  lil  dans  le  premier  paragraphe  de  ce  docu- 
ment que  Gui  II,  comte  de  F*onlhieu,  ajant  autre- 
fois vendu  la  commune  aux  bourgeois  de  Doulleos, 
pour  les  mettre  à  l'abri  des  injures  et  des  exactions 
des  grands  de  sa  terre ,  mais  sans  qu'aucune  cliarte  eut 
consacré  ce  qui  s*ëtait  accompli  alors,  Guillaume,  pe- 
tit-fils de  Gui  II,  avait  voulu  en  octroyer  une  aeloo 
le  droit  et  la  coutume  dont  les  habitants  d'Abbeville 
jouissaient  en   vertu  de    leur  charte  communale. 

Ce  dernier  document  est  en  entier  transcrit  à  la 
page  70  de  ce  volume ,  et  ses  vingt-cinq  premiers 
articles    sont  les  mêmes   en  tout    point  que   ceux    de    la 


NOTIONS    HISTORIQUES    SUR    DOULLENS. 

931.  Hcrb«rt  H, comte  «le  Vemiainiors ,  csl  dépossédé jwr  Hugues- le-Grand  du 
cMteau  de  Doolleus.  —  936.  Démolîlioii  de  cet  le  for  te  i  esse.  —  11  M,  Guarin  de 
Châliltt>n-Sainl-Pol ,  êvèque  d'An«€Hs,  coiifirme  tes  possessions  de  rabbnje  de 
Sainl-MJcIiel  de  Doulkns.  (  Voir  pour  la  fondation  de  ce  nioaaslère  le  1*''  volume 
de  ce!  ouvrage,  page  iÛ\.)  —  1170.  Fondation  de  la  rnaladrene  de  Saint- Lndre.^ 
1175,  Si-Thomas  de  Canlorbéry  dédie  l'église  paroissiale  de  NcirB-Dame.  —  1202. 
GuiUaume  U  ,  comte  de  Fonlliieu ,  concède  une  charte  communale  aux  habitants. 
— 1211.  Conférences  de  Philippe-Auguste  et  de  Guillaume  II  dans  Téglise  collé- 
giale de  ^ainf-Afarf  in  dont  la  construction  fut  achevée  cette  année-là.  —  4221. 
Philippe- Auguste  confirme  les  privilèges  accordés  à  ûautlens  par  Guillaume  II.  — 
^d225,  Doull  eus  Jusqu'à  lors  fier  mouvant  du  comté  de  Ponlhieu  et  tenu  en  arrière- 
rftef  par  Tévèché  d'Amiens,  est  réant  au  domaine?  royal.  —  1232.  Construction  de 
réglise  parois&ialc  de  Saint-Pierre.  ^  1237.  Baudouin  de  Camp  d'Avesne>  comte 
de  Saînt-Pol ,  abandonne  aux  habilants  le  droit  de  fouage  dont  il  jouissait  dant^ 
Doullens.  — 1264.  Gui  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Pol ,  exempte  les  habitants  de 
Doullens  de  tout  droit  de  travers  et  de  péage  à  Lucheux, — 1272.  Philippe-le-Hardi 
confirme  rétablisscn»enl  de  l'hôtel-Dieu.  — 1315.  Louisi-le-Hutin  donne  h  Guide 
Châlillon,  comte  de  Saint-Fol,  la  ville  et  châtelleniede  Doullens.  — 1315.  Suppres- 
sion de  ta  prévété  de  Doullens.  —  1317.  Louiâ-le-Uutrn  confirme  les  privilèges  des 
habitants.  —  1323.  Les  Templiers  avaient  alors  une  maison  h  Doullens  dans  la  rue 
desiUaûfattf .  — 1301.  Doullens  contribue  à  l'entretien  des  trois  bourgeois  d'A* 
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charte  de  Doullens.  Le  trentième  article  de  la  charte 
d'Abbeyille  se  trouve  aussi  reproduit  dans  celle  de 
Doullens;  il  règle  que  les  bourgeois  devront  au  comte 
trois  aides,  Tune  pour  sa  rançon,  Tautre  pour  marier 
sa  fille,  la  troisième  pour  faire  son  fils  chevalier. 
Voici  le  sommaire  des  autres  dispositions  de  la  charte 
de  Doullens  ;  elles  difierent  essentiellement  des  articles 
de  la  charte  d*Àbbeville  :  27.  Les  contestations  entre 
le  comte  et  les  bourgeois  qui  ne  pourraient  être  jugées 
par  ce  qui  précède  le  seront  par  les  coutumes  d^Âb- 
beville.  28.  Le  comte  cède  aux  bourgeois  son  minage 
de  Doullens  pour  une  redevance  annuelle  de  dix  livres 


miens  envoj^és  en  otage  pour  le  roi  Jean.  —  1363.  Leilres  de  ce  prince  «  datées 
d'Hesdin ,  pour  la  construction  dn  beAroi  de  Doullens  sur  remplacement  de  Vh6iêl 
de  Bêauval^  ancienne  maison  des  comtes  de  Ponthieu.  — 1365.  Cbarlea-1e-S«ge 
réunit  la  tille  et  chAtellenie  de  Doullens  au  domaine  royal.  — 1365.  RétabUMemeat 
de  la  prévôté  de  Doullens.  —  1366.  Charles-le-Sage  confirme  les  pritiléges  des  ha- 
bitants moyennant  500  livres  d'or.  —  1366.  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  qà 
maintient  Téchevinage  de  Doullens  dans  les  droits  de  la  vicomte.  —  1366.  On  fa- 
brique des  draps  à  Doullens.  —  13S6.  Établissement  de  la  salle  de  justice  et  des 
prisons  dans  la  tour  de  Beauval,  — 1406.  Lettres  de  Charles  YI  accordant  A  Té- 
chevinage  la  permission  de  démolir  cette  tour.  —  1406.  Construction  de  lliAlel- 
de-ville.  —  1417.  Passage  de  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne^  et  d'Henri  V^roi 
d'Angleterre.  — 1417.  Les  habitants  de  Doullens  signent  un  traité  d'alliance  avec 
les  ambassadeurs  bourguignons.  —  1435.  Traité  d'Arras.  Charles  VII  cède  Doul- 
lens au  duc  de  Bourgogne ,  Philippe-le-Bon.  —1438.  Établissement  des  Béguimeê, 
— 1459.  Fondation  du  couvent  des  Cordelicrs.  — 1463.  Louis  XI  rachète  Doul- 
lens. —  1464.  Passage  de  ce  prince.  —  1465.  Doullens  est  de  nouveau  cédé  A  la 
maison  de  Bourgogne.  — 1470-1475.  Charles-le-Téinéraire,  duc  de  Bourgogne, 
vient  souvent  à  Doullens.  — 1475.  Cette  ville  tombe  au  pouvoir  de  Louis  XI  qui 
ordonne  qu'elle  soit  brûlée  et  que  Ton  rase  ses  fortifications.  Voici  ce  qu'écrivait 
ce  prince  à  Labellière  :  «  Monsieur  le  gouverneur,  je  vous  baille  ceste  charge  et 
»  vous  prie  que  vous  dites  à  M.  de  Torcy  que  si  ceulx  qui  sont  venns  à  Donrlens 
»  sont  deslogez ,  que  incontinent  on  y  face  mettre  le  feu  et  que  tout  soii  brûlé , 
n  réservé  les  églises  ;  et  s'ils  ne  sont  partis ,  que  incontinent  qu'ils  le  seront  ^u*on 


en  monnaie  du  Poiitliieii.  21>.  Le  cotiite  poiiira  com- 
mettre à  la  garde  des  poids  de  b  ville  tel  bourgeois 
qu'il  lui  plaira^  et  le  droit  qu'il  en  retirera  sera  le 
même  que  celui  qu*il  perçoit  à  Alibcville,  30.  Les 
eaux  qui  sonl  dans  rintcrieur  des  forlifications  appar- 
tiennent au  comte  qui  restera  tenu  de  réparer  le 
dommage  qu'elles  pourraieni  causer.  31,  Les  droits 
de  change  qui  appartiennent  au  comte  se  régleront 
selon  Fusage  dWbbeirille.  32.  Les  entrées  des  caves 
empiétant  sur  la  rue,  les  lavoirs  et  le  travail  des  ma- 
réchaux devront  le  cens  au  comte  selon  la  coutume 
dVVbbevillc;    les   bourgeois   en    les    abandoiniant    seront 


t*  lê  fac9  bien  brûUr  et  qu'il  n'y  ail  point  déraut.  Escripl  i\  Beauvals  le  28'  jour  tl<i 
••  jaitleL  LojrB.  »  —  4477-  La  viHe  încendiée  el  rasée  étnil  tombée  *iii  pouvoir  des 
Botirguigntms.  Mniss ,  ii  \ï\  nouvelle  de  la  mort  de  ChartGi»-le-Téuiéraire,  leâ  halii- 
ïanis  reconnurent  rautnritè  du  roi  de  France.  —  1502.  Êt;iljiîssenreftl  d€  la  compa- 
gnie des  chevaliers  ^rands-arckers  deSi'Sèbastiûn^-^iBàl,  Rédaction  d  Fins  Hiùlel- 
de-*iUcdela  coutume  locale  de  DouHens,  —4522.  DoulleiiH  dont  tes  fort ili calions 
avaient  été  en  partie  rétablies  est  de  nouveau  déni  an  le  lé  par  les  ordres  du  corn  le 
de  St-roï,  k  l'approche  des  Anglais.  Ceux-ci  s'emparent  de  Doullens ,  l'incendient 
et  saccagent  leséglise!t.  Beaucoup  d'habilant^  se  réfugient  À  Abbeville  et  à  Amiens. 
—  1523.  Antoine  de  Créqui  fait  cnnstriiire  un  ctiAleau  à  Ooullens.  —  1526.  Ffan- 
F'' donne  la  châlcllenie  de  Oonllen^  à  Antoine  de  Bay encourt.  —  1526*  Pae- 
;e  de  François  1'*^.  -^  1543,  Jean  Bitharne  coini»osc  h  Doullen^  le  iicre  de  la 
guerre  tani  par  mer  quo  pur  terr^et  réparation  du  fat  ffréijfmiA.  —1547.  Henri  II 
tient  vUiier  les  forliflcaliims  de  Doullens. —  'Î655.  Nicolas  de  UautpaK  ,  né  À  Boul- 
leofi  ,  publie  à  Pari»  chex  Miche!  Vascosan  !»  livre  de  la  contemplation  de  la  na^ 
titre  humaine.  —  1567.  T.es  Calviniste»  Vemparent  de  Doullen*. —  1568.  Ils  aban- 
donnent la  place  en  fertu  d'un  édil  de  fwcificalion,  —  15SÙ.  Ils  tentent  sanssuccéi 
de  rentrer  à  Doullen!».  —  l5tS6.  Otte  place  tuniheau  pouvoir  des  Ugucurs.  —  1594* 
Doullens  reconnaît  Henri  IV.  Ce  prince  confirn^c  les  privilèges  des  iiabilants. — 
I  1595*  Les  Espagnols  s'emparent  de  Doullens  après  uo  siège  meurtrier.  —  1598. 
Doullens  esl  rendu  a  la  France  par  le  traité  de  VcrYins.  —  iSîWi.  Lellres-patentij*s 
d'Henri  IV  portent  izondriuatiou  nouvelle  des  privilèges  <lc  Doullens.  —  l<il3* 

ilion  de  la  lacide  derhâlel-de-ville.—  1616.  Loui&XIII  conrirmc  les  pn- 
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quittes  de  cens.  33.  Les  maisons  de  la  yille  réputées 
franches  devront  être  considérées  comme  des  maisons 
ordinaires  si  elles  n'ont  titre  de  leur  franchise.  34. 
Celui  qui  succombera  dans  sa  plainte  devant  la  justice 
paiera  trente  deniers  d'amende.  36.  Celui  qui  Ten- 
drait une  chose  mise  en  séquestre  paiera  trente  de- 
niers 7  à  moins  qu'il  ne  soit  le  bailli.  86.  On  ne 
mettra  en  séquestre  ce  qui  appartient  à   un  bourgeois 


tilégesdes  habitants.  —  4633.  Achèvement  des  courtines  de  la  citadelle ,  de  la  place 
d*arnies,  de  Tépaule  et  face  des  bastions  Bickeïiêu ,  Boyal  et  Datifkin.  — 1635. 
Achèvement  des  demi-lunes  de  la  citadelle.  —  Vers  1637.  Reconstruction  do  coo- 
vent  des  Cordêliêrs.  — 1640.  Établissement  du  moulin  à  poudre.  •—  1642.  Fonda- 
tion du  couvent  des  Sœurs -Griseê,  — 1642.  De  La  Font  de  Boisguérin ,  seigneur  des 
HouUères ,  mari  de  M"'  des  Houlières ,  dont  les  poésies  ont  de  la  célébrité ,  était 
lieutenant  du  roi  à  Doullens  en  1642.  Le  gouvernement  de  celte  place  eut  beaucoup 
d'importance.  On  trouve  parmi  ceux  auxquels  il  fut  confié  des  Lannoy,  desSaveose, 
des  Bambures  et  des  Blotefierre.  Noos  remarquons  aussi  parmi  les  gentilshommes 
qui ,  dans  le  cours  du  XVII'  siècle ,  furent  lieutenants  du  roi  à  Doullens  Adrien  de 
Forcheville,  seigneur  de  BezencourI,  dont  les  descendants  existent  encore.  Plusieurs 
Forcheville  se  sont  distingués  dans  nos  armées.  La  terre  de  Forcheville  y  aujour- 
d'hui Forceville,  est  située  en  Amiénois  dans  le  voisinage  d'Oisemont.  —  1648.  Le 
père  Gabriel ,  né  à  Doullens,  renommé  par  son  savoir  et  par  Téloquence  de  ses 
prédications  ,  publie  à  Paris  des  tables  astronomiques.  —  4652.  Le  cardinal  Ma- 
zarin  est  exilé  à  Doullens.  —  1672.  Démolition  des  couvents  des  Cordêliêrs ,  des 
Sœurs-Grises  et  de  Vhàtel  de  Belloy  pour  la  formation  de  l'esplanade  de  la  cita- 
delle. — 1678.  Passage  de  Louis  XIV.  — 1704.  Naissance  à  Doullens  de  M.  de 
Francheville ,  conseiller  du  grand  Frédéric,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Voltaire  publia  sous  son  nom  la  première  édition  du  Siècls  de  Louis  XIV.  —  17i0. 
Les  Impériaux  tentent  sans  succès  de  surprendre  Doullens.  -»  1720.  Le  duc  dn 
Maine ,  fils  légitimé  de  Louis  XIV,  est  mis  en  détention  dans  la  citadelle  de  Doul- 
lens, ^  l'occasion  delà  conspiration  de  Cellamare.  — 1728.  Enregistrement  à  l'hé- 
tel-de- ville  des  statuts  de  la  compagnie  privilégiée  des  chevaliers  grands-archers 
de  St-Sébastien.  — 1729.  Louis  XV  confirme  les  privilèges  de  cette  compagnie.  — 
1754.  Entrée  dn  duc  de  Chaulnes  nommé  au  gouvernement  général  de  la  Picardie. 
— 1759.  Établissement  de  l'école  publique.  — 1776.  Elie  de  Beaumont,  intendant 
des  finances  du  comte  d'Artois  et  de  Ponlhieu ,  prend  au  nom  de  ce  prince  pos- 
session de  la  châtellenie  de  Doullens,  ancienne  dépendance  du  Ponlhieu. 


qu'après  l'affaire  instriiîle.  37.  Les  bourgeois  de  Doul- 
lens  jouiront  des  usages^  coulâmes  et  commune  dont 
ils  sont  en  possession  dans  la  banlieue.  38.  Le  comte 
ne  pourra  citer  en  justice  lesdits  bourgeois  hors  des 
murs  de  Doullens;  il  ne  pourra  avoir  d  autre  forte- 
resse que  Doullens,  même  dans  la  banlieue  dont  les 
bornes  sont  fixées  ainsi  qu'il  suit  :  t épine  de  Folemhray^ 
la  haie  d'Ampliés,  Sery,  Vicogne ,  la  fosse  de  Candas  ^ 
Hunort- Fosse  j  le  vieil  Ocoche  et  la  croix  de  Lmiyue- 
villeUe,  39,  Les  bourgeois  pourront ,  sans  Ta  vis  du 
bailli^  exercer  des  saisies  dans  la  baidieue.  40,  Toutes 
ces  stipulation»  ont  été  jurées  par  le  comte  et  par  les 
bourgeois. 

La  charte  de  (îuillauuic  M  Tut  conlirmëe  par  Phi- 
lippe-Auguste en  I22L  Le  gouvernement  municipal 
de  Doullens  se  composa  d'abord  de  vingt  échevina 
parmi  lesquels  on  choisissait  le  maïeur;  ce  nombre 
fut  réduit  à  sept  par  Henri  IV.  On  érigea  plus  tard 
la  mairie  en  office.  En  1757-  réchevinage  compre- 
nait: le  maire,  son  lieutenant,  cinq  échevins,  le  pro- 
cureur du    roi,   le    greffier  et  le   receveur  des   deniers*. 

Les  premières  armes  de  la  ville  furent  celles  de  la 
maison  de  Ponthicu  et  repré.sentaient  un  comte  a  che- 
val,    répée    au    poing*    l'écu    de    gueules    à    la    main. 


*  (Voir  (wnir  I>oul1en«  VHiMtnire  delà  ville  et  du  dtnfvnHède  DoulLenx  parle  père 
BAtiE  ;  laS**  édit.  îles  Lettres  §ur  le  département  de  la  Somme  ,  pair  M.  11.  Do&ev£l  ; 
la  descripii/in  histûriqtte  fit  pittoresque  dît  département  ^  par  MM-  H.  Du&kv£I.  el 
ScAim;  et  reicettenl  travail  de  M.  Lâaquat  piihUê  rlatii  k  IV  volume  des  M^ 
mùirêâde  la  SnHàté  de»  Anti^vaireM  de  Picardie ,  pnge^  279  et  stihAiHe^  ) 


Après  1202,  époque  oii  la  commune  fut  instituée, 
les  armes  de  DouUens  se  composèrent  d*un  grand 
cercle  portant  en  relief  les  douze  tètes  des  pairs , 
échevins  ou  juges  de  la  cité,  avec  Fexergue  dont  le 
texte  suit   : 


■  I     SURT     SUOBBIfl 

HAM     BIS     TBRlfl 

TERQOB     BIHI 

PABBS      DULLBHDIHl   . 


Lorsque  la  réunion  de  DouUens  au  domaine  rojal 
8*accomplit  en  1366,  Charles- le -Sage  r^la  que  la 
ville  aurait  désormais  pour  armes  un  écu  d'azur,  semé 
de   fleurs   de  lis,   et   pour  devise  : 

IKFIKlT.i     l>RCU8     LIMA    MIHl      PRASTAMT. 
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Le  château  de  Guise,  Tune  des  plus  fortes  places 
de  la  Tiérache,  joue  un  rôle  important,  au  moyen- 
âge,  dans  les  annales  de  la  Picardie.  Assiégé  en  1337 
il  servit  à  immortaliser  le  nom  de  Jearme  de  HainatU. 
La  France  alors  était  menacée  par  une  coalition  re- 
doutable; Edouard  III  d'Angleterre,  Tempereur  Louis 
de  Bavière ,  le  duc  de  ^Brabant ,  les  comtes  de  Mamur 
et  de  Hainaut  ,  Ârtevelle  et  ses  Flamands  s'étaient 
ligués  contre  Philippe  de  Valois.  Une  armée  anglaise 
venait  de  pénétrer  en  Tiérache,  pillant  les  villes,  in- 
cendiant les  monastères,  portant  la  dévastation  dans 
les  campagnes.  Guise  appartenait  à  Louis  de  Châ- 
tillon ,  comte  de  Blois,  mort  à  Crécy  peu  d'années 
après,  marié  à  Jeanne  de  Hainaut^  comtesse  de  Sois- 
sons,  dont  le  père  avait  pris  parti  contre  la  France 
et  s'était  emparé  de  Guise.  «  Il  avoit  bien  cinq  cens 
)>  combattans ,  disent  les  chroniques  de  Froissart ,  et  en- 
»  tra  dans  la  ville  et  la  fit  toute  ardoir  (  brûler  ) 
))  et  abattre  les  moulins.  Dedans  la  forteresse  étoit 
»  madame  Jeanne  sa  fille,  femme  au  comte  Louis  de 
»  Blois  ,  qui  fut  moult  effrayée  de  l'arsure  et  du  con- 
î>  venant  monseigneur  son  père,  et  lui  fit  prier  que 
»  pour  Dieu  il  se  voulût  déporter  et  retraire  et  qu'il 
»  étoit  trop  dur  conseillé  contre  lui  quand  il  ardoit 
»  l'héritage  de  son  fils  le  comte  de  Blois.  »  Mais  ne 
tenant  nul  compte  des  supplications  de  sa  fille,  le 
comte  de  Hainaut  se  mit  en  devoir  de  s'emparer  du 
château.  C'çst  alors  que  Jeanne  de  Hainaut ,  faisant 
appel   aux    hommes    d*armes   qui   lui    restaient    fidèles. 


/ 
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se  renferma  dans  cette  forteresse,  y  soutint  un  siège 
meurtrier  et  la  défendit  avec  une  intrépidité  telle  que 
le  comte  dut  renoncer  à  ses  projets.  Ce  que  fit  Jeanne 
de  Hainaut  dans  cette  circonstance  a  mérite  l'admiration 
de  la  postérité.  Et  ce  qui  donne  à  sa  belle  conduite  un 
prix  plus  grand  encore ,  c'est  que  Jeanne  garda  fidé- 
lité à  Philippe  de  Valois  lorsque  la  trahison  surgissait 
de  toutes  parts ,  dans  uo  temps  oii  Ton  vit  les  plus 
grands  seigneurs  du  royaume  méconnaître  le  drapeau 
de  la  France  et  mêler  leurs  bannières  aux  étendards 
ennemis  ! 

Le  siège  de  1650  est  célèbre.  Le  château  ,  cette 
fois ,  dut  sa  conservation  au  courage  des  habitants. 
Les  alliés  ravageaient  la  Tiérache ,  et  liîbcmont  venait 
d  être  pillé  ,  lorsque  l'ennemi  résolut  de  s'empaier  de 
la  ville  et  de  la  forteresse  de  Guise.  Le  comte  de  Fuen- 


NOTIONS  niSTOltlQLES  SUR  GlHSK. 
1^56.  RéiabUsseiiient  ilii  cliapirre  fie  Guise  dont  U  ftindalion  éljiil  aniérieure  au 
XIl*  siècle  «I  qoe  l'abbaye  de  Fesiiiy  nvaii  reiiipltieé  en  H42> —  1177,  Le  cbâieau 
de  Guise  est  rasé  par  les  troupCJi  des  comtes  de  Flandre  et  de  HairiAut  eu  guerre 
alors  avec  le  sire  de  Guise ,  Jacquea  d'AvesîDes.  —  Itîïl.  Mort  de  Jacques  d'Avesnes , 
sire  de  Guise  ^  Tuii  des  plus  vaillants  chevalliers  delà  troisième  croisade.  U  périt  à 
là  tiataille  d'Arsur  et  conibaltail  encore  après  avoir  perdu  une  jambe  et  uu  bra!»> 
Les  annalistes  des  croisades  comparèrent  quelque  fois  sa  valeur  à  celle  de  Bichard^ 
Cceur-de-Lion.  Jacques  d'Avesnes  était  né  à  Guise.  -^  4339,  L'armée  d'Edouard  111 
ravage  la  Tiérache.  Guise  est  pillé  et  livré  auK  Q  a  m  mes.  Jeanne  de  Hainaut ,  fille 
du  comte  de  Soissons ,  s'enferme  dans  le  château  et  repousse  les  assiègeanlB.  — 
13%.  Mort  de  Jean  de  No)elle  ou  Nouelle,  né  à  Guise,  abbé  de  Saint' Vincent  de 
Lâon  ,  auteur  d'un  recueil  diplomaliqueeldu  Miroir  historial.  — 1424.  Les  troupes 
rojrales,  Tarmée  du  duc  de  Bourgogne  et  des  corps  anglais  couvrent  la  Picardie. 
Gûiae  est  la  seule  ville  de  la  province  qui  tienne  encore  pour  le  roi.  Jean  de  Luiiem- 
bourg ,  capitaine  bourguignon ,  assiège  le  château.  —  1425.  Guise  se  rend  à  Jean 
de  Luxembourg.  —  1440.  Jean  de  LuxemlMiurg  meurt  à  Guise ^  —  '1444.  Lettres- 
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saldagne  commandait  les  Flamands  et  campa  à  Fla- 
vigny-le-Pctit;  dom  Esteyan  de  Gamare  arrirait  par 
Yadancourt  ajec  les  Espagnols;  le  comte  de  Lignerille 
plaça  ses  Liorrains  à  la  Censé  de  Courcelles,  dans  le 
petit  bois  et  jusqu*à  celui  des  Agneaux;  Sfrondate 
commandait  les  Allemands  et  prit  quartier  au-dessus 
du  bois  de  Fay  et  yers  la  Bussière;  enfin,  et  ceci 
est  plus  triste  à  dire,  le  grand  Turenne  que  des 
dissentiments  séparaient  alors  de  la  cour  s*ëtait  mélë 
aux  assiégeants  et  prit  position  à  la  Mothe  ayec  le 
corps  français  qu*il  conduisait.  M.  de  Bridieu,  gentil- 
homme poiteyin,  commandait  dans  Guise  oii  tenaient 
garnison  les  régiments  de  Clermont -Tonnerre  et  de 
Persan,  un  régiment  polonais,  deux  compagnies  suisses 
de  Salis  et  soixante  chevaux  d*une  compagnie  d*ordon- 


patentes  portant  donation  de  Guise ,  avec  titre  de  comté,  à  Charles  d*Anjou ,  comte 
du  Maine.  —  d4S6.  Les  Impériaux  assiègent  Guise  sans  succès.  — 1487.  Guise  de 
nouveau  assiégé.  Frédéric  de  Horn ,  seigneur  de  Monlignj ,  est  dangereusement 
blessé  devant  cette  place.  Les  assiégeants  renoncent  à  leur  projet.  «— 1491.  Lettres- 
patentes  portant  donation  du  comté  de  Guise  en  faveur  de  Jean  d'AroMgiuic  et  de 
Louis ,  son  frère.  — 1499.  Naissance  de  Claude  de  Lorraine ,  premier  duc  de  Gaîse 
et  tige  de  la  maison  de  Guise.  — 1520.  Transaction  entre  François  I^,  les  maiseos 
de  Lorraiue ,  de  Luxembourg ,  de  Rohan  et  d'Anjou  touchant  la  possessien  du 
comté  de  Guise  accordé  par  cette  transaction  au  célèbre  Claude  de  Lorraine.  — 
1510.  La  duchesse  de  Lorraine  établit  à  Guise  une  compagnie  de  Tare.  —  15)8. 
Erection  du  comté  de  Guise  en  dnché-pairie  en  faveur  de  Claude  de  Lorraioe.  — 
1536.  Prise  de  la  ville  et  du  château  de  Guise  par  les  Impériaux.  —  1549.  Claude 
de  Lorraine  bâtit  le  château  actuel.  — 1580.  Naissance  à  Guise  du  jurisconsolle 
Dumesnil  Bomery,  élève  de  Juste-Lipse  et  auteur  d*un  savant  commentaire  sur  les 
Institutes.  — 1594.  Les  Ligueurs  commandent  dans  Guise.  Henri  IV  attaque  les 
faubourgs  et  les  brûle.  —  1613.  Fondation  des  Minimes.  — 1614.  Établissement 
de  l'élection.  —  1624 .  Les  Calvinistes  de  Guise  sont  désarmés.  — 1633.  Mort  de 
Jean-Baptiste  Buridan ,  né  h  Guise ,  commentateur  des  coutumes  du  Vermandoîs. 


iiance.  La  ville  fut  emportée  après  onze  jours  de  siège; 
mais  le  château  résista ,  grâce  à  la  bravoure  des  troupes 
et  au  courage  que  déployèrent  tes  habitants.  Le  2 
juillet,  rcnnemi  leva  le  siège  après  avoir  perdu  six 
mille  soldats*  —  Pour  consacrer  le  souvenir  de  cette 
belle  défense,  Louis  XIV  accorda  de  nombreux  privî- 
léges  à  la  ville  de  Guise,  fit  frapper  une  médaille 
et  anoblit  le  maïcur  Poulain,  le  lieutenant  Desforges 
et    réchevin  de   la  Chasse. 

Nous  éprouvons  quelque  plaisir  à  pouvoir,  en  ins- 
crivant ici  ces  trois  noms,  donner  aussi  un  souvenir 
aux  habitants  de  Guise  qui  commandaient  les  douze  com- 
ptigoies  bourgeoises.  Voici  leurs  noms  :  Lefèvre ,  de 
Mardigny,  Desforges,  Haiïy ,  de  Vives,  de  Lastre , 
Guyart,    le    Blond,    Chimai,    Loiseau ,    Pierrot    et   Ba- 


—  4636.  Le  priiice  Thonitt&de  Savoie  assiège  Gui&e  sanssuccès.  -^  Vers  i  650.  Mort 
fie  Nicolas  AbrAhnin  de  la  Fr^imboisière,  né  à  Guise,  mêdecÎEi  d'Uetirl  ÎY  et  de 
Louis  XHL  — 1650.  Belle  défense  de  U  ville  el  du  chdlenu  de  Guise  assiégés  pat 
les  lîsjKiïrnols,  —  4654.  Naissance  à  Guise  d'tljacinlhe  E;ivediel,  savaol  lliéologien 
el  docteyr  de  Sorbonne,  ^  1668.  FondaLiou  de  Thùlel-Dieu.  —  1671.  Mwl  du 
chattnitte  Claude  Dormaj,  né  à  Guise ,  auteur  de  VHisioirê  de  S<dssons.  —  1673. 
Naissance  à  Guise  4iï  savant  bénédictin  Nicostrat  Bara.  — 1675.  Naissance  à  Guise 
de  Prosper  Marcimni)^  bibliographe érudit,  long-temps  rédacieur  *îu  célèbre  Journal 
LiiUraire  ^  publié  à  La  Hâve,  auteur  de  Vtlistoire  ds  Vori^ine  et  des  premiers 
pro^àa  dû  V Imprimerie.  —  1704.  Guise  est  de  nouveau  érigé  en  duché -pairie  en 
faveur  du  prince  et  de  la  princesiie  de  Coudé.  —  1704.  Êlalilissemeut  du  grenier  à 
sel.  — 1740.  Établissement  du  collège.  —  1762.  Naissance  k  Guise  du  couvent iounel 
Camille  DesmoiiUns,  publiciste  éloquent  du  vieus  Cordeher  et  mort  sur  récliafaud 
pendant  la  tourntente  révolutionnaire.  =-1766,  Lettres -païen  les  portant  que  k 
bailliage  royal  de  H  ibe  m  ont  sera  transiféré  à  Guise.  —  1787.  Ëlablissement  d'une 
ifliemblée  d'élection  dans  la  ville  de  Guise.  —  1789.  le  bailliage  de  Guise  s'assemble 
k  Laon  avec  ceux  de  Chauny,  No)ou,La  Fine,  Laon  el  Marie,  Election  des  députés 
aui  états-£;énérau)( . 
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lagni.  Ces  compagnies  formaient  un  corps  de  huit 
cents  hommes  et  rendirent  les  plus  grands  services; 
on  les  vit  faire  plusieurs  sorties  meurtrières  pour  en- 
lever des  convois  à  Tenneioi  ou  protéger  le  ravitaille- 
ment (lu  cliâteau;  et  ce  fut  parmi  ces  hommes  cou- 
rageux que  se  trouva  Pierre  Ooateau  dont  rintrëpiditë 
mérite  d^être  citée.  Les  Espagnols  venaient  de  cons- 
truire un  pont  de  bateau'i  pour  donner  Tassaul  à  la 
place;  Pierre  Oualeau,  inéprisaut  tout  danger,  se  jette 
dans  rOise  à  la  nage,  sous  le  feu  de  rennerai;  ses 
dents  retiennent  un  couteau  dont  il  a  pris  soin  de  se 
munir  et  qui  lui  sert  à  couper  les  nombreuses 
amarres  du  pont.  Il  revient  ensuite  à  Guise  dans  uu 
bateau  dont  il  a  su  s'emparer ,  échappant  ainsi,  comme 
par  miracle,    aux   balles   et   aux   boulets  des  Espagnols. 
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dans  le  recueil  de  Godefroy  ;  et  le  préambule  de  la 
charte  communale  ({ue  Philippe-Auguste  concéda  à  la 
ville  d'IIesdin^  eu  1191  ^  a  tous  les  caractères  d*uii  titre 
d^établissement  primitif  ;  rien  n'y  indique  qu'on  ail 
voulu  reconstituer  une  commune  autrefois  abolie.  La 
charte  comprend  six  articles  et  fut  octroyée  à  la  de- 
mande faite  par  les  bourgeois  d'une  concession  rtnfale 
d'union  et  communauté. 

Louis  Vlll^  61s  de  Philippe  -  Auguste ,  devenu  po^ 
scsscnr  du  pays  d'Artois  à  la  mort  de  Philippe 
d* Alsace,  autorisa  en  1220  la  construction  de  la  halle 
échevinalc  d'Hesdin,  après  avoir  conflrmë ,  en  1215, 
la  charte  concédée  par  son  père  et  dont  nous  trans- 
crivons  ici  les   principales   dispositions: 

n  II  y  aura  dans  la  commune  vingt  jurés  dont  un 
»  sera  maïeur.  On  les  changera  chaque  année.  Un 
n  juré  ne  pourra  l'être  deux  ans  de  suite.  Les  anciens 
>»  choisiront  cinq  jurés   qui  éliront   tous  les  autres. 

»  Celui  qui  tuera  quelqu'un  de  la  commune  d'Hes- 
n  din ,  dans  les  limites  du  château  ou  de  la  ban* 
)i  lieue  f  perdra  sa  tête  à  moins  qu*il  ne  se  réfugie 
,)>  dans  une  église-  Sa  maison  et  ses  biens  apparlien- 
n  dront  au  seigneur.  Si  le  meurtrier  s'évade  *,  il  ne 
n  pourra  rentrer  à  Ilesdin  ou  dans  la  banlieue  sans 
>ï  s'être  réconcilié  avec  les  parents  de  la  rictirac  el 
»  sans  payer  dix  livres  à   la  commune. 

1)  Celui  qui  fera  perdre  un  membre  à  quelqu'un 
»  sera  privé  d'un  pareil  membre ,  à  moins  qu'il  ne 
n  fasse  la  paii  avec   les  parents  du    blessé;  il  conser- 
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¥era    alors    ses     membres  ,   donnera    cent    sols    à    la 
commune,    outre    le  droit  de   soixante    livres  au   pro- 


>»  fit   du   seigneur. 


I 


»  Celui  qui  violera  une  femme  sera  jugé  par  les 
>»  éehevins^  sauf  le  droit  du  seigneur  dans  le  cas  de 
>i  tapi.  Il  pourra  Tépouser,  si  les  parents  de  la  femme 
5ï  violée  Tagréent.  S'il  ne  peut  être  pris  dans  la 
»  commune  ^   il  en   sera  banni  pour  sept  ans.  » 

L'institution  communale  d*Hesdîn  fut  modiBëe  en 
1243  avec  le  consentement  des  bourgeois,  Robert  !♦', 
comte  d*ârtois,  Robert  II  et  la  comtesse  Maiiaut  con- 
firmèrent successivement  les  privilèges  de  la  ville  que 
les  ducs  de  Bourgogne  respeclèrent  à  l'exemple  de 
leurs  prédécesseurs.   En   1S95  Tun  d'eux  ,   Philippe-le- 


NOTÏONS    HÏSTOBIQrES    SUR    LE    V  1  EIL- IIESD  IN 
ET    SUH    LE    NOUVEL    H  ESDIN. 

Ver?!  293.  L'impératrice  Hélène,  répuiliét*  par  Consianre  Clilore,  vient  fixer  s**i 
résidence  à  Hesdin ,  sur  les  bords  de  la  Cunche.  —  407*  Les  Vnndales  désolent 
Hesdin,  — 882.  Celte  ville  est  ruinée  par  les  Normands.— 4068.  Le  château  *l*Hes- 
din  j  détruit  pur  les  Barbares  ,  est  rebâïi  par  les  sotnii  de  Baudonin  de  Mons,  comte 
de  Flandre.  —  1094.  Divers  document  <le  celle  <lale  font  mention  de  la  collégiale 
de  Saint'Marlin  d'He.S(tin.  —  \\%î.  FliiUppe-Aiiruiite  accorde  aux  babilants  une 
chdrte  communale.  — 1215.  Louis,  fils  de  î'Uilippe  Angaste,  confirme  la  commune 
d'Hesdiii. — 1248.  Boberï  d'Artois  promet  de  respecter  les  privilèges  des  babilanls. 
<-^  426S.  Robert  II  d'Artois  confirme  ces  privilèges. —  4302.  Confirmation  nouvelle 
des  privilèges  d' Hesdin  par  la  conttesse  Maliaut.  —  132S.  La  comtesse  Mahaut 
donne  aux  cbapelainK  d'Hesdin  des  reliques  de  St-Loiii*  et  divers  ornements.  {Ma- 
nttscriu  de  M.  do  tlauteclocque.)  —  4347.  Passage  de  Philippe  de  Valois  à  ta  télé 
d'âne  armée  d'arcbers  et  de  comnmniers  rassemblée  a  Amiens  pour  aller  dégager 
Calais  assiégé  par  Edouai-d  nL  —  4393.  Passage  î\  tlesdin  du  duc  de  Bourgogne  , 
Ptii lippe* le- Hardi  ,  et  de  «i  femme  ^  Margiierile  de  Flandre.  —  4^95.  Pbilippe-ïe- 
Hardi  répare  le  cbateau  d'Hesdin.  —  1417-  *i  Le  24  avril ,  étant  au  cliâteau  d'Hes- 
«  din  ,  Jean- sans  Peur,  duc  de  Bourgogne  ,  écrivit  des  lettres  en  forme  de  manifeste 
>»  à  toutes  les  villes  de  France.  »  (  MamuscriU  de  M.  d§  Htmteehctfue,  )  —  ^424. 
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Hardi ,  fit  réparer  le  château  où  le  duc  Philippe  -  le  - 
Bon  tint  plus  tard  une  cour  brillante.  La  prospérité 
d'Hesdin  ne  finit  que  lorsque  les  armées  espagnoles  en- 
vahirent TÂrtois.  Assiégée^  prise  et  reprise,  liyrée  au 
pillage 9  incendiée,  cette  ville  éprouva  alors  tous  les 
maux  de  la  guerre.  Un  jour  enfin,  on  vit  les  mal- 
heureux habitants  abandonner  à  la  hâte  leurs  demeures, 
car  Charles-Quint  venait  de  déclarer  qu'Hesdin  serait 
rasé  sans  qu'il  dût  rester  vestige  de  ses  constructions. 
Cette  antique  cité ,  partageant  ainsi  la  destinée  de  Thé- 
rouanne  ,  cessa  bientôt  après  d*ètre  comptée  parmi  les 
villes  artésiennes. 

Le  Nouvel-Hesdin  ne  tarda  pas  à  s'élever  par  Tordre 
du    monarque   espagnol,    dans   le    voisinage    du    Vieil- 


Philippe-le-Bon  reçoit  avec  beaucoup  de  pompe  à  Hesdin  le  duc  de  Bedfort ,  ré- 
gent du  rojrauine  de  France  pour  les  Anglais.  — 1430.  Philippe-le-Bon  mande  à 
Hesdin  Maillotin  de  Bours  et  Hector  de  Ftavy.  Il  écoute  leurs  plaintes  et  permet 
qu^ils  fident  leurs  différends  à  Arras,  dans  un  combat  singulier  et  en  sa  présence. 

—  1435.  Commencement  des  constnictions  du  couvent  des  Qarissêê. — 146t.  Phi- 
lippe-le-Bon  reçoit  à  Hesdin  la  reine  d*Angleterre.  — 1463.  «  Le  l**"  août ,  ce  prince 
»  étant  à  Hesdin  avec  la  duchesse  de  Bourbon  et  mesdemoiselles  ses  filles  il  fit  ré- 
w  galer  aux  fontaines  du  Parc-lez-Hesdin  le  patriarche  de  Jérusalem ,  Tamiral 
»  et  les  autres  ambassadeurs  de  France.  »  {Manuscrits  de  M.  de  Hauteclocquê.)  — 
1463.  Philippe-le-Bon  reçoit  Louis  XI  A  Hesdin.  Le  duc  y  signa  la  quittance  des 
quatre  cent  mille  écus  qui  lui  furent  comptés  pour  le  rachat  des  villes  de  la  Somme. 
— 1467.  Charles-le-Téméraire ,  duc  de  Bourgogne,  reçoit  Sigismond  d*Autriche 
au  château  d'Hesdin.  —  d469.  «  Le  26,  jour  de  Pasques  fleurie,  Charles  dîna  eo 
»  public  à  Hesdin  avec  Maximilien ,  duc  d'Autriche ,  Philippe  de  Savoie  et  le  prélat 
»  qui  avoit  officié.  »  (Manuscrits  de  M,  de  Hauteclocquê,)  — 1470.  Les  étals  d'Ar- 
tois s'assemblent  à  Hesdin.  — 1474.  Charles-le- Téméraire  envoie  son  roi  d'armei 
au  comte  de  St-Pol ,  connétable  de  France ,  pour  le  sommer  de  venir  le  servir  en 
armes  à  Hesdin.  — 1475.  Les  troupes  françaises  brûlent  les  faubourgs  d'Uesdin. 

—  1477.  Passage  de  Louis  XI.  — 1521.  Les  Anglais  assiègent  Hesdin  sans  succès. 

—  1537.  Les  Français  s'en   emparent.  —  4553.  Hesdin  rasé  par  les  Impériaux. 


Hesdin;  Sebaslien  cl'Ore,  célèbre  architecte  d'Ulrechl, 
donna  It^  plan  des  ronstrnclions.  LYchevinage  dn  Nouvel- 
Hcsdin  fut  instihië  en  1563;  les  noms  de  ceux  qni 
le  composèrent  sont  transcrits  dans  Tacte  dressé  pour 
la  réception  des  pi^emiers  bourgeois  d' Hesdin  et  pour 
l'installation  de  Féchevinage*  Voici  ces  noms  :  «  maïeur. 
n  Pieux  Labour iel y  marchand  brasseur;  argentier, 
>»  Pierre  Delegove  ^  orfèvre;  échevins,  Michel  Blan- 
»  chart  y  Jean  Plaiel  ^  Philippe  Caulier,  Pierre  Ha- 
»  chin y  Gerrif  d'Estrées^  marchands;  tous  gens  de 
n  bonne  famé  et  renommée ,  de  bonne  conduite  et 
i>  conversation.    ^> 

Les  arines   dti    Vieil-Hesdin    étaienl    lormées  par   huit 


1554.  Chflrïe*i-Qni!T(  rail  jeler  les  fondements  du  Noiivei-Hp^diFi  pnr  Sébastien 
«rOye,  célèbre  ;ircliiiecte  cruirecht.  —  4562.  LeUres-piiletiteR  rie  Philippe  II  pour 
b  consiruclion  du  Nmivcl-Hesdiii.—  157S,  Hesdîn  renonce  à  l'assocblmn  des  Pro- 
vinces »tlnies.  —  1585.  !/ÊVL-<|tie  deSaiol-Oitier  faii  la  déilicncetle  la  nouvelle  église 
paroissiale, — 4609.  Ëlalilî^fieiîienl  de^  HéroHeis.  —%M'2.  tondalion  du  collège. — 
1629.  Construction  de  riiôr*d-fie-ville- ^ —  1634.  Erection  du  DieM  dpjniiè^k  lit 
Porte- Neuve,  point  où  les  évéqiie^  *le  Boulogne,  d'Amiens  et  de  Sl-Omer  pouvaient 
se  rcncontier  sjins  tiuiller  le  ïerriloire  de  leur  diocèse.  —  1639-  Hesdin  assiégé  el 
pris  par  Tarniée  française  npvèi^  Irenle-deux  jours  de  Imnchée  ouverte.  Le  mar- 
quis de  Il  M^^ilierave  est  fait  marêclia!  sur  la  bréclie  par  Louis  XUL  —  1657.  Les 
Espagnols  reprc-n  114^01  Hesdin .  —  i61i9.  Hesdin  eiît  rendu  k  l.-i  Frnnce  psir  le  Xvmlv 
des  F  V  ré  nées.  —  1662.  Établissement  à  Hesdin  de  U  juridiction  des  fermes.  — 
4670.  Passade  de  Louis  XIV.  — -IBIH.  Foiidaliou  du  Séminaire.  —  leM.Êlabliïwie- 
menldela  p;ibeile.  —  1(î92,  Création  de  la  maîtrise  des  eaun  et  forêts.  — Iflôâ. 
Êiablissemenl  de  la  maréchaussée,  —  16t>7.  Naissance  à  Hesdin  de  Tabbé  Prévost, 
romancier  célèbre.  — 172(î,  Naissanc**  «rHcnneberl ,  bi^torien  de  l'Arltûs.  — i7S8. 
Commencement  des  Iravanic  du  ebeiniu  d'Hesdîn  à  Saint- PoL  —  1745.  Construc- 
tion de  Vé^ltsedes  BècùUëîi.  — 1762.  Les  Jé9uitc^fifio^t  expulsés  fPllesdin. —  1769. 
Le  collège  est  supprimé  et  réuni  an  crtltégc  français  de  Saiut-Onier.  —  176S>.  Com- 
mencement des  travaux  du  cbemin  d'Heiidiu  à  Abbeviile. —  1777.  I^tlres-pateote^ 
pour  le  rétablissement  dn  cul  téged'Hes4in. 
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déjà  son  existence.  La  première  est  transcrite  dans 
VAugusta  Vtromanduorum  de  Claude  Hémeré  et  fait 
mention  des  jurés  de  Ham  (  jurait  )  ;  il  est  question 
dans  la  seconde  de  Robert  Venator,  maïeur  de  la 
commune  (major  communiœ  *.  ) 

La  charte  de  1188  dispose  que  les  habitants  seront 
exempts  du  pontenage  au  pont  de  Douilly  (  Duliaco.)  — 
Le  maïeur  et  les  jurés  ou  écheyins  pourront  bannir  de 
la  ville  les  infâmes^  les  malfaiteurs  et  tous  ceux  qui 
seraient  réputés  vaguer  penda/nt  la  nuit.  —  L'échevi- 
nage  aura  juridiction  sur  les  jeux  appelés  tremereU 
et  sur  les  buveries  des  tavernes.  -—  Un  habitant  ne 
pourra  poursuivre  qui  que  ce  soit  hors  de  la  commune 
pour  cause  de  vieille  haine,  et  s'il  en  sort  avant  lui 
pour  lui  dresser  des  embûches,  on  le  punira  dans 
sa    personne    et    dans    ses    biens.   - —    Si    quelqu'un    a 

*  (  Lettres  sur  le  département  de  la  Somme  par  M.  Duseyel  ,  page  3S3.  ) 

NOTIONS  HISTORIQUES  SUR  HAM. 
876.  Ham  est  la  capitale  du  pays  hamois.  (CoUiette.)  —  932.  Herbert,  comte 
de  Vermandois,  s^empare  de  Ham  au  détriment  d^Hébrard ,  frère  d'Herloiiiy comte 
de  Montreuil.  —  933.  Ham  tombe  au  pouvoir  d'Eudes,  comte  de  Vermandois.  — 
9S6.  Le  châtelain  Simon  devient  la  tige  de  la  famille  des  seigneurs  de  Haro.  — 
1009.  Mort  de  St-Gilbert ,  évêque  de  Meaux  ,  né  à  Ham.  —  iiOS.  Erection  de  Tab- 
baye  de  Notre-Dame-de-Ham.  (Voir  les  détails  qui  s*y  rapportent  à  la  page  223  du 
l"""  volume.  )  —  li96.  Mort  de  Jean  de  Bellins ,  abbé  d*Arrouaise  ,  né  à  Ham.  Soo 
éloquence  et  son  savoir  le  firent  remarquer  au  concile  de  Latran.  — 1227.  Charte 
d'Odon  IV,  seigneur  de  Ham ,  touchant  la  juridiction  è  exercer  dans  cette  tille 
pour  les  crimes  et  délits.  —  1275.  Jean  III,  seigneur  de  Ham,  donne  à  Tabbayede 
iSotrc-Dame-dc-Ham  les  deux  moulins  de  la  ville  moyennant  une  rente  de  50  lÎTres 
payable  à  Toclave  de  la  Purification.  — 1355.  Transaction  de  Jean  lY,  seigneur  de 
Ham ,  avec  les  mnïciir  et  échcvins  pour  les  vins,  le  sel ,  le  mesarage  des  laines  et 
diverses  redevances  à  son   profit.    —  4373.  Passage  de  l'empereur  Charles  IV. 
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commis  im  forfait  sur  un  Iiommc  de  la  cite,  et  qii*ii 
n^ose  venir  à  Ham ,  le  seigneur  ponrra  l'y  conduire 
pour  la  première  fois  seulement  et  pourvu  d'ailleurs 
qu'il  ne  s'agisse  point  d'une  guerre  mmiefle.  —  ('e- 
lui  qui  voudra  marier  son  fils  ou  sa  fille  le  pourra 
sans  demander  pour  cela  Tagrément  du  seigneur  de 
Ham.  —  Celui  qui  voudra  bàlir  devra  placer  ses  cons- 
tructions au  même  lieu  oii  se  trouvaient  les  vieilles - 
Il  pourra  établir  deuK  auvents  sur  la  façade  de  sa 
maison  du  côté  de  la  voie  publique;  leur  longueur 
sera  de  deux  pieds, 

L'échevinage  eut  de  nombreux  différends  avec  les 
châtelains  de  Ham^  pour  le  maintien  des  privilèges 
de  la  commune.  Deux  chartes  de  1227  et  1328  dé- 
terminèrent les    droits   du    maïeur,   ceux    des    jurés    et 


—  Atanl  1374.  Mort  4e  Ji»an  IV,  dernier  seîgnèur  de  H^m  de  la  maison  des 
premiers  chdielains.  La  aelgneurie  pa&se  dans  la  luaison  d'Enguerrand  de  Coucy. 
— 1400,  Marie  de  Bar,  fille  d'Enguerrand  deCoucy  et  son  hérilière,  vend  la  tille  de 
Uara  à  Louis  F"",  duc  d'Orléans,  -*  1407.  Hani  réuni  au  domaine  royal.  —  1411. 
Jeau-sAiis-Peur,  duc  de  Bourgogne,  assiège  le  château  de  Bam  et  s'en  rend  maître^ 
— 1423.  Xainlrailtes  E^empare  de  Ham  où  commandait  Jean  de  Lu^euibonrg  ,  ca- 
pilaine  bourgniguon.  *>.  Daus  la  nuit  du  3  octobre,  Tut  pri^  ta  ville  de  Ilem-sur- 
'»  Somme  par  les  gens  du  roi  Charles  que  menoil  Polhoti  de  Saint-Traille  ^  par  es» 
'*  chetles,  pur  faute  de  guet,  m  {Mûngireht.)  Jean  de  Luxembourg  ne  tarda  pas  à 
reprendre  Ham.  —  1468.  Lesaml>assadeurs  de  Louis  XI  eldc  CUaries-lc-TéméTaire 
signeut  un  Iraité  dans  celle  ville.  —  147t>.  Le  conu^'lable  de  Sainl-rol  fait  recona- 
Imirc  le  chilteau.  — 1557.  Les  Eiipngiiolâ  s'emparent  de  Ham  après  la  bataille  de 
Saint-Quentin.  ^  1505.  Le  duc  de  Bouillon  reprend  Ham  sur  les  Espagnols.  — 1645. 
FLim  passe  par  engagement  dans  la  maison  du  cardinal  Mazarin.  —  1674*  Êtal>lis- 
sement  de  Técole  de  la  maiwn  d&  ia  Providence,  —  172U.  Naissance  à  Ham  dw 
po^te  Vadê.  —  1740.  Jacquei»  Cassard,  marin  renommé  ,  est  enfernié  au  château 
deHam.lldéplut  au  cardinal  de  Fleury  qui  obtint  contre  lui  une  lettre  de  cachet. — 
1760.  La  foudre  incemlie  Téglise  de  A^olrp'/)a«t<r,—l 77 6,  Naissance  du  général  Foy. 


de   la  seigneurie    touchant    les   rrîmes   et   délits  conninîi»  * 
dans    la    ville,    lin     autre     accord    intervint    en     1356, 
Voici  ses   principales  dispositions  :  —  Les  habitants  au- 
ront   la   facuUé   de    boire   du    vin    sans    en    donner    au  | 
seip^neur.  —  Le   seigneur   ne    pourra   exiger  qu'un    cenll 
d'œufs  de   ceux    qui    vendent    du    sel    à    Ham.  —  Les^ 
biens  que  le   seigneur   possède  dans  le   territoire  de  lai 
commune   seront   soutfvis   à  la  taille.  —  Chaque    maré- 
chal sera    tciui    de  ferrer,  chaque   année  et  sans  aucun 
salaire,  un  cheval  appartenant  au  seigneur;   mais  celui- 
ci    lui   devra   trois  dîners   par  an.    Si    un    valet   aecom- 
pagne   le   maréchal  -  ferrant ,    les    trois  dîners    se    rédui- 
ront  à   deux.  —  Le   parlement  de    Paris    sera   juge   des 
différends   qui    naîtraient   encore   entre    la    commtnie   et 
le  seigneur  de    Ham* 
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plus.  Celle  qu*octroya  Louis -le -Gros  en  1128,  lors- 
qu'il rétablit  la  commune  après  Tavoir  autrefois  abolie 
pour  être  agréable  à  réyêque,  peut  seule,  à  dé&ut 
d*autre  document  authentique,  servir  à  nous  fixer  sur 
les  dispositions  de  la  charte  primitive  *.  Louis -le -Gros 
déclare,  en  efiet,  qu'il  confirme  tous  les  droits  dont 
les  bourgeois  avaient  d*abord  joui;  il  accorde  un  par- 
don général  pour  le  passé;  treize  personnes  sont  seules 
exceptées.  On  remarque  le  soin  qu'a  pris  le  prince 
d'éviter  l'emploi  du  nom  de  commune  y  mot  offensif 
alors  car  il  rappelle  tous  les  désordres  qui  ont  affligé 
Laon.  C'est  aux  cris  de  commune!  commune!  que  les 
conjurés  se  rassemblaient,  que  les  clercs  et  les  che- 
valiers étaient  mis  à  mort;  c'est  en  défendant  la  com- 


'     SOMMàIAE      de      la     charte     COIfcioÉB      PAR      L  OU  IS  -  LB- GEOS 
AUX      HABITANTS      DE      LAOH. 

Nal  ne  pourra  arrêter  quelqu'un  ,  quMl  soit  libre  ou  serf,  sans  le  ministère 
d'un  juge ,  à  moins  que  le  juge  ne  soit  absent.  Il  pourra ,  dans  ce  dernier  cas,  rete- 
nir celui  qu'il  aura  arrêté  jusqu'à  ce  que  le  juge  vienne. 

Celui  qui  aura  fait  injure  à  un  habitant  comparaîtra  devant  le  mafeor  et  les 
jurés  et  se  justifiera  ou  paiera  l'amende  \  sinon ,  on  le  chassera  de  la  ville  ;  et  s'il 
demeure  aux  environs  le  maïeur  et  les  jurés  le  poursuivront  devant  son  seigneur, 
s'il  tient  en  fief,  ou  bien  devant  l'évêque  j  et  si  dans  quinze  jours  le  maïeur  et  les 
jurés  n'obtiennent  justice ,  ils  pourront  ruiner  les  biens  du  coupable.  Si  ce  dernier 
n'est  pas  de  la  ville  et  que  l'évêque  n'ait  point  fait  justice  dans  quinzaine,  le  mafeor 
et  les  jurés  se  feront  justice  eux-mêmes  par  tous  les  moyens  qui  leur  paraîtront  bons. 

Si  le  coupable  chassé  de  la  ville  est  conduit  par  ignorance  dans  un  lieu  dé- 
pendant du  territoire  de  Laon  et  que  l'on  prouve  l'ignorance  par  serment,  on  devra 
amener  le  coupable  ailleurs.  Dans  l'autre  cas  on  arrêtera  ce  dernier  et  il  sera  dé- 
tenu jusqu'à  ce  qu'il  ait  donné  satisfaction. 

Celui  qui,  dans  une  querelle,  aura  frappé  du  poing  ou  de  la  main,  ou  dit 
quelque  grosse  injure ,  devra  satisfaction  selon  la  loi  qui  le  régit  et  paiera  l'amende 
au  maïeur  et  aux  jurés.  Si  le  plaignant  dédaigne  de  recevoir  l'amende,  il  ne  pourra 


iniiiie  que  bcciucoup  de  bourgeois  périreiil,  victimes  des 
représailles  de  la  noblesse  et  du  clergé;  c*est  pour  la 
commune  que  d'autres  endurèrent  Fciil  et  la  perte 
de  tous  leurs  biens  !  Aussi  la  charte  de  Louis-le-Gros 
a-t-elle  tous  les  caractères  d'un  traité  de  pacification, 
ivstiiutio  pacis.  Les  bornes  du  territoire  de  Laon  sont 
appelées  bornes  de  la  paix;  et  pour  désigner  les  bour- 
geois auxquels  la  charte  a  été  concédée,  ou  emploie 
à  dessein  ces  mots:  tmi9  ceuw  qui  ont  juré  la  paLv... 
L'organisation  municipale  de  la  ville  de  Laou  éprouva 
de  nombreuses  vicissitudes  depuis  le  jour  où  Louis  • 
le -Gros  eut  rétabli  la  commune;  et  il  est  remar- 
quable qu'à  toutes  les  époques ,  Targent  versé  dans 
répargne  royale   fut   la   cause    décisive    qui    détruisit  et 


pottrsuîTre  te  coupable.  S'il  y  a  ptaie ,  celui  giiî  a  frappé  d&Tra  pajer  tous  les  fraU 

de  laguéiison. 

Celui  que  I'od  accusera  d'avoir  poursuivi,  frappé,  blessé  oti  navré  son  ennemi 
sortaot  ou  renirant  de  la  ville ^  devra  &e  justifier  par  le  jugement  de  Dieu  oy  par 
serment  \  ù  le  crime  a  été  coumiiiî  hors  du  territoire  et  i\ut  Taccu&é  en  soit  con- 
vaincu piir  témoins,  il  paiera  vie  pour  vie ,  membre  pour  membre,  ou  se  racUèlera 
par  une  somme  selon  la  décision  du  maïeur  et  des  Jurés. 

En  affaire  capitale ,  le  plaignant  s'adressera  au  seigneur  du  lieu  oè  le  déttt  a 
été  commis ,  ou  à  ses  officiers  j  et  en  cas  de  déni  de  justice ,  aui  jurés  lesquels  re- 
querront aatisfaction  du  seigneur  ou  de  tiCs  oficiers.  S'ils  n'en  obtiennent  rien ,  ils 
chercheront  euK-mi<mes  les  moyens  de  fflire  justice  au  plaignant* 

Tout  voleur  devra  être  mené  an  seigneur  du  lieu  où  il  a  été  pri»  poor  qull  en 
fasse  justice  ;  k  son  défaut ,  les  jurés  la  feront. 

Les  forfaitures  commises  avant  la  destruction  de  la  ville  ou  anléri«ufes  h  la  pré» 
sente  charte  sont  pardonnées;  tout  citoven  exilé  sera  rt^tabli  dans  ses  possessions, 
s'il  veut  rentrer  à  Laon ,  à  Texception  des  treize  habitants  dont  les  noms  suivent  : 
Foulque  ,  fils  de  Bùmard;  Baoul  de  Cabrisson  ;  Auceih  ^  yendrc  de  Lebcrt  ;  Hay- 
m&n^  homme  de  Leleri*  Pajfen  SeiUê;  Rohert;  B&my  Butl  ;  Maynard  Dmy  : 
Haimbaidt  de  Soitsûtta;  Payen  Ottêloup;  Ancelle  Quatre- Maint  ;  liaouî  Gaai- 
Unes  i  Jean  de  Molrain, 
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reconstitua  successivement  une  institution  •  toujours  plus 
chère  aux  bourgeois  de  Laon.  On  sait  que  Févèque 
Gaudri  obtint  de  Louis -le -Gros,  moyennant  sept  cents 
livres,  l'abolition  de  la  commune  que  ce  prince  avait 
d'abord  ratifiée.  Ceci  se  renouvela  dans  des  conditions 
presque  identiques,  pendant  le  règne  de  Philippe* 
Auguste.  Roger  de  Rosoy  occupait  alors  le  siège  ëpis- 
copal.  Les  annales  de  Laon  sont  pleines  de  ses  dé- 
mêlés avec  les  habitants.  Fier  de  sa  naissance  et  de 
ses  prérogatives,  Roger  de  Rosoy  employa  ses  constants 
efforts  à  détruire  le  gouvernement  communal  qui  irri- 
tait son  orgueil  et  constituait  d'ailleurs,  à  ses  yeux , 
une  véritable  atteinte  à  son  autorité.  La  seigneurie  de 
la  Fère-sur-Oise   lui  appartenait   et  servit  ses  desseins; 


Les  ceasiuires  paieront ,  aui  termes  fixés ,  le  cens  dA  au  seigneur.  Ce  demkr  ne 
devra  rien  exiger  de  plus  par  la  force ,  mais  il  pourra  les  poursuivre  en  jostièe 
pour  forfaiture. 

Les  hommes  de  la  paix  épouseront  les  femmes  qu'il  leur  plaira  ;  mais  ils  ne  pour- 
ront les  prendre  dans  les  familles  des  grands-seigneurs  sans  le  consentement  de  ces 
derniers ,  ni  dans  celles  qui  appartiennent  aux  églises  situées  dans  le  territoire  de 

la  pais. 

Si  une  personne  vile  dit  de  grossières  injures  à  une  personne  honnête ,  tout  no- 
table de  la  paix  pourra  punir  la  première  de  quelques  soufflets ,  et  sur  la  plainte 
qu'il  l'aurait  frappée  par  vieille  haine  il  sera  reçu  à  se  justifier  par  serment. 

Aucune  main-morte  ne  pourra  être  admise. 

Si  quelqu'un  de  la  paix  marie  et  dote  sa  parente ,  et  qu'elle  meure  sans  héritiefs, 
le  don  qu'il  a  fait  lui  retournera  ou  devra  revenir  aux  siens.  Si  un  mari  meurt  sans 
héritiers ,  ses  biens  retourneront  à  ses  proches  ;  pourtant ,  sa  femme  jouira  de  la 
dot  qu'elle  avait  reçue  de  lui ,  mais  après  la  mort  de  la  femme ,  cette  dot  revien- 
dra aux  héritiers  de  son  mari .  Si  leurs  biens  sont  des  conquèts ,  et  que  Ton  on 
l'autre  meure  sans  héritiers ,  ces  biens  resteront  en  entier  au  survivant;  s'ils  n'ont 
point  de  parents ,  on  emploiera  les  deux  tiers  en  aumône  ;  le  reste  servira  à  la  cons- 
truction des  murs  de  la  ville. 


il  rabaiidonria  au  roi  et  obtint  en  ëchange  rabotiUon 
de  la  comnmne  de  Laon.  Voici  le  dispositif  de  Vor- 
donnance  que  Philippe  -  \iigusle  promulgua.  Elle  est 
datée  de  Messine  ;  ce  prince  se  rendait  alors  dans  la 
Terre -Sainte.  «  Désirant  éviter  pour  notre  âme  toute 
»  espèce  de  périls,  nous  cassons  entièrement  la  com- 
)i  mune  ctiiblie  en  la  ville  de  Laou  comme  contraire 
n  aux  droits  et  libertés  de  Téglise  métropolitaine  de 
n  Sainte -Marie.  Nous  nous  sommes  déterminé  à  agir 
»>  ainsi  par  amour  de  Dieu  et  de  la  bienheureuse 
ï>  vierge  Marie,  en  vue  de  la  justice  et  pour  l'heu- 
»ï  reuse  issue  du  pèlerinage  que  nous  devons  faire  à 
^»  Jérusalem.  >» 

Celte  ordonnance   porte   la   date  de    1190,   Philippe- 


Nul  eensîtaîre  des  églises  ou  des  chevnliers  de  la  ville  ne  sera  admis  darw  Vintii- 
tuli&H  de  tapatur  sans  le  C0QS4îiHenienl  de  son  seigneur, 

Toyt  homme  qui  y  sein  aclmis  bAlira  une  maison  dans  i'«mfrèe  ou  achètera  des 
vignes  ou  apportera  dan»  la  \'ûie  des  effets  mobiliers,  afin  que  justice  puî&be  être 
faîle  sur  ee  qu'il  posiiède ,  eu  cas  de  plainte  contre  lui. 

Celui  qui  niera  avoir  enlendu  le  ban  de  la  ville  pourra  sejusUlier  par  sermeul* 

l^  châtelain  ne  jouira  des  coulumes  qu'il  prétend  avoir  diins  la  ville  qu'après 
avoii  prouvé  devant  la  cour  épiscopleque  ses  prèdécesseuni  en  oui  dûment  joui. 

Tout  homme  devant  taille  paiera  seulemeni  quatre  deniers  par  terme ,  saur  ce 
qu'il  devra  pour  les  terres  qu'il  voudrait  conserver  hors  de  tu  patj'. 

Les  hommes  de  ia  paîjr  ne  seront  point  ïorcH  de  plaider  contre  la  ville.  Les  af- 
faires que  le  roi  intenterait  contre  eux  seront  portées  devant  le«  jurés  s*îl  s'agît  de 
particuliers ,  et  dans  la  cour  èpiscopale  s'il  s'agit  de  tous  le$  hatiitants. 

Le  clerc  qui  aura  forfait  dans  le  territfurt*  de  la  pais  aer»  cité  devant  le  doven  , 
à'il  est  chanoine  ;  sUL  ne  Test  pas ,  ou  le  citera  devant  Tèvcque  ,  rarcliidiacre  ou 
leurs  officiers- 

Si  un  seipieur  coubidérahle  du  p«^>!i  forfait  coriir^  les  Ijumme^  de  ia  pnt^  ,  les 
juges  feront  arrêter  les  hommes  de  ce  siîig^neur  <'t  saiiiir  Icurn  biens  s'il  s'en  trouve 
dans  le  territoire  de  la  pnU 
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Auguste  oublia  bîm  TÎte  qo*an  an  s'était  a  peine 
écoulé  depuis  qu*il  avait  accordé,  par  une  charte  si- 
gnée à  Lorris,  sa  sanction  royale  à  la  commune  de 
Laon  moyennant  deux  coïts  livres  parisis';  et  il  est 
permis  de  penser  que  l'abandon  de  la  Fère  eut  plus 
de  part  à  la  détermination  du  prince  que  la  pieuse 
pensée   de  son    pèlerinage  à  Jérusalem» 

Philippe -le -Bel  ne  se  montra  pas  d^abord  favorable 
aux  bouigeois  de  Laon;  un  arrêt  du  parlement  rendu 
sous  son  règne  abolit  la  commune  dont  le  rétablisse- 
ment n*avait  pas  tardé  à  s*opérer.  Mais  les  démêlés  de 
Philippe -]  le  -  Bel  avec  Boniface  YIII  modifièrent  les 
dispositions  du  prince  a  Tégard  de  la  bourgeoisie.  De 
profonds  dissentiments  entretenaient  alors  une  inimitié 
d^ailleurs  de  vieille  date  entre  le  clergé  et  les  bour- 
geois de  Laon.  Le  premier  trouvait  appui  dans  le 
Saint-Siège;  rintervention  royale  ne  fit  pas  défaut 
aux  seconds;  rarrét  du  parlement  fut  révoqué  *  et 
lorscpie  le  pape,  cédant  aux  instances  de  Févêque,  pro- 

En  considération  des  concessions  qui  viennent  d'être  octroyées ,  les  hommes  de 
la  pais  devront  an  roi ,  outre  le  service  militaire ,  le  gîte  trois  fois  par  an  s'il  vient 
dans  leur  ville  ;  s'il  n'y  vient  pas ,  on  paiera  vingt  livres  pour  ledit  droit. 

Tout  ce  qui  précède  est  sous  la  réserve  des  droits  du  roi,  des  ecclésiastiques,  de 
l'évèque  et  des  seigneurs;  et  il  y  aurait  forfaiture  s'il  était  porté  atteinte  à  ces 
droits  sans  qu'il  y  eût  réparation  dans  quinzaine. 

A  Compiègne,  l'an  de  Tincarnation  du  Seigneur,  MCXXVHI. 

*  (  Ordonnances  dos  rois  de  France ,  tome  XI ,  page  257.  ) 
■  (  Ordonnances  des  rois  de  France  y  tome  XI ,  page  388.) 
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nonça  par  une  bulle  Fabolition  de  la  conimune  de 
Laon ,  les  habitants  indignés  recoororent  au  roi  de 
France   qui   fil  brûler  publiquement   la  bulle. 

Nulle  commune,  au  moyen-âge,  n'occasionna  de  plus 
^ands  désordres  et  ne  fut  plus  que  celle  de  Laon 
Tobjet  de  vives  contestations-  Nous  voyons,  au  xiv' 
siècle,  révéque,  le  chapitre  et  les  bourgeois  adresser 
à  la  fois  leurs  doléances  au  prince  et  au  parlement 
de  Paris;  ceux-ci  demandent  avec  chaleur  le  maintien 
de  leurs  privilèges  dont  ceux  -  là  réclament  l'abolit  ion, 
Philippe  -  le  -  Long,  après  beaucoup  d'incertitudes,  se 
détermine  à  ratifier  la  charte  communale  de  Laon  , 
mais   seulement   pour  autant  de  temps    quil  plaira  à 


NOTIONS    HISTORIQUES   SUR    LAON. 

A07.  Les  Vandales  assiégeai  sans  succès  la  YÎIIe  de  Laon.  —  451.  Laon  résiâte  i 
AUib,— 493.  Laoti  s€  soiimel  A  Kliïovigïi.— Vers  500,  ÊtabUssemenl  de  Tévèchô  de 
Laon.  —  533.  Mftrt  de  Sl-R<?my,  archevêque  de  Rejms,  Il  était  né  à  Laon.  — Vers 
^M.  Brunehaut  fonde  Tabbaye  de  Saint- Fîncent,  (Voir  les  détails  qoi  s'y  rap- 
portent à  la  page  iW  du  1*^  volume  de  cet  ouvrage.)  —  Vers  le  mîliea  du  VU* 
siècle.  Fondalioo  de  l'abbaye  de  Saint-Jvan.  (Voir  les  délails  qui  s'y  rapportent 
k  la  page  20^  dn  I"""  volume.)  —  741.  Peppin  et  Karloraan  assiègent  Laon  et  s'en 
emparent.  — H5S.  Mort  d^Isaac  de  Laon  ,  é?Êque  de  Langres  et  canoniste  célèbre. 
—  Vers  882.  On  bat  monnaie  au  coin  de  l'éféque  Didon.  Les  pièces  frappé»  re- 
présentent un  évèque  coilTé  de  sa  mïtre  \  une  crosse  est  placée  an  revers.  —  883. 
Laon  résiste  aux  Normands.  —  892.  Valgaire  ,  comte  de  Laon  ,  se  révolte  contre 
Eudes.  Celui-ci  assiège  Laon  ,  s'en  empare  et  fait  décapiter  Valgaire.  —  8D5.  Siège 
de  Laon  par  Karle-le-Simple,  —  922.  Boberl ,  frér©  du  roi  Eudes ,  assiège  Laon 
et  s'en  rend  maitre. —  928.  Laon  assiégé  par  Herbert  de  Vermandoîs, — 9M.  Raoul 
s'empare  de  Laon.  —  933.  Herbert  tente  sans  succès  de  reprendre  cette  place,  — 
936.  Louis  d'Outre- Mer  est  sacré  à  Laon.  —  937.  Ce  prince  assiège  le  chùtcau  Gail- 
ïol,^938.  Siège  et  prise  de  Laon  par  Herbert  de  Vermandois,  Louis  d'Outre-Mer 
reprend  cette  place  l'a  même  année  et  s'empare  du  châîeau  Gailht.  —  940.  Her- 
t>ert  et  Hugues,  duc  de  France,  assiègent  Laon  sans  succès.  -^  941.  Nouvelles  et 
infructueuses  tentatives  de  Hugues  et  d'Herberl  pour  se  rendre  maîtres  de  Laon  ^ 
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la  volonté  royale  ^  On  voit  bien  que  Tindépendance 
des  communes  touche  à  sa  fin  puisqu'elle  est  à  la 
merci  du  prince.  Enfin  Charles-le-Bel ,  voulant  donner 
satisfaction  aux  ardents  adversaires  de  la  commune , 
déclare  par  son  ordonnance  de  1322  «  qu'en  la  ville, 
»  cité  et  faubourg  de  Laon,  il  n'y  aura  plus,  à  l'ave- 
»  nir,  commune  ,  corps,  université,  échevinage,  maire, 
»  jurés ,  cofire ,  «commune ,  beflFroi ,  cloche ,  scel ,  ni  au- 
»  cune  autre  chose  appartenant  a  l'état  de  commune.  » 
Un  tel  arrêt  paraissait  fait  assurément  pour  décou- 
rager  les  bourgeois  de  Laon  ;  mais  ils  se  souvinrent  que 
l'argent  versé  dans  l'épargne  des  rois  de  France  avait 
eu    autrefois    raison    des    ordonnances    qu'ils    promul- 


942.  Naissance  à  Laon  du  roi  Lother.  —  947.  Laon  assiégé  par  Lonis  d'Oatre-Mer, 
les  rou  de  Bourgogne  et  de  Germanie.  —  948.  Premier  concile  de  Laoo.  —  949. 
Louis  d'Ootre-Mer  rentre  dans  Laon.  —  965.  Second  concile  de  Laon.  —  981.  Laoo 
assiégé  par  Charles ,  duc  de  Lorraine,  oncle  de  Louis  Y.  —  988.  Ce  prince  s'em- 
pare de  Laon.  —  99i .  Hugues  Capet  assiège  Laon.  L*évèque  Adalberon  lui  livre  le 
duc  de  Lorraine.  Extinction  de  la  race  karlovingienne.  Laon  cesse  d*ètre  la  capitale 
du  royaume.  —  996.  Couronnement  à  Laon  du  roi  Robert.  —  iOOO-iOOi.  Adalberoo 
se  révolte  contre  ce  prince  qui  vient  assiéger  Laon.  Adalberon  ne  tarde  pas  à  se 
soumettre.  —  iOlS.  Troisième  concile  de  Laon.  Le  pape  Benoit  VIII  le  préside. 
—  d03i.  Henri  I"  assiège  Laon.  — 1087.  La  peste  afflige  la  ville  de  Laon.  On  porte 
processionnellemeot  les  châsses  de  St-Thierry  et  de  St-Théodulphe.— 1110.  Meurtre 
de  Gérard  de  Quierzy  l'un  des  plus  vaillants  chevaliers  qui  prirent  part  aux  croi- 
sades. Gaudri ,  évèque  de  Laon  ,  le  fit  assassiner  dans  la  cathédrale.  —  Vers  1110. 
Établissement  de  la  commune.  —  4112.  Louis-le-Gros  abolit  la  commune.  Ré- 
volte des  habitants.  Meurtre  de  Tévèque  Gaudri.  Incendie  de  la  cathédrale.  Pillage 
de  la  ville.  —  lil4.  Reconstruction  de  la  cathédrale.  —  1117.  Mort  do  célèbre 
Anselme  de  Laoo  surnommé  le  docteur  des  docieurt,  (  Voir  les  détails  relatifs  à 
s**s  disciples  et  à  VEcole  de  Laon  dans  le  V  volume,  pages  122  et  123.  )  —  1124. 

*  (  Quamdiu  reyie  placuerit  voluntati.  Ordonnances  des  rois  de  France ,  tome 
XI,  page  446.) 
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guaieiit;  et  (idèles  aiiit  (radîtions  de  leurs  pères,  on 
vit  les  bourgeois  entreprendre  une  véritable  nëgocia- 
tion  d  argent  avec  le  roi  Charles- le -Bel.  Le  elergé,  de 
son  cûté,  épiait  la  bourgeoisie  et  découvrît  bien  vite 
l'eipêdient;  Tévêque  en  savait  la  valeur  et  oHVil ,  à 
son  tour,  de  grosses  sommes.  On  ue  saurait  trop  étu- 
dier cette  curieuse  époque  oîi  les  libertés  communales , 
pour  lesquelles  la  bourgeoisie  avait  si  louf^-temps  com- 
battu, furent  mises  aux  enchères  et  abandonnées  par 
le   roi   de   France   au  plus  offrant. 

Après  la  mort  de  Charles -le- Bel ,  Philippe  de  Valois 
donna  sattstiiction  aux  bourgeois  jusqu'au  moment  oii 
révèque    Vlbcrt  de  Roye  obtint  l'abolition  déOnilive  de 


I 


Foodiliùii  de  Tabbajc  de  Saint- Martin.  (Voir  les  détail»  qui  O  i-ii[»[K»rlf  nt  à  h 

p»i^e20â  du  I"  vtilynie.)  —  1128.  Bétablissemenl  de  h  commune.  —  1133.  Mort 
ilf  Raoul  de  Laon ,  célèbre  doc  leur,  écoUire  de  Téglise  de  Lafïn  -iprt^s  la  uiori 
d*Anselmc,  snn  rrérc.  — l-tM.Mortdu  cflrdiual  Mathieu  de  Ljion  »  évêque  d'At- 
baun.  Sl-Bnrnard  el  rierre-le-Véuéralde  pnrleut  de  lui  avcr  éloges, —  J14U.  Les 
T<^mpNers  s'étiihUsscni  k  Lann.  —  I14f.  Mort  d*A.lliérlc  de  tuon  ,  archevêque  de 
Bourges  et  disciple  d'Anselme.  St-iJetnard  parle  de  lui  afec  éloges. — di46.  Qua- 
Irirme  concile  de  Uion,— Vers  le  milieu  du  XII"  siècle.  Morld'Herman,  religieuide 
l'Abbaye  de  Saint- Vincent  de  Laon  ,  auteur  du  livre  qui  a  pour  titre  De  miraculi* 
R,  Mnriœ  LauduncHstii.  Doni  Luc  d'Acliery  publin  cet  ouvrage  eu  1651  dîins  l^édi- 
linndesœuvri^sde  €iiîbert  deNogent.  —  1178.  Fundalkin  deln  collégiale  de  Saint 
Julien,  —  1188,  Mort  de  Gérard  de  Làon  qui  fui  à  la  fois  pbilosoptie ,  poëte  et 
orateur.  Ses  conlemp{u.-iins  te  comparèrent  à  Virgile  et  ik  Cicéron,  —  1189.  riii' 
lippe- Augmle  conlirme  la  commune.  —  dll^O.  Création  do  bailliage  de  Vertnaudois. 
l'hilippe-Auguste  établi!  à  Laon  h  .touterain  siè^e  et  ressort  de  ce  bailliage.  — 
1207.  FIm lippe- Auguste  Tait  réparer  la  iour  «^4»  Lovis  (T Outre-Mer  bAtic  [lar  le  prince 
qui  lui  donna  son  nom.  —  1213.  OéméléA  entre  la  commune  et  le  cbîtpilre  de  Laon, 
—  1233.  Cinquième  concile  de  Laon.—  12^.  Établissement  des  CordeiierM.  — 
Vers  1250.  Ëlabibisement  du  Bèyuînatfe.  —  Ven»  1250.  Iticr  de  Mauny,  évùque 
de  Laon  ,  transfère  rhi3 tel- Dieu  sur  la  place  de  Tévét-bé.  Il  étall  d'abmd  situé  entre 
l'église  Saint-Rémy -Porle  et  le  portail  de  la  caliiédrale.  Les  anciens  titres  font 
mention  de  six  autres  bospice» ,  savoir  ;  (*hèfitat  Saint-Julien  ;  celui  de  ta  rue  de 
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la  commune.  Le  Gallia  ChHstiana  fait  foi  que  ce 
résultat  fîit  le  fruit  de  l'abandon  d'une  somme  consi- 
dérable dont  le  trésorier  de  France  donna  quittance  à 
rérêque  le  29  avril  1330. 

La  cbarte  qui  prononça  l'abolition  de  la  commune 
de  Laon,  après  plus  de  deux  siècles  de  durée,  est  cé- 
lèbre dans  l'histoire  et  reçut  le  nom  de  Philippine. 
Voici  le  texte  du  préambule  :  a  Philippe ,  par  la  grâce 
»  de  Dieu,  roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous  pré- 
»  sens  et  à  venir,  que  comme  nous  considérant  Ipie 
»  la  commune  jadis  de  Laon,  pour  certains  meSbits 
»  et  excès  notoires,  énormes  et  détestables,  avoit  esté 
»  ostée  et  abatue  à  tousjours  par  arrest  de  la  cour  de 


Saint-JêawVAhba^ê  s  la  maUdrerie  de  la  NeuviUê;  lluMpice  de  Saini-Fiaerê; 
l'hôpital  des  Pestiférés;  le  coQfent  de  la  Congrégation  s'élera  sur  remplacenenl 
da  sixièiiie.  —  1264.  Mort  du  pape  Urbain  lY,  né  à  Laon.  Il  fat  enfuit  de  chuenr 
et  plus  Urd  archidiacre  de  la  cathédrale.  — 1268-1269.  Naissance  à  Laoo  dn  oè- 
lébre  Raoul  de  Presles ,  secrétaire  de  Philippe-le-Bel  et  de  Philippe-le-Loog.  — 
1294.  Sédition  à  Laon  à  l'occasion  des  démêlés  existant  entre  les  habitants  et  le 
clergé.  —  1296.  Philippe-le-Bel  abolit  la  commune  ;  le  pape  Boniface  YIII  met 
la  Yille  en  interdit.  — 1297.  Rétablissement  de  la  commune  à  des  conditions  ex- 
piatoires. (Voir  les  détails  qui  s'y  rapportent  à  la  page  123  du  I^  ▼olnme.)  — 1302. 
Démêlés  de  Philippe-le-Bel  et  de  Boniface  VIIL  Le  chapitre  de  Laon  prend  parti 
pour  le  pape.  Celui-ci  supprime  la  commune  par  une  bulle  que  le  roi  fait  brûler.  — 
1314.  Fondation  à  Parb  du  collège  de  Laon.  —  i3i5.  On  lit  à  cette  date  dans  les 
registres  du  parlement  de  Paris  que  Pévêque  de  Laon  a?oit  le  droit  de  forger  mon- 
noie  blanche.  —  1317.  Philippe-le-Long  et  Eudes ,  duc  de  Bourgogne ,  tuteur  de 
Jeanne ,  fille  de  Louis-le-Hutin,  tiennent  des  conférences  à  Laon  pour  la  soccessioo 
de  ce  dernier.  La  loi  saliqueest  confirmée.  —  4322.  La  commune  de  Laon  est  abolie 
par  le  parlement  de  Paris,  pour  les  excès  commis  en  1294.  Charles-le-Bel  appronre 
cet  arrêt.  —  1331.  Les  habitants  s'étaient  pounrus  contre  la  décision  dn  parlement. 
Des  lettres  de  Philippe  de  Valois  prononcèrent  l'abolition  définitive  delà  commune. 
—  1331.  Charte  royale  portant  création  d'un  prévôt  royal  pour  gouverner  la  ville 
de  Laon.  Cette  charte  est  célèbre  et  fut  appelée  la  Philippine.  —  1358.  Robert 
Lecoq ,  érêque  de  Laon ,  trahit  le  roi  de  France  et  tente  de  livrer  sa  ville  épisco- 
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13  notre  très -cher  seigneur  et  oncle  le  roy  Philippe - 
>»  le -Bel  par  grant  délibération  de  nostrc  conseil  avons 
n  ordené  que  jamais  commune ,  corps ,  collège ,  eschc- 
»  vinage^  maire,  jurés  ou  aucun  autre  ealat  ou  signe 
»  à  ce  appartenans  ne  soient  instituez  ou  établis  à 
)»  Laon,  »  La  charte  Philijjpine  règle  ensuite  que  ïe 
bailli  du  Vermandois  connaîtra  de  toutes  les  affaires; 
elle  institue  un  prévôt  de  Laon  qui  exercera  au  nom 
du  roi  haute,  moyenne  et  basse  justice.  La  charte  ,  en 
un  mol ,  détermine  dans  tous  ses  détails  la  forme  du 
nouveau  gouvernement  de  la  cité.  L'article  qui  s'ap- 
plique au  beffroi  est  caractéristique  et  mérite  d'être 
reproduit:  ce  Nous    ordenons    et    commandons    que    les 


pale  aax  NAvarrols.  S<in  projet  échoue.  Fuile  de  Robert  Lecoq.  Ses  complices  sont 

dècapilés.  ^  4393.  Lettres  doonanl  perrnissUm  ;i  deux  Lùmhards  de  tenir  à  Laon 
une  ni»îsi>n  de  prêt  sur  f^^ges.  —  4393.  Mort  de  Guîllaunie  de  If nicigny,  né  A  Ijion , 
premier-médecin  de  Charles  VI.  — >  4A11.  Laon  assiégé  et  pris  par  Jean-sans* Peur, 
duc  de  Bourgfogne.  —  i^^^,  T^s  Bourguig:no(»s  sont  cha&sés  de  Laon,  *-  1448.  I«ion 
retombe  en  leur  pouvoir-  —  4449.  La  ville  est  livrée  aux  Anglais.  —  4429.  Les  ha- 
liîlants  reconnaissent  l'autorité  de  Cliarlea  VU.  —  4429.  Mort  de  Gérard  Columelle , 
né  à  Laou,  auteur  d*uu  cotninenlaîre  du  livre  d'AriAtote  De  inietprêtatione.  11  pa* 
l>Ua  aussi  une  édition  des  œuvre»  de  Paul  de  Venise.  —  4434.  L^es  Bourguignons 
commandés  par  Jean  de  Luxembourg  s^emparent  du  fort  Saint-Fincent^  -^4456. 
Edit  iK*r  tant  création  de  rtii'ilcl  des  monnaies  de  Laon. — i504.  Mort  de  Jean  Laûglet, 
né  h  Laon,  premier-niédecju  de  CUarles  VUL  — 453H,  Le  cliancelier  DuUnurg 
traversait  Laon  mouLé  sur  une  imile.  Il  allait  joindre  François  1"  à  Liesse,  Le 
peuple  se  pressa  lellemeni  autour  du  chancelier  qu'il  Tut  renversé  de  sa  inontnre 
et  mourut  peu  de  jours  après  des  suites  de  4'elte  ttiùle.  On  dé|H)sa  son  corps  dans 
l^églisc  des  Cordeticrs,  —  4547.  Mort  de  Jeau  De^jardins,  né  à  Lion,  piemier- 
ntédeciïi  de  François  ^'^ — 4552.  ÊtaldiBsenienl  du  préâidial  de  Laon. —  4b64. 
Henri  II  conBrixie  la  charte  PhiUjtpinv.  —  4ijt55.  Fondation  du  collège.  —  4558. 
Henri  II  réunit  ses  troupes  à  Laon  après  la  journée  de  Gravelines.  —  4560,  Lu 
cahinisuje  péuétre  h  Laon,  —  4567.  Tentatives  infructueuses  des  religion naires 
jvour  !»e  rendre  luniires  de  cette  ville. — ^4508.  Éiabli^isement  du  tribunal  consu- 
luire.  —  4576,  Le  célèbre  Bodin ,  auteur  du  livre  de  lu  Hépuhliqm,  représenlt: 
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»  cloches  de  la  commune  jadis  de  Laon,  les  deux  qui 
))  sont  en  la  tour  que  Ton  seult  dire  le  beSroy  et  tous  le 
))  merrien  {merrairiy  bots)  où  elles  pendent,  ce  qui  en 
))  pourra  estre  osté,  sans  empirement  ou  dommage,  soient 
»  tantost  ostées  et  appliquées  à  nostre  proufit  pour  trans- 
n  later  hors  de  Laon ,  sans  ce  que  jamais  y  soient  retour- 
»  niées.  Deffendofis  que  ladite  tour  ne  soit  jamais  ap- 
»  pelée  Beffroi^  mais  soit  appelée  et  nommée  dores 
))  en  avant  la  prison  du  Prévost.  » 

Ainsi  fut  abolie  sans  retour  cette  commune  de  Laon 
si  célèbre  dans  nos  annales.  Nous  ferons  remarquer^ 
en  terminant,  que  la  Philippine  fut  loin,  en  réalité, 
de    servir   les  intérêts   du   clergé   qui    Tavait    accueillie 


aiiiL  états  de  Blois  le  bailliage  da  Yerniandois.  Il  était  alors  conseiUer  aa  préwlial 
de  Laon.  — i585.  Tentati?es  du  duc  d*Auiiiale  pour  s'emparer  de  Laoo.  Son  projet 
échoue.  — 1589.  Laon  reconnaît  la  Ligne.  —  4590.  Les  Ligueurs  battent  monnaie 
à  Laon.  On  frappe  des  quarts  d'écu ,  des  demi-quarts  d*écu  et  des  plèoes  de  sii 
blancs.  Les  premières  et  les  secondes  pièces  portaient  d'un  cAté  la  croix  et  la  légende 
Sitnomen  benedictum  ;  de  Tautre  les  armes  de  France  et  Pinscription  Carolus  deci- 
mus  Francorum  rex  avec  un  chiffre  au  bas  formé  des  lettres  L  et  A. —  4595-1596. 
Commencement  des  constructions  de  la  citadelle.  — 1613.  Établissement  du  cou- 
vent des  Capucins.  —  ^614.  Création  de  la  compagnie  de  l'arquebuse.  — 1646. 
Troubles  dans  le  royaume  pendant  la  régence  de  Marie  de  Médicis.  Les  Mécontents 
s'emparent  de  Laon.  —  4622.  Lettres-patentes  pour  l'établissement  des  religieuses 
de  2a  Congrégation.  —  4625.  La  peste  désole  Laon.  —  1648.  Mort  de  Louis  et  An- 
toine Lenain,  nés  à  Laon.  Ils  peignirent  ensemble  le  maréckal-fêrrant  et  sa  famille^ 
l'un  des  bons  tableaux  de  notre  école  que  possède  le  musée  du  Louvre.  —  4649. 
L'archiduc  Léopold  se  présente  sous  les  murs  de  Laon  avec  une  armée  de  40,000 
hommes.  Il  attaque  le  faubourg  de  Vaux  et  s'en  rend  maître  mais  n'ose  assiéger 
Laon.  —  4653.  Louis  XIV,  Anne  d'Autriche,  Mazarin  et  la  cour  séjournent  à  Laon. 
La  guerre  continue.  On  discute  les  opérations  militaires  de  la  campagne  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Martin  dont  Mazarin  était  abbé  comroenda taire.  —  4663.  Fondation 
de  l'hôpital.  —4665.  Mort  d'Antoine  Bellotle,  doyen  de  la  cathédrale  de  Laon , 
auteur  de  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  Ritus  ecclesiœ  Laudunensis  redivipt. — 1668. 
La  peste  désole  Laon.  —  Vers  4669.  Naissance  de  Nicolas  Villette,  docteur  de 
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avec  joie;  el' comme  si  revenir  ne  devait  élre  autre 
chose  qpi'iin  perpétuel  démenti  donné  aux  prévisions  hu- 
maines, il  arriva  aussi  que  le  peuple  de  Laon  trouva 
dans  celte  même  charte ,  qui  le  dépouillait  de  ses 
privilèges,  une  protection  efficace  contre  les  exactions 
des  clercs  et  des  chevaliers.  Le  maïeur  fut  remplacé 
par  un  prévôt  royal;  mais  les  habitants  intervinrent 
fdans  le  choix  des  autres  magistrats  de  la  cité^  et  Fex- 
périence  démontra  combien  étaient  précieuses  les  ga- 
ranties que  le  peuple  trouvait  dans  la  fusion  de  Tau- 
torité  royale  et  de  l'élément  municipal,  La  Philippine 
devint  bientôt  aussi  chère  aux  habitants  que  lavait 
été  autrefois  la  charte  de  Louis- le-Gros,  et  nous  voyons 
Henri  II  confirmer,  en  1554,  sur  leurs  supplications 
réitérées,   les  dispositions  de   la  charte  de   1331,   écla- 


^Sorbonne,  grand-archidiacre  de  In  ralhédrale  de  Laon*  auteur  de  V  Histoire  de 
rimo^e  mira€tihusûdeNûtrihDame-de'-Lieaâe,^i67S,  Mort  du  jésuile  Marquette, 
célèbre  mi^ionnaire^  né  à  Laon. —  iGSà.  Les  frères  de  la  doctrine  chrétienne 
ouvrent  une  école  à  ï^on.  —  -tÔSS.  fondation  de  la  communauté  de;»  soeurs  Mar- 
qu9U0.  ^1694.  ÊL^b  lisse  ment  du  grenier  à  sel.  —  1710.  I^es  Minimes  s'établis- 
sent dans  le  prieuré  de  Saint-Nicolas-Cordelie.  —  1730,  Réunion  de  la  préviité 
de  Laon  au  bailliage.  —  1731.  Edil  roy»l  rétablissant  le  droit  qu'avaient  autrefois 
les  habitants  d'élire  leur  maire*  ^  Vers  1732.  Mort  de  Claude  l'Elcu  ,  doctc!ur  de 
Sorbonne  et  archidiacre  de  Laon,  auteur  de  curieux  mémoires  Mir  l'hbtoire  du 
Laonnois.  *- 1740.  Mort  du  jésuite  Fromage  ,  né  h  Laon,  supérieur- gêné  rai  des 
missions  du  Levant.  Il  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  eu  langue  arabe.  — 
1742,  Naissance  du  maréchal  Sérurier.  —  1743.  Naissance  de  Berthclemi ,  peintre 
dîslingué. — 17M.  Naissance  de  rastronomeMéchain.  — 1757,  Naissance  de  Beffroi 
de  Begny,  connu  dans  le  monde  littéraire  sous  le  nonidu  Coutin  Jacqug^,  —  1762. 
Les  Jésuites  sont  expulsés  de  Laon,  —  1770.  Mort  du  bénédictin  dom  BugniAtre  , 
prieur  du  Mont-Saint-Quentîn  et  des  Blancs-Manteaux ,  siuleur  de  curieux  mémoires 
sur  l'histoire  de  Laou,  —  17âO.  La  collège  de  Lauu  e:>t  conâé  aux  religieux  de 
l'abbaye  de  Saini-Jenn, 


tant    témoignage  de    la   sagesse    de  Philippe  de  ValoisJ 

Ce  qui  a  précédé  est  loin  de  s'accorder  avec  ce  qu'or 
écrit,  de  nos  jours,  quelques  historiens  qui  ne  surent 
pas  toujours  dégager  leurs  aperçus  el  leurs  récits  des 
préoccupations  politiques.  Pour  nous,  qui  en  remon- 
tant aux  annales  de  la  commune  de  Laon  n^avons 
cherché  que  la  vérité  ,  nous  n'aurions  garde  d'oublier 
que  si  Thistoire  ne  saurait  être  abandonnée  à  la  discré- 
tion des  romanciers  elle  est  bien  loin  aussi  d'être  au 
service  des  partis  politiques»  Les  œuvres  de  Timagi nation 
et  la  presse  périodique  offrent  certes  des  champs  assez 
vastes  aux  romanciers  et  aux  partis  pour  qu'ils  puis- 
sent en  donnant  cours  à  leurs  idées  garder  toujours 
un    religieux   respect  à  la   vérité  historique. 


a*. 


f*^  A  €hartp  communale  de  Monklidîcr  fut 
actroyée  en  1195  pur  le  roi  Philippe- 
Auguste.  On  Ht  dons  le  préambule  C]iie 
ses  dispositions  furent  réglées  sur  celles 
de  la  charte  de  Laou,  Les  articles  de  ces 
deuit  documents  sont ,  en  effet ,  presque  cnlièrement 
identiques  * .  Voici  les  seules  variantes  qu'il  convient 
de  signaler.  Les  pouvoirs  déférés  à  révéquc  par  la 
charte  de  Laon    sont    réservés    au   roi    pour  Moutdidier^ 


'  (  Voir  les  pnge»  24(V  et  suivantes  piiur  Ir  sommaire  de  \n  duiïe  tie  l^tiii  ) 
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mais  il  n'y  aura  aucun  droit  de  gite  quoiqu'il  en 
soit  dû  trois  à  Laon.  Philippe- Auguste  abandonne  à 
la  ville,  moyennant  une  rente  annuelle  de  six  cents 
livres  parisis,  les  redevances  du  tonlieu  et  celles  du 
travers  dans  retendue  de  la  chàtellenie;  une  terre  la- 
bourable située  à  Montdidier  ;  les  droits  d'échange, 
d'aubaine  et  de  salut ,  à  l'exception  cependant  de  ceux 
du   portier    du    château  ;    les   servitudes    attachées    aux 


NOTIONS  HISTORIQUES  SUR  MONTDIDIER. 
543.  Naissance  à  Montdidier  de  la  célèbre  Frédëgonde. — XP  siècle.  Montdidier 
fait  partie  des  possessions  des  comtes  de  Ponthieu  et  de  Montrenil.  — 1415.  L'é- 
Tèque  Geoflhroy  tient  on  synode  général  à  Montdidier.  —  Avant  liSO.  Fondation  de 
treize  prébendes  dans  le  prieuré  de  Notre-Dame, — 1130.  Une  charte  de  Simon  de 
Vermandois ,  évêque  de  Noyon ,  fait  mention  à  cette  date  de  Hugnes  des  Payens , 
né  à  Montdidier,  premier  grand-maflre  de  l'ordre  des  Templiers.  —  Ayant  li45. 
Les  titres  font  déjà  mention  de  Téglise  paroissiale  da  Saint-Séfndere.  —  A?aol 
1146. 11  est  question  à  cette  date  de  Téglise  paroissiale  de  Saint-Pierre,  — 1146. 
Thierry,  évéque  d'Amiens,  confirme  les  droits  du  prieuré  de  Notre-Dame  sor  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-Médard,  —  4146.  Une  cliarte  do  même  évèqne  fait  men- 
tion de  l'église  de  Saint-Martin  qui  portait  en  ce  temps-là  le  nom  deFurcêUicowrt. 
—  1485.  Il  y  avait  alors  un  hôpital  à  Montdidier  dans  le  Faubourg  de  Paris.  On  y 
recevait  les  pèlerins  elles  pauvres.  —  4494.  Philippe- Auguste  réunit  Montdidier  à 
la  Couronne  et  fait  démolir  la  forteresse  bâtie  par  les  comtes  de  Montdidier.  — 
4195.  Ce  prince  octroie  une  charte  communale  aux  bourgeois.  —  1195.  L*éche?i- 
nage  règle  que  tous  les  habitants  feront  les  pâques  commenieuls  (communion  pas- 
cale. )  —  Vers  1200.  Philippe- Auguste  donne  l'ordre  de  construire  à  Montdidier 
une  enceinte  fortifiée.  —-4243.  On  ignore  l'époque  précise  ou  l'hôtel-Dieo  fnt  fondé. 
Le  pape  Innocent  III  approuva  ses  statuts  en  4243.  —  Vers  4246.  Fondation  de  la 
Maladrerie  et  de  la  chapelle  de  la  Madeleine.  —  4297.  Philippe-le-Bel  confirme 
les  privilèges  de  Montdidier  par  une  charte  datée  de  Compiègne.  — 1298.  Gail- 
laume  de  Hangest ,  trésorier  de  France ,  fonde  un  second  hôpital  à  Montdidier. 
Pour  consacrer  la  mémoire  de  ce  bienfait,  cet  établissement  reçut  le  nom  û*  Hôpital- 
Trésorier.  — 1368.  Mort  de  célèbre  Robert  le  Coq,  né  à  Montdidier,  évéqae  de 
Laon.  On  sait  qu'il  prit  une  part  active  aux  troubles  qui  agitèrent  le  royaume  pen- 
dant le  XIV«  siècle.  — 1370.  Les  historiens  placent  à  cette  date  la  mort  d'Aubry 
de  Montdidier,  assassiné  par  le  chevalier  Macaire  dans  la  forêt  de  Bondy.  Le  com- 
bat singulier  dont  ce  meurtre  fut  l'occasion  a  été  reproduit  par  MontfauGon  dans 
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moulins;  les  droits  de  vignoble  et  de  champart;  di- 
verses redevances  en  avoine  et  en  cire  ;  les  cens  et 
eensives;  enfin,  les  anguilles  de  la  rivière  que  le  roi 
ne  veut  se  réserver  que  pour  le  temps  qu*il  vieudrail 
passer  dans  son  château  de  Montdidier,  Philippe-Auguste 
réserve  aussi  la  prévôté  et  l'institution  de  sept  officiers 
royaux  qui  ne  relèveront  point  de  la  commune.  Une 
autre  disposition  s'applique   au   prévôt  de  Rogon  de  la 


Btt  M(^numenU  tU  la  mimarckio  framçaiêa.  —  1383,  Charles  VI  vient  à  Monldidier, 
— ^1411.  Jean -sans -Peur,  tinc  de  Bourgogne,  s'empare  de  celte  ville, — 4443. 
Cliarles  VI  reprend  Monididicr.  Ce  prince  y  convoque  en  armes  Li  noblesse  dn 
bailliage  d^Amiens.  (Moratim.it.) —  1417,  Montdidier  relûml>e  nu  pouioir  âe^ 
Bourguignons.  —  4422.  Les  Anglais  sVmpArent  de  cette  place.  —  d 430.  Legrenict 
à  sel  de  Montdidier  existait  déjà  en  1430.  IL  esl  (]uestion  à  celle  date  de  Jean  de 
Haloy, grenelier.^'1431.  Montdidier  repris  par  tes  troupes  de  Charles  VII. — 1433. 
Ordonnance  de  l*éclicima^e  portant  défense  déjouer  aux  dés  dans  les  hôleîlenes, 
— 1433.  L'écheviu âge  renouvelle  Tordre  donné  à  tous  tes  habitants  en  1195  de 
faire  la  coninmntoo  pascale.  —  1433.  Il  eiât  question  du  pilori  de  Monididicr  dam 
un  titre  de  celle  date.  — 1435.  Charleii  Vil  engage  Montdidier  au  duc  de  Bour- 
gogne ^  ?hilîppe-1e-Bon.  -^  1463.  Monldidier  fait  retour  à  la  Couronne  de  France 
en  vertu  du  traité  d'Arras.  ^  1465.  Traîlé  de  Conflans.  Monldidier  est  donné  en 
pairie  an  duc  de  Bourgogne.  —  1471.  Les  habilanls  serouent  le  joug  des  Bourgui- 
gnons et  recon  naissent  rautoritédeLouisXI. — 1471.  Incendie  de  Montdidier.  cr  II  ne 
il  luissa qu'une  vingtaine  de  maisons.  »  (Le  p.  Dit ar.)— 1472.  Charles-le-Iéméraire 
assiège  Monldidier  et  s'en  rend  maître.  —  1475,  Monldidier  repris  par  Louis  XL 
Ce  prince  ordonne  t|ti*on  démolisse  s€s  murs ,  que  ses  fossés  soient  comblés  et  qu'on 
fasse  de  Monldidier  im4?  ri^  champiire.  (Archives  de  riiolet-de-ville  de  Comptègne. 
-  Lettres  sur  le  départenienl  de  la  Somme  par  M.  H.  Dosevel.)— 1476.  Étahïisse* 
nient  des  Sœurs- Grues  ou  Ci>rdeUères,  —1477.  Passage  de  Louis  XI.  —  147S.  ]| 
donne  Tordre  de  rétablir  les  fortiBca lions.  —  1493.  A  roccasion  de  In  publicalioii 
delà  patK  conclue  après  la  balailtede  Saiul-Aubin,  Téchevinage  de  Montdidier 
organise  des  fêtes  et  donne  ffvair^  florins  d*Uireeq  aux  deux  hérauts  du  maréchal 
d*Esquerdes  qui  publièrent  la  paix  dans  la  ville.  — 1496.  L'échevi nage  accorde  un 
jardin  a  ta  compagnie  des  Archers  de  Saint-Séttastien.  — 1496.  Pour  éviter  la  peste 
H  ta  maladie  de  Napios^  Téclievinage  défend  remploi  dcséluves,  sous  peine  de 
baunisscmenL  — 1499.  L^échevinage  ordonne  que  deux  femmes  de  Montdidier, 
sM*pectû9  d9  lèpr9  ,  iront  aujF  épreuves  el  commet  pour  y  assister  un  échevin  et  un 
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Touriielle  qui ,  lui 
thevinage*  Le  fief 
était  considérable  ; 
nombre  de  terres  ; 
mille  de  Soyecotirt. 
nage  du  presbytère 
tours  surmontaient 
nelles.    Celui    qui 


au»si ,  ne  sera  point  soumis  à  Vé- 
de  la  Tournellc  ou  des  Tournelles 
sa  mouvance  comprenait  un  grand 
il  appartint  long- temps  à  la  la- 
Une  maison  située  dans  le  voisi- 
de  Saint-Pierre  et  que  deux  petites 
était  le  chef-lieu  du  fief  des  Tour- 
le    possédait    devait    entretenir     les 


m  a  rgu  il  lier  (le  Saint-  Pierre.  —  1506.   Naissance  à  Monïdidier  tlu  célèbre  Jcau 

Fcrnel ,  prenikr-iiiédecin  dlleari  IL  Oti  .1  beaucoup  écùi  i(iie  Fernd  parvinC  i 
rendre  Catherine  deMiètJicis  fécoiiile  eu  cmployaut  les  ressourccii  de  son  ,irt.i>ruel 
eut  une  réputalion  lelle  que  ses  coiilemporainï»  le  placèrent  au-deiSUi  ûe  GjilUeo. 
Ou  toniiiaraîl  son  savoir  ri  celui  (rilippocrfilc  cl  son  él^Kiuence  è  ti-lle  de  Cicêtuii 

—  liiltL  ÊlabliiisemcMa  ilu  baiUbge  de  Moiitilidjcr.  —  l&Jl*.  Dédicace  de  l'éîîliic 
ilti  Saint-Seputcrc  ttitutie  cl'almrd  dnns  le  faubourg  de  Paris ,  t»lii.H  UrU  près  de  J 
Ttiitr  Itouije  cl  rcconstrni le  enfin  dans  le  voisinage  des  Sirurs-Grùen.  —  é523.  Le 
Anglais  s'emparent  de  Monïdidier,  —  452i.  On  1  établit  rbôtel-dt-willc  <|tie 
derniers  avaient  livré  aux  fl.iiumes.  —  1525.  Reconstructioii  dy  cliœur  de  l'églM 
de  Saint'Pifirre.  —  I52fi.  On  refuiid  la  clocbe  du  bciïroi  au  pditlti  de  1619  Ibres, 
IVnciennc  cloclie  ayant  été  fondue  pur  Us  ennemie  après  la  prise  de  la  %iUe.  — . 
1527.  «  François  I"^  vient  à  Monïdidier  j  on  va  quérir  le  may  \  ou  nctojc  les  rue«»J 
Il  -  Pollle  présenté  au  légat  d'Angleterre.  -  Critcifix   mis  au  parquet  de  Moiitdi«:| 
i>  dicr  au-dessus  du  juge.  »»  {Inventaire  des  titres  des  archiret  de  lavitU.) —  1530. 
L'éclievinagc  défend  d^uHêr  do  nuii  sans  ckandeltes  ^  ny  faire  cry  «y  clamfurê  ,  ny 
porter  ùasiûns  après  la  ehrhe  sonnée*  — ^4533,  Défense  de  faire  couvrir  ni  rèffurt^ 
de  chatilme  pour  périt  de  feu.  —  1533*  La  peste  désole  Monïdidier.  On  ne  trourcJ 
personne  pour  enk-rrer  les  morts.  Le  fossoyeur  a  fui  ;  les  maîtres  cl  sœurs  de  l'bA*! 
tel-Dieu  refusent  d'ensevelir  les  corps  des  pc^lîférès.  — 1544.  Agramlissvuient  dti 
tioiilfitard  du  prieuré  dont  rétablissement  remonte  au  XIV'' siècle.  —  155&,  Ufk 
lutlièiicn  nommé   Alichil  do  in  Gr^i^^/i?  dkiribne  à  Monïdidier  dei»  livrera  où  la  Ré- 
forme ejst  préconisée.  Airété  par  Fordre  du  lieutenant-général  du  liailliag^,  il  al 
condamné  à  être  lirnlé  ^if.  La  senicitce  s'exécute  sur  la  place  du  marché.  — ^1^59^ 
Pass^ige  du  duc  d'Albe ,  du  prince  d'Orange  el  du  comte  d'Egmont.  L'échc^ùMgt  ^ 
leur  offre  de«  pièces  de  four^  —  1560.  Coiislruction  du  clocher  ùt  Saint- Pierre r 

—  150L  TroiiliU^  à  Mtiirtdidier  à  roccasion  du  calvinisme.  — 1570.  ÊtAblis^enieiit 
d'un  prccbe  dans  le  lanbon»K.  —  1575.  Edil  d'Henri  III  (hm  tant  créa tioit  de  réteo- j 
tiun  de  Monïdidier.  —  1577.  Les  habitants  rccomiaisseut  la  Ligue.—  1582,  Nai»-] 


deux  tours ^  fournir  une  salle,  des  sièges,  une  table 
et  dix-neuf  sols  pour  le  feu ,  toutes  les  fois  que  les 
officiers  de   la  justice  du   fief  s'assemblaient. 

Le  pouvoir  de  rcchevinage  de  Moutdidier  fut  con- 
sidérable au  moyen- âge.  Un  arrêt  du  parlement  de 
Paris  décida  en  1278  que  la  justice  civile  et  crimi- 
nelle de  la  cite  appartenait  exclusivement  au  maïeur; 
un   autre   arrêt  de    1314   ordonne    qu'un   criminel   que 


MDce  è  Monldidier  de  Ckude  le  CaroD ,  avocat  célèbre ,  nuleur  de  comme otaires 
estimés  ifur  la  coutume  de  Péronne,  MoriitdtcVier  et  Bove.  ^ISS-U*  Les  troupes 
d'Henri  de  Navarre  mennceot  Monidtdîer.  L'èchevinage  écrit  au  duc  de  Mayenne 
pour  t^exboi  ter  à  secourir  la  ville  en  cas  de  siège.  <<  La  letlie  esl  touchante  cl  mé- 
m  rite  dï'tre  lue  ;  on  fait  voir  au  duc  riniporlance  de  celle  place  ;  Montdidicf ,  dit 
u  la  lettre  I  e*t  dans  ta  provmcû  comme  le  jaunû  au  milieu  dûV<vuf.  u  (Archives 
de  In  viïle  de  Moatdidier.)  —  45U4.  Enlrêe  d'Uenri  IV.  —1597.  Ce  prince  repasse 
à  Mouldidier.  —  159$.  Dédicace  de  légiise  de  Saint  -  Pitn- e .  —  1600,  Mon  de 
EoQiain  Dufeu ,  recteur  de  Tuniversilé  de  Paris ,  né  i\  Montdidier.  —  1617.  Cousé- 
cralion  de  l'église  des  Capucins.  —  1620.  Commencement  des  constructions  du 
nouvel  hAiel^dc-vilte.  Cet  édilke  coûta  5,000  livres  el  fui  èleyé  par  î^icolasLepot, 
Jean  Ousin,  Jean  Lectercq  et  Gilles  BouUè.  — 1623.  ÊiiiliUssement  des  t/rju/mw. 
—  1624,  Peste  à  Monidtdier.  — 1625.  Passage  de  Marie  de  Médieis,  d'Anne  d*Au« 
triche  et  d'Uenrielle  d^Anglelerre,  —  1628.  Mort  de  Jean  HoUandre  ,  recteur  de 
Tunifersité  de  Paris,  née  Montdidier.— 1636.  Belle  défeusedeMontdidier  assiégé 
par  Jean  de  Wert  el  Piccolomini,  (  Voir  à  la  page  52  de  ce  volume,  lignes  28  et 
suivantes.) — 1636.  Lettres  de  Louis  XI II  portant  création  de  deux  Toircs  franches 
à  Montdidier.  —  1639.  Mort  du  chanoine  de  la  Morlîère^  itè  à  Montdîtlicr  et  non 
à  Chauny  comme  l'ont  avancé  quelques  historiens.  U  publia  F^es  aniiquitéi^  histoires 
et  chosffM  pttis  rptnarquafjîes  de  la  riîle  d\4mieits^  sniv'its  éa  flccueil  de*  iliusires 
muisûns  de  Picardie.  —  ÎM^.  LesEspJienols  faits  prisonniers  à  la  babille  de  Roc  roi 
sont  conduits  à  Montdidier.  —  1646.  Passage  de  L^mis  XÏV.  —  1647.  Ce  prince 
repusse  à  Monididicr.  —  1653.  Les  Espagnols  s'enipaienl  de  cette  ville.  Le  grand 
Condé,  séparé  alors  de  la  cour  de  France  par  de  profonds  di^^icntimtuils,  était  avec 
les  Espagnols  et  tut  cumplimeolè  par  le  sieur  de  la  Villette,  «  apn"^  quoi  ^  Pierre 
a  Petit  prenant  la  parole  en  qunlité  de  maire  ajouta  :  Monseigneur  ^  toute  notre  Piit» 
M  est  fidèle  auT  Bourttms;  tous  êtes  de  ce  tanif  ei  pur  et  si  précieux  ;  que  ne  vous 
w  accommode Z'Vûua  avec  votre  cousin  F  Cette  naïveté  picarde  fit  rire  le  prince  qiu 
•  te  retira  après  avoir  reyu  des  contributions  el  des  rafrAiehîssemenU.  >»  (  Le  |ière 
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le  piérâl  royal  préleiidait  juger  sera  rendu  à  Tëchevi- 
mge  dont  les  droits  comportaient  haute  ,  moyenne  et 
Laie  justice*.  Les  archives  de  ThAtel-de-rille  renfer- 
ment une  sentence  où  la  peine  de  mort  est  prononcée 
contre  Madeleine  Lemercier  pour  avoir  celle  sa  gros- 
JCSS9  €i  suffoqué  son  fruit.  En  1511,  Jeanne  de  Resty 
fat     condamnée    par   Téchevinage    et    pour    un    crime 


lUmB.)  — 1654.  Loais  XIV  Tieet  à  Montdidier.  — 1656.  Le  20  jain ,  dom  Booa- 
fCBlweFricoiirt,  religieux  bénédictin,  fit  représenter  à  Montdidier  une  tragédie 
latiae  de  sa  eonposîtioD  sar  le  martyre  de  St-Logle  et  de  St-Loglien.  Les  acteurs 
élaicat  an  wmbtt  de  dix-oeuf.  —  i6S7.  Passage  de  Louis  XIV.  —  1658.  Ce  prince 
coairme  les  anciens  pririléges  de  Montdidier.  — 1659.  Fêtes  publiques  à  Montdi- 
dàcr  à  rpccasion  de  la  publication  de  la  paix  entre  la  France  et  TEspagne.  «  Il  j 
»  woît  une  figure  de  la  déesse  fiellonne  qui  fot  brûlée  sur  un  double  théâtre  dressé 
»  à  la  place  du  Marché.  »  {Imv€ntair$  des  iitret  des  archivée  de  la  viUe.) — 1671. 
NaisBMne  de  Claode  Capperonnier  célèbre  helléniste.  Il  donna  des  leçons  de  langue 
grcoine  à  Bossoel.  — 1672.  «  L*échefinage  permet  à  Pierre  Fooqnerelle,  libraire, 
»  de  s*éiablir  à  Montdidier,  ouvrir  boutique  et  exposer  en  fente  toutes  sortes  de 
»  litres  pcrmb,  quoi  faisant  il  demeurera  déchargé  de  logement  de  gens  de  guerre 
»  et  cbnCributiotts ,  attendu  que  cet  établissement  va  à  Tutilité  publique.  »  (/tio^i»- 
tair*  dts  titrfs  dês  arckitês  de  la  ville.)  — 1676.  Louis  XIY  repasse  à  Montdidier. 
— 1677.  Fondation  de  la  confrérie  des  Dames  do  la  Charité.  — 1681.  Etablisse- 
meut  des  FiUês  de  la  Croix.  — 1716.  Naissance  de  Jean  Capperonnier,  savant 
hellénbte ,  neveu  de  Claude  Capperonnier.  — 1737.  Naissance  de  Parmentier.  — 
1749.  Réunion  de  la  prévue  de  Montdidier  au  bailliage.  —  4752.  Établissement  de 
la  compagnie  de  Tarbalète.  —  1759.  Naissance  à  Montdidier  du  célèbre  orienta- 
Ikrie  Caussiu  de  Perceval.  — 1762.  Ecroulement  d'une  notable  partie  de  la  nef  de 

^  Kehevinage ,  officiers  et  agents  de  la  ville  de  Montdidier  en  1492  :  —  Le  maleur . 
«-  Le  lifttlenant  de  la  mairie.  —  Douze  éche? ins.  —  Le  procureur  de  la  ville.  — 
te  ^H^  ou  greffier.  —  L*argentier.  —  Les  maïeurs  de  bannières.  —  Les  sergents 
«lu  m^^.  —  Les  #«y«r<l»  ou  inspecteurs  des  métiers.  — Les  croquêmemmrs  ou  me- 
suveura  de  terre.  —  Le  vendeur  de  poisson.  —  Le  vaquier.  —  Le  porqoier  de  la 
ville.  --  Le  aurveillaul  de  lliorloge.  —  Les  gardes  des  portes.  —  Les  priseurs  de 
I4ena.  «*  Vh  meaureurs  des  aisselles  et  soieries.  —  Les  inspecteurs  des  eaux.  —  Le 
mi!^  ^  haulfihenivres. 


295 

de  la  même  nature  a  à  être  traînée  dessus  une  claie 
»  depuis  rhôlel-de-ville  jiisc[ues  à  la  porte  de  Becquerel , 
»  et  d'icelle  menée  au  gibet  appelé  Mauroimrt  pour 
»  y  être  brûlée  et  consommée  en   cendres.    )> 

L-échevinage  de  Montdidier  exerçait  une  entière  ju- 
ridiction sur  les  corps  de  métiers  de  la  ville.  Nous 
lisons  dans  les  statuts  des  cordonniers  en  neuf  que  les 
aspirants-cordonniers  «  devront  faire  un  clicf-d' oeuvre 
»  suffisant  au  choix  du  maire,  L*échevinage  règle  que 
»  les  cuirs   employés    à    la  confection   des    souliers    de 


EXTRAITS     DES     COMPTES     DBS      ARGKKTlEBi 
DE     Là     VILLE     DE    MOHTDIDIEK. 

1402.  Pour  riD  de  fieaaiie,   prèsenlé  à  Mgr  de  Bourgo^Dc.     .     .     *        9^  o* 

1^73.  A  François  Lagnche,  demeur^iiilà  Moreuil^  pour  rhortoge  pur 
lui  fournie  et  assise  à  rhîy  tel -de- vil  le.     *     • 12    « 

■1526,  Pour  la  cloche  dy  l>efrroi  achetée  de  Simon  de  Bruîéres,  clocque- 
raani  d'Aniieus 254  10 

1529.  A  Jacifues  Platel ,  Jacques  Harle  el  tiutres  i}ut  jouèrent  plusieurs 
moralilèa  et  farces  pour  recréer  le  peuple  k  roceasion  de  la  paiic 
(  la  gomme  damnée  n'êst  point  indiquée  au  compté)  ,,.,«•         >*     «* 

i536.  Pour  2  couleuvriues  el  i2  nrquebuses  n  crocq  pesant  environ 
2000  j  payé  à  Jacques  Leliel ,  fondeur  de  la  fille  d'Amiens      .     ,     .     144    » 

1636.  Pour  une  enseigne  de  laffelaî^  blanc,  jaune,  violet  el  incarnat,  de- 
vant servir  à  faire  la  montre  des  habilauts  pour  la  garde  de  la  ville 
durant  le  temps  de  la  guerre  («pittm«  non  indiçuilir).     .     ,     ,     .      .         »     * 

i6M.  Paiement  du  niessager  envoyé  A  Clernionl  pour  reconnaître  les 
actions  de  Tennemi  et  iii  le  canon  était  à  Wart;.     « »     f* 

15U2.  Frais  de  mise  au  carcan  d'un  coupeur  de  bourses    .     «     *     .     *  »  m 
J603>  Paiement  par  la  ville  de  la  dépense  faite  à  Montdidier  par  Mgr 
Tévétiue  d'Amiens  durant  <|ualr«:  jours  qu'il  a  baillé  tonsure  et  donné 

confîrmaliun  aux  habitants »  «* 

J029.  A  M.  £(ienne  Darras,  régent  du  collège  «  pour  ses  gages.     ,     .  30  u 

46âl.  Pour  les  tapisseries  de  la  chambie  de  réchevinage.     ....  ^00  4 

1657.  Pour  24  gâteaux  olTerts  à  Louî»  XJV  h  son  passage  à  Montdidier.  3U  » 

4664*  Au  prédicateur  pour  les  octaves *  12  « 

166S.  Pour  tes  gages  des  messagers  de  la  ville  allant  à  Pans.                .  ^  •* 
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»  maroquin  seront  en  veau  d'Angleterre,  en  vache  de 
»  Russie  ou  en  mouton  blanc;  on  fera  les  talons  de 
»  cuir  sec.  »  D*autres  dispositions  s'appliquent  aux 
souliers  de  vache  grasse  avec  talon  de  bois  et  aux  gras 
souliers  pour  les  paysans.  L*autorité  municipale  8*exer- 
çait  au  mojen-àge  dans  un  ressort  si  étendu  qu*en 
1499  réchevinage  de  Montdidier  prit  une  délibération 
pour  desnier  à  Jean  de  Béthencourt  sa  noblesse ,  parce 
qu'il  s  était  meslé  tous  les  jours  d'a^hepter  plusieurs 
bœufs  maigres  et  de  les  engraisser  y  ce  qui  semblait 
chose  déroger  à  Noblesse  puisque  Jean  de  Béthencourt 
pratiquait  pour  argent. 


tes 

pierre  (  m  domo  petrina  )  d'un  bourgeois  nomme  W  as- 
celin  ;  Guillaume  ia  conGrma  ensuite  dans  sa  maison 
de  bois  (  in  domo  lignea  )  en  présence  de  dix  *  sepl 
chevaliers ,  moines  ou  bourgeois  de  Monlreuil.  En- 
guerrand ,  le  maïeur  (  majore  )  ,  et  Eustache  ,  l'argentier 
(rnow^^rtriV)) ,  figurent    parmi   les   témoins. 

La  charte  de   Philippe-Auguale    déclare   que   les   for-' 
faits    autrefois    commis    par    les    habitants    seront    mis 
en  oubli  ;    mais  on   ignore   les  circonstances    auxquelles 
ce  pardon    s'appliquait.    Quckjues    historiens   ont   con- 


HOTIONS    HISTOEIQUES    SUR    MONTEEUIL. 
55  ans  environ  avant  Vert  cfirêtienTie.  Les  Bomains  sVmparent  du  chAteati  de 

Montreiiil  e(  s*y  ètabUssenl.  On  rappelait  d'abord  Bra^nw  |U  eut  plus  tard  le  i 
cîe  ff7niax.— Vers  f)8^).  Sl'Sahe,  évéf|uc  d'Amiens,  fonde  un  nionaslére  â  Mon-* 
frcnil  el  y  nueurï  en  689,  —  S31.  Ereclinn  de  ce  monastère  en  abbaye-  (Voir  le  1'' 
voUiine ,  page  162.)  —  Vers  860.  Helgaud ,  conile  de  Boulogne ,  agrandit  et  fortifie 
MontreuU,  ^87».  Les  PJormîinds  tentent  vainement  de  s'emparer  de  Monlrenil 
^  942.  Monireuil ,  dépendance  îles  comtes  de  Ponlhieu  ,  tombe  au  pomoir  d'Ar- 
noul,  comte  êe  Flandre.  — 943,  Hcrliiin,  comte  de  Ponlhieu  et  de  Moolrcuîl, 
recouvre  cette  vilîe  avec  Taide  du  duc  de  Nmmandie,  son  allié. —  949.  Monlrcuil  re- 
tombe au  pouvoir  d'Arnoul.  —  906.  Montrenll  reconnaît  de  nouveau  rantoritë  des 
comtes  dePontbieu.  —  iÙ^Q.  Les  religieuses  de  Tabbaye  de  Sainte* Auttrebert9**è 
blissenl  à  Moutreuil. — 4091.  La  reine  Bertlie,  répudiée  par  Philippe  I^*^,  est  i 
méedans  le  cliâteau  de  Moutreuil. — 118S.  Philippe-Auguste  concède  aux  habîli 
une  charte  communale. — 1200,  Fondation  de Fliâiel  Dieu, — 1210.  Gauthierde  Main- 
tenay  fonde  Phdpital  de  MonlreuiL — 1278.  Fondation  du  couvent  ûe%  Carme** 
— 1346.  Edouard  lU  d'Angleterre  brûle  les  faubourgs  de  Montreuil  après  la  ba- 
taille de  Crécy.  —  1435.  On  dépose  dans  une  châsse  d'argent  les  restes  Yénéréà  de 
St-Wniplii ,  curé  de  Rue,  mort  en  7S6.  Ces  reliques  furent  portées  k  Montreuil  an 
IX''  siècle  pour  les  souslraîre  aux  profanations  des  Normands  qui  désolaient  ta 
Picardie.  —1457.  Établissement  de»  Sœurs-Grises.  —  i^HO,  Louis  XI  autorife 
les  habitants  de  Montreuil  à  impn^r  des  droits  sur  tes  marchandises  vendues  dans 
leur  ville  et  dans  la  banlieue.  —  1537.  Montreuil  est  assiège  et  pris  par  les  Impé- 
riaux sous  les  ordres  des  comtes  de  Bures  et  de  Ba^ux.  — 1544.  Les  Français  avaient 
repris  Montreuil.  Le  duc  deNurfoU  vint  Tassiéger  avec  une  armée  anglaise.  Mon 


jectiiré  qiie  la  commune  dut  s'ëtnLUr  à  Mentreuil  par 
insurrection  et  que  Philippe- Auguste  voulut  légitimer 
par  une  cliarte  rëmancipation  qui  s*ëtait  accomplie  au 
mëpria  de  son  autorité.  La  donation  de  1 144 ,  qui 
date  des  premières  années  du  règne  de  Louis-le-Jeune , 
doit  suffire  pour  démontrer  que  cette  assertion  est 
sans    valeur. 

L'histoire  parle  peu  de  Mon  treuil  pendant  les  temps 
qui  précédèrent  1188.  Les  forfaits  que  la  charte  royale 
rappelle  pouvaient    être   de    toute  nature.   Peut-être  les 


\ 


treuil  fui  cléfenrtu  pur  le  niiiréchal  Dtilileï,  —  1567.  Bédaclion  des  coutumes  delà 
prévoie  de  MontreuiL  —  1^76.  Mort  de  Denjs  Lnmbîu  ,  commentateur  de  Plante, 
né  à  Monlreuil^ — ^15S8.  Désordres  a  Monlreuil  à  Toccasiou  de  ta  Ligue,  «— I5&U. 
Démolilion  du  cornent  tïesCarmcjt.^i^dà.  MontreuU  reconnaîl  rautoritè  d'Henri 
IV.  — d621.  Fondation  du  couvent  ûm  Capucins.  ' — 1634,  François  Lerebvre  de 
Caotuarlin ,  ëvèque  d'Auiienâ ,  ayant  accordé  à  la  ville  de  Bue  une  partie  des  re- 
liques de  Sl-Widphi,  le  peuple  de  Montreuil  commet  des  désordres-  L'autorité 
de  l'évèque  est  méconnue  ;  ce  prélat  met  b  vitle  en  interdit.  «^  Le  liculeoant-général 
I*  de  Montreuil ,  les  maire  et  éctievins  préssenlèrent  requête  en  cour  pour  faire  le- 
a  ver  cet  interdit  ;  mais  le  roi  indigné  de  tels  méfails  envoya  le  steur  de  Miromesnil , 
Il  maître  des  requêtes ,  afin  d^eu  infornier  des  plus:  coupables  et  eu  juger  conjoiule- 
«  ment  avec! e  présidi^il  d^Alibeville,  lesquels  reudireut  une  sentence  condamnant 
»  six  liabitans  de  Montreuil  k  être  pendus  en  eflîgie  ;  deux  aulres  à  être  bannis  pour 
n  cinq  ans  ;  et  qïiatorze  pour  un  an.  Mais  M.  de  Caumartin  plein  de  cbarilé  envers 
"  ceux  qui  Tavaiient  maltraité  fit  commuer  le  ton I  en  une  amende  générale  de  1600 
a  livres  pour  être  distribuée  selon  ses  ordres;  elle  fut  payée  incontinent  et  Tin- 
»  terdît  tilt  levé.  <»  (  HiHoirt  des  évéïiuoa  d\4miena  par  J.  B.  M.  D.  S.  )  ^  l^^^^- 
Cbarles  de  Lannoy,  gouverneur  de  Monlreuil ,  fonde  VHâpital  dûs  Orphelins.  — 
4665.  Réunion  déJînilive  de  Montreuil  k  la  Couronne  de  France.  —  1737.  Êtablisse- 
menldes  écoles  des  Sœurs  de  ia  ProHdence.  —Montreuil  avait  autrefois  unecollé^ 
giale  sous  le  titre  de  Saini-Firmin  Martyr,  fondée  au  XIV  siècle  par  Tliibaut 
d'Heilly,  évéque  d'Amiens;  six  paroisses  :  Saint-Firmin  Martyr,  Noire-Dame ^ 
Saint-f'aînîa ^  Saint-Pierre^  Sfiini-Jùsse-au-f^aï  ^  Saint'Jaûquet ;  un  état- nia jor 
pour  la  ciladelle,  élevée  p;\r  les  ordres  de  Vauban  \  une  juridiction  des  traites  ;  et 
trois  compagnies  privilégiées  d'arbalétriers ,  û*arckers  et  û*arquebuâisrs. 


V 


être 


le  pouvoir  royal!  Peut- 
-ils  fin  ilcsordres  pour  se  soustraire 
OQ  aux  exigences  du  clergé  ! 
L^  diarte  ciift  fi»  ii  lU  nu  ■■!  (|iie  la  commune  n*a  été 
^UÊÊwitt.  par  le  prince  «pie  sous  la  réserve  expresse 
lin  droit  et   TE^iae  et  de  celui  des  chevaliers. 
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prélats  de  rëglise  de  Picardie.  Comme  Geoffroy  d'A- 
miens, il  voyait  avec  peine  les  abus  de  rautorilé  sei- 
gneuriale, et  comme  lui  il  voulut  adoucir  selon  son 
pouvoir  la  triste  condition  d'un  peuple  que  les  clercs 
et  les  chevaliers  opprimaient.  Dans  rannée  1108, 
Baudry  résolut  d'instituer  une  commune  dans  la  ville 
de  Noyon.  Après  beaucoup  d'obstacles,  la  charte  qui 
consacrait  cet  établissement  fut  jurée  par  le  clergé  et 
par  les  chevaliers;  Févèque  promit  de  la  respecter; 
les  bourgeois  et  les  gens  de  métier  firent  aussi  ser- 
ment d'être  fidèles  à  la  nouvelle  commune;  et  pour 
mieux  assurer  sa  durée ,  Baudry  prononça  les  terribles 
anathèmes   de   récriture     sainte    contre    tous    ceux    qui 


NOTIONS    HISTORIQUES    SUR    NOYON. 

532.  St-Médard ,  évèque  de  TAug^uste  de  Yerrnandois ,  trausfère  son  s^îége  i 
NOJI3II,  —  640.  St-Eloi ,  trésorier  de  Dagobert  1*^,  devient  évèque  de  Noyon.  Il 

établit  une  école  épiscopale d^^ns  cette  \\\ïe.  -—  763.  Sacre  de  Karle-le-Grand  dans 
la  cathédrale  de  Noyon.  —  M^.  Un  concile  s^nssenible  à  Noyon  pour  régler  les  li- 
mites des  diocèses  de  Noyon  et  de  Soissons. — 830,  d'nuirea  disent  83i.  Un  noo^CAU 
concile  s'assemble  à  Noyon.  On  y  prononce  la  déi>o<iition  de  Jessé,  évéq<»e  d*A- 
miens.  —  SÔ9-S60.  Passade  des  Normands.  Ils  saccagent  la  rilleet  brûlent  Tabbaye 
ée  Saint -Eioi.  (1*^  volume,  page  219. )  — Après  4049.  Fondation  da  prieuré  de 
Saint'BlQîsB  m\  (TOrroir  dans  le  faubourg  de  Noyon.  — '1 064,  Erection  de  Tabbaye 
ûe  Saint  '  Barihéhmf.  (1"^  volume»  page  2230  —1092.  Fondation  de  rhApilai 
Saint-4nii>ins.  —  dlOS.  Uévéque  Baudry  concède  une  charte  eomniunateaui  ha- 
bitants.— 1146.  Séparation  des  évécbés  de  Noyon  et  deTournay.  —  4156.  Incendie 
de  Noyon.  Le^  flammes  consument  presque  tontes  tes  habitations.  —  il6i.  Lettres 
du  pape  Alexandre  111  en  faveur  de  l'bétel-Dieu.  — 1I7S.  Fondation  de  rbâtel-Bîea 
appelé  aussi  fiàpiiai  Saint- Jtf an. —  H79.  Buile  du  même  pape  CouQrmaot  à  la  oh 
lliédralede  Noyon  la  possession  de  réglise  pnroissi.ile  de  Saint- Maurice.  —  118^  _ 
L^évét|iie  Etienne  de  Nemours  institue  un  chapelain  dans  la  léproserie  de  « 
/^Afjff  placée  dans  le  faubourg  Saint- Jacques.  —  1195.  Etablissement  ûi» 
tinesû^ns  rhélel-Dieu  de  Noyon.  —  Vers  1200.  Les  Templiers  ataient  alors  on 
nionaitère  à  Noyon.  (  Lt  Pasteur.  )  —  1222.  Désordres  n  Noyon  à   roccasion 
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lenlcraient  plus  lanl  «le  la  tlotriiire.  Sur  les  instances 
de  Baiidry,  Louis  -  le  -  (jros  saiit^tionna  peu  de  temps 
après  la  commune  et  fit  apposer  le  sceau  royal  sur 
l'acte  où  étaient  transcrites  les  dispositions  de  la  charte 
jurée,  A  rexcmpic  de  son  père,  Louis -le- Jeune  con- 
Grma  aussi  en  1140  la  commune  de  Koyon  qui  reçut, 
en  1181,  une  confirmation  nouvelle  du  roi  Philippe- 
Auguste,  Ce   prince  était  alors   h    Fontainebleau. 

La  charte  de  Noyon  jurée  dans  rannée  1108  est, 
après  celle  de  Cambrai,  le  plus  ancien  monument  de 
rafFranchissement  communal  du  nord  de  la  France, 
Beauvais,  Saint-Quentin,  Laon ,  4mierLs,  Soissons  et 
beaucoup  d'autres  %^illes  picardes  ne    participèrent   qu'a- 


iriiQ  clerc  maltiTiîté  par  quelques  linbitanU.  —  1230.  Élabrisscmeol  des  Cùrdetiers, 
—  4232-4233.  Vn.  concile  s'osscmhie  h  Noyod  h  l'occasion  des  désordres  qui  afUi- 
î»cîit  la  \ille  de  Beauvais.—  4233.  FeriMiid  ,  cornle  de  Flandre,  meurr  à  Noyon.  — 
4272.  Morérî  aftirme  qifnn  concile  s'assembla  celte  année -lu  à  Noyon.  Les  o«- 
vinge«î  qni  Iraiienl  des  conciles  o'on  font  point  menlion.  Les  èvik|n es  d'une  même 
province  ecclèsiasiiqne  se  rénnissaienl  fréquemment  au  moyen-âge.  Feul-êlre  cent 
de  I»  province  de  Reims  s^asseniblèrenl -ils  !^  Noycin  eu  4272.  —  427H.  Reconslrnc- 
tion  de  l'iioleUIiieu.  —  4293.  Incendie  dp  Nujon.  —  4293-4B4.  Philippc-le-Bel 
celle  aux  évi^qnes  île  Noyon  la  chAlellenie  de  cette  ville  moyennant  sept  mille  livres 
pari&is.  —  4296.  U  est  dëji^  question  à  celle  dalc  de  lliûpilal  de  Finiért  Lffebvre. 
n  èlaït  situé  dans  la  rue  de  Puits  en  Puits,  —  430fJ.  Ke;jnand  de  Rony,  trésorier 
derhilippe-le-Bel ,  fonde  un  monastère  sur  le  Mont-Uériinont.  Des  Chailreux  s'y 
rtxêrent  en  43ûS.  Ce  lieu  reçut  le  nom  de  Chartreu&e  du  Mfmi'fleijmauâ.  On  rap- 
pel;! ausjii  le  Moni^Snint-Louis.  —  4328.  Passage  de  Philippe  de  Viilois.  Ce  princr 
fait  construire  le  belfroL  —  4338.  Etienne  Albert  est  appelé  au  siège  épîscopal  ilc 
Noyon.  U  détient  pape  soug  le  nom  dlnnocent  YL  —  4344.  Les  éveqnes  de  la 
province  de  Beims  s'assemblent  à  Novon.—  43S7.  Le  parlement  de  Paris  condaunie 
le  chapitre  de  Noyon  i*  contribuer  aux  dépenses  des  fortifier  lions  el  à  la  sol  de  des 
troupes.  — 4402.  Désordres  à  Noyon.  Meurtre  de  phibieur^  Iiabitunls  sons  le  por- 
tail de  la  cathédrale. — 1443.  Le.s  B^mrguigmuis  ^>niparcntde  Noyon.—  1414.  Le^ 
troupes  de  Charles  Vl  repicnncjit  celte  place.  —  4449.  Noyon  retombe  au  pouvoir 
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près  ce   temps   aux  bienfaits  de    cet   affranchissement; 

et,  à  ce  titre,    la  charte   de  Nojon  occupe  une   place 

bien   belle   dans  les  annales  glorieuses  de  rémancipa- 

tion    communale,    source  de  nos  plus   chères  libertés. 

Donnons  notre  attention  aux  dispositions  principales 
de  ce  document.  Nous  y  pourrons  d'ailleurs  découvrir 
à  combien  de  titres  rétablissement  communal  dut  être 
cher  à  un  peuple  opprimé  et  qu'aucune  garantie,  jus- 
qu'alors, n'était  venu  protéger  contre  les  excès  des 
grands  :  —  L'^vêcpie  et  le  châtelain,  dit  la  charte, 
ne  pourront  rien  exiger  des  hommes  de  la  ville  si 
ce  n'est  un  peu  de  vin  ou  quelque  chose  de  tel.  — 
Tous  ceux  qui  auront  des  maisons  dans  Noyon  devront 
le  guet,  la  garde  et  les  frais  de  commune. — Si  la 
commune   est  violée,    que    tous    ceux    qui    l'ont   jurée 


des  Bourguignons. — 1425.  Les  Anglais  tiennent  garnison  à  Noyon. ^  1430.  Jeanoe 
d^Arc,  prisonnière  sous  les  murs  deConipiègne ,  est  amenée  à  Noyon.  On  la  con- 
duit ensuite  dans  le  château  de  Beaurevoir.  —  4436.  Consécration  de  Tégllse  pa- 
roissiale de  Saint-Martin.  — 1438.  Construction  de  la  chapelle  de  la  Ste- Vierge 
dans  réglise  paroissiale  de  Satnt-HUaire. —  1451.  Dédicace  de  Téglise  paroissiale 
àe  Saint' Germain,  (levasseub.) —  1468.  Passage  de  Louis  XI.  —  1496-1499. 
La  peste  désole  Noyon.  — 4509.  Naissance  à  Noyon  de  Jean  Calvin. —  1515-4516. 
Nouvelle  peste  à  Noyon.  —  1523.  Construction  de  la  galerie  de  !*h^el-de-ville.  — 
1523.  Un  compte  de  cette  année  constate  que  Vhôpital  Notre-Dame ,  iastitoé  pour 
la  gésine  des  pauvres  femmes  enceintes ,  était  situé  dans  la  rue  Saint-Eloiei  qu'iule 
lampe  brûlait  nuit  et  jour  au  dortoir  des  pauvres.  — 1527.  Passage  de  Françob  I**. 

—  1534 .  Passage  de  la  reine  Eléooore  d'Autriche  et  des  enfants  de  France.  — 
1538.  La  ville  donne  à  ferme  la  maison  des  filles  de  joie  moyennant  soixante  sob. 
^  1539.  Passage  de  Charles- Quint.  — 4552.  Les  Impériaux  brûlent  Noyon.— 1552. 
Destruction  du  couvent  des  Cordelière,  Il  fut  reconstruit  sous  le  régne  de  Charles  IX. 

—  4554.  La  peste  à  Noyon.  — 1556.  Démolition  du  couvent  àes  Cordelière,—  1557. 
Les  Espagnols  s'emparent  de  cette  ville  après  la  bataille  de  Sainl-Qnentln.  —  4559. 
Noyon  est  rendu  à  la  France  par  le  traité  du  Calean-Cambrésis.  — 1562.  Les  cal- 
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morclient  pour  sa  défense  ;  que  nul  ne  reste  dans  sa 
demeure,  s'il  n'est  infirme,  malade  ou  lellement  pauvre 
qu'il  se  trouve  tenu  de  soigner  lui-même  sa  femme 
et  ses  enfants  malades.  Il  sera  excusé  s'il  déclare  par 
serment  avoir  ignoré  qu'il  était  requis  de  marcher,  — 
Les  jurés  de  Noyon  ne  pourront  citer  c|ui  que  ce  soit 
hors  de  la  commune.  —  Le  boulanger  convaincu  par 
le  juge  (lavoir  fait  pain  trop  petit  perdra  son  pain 
et  paiera  une  amende.  Il  y  aura  des  mesures  publi- 
ques pour  le  mesurage  du  grain,  —  Si  quelqu'un  est 
blessé  ou  tué  sur  le  territoire  de  la  commune,  les 
jurés  de  Noyon  feront  justice,  La  forfaiture  est  ré- 
servée, comme  auparavant,  à  l'évèque  et  au  châtelain, 
—  Nul  ne  sera  reçu  dans  la  commune  si  ce  n'est  par 
les  jurés.    L'argent  qu'il   donnera  devra  s  appliquer  aux 


TMrtOtnnTil  expulsés  4e  N03011.  —  1567.  Eolrce  de  Cli^ii'les  IX.  — 1576.  Privilèges 
ïieeônféa  pjir  le  pnpe  Grég4iire  XIII  ii  règli;$e  [inroiiksialc  de  Sainte- Madehimi.  —' 
1SS2.  Passage  d'Uenri  IIL  —  1591.  Henri  IV  .issîégc  el  |ireiid  Noycin  où  les  Li- 
gneiirs  cmiimiini):iienl.  —  1593.  Cei)  dc<iiii(*r»  renlrenl  d uns  celle  place  <i  Taide  des 
Espagmils.  —  1594.  Henri  IV  nsait^ge  el  ie|>rpiid  Mojcm,  — ^«VJO,  Êtnbïiiïsemenl 
des  Capucitts.  —  '1620,  EeconsliucUon  de  l'église  iijiroi&sialc  de  Saint  -  J  acqu  as ,  — 
*-  162iS.  Établisse  m  eut  des  Ursutincs,  —  iùM.  UéinolJlîon  de  la  ciladeUe.  Recons- 
Iruction  sur  stip  ernptticemenl  de  r»bbaj/e  de  Saint*Ehi,  —1636.  La  peste  k  Noyon. 

—  IfiS^S.  Mort  de  Jncqiies  Lp  Vasiteur  ,  doyen  de  ta  enibédrale  de  Noyon  ,  né  à 
Vifinies  en  Fonlliieii  ^  aiileur  des  AnnaUê  de  Vétfliie  de  Noifon,  —  1645.  Passage  de 
Marie  de  Gonzïtgiie ,  reine  de  Pologne.  — fflôO.  Si- Vincent  de  Paul   visiïe  Noytiii. 

—  4 652.  Fondation  du  St'minairc.  —  IIMO.  Morl  de  Snrazin  ,  «cutpleur  célèbre,  né 
.i  Noyon.— 1G74.  ÊiabUssenienl  de  la  coinuiunnuté  ée&Sœurs  da  ta  SainiêFtimitle, 
~-  1691,  PiiBBage  de  Lont^  XIV^  —  1692.  Morl  de  Bonaventure  Fourcroy,  avocat 
célèbre,  né  à  Noyon,  —  1739.  Êlablissenkenl  de  1»  ctïnimunautè  des  Frères  des 
Ecoieâ  Chrétiennes.  —  1779.  Êcroulrïoenl  des  conshnctions  de  TégliE^e  paroîssiftle 
de  Saint-Pierre, —  1784,  LY-gliîie  pajoissialede  Sainte-Godehcrie  où  le  cidie  était 
suspendu  depuis  1774  est  roui erle  aux  Bdéles, 


besoins  de  la  ville*  —  Celui  qui  trouvera  un  larron 
chez  lui  reprendra  son  bien  et  livrera  le  coupable 
nu  juge.  —  Si  l'ëvéque  accuse  tin  homme  de  la  com- 
mune, la  forfaiture  ne  pourra  être  prouvée  par  un 
sergent  du  prélat;  et  si  ce  dernier  ne  peut  être  ap- 
puyé d'un  autre  témoin,  Taccusé  sera  cm  sur  ser-j 
ment,  —  Que  nul  ne  soit  contraint  de  répondre  sui 
une  plainte  ^  si  le  délit  n'est  d'abord  constaté  devaiil 
les  échevins  ou  les  jurés.  —  Toute  marchandise 
valant  moins  de  six  deniers  sera  exemple  de  ton- 
lieu.  —  On  abolit  le  droit  perçu  chaque  semaine 
[lar  le  châtelain.  -^~  On    brisera   toutes   fausses  mesures. 


«r»  ■ 


AlfllPS  DS  lOk  OATBÈORALB   DS  HOTOM. 


N  lit  dans  les  mëinoire^  de  Collielte  qu*une 
vieille  charte  de  1182  fesait  rnealioii  de 
^  IVaHerus  fia  Fefkiere  ^  inaïcur  de  Péronnc. 
Ceci  appuie  rasscrtion  souvent  émise  que 
les  chartes  communales  concëdées  par  les 
rois,  les  évèques  ou  les  seiarneurs-,  surtout  dans  le 
\III'     siècle,     furent     presque     toujours     [lostérieures  à 

Lrinstitution  du  inaïcur  et  des  jurés  ou  échevins.  Les 
premiers  ne  pouTaiit  désormais  mettre  obstacle  à  ré- 
tablissement communal  prenaient  grand  soin  de  con- 
sacrer du  moins  leur  suprématie  par  la  concession  de 
I  ■ 


i 
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ces  chartes  que  les  bourgeois ,  de  leur  côté ,  accueillaient 
avec  joie  puisqu'elles  ratifiaient ,  en  quelque  sorte  j 
leurs    privilèges    jusqu'alors   contestés. 

Philippe-Auguste  octroya  une  charte  communale  aux 
habitants  de  la  ville  de  Péronne  dans  Tannée  1207  et 
en  confirma  la  teneur  en  1209.  Beaucoup  d'arti- 
cles de  cette  charte  reproduisent  des  dispositions  déjà 
transcrites  dans  le  texte  qui  a  précédé.  Voici  ceux 
qui    nous    ont    paru    mériter    une    mention    spéciale    : 


NOTIONS    HISTORIQUES    SUR    PÉRONNE. 

587.  Mort  de  Sle-Radegonde ,  fille  de  Berthaire,  roi  de  Thuringe,  et  reiiinie  de 
Khlolher  P**.  Elle  vint  souvent  résider  dans  le  château  de  Péronne  et  dans  celui 
d'Athies,  en  Verniandois ,  avant  de  prendre  le  voile  à  Noyon.  (foetunat.)  —  Vers 
640.  Les  actes  de  St-Fursi  nous  apprennent  qu'Erchinoald ,  maire  du  palais  de 
Neustrie ,  possédait  alors  le  château  de  Péronne.  —  Après  650.  Fondation  de  la 
collégiale  de  Saint-Fursi,  —  817.  Péronne  appartient  à  Peppin,  fils  de  Bernard, 
roi  d'Italie,  petit-fils  de  Karle-le-Grand.  —  860-892.  Passage  des  Normands.  Ils 
incendient  les  environs  de  Péronne  et  Tabbaye  du  Mont-Saint- Quentin.  (Voir  pour 
ce  nion<i8lère  le  I""  volume,  page  220.)  —  895-897.  Péronne  appartient  aux  comtes 
de  Vermandois.  —  929.  Karle-le-Simple  meurt  dans  le  château  de  Péronne  où  le 
comte  Herbert  de  Vermandois  Favait  fait  enfermer.  ~  932.  Gilbert  ou  Hislabertde 
Lorraine  assiège  le  château  de  Péronne  défendu  par  les  troupes  du  comte  Herbert. 
La  forteresse  résiste  aux  assiégeants,  (colliette.)  —  li30.  Incendie  de  la  collégiale 
de  Saint-Fursi.  — H90.  Réunion  de  Péronne  à  la  couronne  de  France.  —  4207. 
Philippe-Auguste  concède  une  charte  communale  aux  habitants.  —  1209.  Confir- 
mation par  ce  prince  de  la  charte  octroyée  en  4207.  —  1214.  Après  la  bataille  de 
Bouvines,  Renaud,  comte  de  Boulogne,  est  conduit  au  château  de  Péronne  par 
Tordre  de  Philippe-Auguste.  —  Vers  1222.  Fondation  du  couvent  des  Cordeliers. 
—  1266.  Réunion  de  la  châtellenie  de  Péronne  à  la  couronne  de  France.  —  4358. 
Cette  châtellenie  est  engagée  à  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre.  —  4368.  Charles- 
le-Sage  rend  aux  habitants  les  droits  de  commune  qui  leur  avaient  été  Mes  en  4359 
par  le  roi  Jean,  pour  punir  leurs  crimes.  —  4376.  Construction  du  beffroi.  — 
1445.  Les  Bourguignons  s'emparent  de  Péronne.  (  morstrelet.)  —  1466.  Traité  de 
ConOans.  Péronne  est  donné  en  pairie  k  Charles -le-Téméraire.  —  1468.  Confé- 
rences de  ce  prince  et  de  Louis  XI  dans  le  château  de  Péronne.  Charles-le-Témé- 
raire  retient  le  roi  prisonnier  à  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Liégeob.  (Page  53  de 
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—  Si  qtielqu  ue  croit  qu'un  homme  de  la  camiiiunc 
lui  veut  du  mal,  il  demandera  au  juge  que  celui  qull 
soupçonne  lui  donne  un  assure?rwnt  ;  si  T homme  sxih- 
pecté  le  refuse ,  sa  personne  et  ses  biens  seront  mis 
dans  les  mains  de  la  commune ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
promis  de  vivre  en  paix  avec  son  ennemi. — Lorsqu'un 
bourgeois  prendra  la  croix  pour  aller  visiter  le  sépulcre 
de  N.  S»^  il  n'en  sera  pas  moins  tenu  d*observer  la 
loi   de  la   commune,  sauf  ce  qui  se  rapporte  aux  effets 


ce  volume.) —  1470.  Mmi  de  îjjincm  de  Pérciune,  général  de  rurtire  de  Fréiuoiitré, 

—  4477.  Féronne  reconnaît  rnutorité  royale  à  la  moil  de  Charlei-le-Téméraîre. 

—  14S2,  Ftmdaïion  du  couvent  des  Ciarisses,  — 4623.  Les  rnulitiurg^  de  Pérnnne 
sont  brûlés  par  les  Bourguiguons.^ —  4516.  Belle  défense  de  Pérunne  assiégée  juir  le 
prince  de  Nassau.  Les  habitants  se  signalèrent  par  leur  courage  pendant  toute  la 
durée  du  siège;  les  feninies  surloul  firent  éclater  une  rare  intrépiditéK  L'une d*elles, 
Marie  Fouré ,  imitant  Jeanne  Hacbelle  au  sîége  de  Beauvais ,  arracha  un  élendard 
des  mains  d'un  uflîcîcr  ennemi  qui  se  mettait  en  devoir  de  Tarliorer  sur  les  rem- 
parts. C'est  en  mémoire  de  la  dérense  de  Pét-oniie  i|ne  fut  peinte  lacélèbie/Kai/ii^rtf 
on  lesj  principale!)  circonstance»  du  siège  se  trouvaient  relracées.  On  en  conserve 
«ne  copie  Ûdèle  dans  rhdtel-de-\ille  de  réronne.  La  première  Ijanniére  fut  faite 
peu  d'annéesaprés  le  siège*  UnuMrltre-tailIcnr  etl^rodeur^nomméLecoinleyeiEÉcuta 
la  seconde  au  commencement  du  XVUT  siècle  ,  moyennant  neuf  cents  livres  que 
la  ville  prit  (^engagement  de  lui  comptisf  en  neuf  années,  {iîeijîstre  atix  dèlMrations 
delà  PiUt  ^ÎW3.} — 1577.  Le  duc  dliumièreset  un  grand  nomijie  de  gentilsliommes 
picjirdi  ftignenl  Tactc  de  la  Sainte  Union  dans  Lhâtet-de-ville  de  Péronne.Ce  fut 
la  naissance  de  la  Ligue  que  les  chefs  a?aienl  d'abord  concertée  dans  le  château 
d'Applaincourt.  (pRge  50  de  ce  volume.)  — 1610.  Établissement  ûes  Minimes  et 
des  Capucins.  M  y  avait  aussi  k  Péronne  des  Pércj  Trinitaircs  ou  iMatkurins  ,  des 
Ursviines ,  des  Bénédictine  et  des  Sœurs  de  Ste-.^ynèx,  Indépendammant  de  la 
collégiale  de  SainfFurti,  Péronne  comptait  quatre  églises  paroissiales  :  Satnt- 
Jean'Baptisi»  ;  Noire-Damê ,  au  faubourg  de  Bretagne  •  SainÈ-Quântin'CapêU§i 
Saint -Sauteur.  Péronne  avail  ûmix  autres  égli&es  :  celle  de  Saint-Quentin-en-VEan, 
dans  le  faubourg  dn  cû lé  de  la  porte  de  Paris,  et  la  chapelle  curinlede  St-Jean-Bap- 
titte-dans-VHùpitaL  —  1G45.  N.iistiance  du  savant  bénédictin  doni  Gerinaifu  11  tra- 
vailla à  taDipïf)ma(iqueûeyLM]\on. — Péronne  était  autrefois  le^iége  d'un  bailliage 
et  d'une  élection^  La  ville  avait  un  grenier  à  sel  et  un  bureau  dei  traiter  foraines. 
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qu'il  voudrait  emporter  pour  le  service  de  Dieu.  — 
Pour  fixer  l*étendue  des  pâturages  et  la  quantité  des 
eaux  qui  doivent  appartenir  à  la  commune ,  le  té- 
moignage des  habitants  fera  foi.  Ils  affirmeront  par 
serment  quelles  étaient  cette  étendue  et  cette  quantité 
du  temps  du  comte  de  Flandre  et  avant  que  le  roi 
eût  accordé  le  droit  de  commune  à  Péronne.  —  Celui 
qui,  étant  en  colère,  aura  poussé  rudement  quelqu'un 
paiera  cinquante  sols  pour  les  fortifications  de  la  ville. 
—  Tout  homme  convaincu  de  faux  témoignage  sera 
privé  des  droits   de  commune  et  de  bourgeoisie. 


ttt 


rlir  ligpiairs  :  —  Le  roi  accorde  la 
a  l>  baiB^,  kofUDCur  et  gloire  de  Téglise 
et  de  Smit-FlcMenl,  sauf  le  droit  de 
^r  le  droit  du  roi  et  celui  de  ses  rassaux. 
des  amendes  pour  infiraction  de  bans 
d'héritage  )  appartiendra  au  roi  ;  Tautre 
moitié  anx  booi^eois  de  la  commune,  sauf  le  droit  de 
forage  (impôt  perçu  sur  la  vente  du  rin  en  détail) 
qui  (ait  partie  des  revenus  royaux.  —  Si  la  bonne 
foi  des  bourgeois  est  suspectée  en  ce  qui  touche  les 
amendes  pour  infraction  de  bans  ou  les  sommes  perçues 
pour  rachat  de  maisons,  le  maire  et  trois  jurés  feront 
serment  sur  les  saintes  reliques  que  rien  n*a  été  dis- 
trait   au    préjudice   du    roi.   —  Si    l'étranger    commet 


NOTIONS    HISTORIQUES    SUR    ROYE. 
806.  Roje  faisait  alors  partie  des  possessions  d*Uelgaud,  comte  de  Ponthiea  et  de 
Montreail.  —  932.  Hiigiies,  duc  de  France,  s'empare  de  Royeaii  préjudice  d'Her- 
bert, comte  de  Vermandois.  —  990.  Herbert ,  comte  de  Vermandois,  fonde  la  col- 
légiale de  SaîHi'Georges.  —  d046.  Construction  de  Téglise.  —  Vers  1077.  Les  reli- 
ques de  St-FIorent  furent  portées  k  Roye  et  placées  dans  la  collégiale  de  Snini- 
Georyes  qui  prit  alors  le  nom  de  Saint-Florent.  —  4095.  Evrard ,  seigneur  de 
Ro}e,  affranchit  les  églises  de  Cambrai  du  droit  de  péage  perçu  sur  les  denrées  pas- 
sant par  Roye.  —  Régne  de  Louis -le-Gros.  Roye  fournit  alors  aux  armées  de  ce 
prince  uu  corps  de  quinze  cents  archers.  —  li83.  Réunion  de  la  ville  de  Roye  à  la 
couronne  de  France.  —  Après  41S3.  Philippe-Auguste  concède  une  charte  com- 
munale aux  habitants.  — ii84.  Ruile  du  pape  Luce  III  en  faveur  de  la  collégiale 
de  Saint' Florent.  —  ilS4.  La  même  bulle  fait  mention  des  églises  de  Saini-Piêrrey 
de  Saint-Gillee ,  de  Saint-Médard  et  de  Saint-Goonjea  dans  le  faubourg.  —  li91. 
Kvrard  de  Roye ,  préchantre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  commence  le  directoire  du 
chanl  ou  ordinaire  de  cette  église.  —  1222.  Construction  de  l'église  des  Cordeliers. 
(  ManuMcril»  de  M.  l'abbé  Corblet,  de  Roye.  )  —  4329.  Jeanne  de  Bourgogne, 
(DUiMiede  Vhilip|)e-le-Long,  meurt  à  Roye.  Elle  se  rendait  en  Artobet  fut  inhumée 
«Innii  régli»e  d<»  Saint  Florent.  —  4369.  Les  Flamands  incendient  Roye.  — 1373. 
liM  Angtal»  «*«mparentde  cette  ville  et  la  détruisent  presque  entièreraeol.  —  i373. 
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îin  forfait  dans  la  commune  H  refuse  de  romparaîlre 
devant  le  maïeui* ,  les  bourgeois  sortiront  de  la  ville 
pour  aller  démolir  sa  maison^  qu'il  soit  chevalier-» 
écuycr  ou  simple  hahitant  des  champs;  et  si  la  maison 
est  trop  forte  pour  céder  aux  efforts  des  bourgeois,  le 
roi  fournira  les  secours  nécessaires  pour  assurer  sa 
destruction,  —  Le  sergent  du  roi  ne  pourra  appeler 
par  gages  de  baktilh  (  en  duel  )  un  homme  de  la 
commune*  —  Les  serviteurs  des  clercs  ne  devront 
être  cités  en  justice,  pour  les  choses  qui  louchent  à 
leur  pévule  y  que  devant  le  dojcn  du  clergé  de  Uoye. 
—  Celui  qui  fat  onnera  des  gâteaux  ou  des  flans  (  ya^i- 
tellff»  vel  flaiones  )  et  antres  choses  semblables  cpii 
nuiraient    a    la    ville    sera   tenu   de   n'en    plus  façonner, 


Chartea-le-Ssige  nbolil  In  commune  *le  Bore.  —  140S.  Mori  ile  Jean  depopincotirl} 
premter-jH'ésiilenI  iiii  (larlcmenl  tle  Paris.  — HD4>.  Filbge  de  In  ^ille  |>;ir  leiîsoldflts 
en  duc  tle  Bourgtipne,  Jeun -sans- Peur.  —  1409»  Mort  de  Gui  de  Rojre  ,  aichcvcrjue 
de  Eeîmii>  On  a  de  Lui  im  ou^roge  ayani  (tôUr  IJIre  :  Docitinalû  sapieaiiœ.  —  1410. 
£tabliâsemeQt  à  Boye  d'une  cUftinbre  à  seL — i41S-d4n>.  Bo>e  est  plusieurs  fois  as- 
siégé et  pris  par  les  B ou rçui jouons  ou  par  les  trmi|>es  roynies,  —  1420.  L*^s  ville» 
de  Koye^  iVronue  el  Monidîdicr  simi  stipiirées  pnr  Chai  les  V]  du  gouvernement 
générjil  de  In  Pieurdie  pour  fumier  un  ^ouveiiiemenl  particulier.  —  1430.  Philippe. 
Ic^Bon,  duc  de  Bourgogne ,  rassemble  son  ariiiêe  à  Boye.  *-  1435.  Traité  d'Amis, 
Ctmrles  VII  cède  Eove  à  Philîppe-le-Bon.  —  1441.  Charles  VU  chasse  les  Anglais 
deHoye.  — 14fi3.  Louis  XI  rachète  Roye  du  duc  de  Bonrgogne.  — 1463.  Passage 
^  de  ce  prince.  —  l4(iS,  Tmilù  de  ConOanH,  Ro^e  est  de  nouveau  cédé  an  duc  de 
Bourgo^^ne,—  i470.  Louis  XI  s'empare  deRoye.— 1472.  La  ville  se  rend  à  Charles- 
te-Téméra ire. —  1477.  A  la  mort  de  Charles- le-Ténjéraire,  Roye  reconnaît  l 'autorité 
de  Louis  XI.  —  1479.  Commencement  des  constructions  des  Prisons.  —  1480. 
Ceffroi  était  alors  maître  des  écoleM  tjrajntnatîcatt's  de  Koye.  —  141*3.  Établisse- 
meut  ée^Sœurs-Grisês.  ^ià9Û'i^99.  Lîi peste  désole  Roye.  —  4407.  Mort  de  Jean 
de  la  Vacipierie ,  né  à  Rr»ye,  prcmier-préîiidcîil  nu  paileu»cjit  de  Paris.  Louiji  XI 
nyanl  rendu  dlnjuslea  édita,  le  pailemenl  rehwa  de  leseniegislrer.  •  Sire^  dit  Jean 
»  deUVacquerie»  nous  tcuans  remettre  nos  charycM  entra  vos  mains  et  souffrir 
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et  que  la  (lieuse  mette  en  gage  la  laine  filée  pour 
une  somme  plus  forte  que  celle  qui  lui  revient,  le 
maïeur  fera  rendre  la  laine  filëe  en  retenant  seule- 
ment pour  la  fileuse  le  salaire  auquel  elle  aura  droit. 
Les  mêmes  dispositions  s'appliquent  aux  pareurs  de 
draps  qui  mettraient  des  draps  en  gage.  —  Lorsque 
le  roi  donnera  Tordre  aux  bourgeois  de  se  tenir 
prêts  pour  une  expédition,  ils  seront  dispenses  de 
comparaître  devant  le  juge  pendant  le  temps  qu'ils 
resteront  en  quéie,  ^—  Un  bourgeois  pourra  se  saisir 
des  biens  d'un  chevalier  pour  se  payer  de  ce  qui  lui 
sera  dû  ;  et  si  le  chevalier  refuse  de  s  acquitter,  les  choses 
saisies  seront  adjugées  au  bourgeois  par  la  justice  du 
roi  et  par  sentence  des  échevins,  —  L'échcviuage  de 
Royc    pourra    faire    élever    sur    le    terrain    d'autrui   les 


rempliiciir  les  Sœurê-GrUes  d<*  Raye.  — 4624.  I^  pesle  se  déclare  tle  nouveau  à 
Boye.  ^i626,  Apparilioiî  des  Gairtnets  secle  irillmuinés.  Pierre-^  Guériu ,  leur 
chef,  élail  tuvé  de  Saînt-Georgês  k  Ko\e.  — iû^Ù.  Étal»  lisse  me  lU  ^les^Çanurj  deia 
Croix,  '-'  1633.  Fûitdalion  du  couvent  des  Minimes.  —  1634).  Etablissement  d^un 
liDsplee  desservi  par  des  teligîeux  de  la  Omriiè,  Boye  eut  plusieurs  lii^pitaux.  Il 
€*l  question  dans  les  titres  du  XV*  siècle  de  IHàpitnt  Bernard  et  d*un  hospice  ap- 
pelé Hôtel  du  Bètfitinutfe.  U  y  avait  aussi  un  hûtel-Dieusous  le  nom  de  Mafadrtrif 
et  l'hôpitRl  Saint -Jetfnéit  cùXé  de  ta  Porte  de  Paris.  —  1636.  Piisede  Roye  par  les 
Impériaux.  —  lfi36.  L'armée  de  Louis  XIII  reprend  k  ville.  Passage  de  cç  prince. 
—  IfîA^,  Mort  de  Martin  Meurisse,  ué  â  llo>e,  évc<iuede  Madaure  et  auteur  d^uue 
iîiMtùire  dea  ètêques  de  âhis.  —  1653.  Roye  tombeau  pouvoir  des  Espagnols. — 
1668.  Passage  de  Louis»  XIV,  —  1668,  La  peste  n  Roye.  —  1673.  Louis  XÎV  re- 
paiie  à  Roye.  —  1698.  Incendie  du  Moulin  Bayard.  -*  172t>.  Reconstruclion  du 
Collège.  —  1743.  Mort  de  Louis  RiUecocq  «  né  à  Roje  en  1663  ^  avocat  au  par  le - 
nienl  et  auteur  d'un  Commentaire  sur  la  coutume  de  Péronne^  Mtmididier  et  Roye. 
— 1744.  Passage  de  Louis  XV.  —  1746.  Ce  prince  repasse  à  Roye.  —  1751.  Dé- 
molilion  du  bastion  situé  près  du  faubourg  Saint^Médard^de-J'houle.  — Achève- 
ment des  constructions  de  rhùlel-de- ville.  —  1786,  Mort  de  l'abbé  CImvoi,  né  à 
Boye,  littérateur  et  savant  hellênisle. 
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fortifications  nécessaires  pour  la  défense  de  la  ville.  — 
Si  un  bourgeois  loue  un  ouvrier  et  refuse  de  lui  payer 
sur  le  champ  son  salaire,  le  maïeur  forcera  le  bour- 
geois à  s'acquitter  sans  délai. —  Lorsque  le  roi  se  plain- 
dra d'un  bourgeois,  il  ne  pourra  demander  plus  de 
soixante  livres,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  meurtre^ 
de  vol  ou  de  trahison.  —  Les  boulangers  de  Roye 
seront   tenus  de   ne   faire    leur    pain    qu'à    une   obole. 


ES  chartes  du  commcnremcnl  du  XIII'  siè- 
cle font  mention  des  bourgems  de  Saint- 
PoU  et  tout  indique  que  cette  ville  dut  sou 
institution  eommtuiale  à  Hugues  VI  Camp 
d*Avesne  qui  posséda  le  comté  de  Saint-Pol 
depuis  1174  justpreu  1205,  Les  Sceaux  de  Flandres 
dXHiyier  de  Wréc  et  le  recueil  publié  par  Duchesne 
sur  la  maison  de  Châtillon  renferment  deux  chartes 
de  1221  par  lesquclle»  la  comtesse  Isabelle,  fille  de 
Hugues  VI,  confirma  la  concession  faite  par  sou  pcrc 
aux  bourgeois  de  Saint-Pol  d'une  banlieue  dont  les  li- 
mites   furent   définies    ainsi    qu*il    suit  :   <   Les    haies  de 


JrIttB  *    fik   dTHcHm  •  josqa^à    Tépine    de    Pronay  ; 

dcrant   le  temple  de  Wavrans 

Behral  ;  le    creux  de    Benêt 

répine  de  Bristel,  le   frêne 

d^Epinehain  \   » 

comte  de  Saint-Pol,  con- 

de  ces  chartes  et  octroya 

(fe  k  w3k  fe  prirîlëge  d'aller  prendre  du 

^{Jmm  tifÊÊmtÊJi  in  foreêtagiis  #u«>); 

«fit    FcRT   de    Locre ,  devoit    cons- 

et  de  neuf  paulmes   de 

obli^,  sauf  quelques 

•Jr    racagffinaKe   an    comte ,  qu*à  la    fa- 

^  cfranaoK-  Fvrcaft  ■rmlmoins   exclus  et  four- 

\j  pâtissiers,  foumiers, 
:5t  jntres  it  pnCeaskw  semblable.  » — Telles 
-OME  '.c^  TiiitimB^  <{ae  Itm  tectieille  sur  les  premiers 
>ctvTtcs!e>   .-uocs^tt^S'  Msx  bBibttants  de  Saint-Pol. 

..SÎ1?  ^Ue  >!iumice  d'xv^icr  tu  naitre  Ferry  de  Locre 


i  facio  pnesentibus  et  futuris  quèd 

^  cC  tod  Tille  banDÎIeucam  circa  silnn 

^  Hv»  quoodam  cornes  S.  Pauli  pnedictis 

rfeWHnaCeisdeinconcessiusquead  metaf. 

ifnniicUs  burgensibus  tradidisigillo  raeo 

wLtMift  uM»  v;::ir«lt  «BCi.\t  «  ■(•»  julio.  »  (PreuYes  de  VlUstoire  de 

%«#  :^Hi«ii««ai  m  «^^tiailMa*  vniiiwa  S.  YvêXu  Notuni  facio  tam  praesenlibns 
^^^  .%jm.ii  tirrt  *d«^«».  iiaiw.  5w  F^aft .  fttlrr  nens ,  communie  de  S.  Paulo , 
^iitiiMM«É^«htf»  M«at  &  ^>MiiMKMl .  YMÉHmt  aà  kùa  Joannis,  filii  HeKini ,  ad  spi- 
,iM%«^  •*»v»i<**  "^    ^**^  »kM«ii«  «ccaLU  ■(•»  seplembri.  •  {Arch.  de  S.  Mar- 


et  Turpin,  Le  premier  fut  curé  de  Saint  -  Nicolas 
d'Arras  et  rendit  d'ëminents  services  à  l'histoire  des 
provinces  d'Artois  et  de  Flandre.  On  a  de  lui  :  le 
Chronicon  Belgicum ;  la  Chronographie  des  comtes^  pay» 
et  ville  de  Saint-Pol;  la  Chronica  Anacephalœons  ;  le 
Discours  sur  la  Noblesse  ;  des  épigrammes  et  des  vers. 
Thomas  Turpin  naquit  à  Saint-Pol  vers  la  fin  du 
Xyil"  siècle.  Profës  au  couvent  des  Dominicains  de 
Saint-Omer,  on  croit  quil  ne  quitta  presque  jamais 
son  monastère*  Turpin  nous  a  laissé  une  chronique  la- 
tine des  comtes  de  Saint-Pol  et  plusieurs  manuscrits 
sur  l'histoire  locale  ,  religieusement  conserves  dans  la 
bibliothèque  publique  de  Saint-Omer,  Les  archives 
d\\rras  renferment  deux  curieux  documents  sur  Turpin; 


NOTIONS    IllSTOHUH-ES    SUU    SAlNT-POL. 
S55-S68.  Le»  lellre»  de  St-Folquiu  font  luentioD  à  cette  dnle  du  tieu  de  Têrvana 
qui  prît  plus  taid  le  nom  de  Saini-Paul  et  par  corruption  Saint-Pol  ^  en  mémoire 
du  palruïi  de  sa  première  église.  —  Vers  970.  Le  eoiute  Guillûmnc  f«iil  construire 
I  à  Sainl'Pol  une  enceinte  de  uiurailtes.  — iUUO.  Fondation  de  la  collégiale  demain/* 
liSaiicfftir  dans  le  chAlenn  des  comtes.  — il  17.  Baudoiiiu  ^  comte  de  Flandre,  TÎeut 
p.fsiiéger  Saint- Pol.  —  iilli>  ou  1120.  le  comte  Uiarlcs-lc-Bon,  succeiiseur  de  Bau- 
douin, s'empare  de  Saiot-Fol)   le  livre  aux  llammei  et  fait  démolir  les  murailles 
élevées  au  X''  siècle  par  les  soins  du  comte  Guillaume.  «  Charles  blocfjua  la  ville 
I»  €lchasleau.  On  lasche  Icïi  furies  de  batailles j  oo  frappe,  on  lue,  renverse;  le 
"  chai^teau  est  gaîgnè,  aussi  esl  In  ville  ,-  on  y  voit  un  nmntgibcl  de  flammes  et  un 
^  déluge  de  sang;  les  murailles  sont  culbnlées  du  banlt  eu  bas;  les  fossés  sont  ra- 
n  clés  et  mis  à  Tesgal  des  anltres  terres  ;  bref  ce  rtn*  csloit  de  chaslcaii  et  de  ville , 
^  le  lout  esl  effacé.  (FEnaT  de  Locke,)  ^ —  1175.  Bulle  du  pape  Alexandre  III  por- 
tant conlirnialion  de  la  dotation  du  cbapiire  de  Saint-Sauveur,  ^4190.  L'hôpital 
est  doté  par  le  comte  Hugues  VI  Camp  d' A vesne. — 1201.  L'égUse  ûù  Sainl^auvêur 
cette  à  Uu;;ues  VI  le  moulin  du  Maisnit  on  de  M  ii  hlour  (j  moyenn^ni  une  redevance 
annuelle  de  quatorze  sctiersde  fnunent.  Ce  moulin  était  alors  situé  près  de  la  fon- 
taine des  Latoirs  dont  il  esl  <jueslion  dans  Ferr}  de  Locrc  •  «  Esdicli  lavoirs   se 
**  voit  une  tonne  de  gré  crocqnelé  et  poly,  eslevée  de  û%  pieds,  à  sii  coiopf  eni* 
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le  premier  est  Tétat  des  effets  qu'il  possédait  lorsqu'il 
quitta  son  couTcnt  ;  le  second  s'applique  aux  soins 
qu'avait  reçus  de  lui  la  bibliothèque  de  la  communau- 
té. En  voici  quelques  extraits  *  :  —  <c  Le  père  Turpin 
»  a  procuré  plusieurs  livres  à  la  bibliothèque,  entr*au- 
»  très  les  suivans  :  les  comtes  de  Flandres ,  en  petit 
»  folio  ;  une  histoire  de  France  par  Nicolas  Gille ,  in 
)i  folio  ;  les  chartes  du  pays  de  Hainau ,  in  octavo  ; 
»  deux  tomes  de  l'année  dominicaine  ;  Catena  Patnim 
)>  Grecorum ,  in  folio  ;  trois  tomes  in  quarto  de  rhistoire 
»  des  évèques  de  Liège,  Tongres,  Mattrich,  etc.,  in 
»  quarto.  —  Il  a  njétoiéz  tous  les  livres  et  les  a  ran- 
»  gés  selon  les  matières...  —  Il  a  eschangé  quel- 
))  ques  livres  doubles ,  sçavoir  :  une  Vie  des  Saints  en 
»  vieux   gaulois  pour  deux   tomes   in   folio ,  sçavoir  :  un 


»  boachée  de  six  tuyaux  de  cui?re,Tomissans  continuellement  eaux  très-lympides... 
»  ce  qui  sert  de  grande  commodité  aux  bourgeois.  »  —  i22i.  Fondation  de  la  Ma- 
{<idr0r»>  dans  le  voisinage  deSaint-Pol. — d221.  Chartes  d^Elisabeth Camp d'AveHie, 
femme  de  Gaucher  ou  Gaultier  de  GhâtiHon ,  portant  con6rmation  des  priTÎIéges 
accordés  par  son  père  aux  habitants.  —  4227.  Hugues  VU  de  Châtillon  coofirme 
la  commune  de  Saint-Pol.  — 1234.  Il  concède  aux  habitants  des  droits  d'usage 
dans  ses  forêts.  — 125i.  Gui  III  de  Châtillon,  comte  deSaint-PoI,  transfère  dans 
rintérieur  de  la  ville  la  collégiale  de  Saint-Samevr. —  1263.  Gui  III  de  Châtillon 
fonde  un  hôpital  à  Saint-Pol.— 1369.  Charles-le-Sage  assemble  les  états  du  royaume 
à  Saint-Pol.  «  S'y  trouvèrent  le  cardinal  de  Beauvais,  Tarchevèque  de  Sens ,  les 
u  évèques  d'Orléans ,  d'Arras  et  d'Auxerre  et  plusieurs  grands  princes  et  seigneurs.  » 
(  Ferky  de  Locre.  )  —  Vers  1430.  Établissement  des  Sœurs-Noires.  —  1464.  Louis 
XI  et  Philippe-le-Bon ,  duc  <le  Bourgogne,  viennent  à  Saint-Pol.  —  1469.  Louis  de 
Luxembourg  accorde  des  privilèges  à  la  compagnie  àessirchers  de  SaintSébastisn. 
—  1471.  Entrevue  dans  le  château  de  Saint-Pol  de  Charles-le-Téméraire  et  d'E- 
douard d*York,  roi  d'Angleterre,  détrôné  par  les  intrigues  du  comte  de  Warwick. 


*  (  f^oir  Is  travail  publié  par  M.  Qcinsoh  dans  le  Puits  artésien ,  1S38.) 


>i  tome  des  œuvres  de  Sl-.Iër6me,  que  nous  ii*avions 
n  pas,  et  un  tome  de  Thistoirc  de  Bnvonita.  —  Pour 
1»  ce  qui  est  des  cinquante  escus  de  don  de  mademoi- 
n  selle  Dubois  pour  acheter  des  livres  a  mou  usage  , 
>i  ils  m'ont  ëte  remis  par  ordre  du  R,  P.  provincial 
i>  Thiriar  pour  èlrc  employés  en  achats  des  livres  sui- 
I*  vans...  Les  Scriptoreê  de  notre  ordre  2  folio  ;  le  3/ 
n  tome  du  Gallia  Chrisiiana^ZQ  livres;  le  Gloisarium 
)»  de  M,  du  Cange  ;  l'année  dominicaine,  du  mois  de 
>*  novembre  ;  VOriens  Christianus  du  R,  P.  Lequien.  » 
On  éprouve  je  ne  sais  quel  charme  à  lire  ces  dé- 
tails qui  nous  initient  si  bien  aux  mœurs  bénédictines 
d'un  autre  temps.  Que  de  candeur,  que  de  savoir  se 
cachèrent  à  la  fois  au  fond  des  cloîtres  oii  les  moines  vi- 
vaient ;   et  combien  il   faut    de    courage  pour   oser  écrire 


--i4S3,  «  toais  XI  donna  à  l'église  paroissiale  un  cul ice  d'or  fin  pour  éçrjours 
«  plus  «olennch  célébrer  lu  mes%e  principale.  '»  { Fimm  i*e  Locie.  )  —  4537.  Le* 
Français  s'emjHireiit  de  Sainl-rol.  Les  Impériaux  prennent  d'assaul  ce(l«  place  la 
même  année.  Le  comte  de  Bures  \e%  conimnnde.  U  f:ut  incendier  h  ville  cl  raser 
le  cbâieau.  —  4546.  n  Chai  les  le  Qtiirjt ,  empereur ,  cogrioissant  <pj*il  importait 
w  beaucoup  de  remettre  sus  In  %ille  très-dé&olée  de  S,  Paul  «  fait  reviTre  cbascun 
«'  sien  privilège,  et  (iist  le  magistrat  de  ta  ville  restabij.  >»  (  Fia  ht  de  Locib.)  — 
—  1553.  Les  Français  reprennent  Saiul-Pol.  ^  45^.  Siège  cl  prise  de  SainUPol 
par  le  comte  d'Alcnçon.  La  ville  est  brûlée,  —  1593.  Les  Espagnols  rentrent  dans 
Sainl'PoL  —  4614,  R  cet»  n  si  met  ion  de  I7^{;^ise  pnroi!ksiale  de  Saint^Paui  brîifèe  en 
4555.  —  4644*  Mort  de  Ferry  «le  Locrc  ,  né  a  Satnt-Pnl  en  4571,  appelé  s<»nvpnt 
Lûcrius,  —  4615,  Ëlablîssenient  des  Carmex.  —  4641».  Turenne  s'empare  deSaint- 
PoL  —  4659.  Paix  des  Pyrénées.  Saint- foi  est  déûnilivement  réuni  h  Li  Couronne 
de  France.  — 4664.  Passage  de  Louis  XIV  —4064.  Les  étala  d'Artoiâ  s'a issem bien l 
k  Saiol-PoL  —  4690.  Achèvement  des  constructions  de  l'église  des  Carmtt,  — Vers 
U  Bn  du  XVIF  siècle.  Naissance  à  Saint-Pol  de  riiislOTicn  Tbonias  Turpiu.  —  Apré« 
17U9.  Oémoliltao  de^i  remparts.  --4766.  Incendie  du  couvent  et  de  l'église  dit 
Satun^GriMêt,  —  4766.  Reconstruction  de  la  Sénéchavâtée, 
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rhistoire  après  eux ,  pour  ne  pas  laisser  tomber  sa  plume 
au  souvenir  de  tant  d'érudition ,  de  tant  de  trayaux  ! 
On  comprendra  mieux  encore  combien  ce  courage  est 
nécessaire ,  et  de  combien  de  résignation  il  fiaut  pou- 
voir le  fortifier,  lorsqu'on  voit  M.  de  Chateaubriand 
écrire  ceci:  (c  II  n'y  a  pas,  dit  l'illustre  écnyain,  de 
)>  frère  lai  déterrant  dans  un  obibiaire  le  diplâme  pou- 
»  dreux  que  lui  indiquait  dom  Bouquet  ou  dom  Ma- 
»  billon  qui  ne  fat  mille  fois  plus  instruit  que  la 
))  plupart  de  ceux  qui  s'avisent  aujourd'hui ,  comme 
»  moi,  d'écrire  sur  l'histoire;  de  mesurer  du  haut  de 
»  leur  ignorance  ces  larges  cervelles  qui  embrassaient 
»  tout ,  ces  espèces  de  contemporains  des  Pères  de 
»  l'Eglise ,  ces  hommes  du  passé  gothique  et  des  vieilles 
))  abbayes  qui  semblaient  avoir  écrit  eux-mêmes  les 
»  chartes  qu'ils  déchiffraient.   » 


i. 


s  n  \  I  ^i!i  I  A  i  j.v 


£UDO,  inaïeur  île  Saiiit-Qaeiitiii ,  souscri- 
vît une  charte  d'Vlbcrt  I'%  comte  de  Ver- 
mniidois,  dans  l'année  986.  Les  historiens 
s'accordent  à  reconnaître  que  le  gouver- 
nement d'Albert  T  fut  paternel;  aussi  les  habitants  de 
Saint-Oucnlin  oblinrcnt-ils  de  lui  des  privilèges  et  élu- 
renl'ils  leurs  magistrats  avant  Tépoque  oii  rémanci- 
pation  communale  s'accomplit  dans  les  autres  rillcs  de 
la   Picardie. 
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Raoul  V ,  Tun  des  successeurs  d'Albert ,  confirma 
les  privilèges  de  Saint-Quentin  ;  mais  Thistoire  fiait  foi 
qu'il  exigea  pour  cela  une  forte  somme.  Ces  privilèges 
ainsi  achetés  reçurent  la  sanction  royale  après  la  réu- 
nion du  Yermandois  à  la  Couronne.  Une  charte  de 
Philippe -Auguste ,  a  la  date  de  1195,  confirma  toutes 
les  coutumes  dont  les  bourgeois  de  Saint'-QuerUin 
avaient  joui  du    temps  des   comtes    de    Vermandois  '. 

Le  pouvoir  municipal  de  cette  cité  fut  d'abord  dé- 
volu à  deux  corps  distincts  :  onze  jurés  et  le  maïeur 
formaient  le  premier  ;  le  second  se  composait  de  douze 
échevins.    Le    maïeur    et    les   onze    jurés    connaissaient 


'  SOMIIAI&I   DES    P&mCIPALlS   DISPOSITIONS  DE  LA   CHA&TB  COMMV- 
HALE  DE  SAINT-QUBNTIH. 

Les  hommes  de  U  commune  seront  libres  de  leurs  personnes  et  de  leon  bieiis. 
Le  roi  ne  pourra  rien  exiger  d*eux  que  par  le  jugement  des  écbeYins.  Ils  teront 
exempts  de  main-morte. 

Si  le  roi  cite  en  jugement  la  commune,  il  la  fera  juger  par  les  hommes  libres, 
les  nobles  et  le  clergé  de  Saint-Quentin.  Si  celui  qui  est  condamné  refuse  de  se 
soumettre  à  la  décision  qui  sera  prise ,  il  pourra  en  appeler  par  le  duel  dans  la 
ville  de  Saint-Quentin. 

Le  roi  ni  ses  sergents  ne  peuvent  citer  par  gages  un  homme  de  la  commune.  Le 
roi  peut  faire  mettre  les  fers  aux  pieds  d'un  homme  qui  a  forfait,  mais  il  ne  peut 
le  faire  lier  autrement ,  ni  le  faire  conduire  hors  de  la  ville  ,  ni  le  forcer  à  nourrir 
ses  gardes. 

Tout  bourgeois  pourra  être  cité  en  justice ,  à  toute  heure  du  Jour,  partout  on  il 
sera  rencontré  ,  soit  dans  un  jardin ,  soit  en  chambre  ou  ailleurs  ;  mais  il  ne  pourra 
être  cité  de  nuit. 

Les  voitures  à  deux  roues  non  ferrées  paieront  une  obole  ;  à  quatre  rooes  non 
ferrées  un  denier  ;  le  double  pour  les  voilures  ferrées.  On  emploiera  le  produit  à 
faire  une  chaussée. 

Les  sergents  de  la  ville  et  les  gardes  des  portes  ne  doivent  répondre  en  matière 
civile  que  devant  le  maire  et  les  jurés  ;  les  domestiques  des  ecclésiastiques  seront 
justiciables  du  doven  du  clergé. 
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seuls  de  ce  qui  avait  Irait  au  patrimoine  de  la  ville 
et  aux  franchises  des  habitants  ;  à  l'entretien  des  mu- 
railles ,  des  portes  et  des  ponts  ;  a  la  garde  de  la  cité 
et   aux  actions  civiles  intentées  aux  bourgeois. 

Les  échevius  reconnaissaient  rautorîté  d'un  châtelain 
appelé  quelquefois  vicmnie  dans  les  vieilles  chartes. 
Jusqu'à  la  réunion  du  Verniandois  ,  cet  échevinage 
constitua  la  justice  particulière  du  comte.  Plus  lard 
un  prévôt  royal  remplaça  le  châtelain,  et  le  roi  nom* 
ma  les  échcvins  ;  leur  autorité  s'étendit  sur  les  saisies 
et   les    amortissements  T    les    poids  ^    le    mesurage    et    la 


Le  bourgeois  de  la  commune  soin imc  pur  le  roi  sera  jugé  dniis  Saîat-QueuLio  par 
lt!i»  échevmtt. 

Toul  homme  de  la  commune  qm  ^  au  son  de  la  cloche,  voudra  se  reudre  à  Ta^- 

nblée  de  la  ville  pourr.i  y  ¥enir  et  s'en  retourner  librement^ 

La  commune  prendra  les  armes  tootes  les  fois  qu'elle  en  sera  sommée  par  le  roi  ; 
ci  ceux  <]uî  iïeront  armé&  ne  pourront  êlre  poursuivis  en  iusliee  îiprès  le  jour  d«i 
lii  somutation. 

Le  lUiiiie  et  les  jurés  pourronl  forliller  k  lille  sur  le  terrain  de  *iiii  que  ce  soit. 

Les  boulangei^  ne  feront  du  paîn  qu'à  une  obute.  Les  hommes  de  la  ville  pour- 
ront moudre  et  cuire  leur  pain  où  ils  voudront. 

Le  roi  ne  pourra  changer  la  niotmaie  shïis  le  cous^ulement  du  maire  et  des  jurés» 
Mais  il  »era  libie  d'en  frapper  du  nii^me  poids. 

Chacun  peut  établir  son  étal  au  marché  en  pa^aiil  les  droils  requts  et  pourvu 
qu'il  n'obstrue  point  l'issue  des  maisons  habitées* 

Le  l»ourgeoispeut  sans  forfaiture  demeurer  tiorsde  la  ville  depuis  la  FuriOcaliou 
jusqu'à  la  an  d'avril ,  et  depuis  la  Sainl-Jea»  jusqu'à  ta  Saint-Martin. 

Si  le  maire  ,  les  juréi-i  et  la  commune  ordonnent  une  levée  de  deniers  pour  les 
bi*satn!i  de  la  ville  ,  ils  la  pourront  faire  *inr  loiiles  les  potttesiioiu  des  bourgeois  , 
en  terres  ou  en  argent ,  et  sur  tousi  les  profits  pécuniaires  jierçus  dans  Saint-Quentin. 

Toui  ce  qui  précède  uVst  concédé  que  sous  la  réserve  expresse  du  di  oit  du  roi 
et  de  son  honneur  ;  des  droits  de  ses  hommes  libres  ;  de  ceux  de  Téglite  d«  Saiul- 
Quentin  et  des  autres  églises. 

A  Coiupiégne,  Tan  de  rincnrnMion  du  Verbe  4195. 
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taxe  des  principales  denrées.  Divers  cas  de  justice  cri- 
minelle leur  furent  aussi  réseryés.  On  comprend ,  tou- 
tefois, que  de  nombreux  conflits  durent  s'établir  entre 
le  maïeur  et  les  jurés,  le  prévôt  et  Téchevinage  ;  et 
le  mal  devint  tel  qu'en  1362  le  roi  Jean  se  détermina 
à  réunir  les  deux  juridictions.  Jusqu'à  leur  suppres- 
sion, les  échevins  s'assemblèrent  dans  l'hôtel  des  com- 
tes de  Yermandois  appelé  Maison  du  la  Monnaie.  Un 
antique  usage  voulait  qu'un  repas  Tût  offert  chaque 
année  à  Féchevinage  par  le  châtelain.  Nous  emprun- 
terons aux  mémoires  de  CoUiette  la  description  des 
préparatifs  de  ce  repas  et  des  mets  dont  il  se  com- 
posait. 

(c  Dès  que  le  festin  a  été  fixé  et  annoncé  au  châ- 
»  telain,  huit  jours  avant  sa  célébration  par  les  éche- 
))  vins,  ils  s'assemblent  dans  une  salle  tendue  de  ta- 
»  pisseries;  leur  table  doit  être  couverte  de  même 
))  étoffe  et  de  trois  nappes,  et  leurs  bancs  garnis  de 
»  paillots.  Assis  en  un  même  rang ,  ils  sont  servis 
»  par  deux  clercs  de  la  ville  (  le  procureur  et  le  gref- 
»  fier  aux  causes  )  portons  serviettes  blanches  sur  l'épaule 
»  et  un  chapeau  ou  couronne  de  fleurs.  A  la  première 
»  entrée ,  on  sert  un  grand  potage ,  bon  pain ,  bon 
»  vin  ;  succèdent  à  ce  mets  poulets  bouillis  aux  pois 
»  et  pâtés  de  poulets  encore  ;  ensuite  vient  un  oison 
»  pour  deux  échevins.  Apres  ce  service,  on  distribue 
»  de  la  carpe  et  du  brochet  par  quartier  sur  des 
)>  tranches  de  pain  avec  du  verteille  ou  verjus  d'oseille. 
»  Le  châtelain   obligé  de   fournir  ce  repas  aux   dépens 
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du  domaine  ne  pouirail  pas  en  imposer  aux  con- 
vives sur  la  qualité  de  ces  poissons  ;  il  doit  les 
montrer  vifs,  la  veille  de  la  fête,  à  deux  écheviiis 
ou  à  deux  dépotés  par  eux  à  Teffet  de  les  visiter. 
On  apporte  ensuite  bœuf  salé  et  moutarde  ;  chaque 
couple  d'ëchevin  a  son  plat.  La  viande  rûtie  qui 
suit  est  au  choix  du  châtelain.  On  lève  la  première 
nappe  et  Ton  sert  alors  une  tarterelle  à  chaque  éche- 
vin  et  des  cerises  ,  car  Ton  fait  toujours  tomber  le 
temps  de  ce  repas  en  été  et  ,  ordinairement  ,  au 
mardi  le  plus  voisin  de  la  Saint-Barnabe.  La  crènie 
que  Ton  ajoute  à  ces  petits  desserts  est  couverte 
d'un  large  craquelin  et  entremêlée  de  fromages  vieux 


NOTIONS    HISTORIQUES    SUll    SAINT-QUENTIN. 

Verst\iti3O0.  MaityredeSt-Quenlin.— Vers  ââi. Fondation  île  Téglisecatliédmle 
lie  TAiiguste  de  Vermandois.  Elle  devint  collégiale  lorsque  le  siège  épiscopal  eut 
élé  transféré  à  Novon  par  Sl-Médnrd.  (  Voir  pour  celle  église  le  I"  volume , 
page  110.)  —  Vers  365.  Établissement  de  Tévéclié  de  l'Auguste  de  Vermanduis. 
*-4Û7.  Invasiou  dcîi  Vaudiilcî.  Ib  saccagent  celle  ville  et  la  livrent  aux  flammes 

—  45! .  A  peine  relevée  de  sea  délirU  TAugusle  de  Vermaiidob  est  minée  j>ar  Altila 
"5M.  St-Médard  transfère   le  siège  épiscopal  dans  la  fille  deNoyon.  —  Com- 
mencemeul  du  VII'  siùcle.  Fmitlalion  de  Tabbaye  de  Saint  -  Quentin  -  en  -  VhU 
{V^  volume,  page  222.)  —  Fin  du  VIII''  siècle.  Saint-Quentin  devient  ta  capiule 
du  comté  de  Yermamlois.  ~-  S48.  Premier  concile  de  Saint-Quentin.  —  ftSi.  Le» 
Normauds  désolent  le  Vermandois.  lis  brûlent  rabbaj^e  (IçSaint-Quontiti'en'V hlê . 

—  85Z.  Karle-le*Cliaove  vient  à  Saînt-Qnenlin.  —  853.  Le  chanoine  Uilradc  fonde 
un  Ix^pitnl  à  Saint-Quentin.  — 855.  Karle-le  Change  repasse  k  Saint-Qnenlin.  — 
857,  Un  parlement  s\i>»seniblc  dans  celle  ville.  On  y  règle  les  conditions  de  la  paix 
accordée  à  Loiber  par  Karle  le-Cbauve,  —  85S,  Tasifage  de  Louis  de  Germanie. — 
865.  Karle-lc-€liauve  signe  â  Saînt*Qnen(in  un  diplôme  en  faveur  de  l'alibaye  di> 
Saiut'Berlin.  —  874.  Un  nouveau  parlement  s'assemble  à  SainHjuentin.  —  883 
Paisage  des  Normands.  Ils  brûlent  la  collégiale.  —  883.  On  fortifie  Saint-Quentin 
dans  la  crainte  que  les  Normands  ne  viennent  à  reparaître,  —  H9ù.  Guerre  enln? 
Herbert  Ir,  comte  de  Vermandois ,  et  les  comles  Baudouin  de  Flandre  et  Eaoul, 
Ueux-ci  s*entp*irenl  de  Saint-Quentin  au  détriment  d*HcTbert  I",  —  81*0.  llerberi 
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))  et  nouveaux  (que  Ton  présente  par  quartier  sur  deux 
»  pains  blancs  tenant  ensemble  )  de  grosses  noix  et 
))  de  gâteaux  secs  sans  être  fourrés.  On  ôte  la  seconde 
»  nappe  ;  chaque  échevin  est  alors  versé  d'un  grand 
))  verre  d'hypocras  qu'on  accompagne  d'une  lai^  dis- 
»  tribution  de  métiers  ou  oublis  qu'il  leur  est  permis 
»  d'envoyer  à  leurs  femmes,  à  leurs  filles  ou  a  leurs 
»  parentes.  L'un  des  clercs  servants,  attentif  aux  be- 
»  soins  des  échevins ,  leur  demande  ensuite  s'ils  veu- 
»  lent  réitérer  de  la  liqueur.  Quand  le  repas  est  fini, 
»  les  grâces  rendues  par  le  plus  ancien  échevin  et 
»  par  les  autres  ensuite ,  selon  leur  ordre  de  récep- 
»  tion  ,   on   se  couvre    de  bouquets  et   de    couronnes , 


rentre  dans  cette  YÎUe  à  VMi  des  Normands.  —  932.  Hogues,  duc  de  France, 
assiège  Saint-Qaentin  et  s*en  rend  maître.  —  933.  Herbert  reprend  la  Tille;  elle 
retombe  la  même  année  au  pooToir  de  Hagoes  son  compétiteor.  —  Vers  944.  Foo- 
dation  de  l*abbaye  de  Saint-Prix  aux  portes  de  Saint-Quentin.  (I"  volomey  page 
222.)  —  i045.  Fondation  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Bemy.  —  i047.  Passage 
du  roi  de  France  Henri  I".  •—  iOSS  ,  d'autres  disent  d090.  Fondation  de  Téglise 
collégiale  àeSainte-Fécinne,  —  d096.  Un  grand  nombre  de  prélats  et  de  cheva- 
liers s'assemblent  à  Saint-Quentin  pour  régler  les  préparatifs  de  la  première  croi- 
sade. —  ii09.  Hugues>le-Grand ,  comte  de  Yermandois,  confirme  les  franchises 
de  Saint-Quentin.  —  iiiS.  Commencement  de  la  reconstruction  de  la  collégiale  de 
Saint-Quentin. — 1150. Les  Templiers  avaient  alors  un  monastèreà  Saint-Quentin. — 
1161 .  Établissement  d'un  hôpital  pour  les  pèlerins  et  les  hjdropiqnes.  — 1164.  Cons- 
truction de  Téglise  paroissiale  de  Saint-Eloi,  —  1165 ,  d'autres  disent  1145.  Fon- 
dation de  la  Léproserie  dans  le  faubourg  6*lsle.  —  1166.  Un  hôpital  pour  les  pes- 
tiférés fut  construit  cette  année-là  dans  le  faubourg  de  /'oii<oi/itf«.  —  11S2.  Fondation 
de  l'église  paroissiale  de  Saint-Thomas  de  Cantorbiry.  —  11S3.  Philippe-Auguste 
s'empare  de  cette  ville  après  la  mort  d'Isabelle  de  Yermandois.  — 1195.  Ce  prince 
confirme  par  une  charte  les  privilèges  de  Saint-Quentin. — 1200.  Des  mannfactnres 
de  draps  et  de  sayetteries  s'établissent  dans  cette  ville.  —  1213.  Désordres  à  Saint- 
Quentin  à  l'occasion  des  démêlés  existants  entre  les  clercs  et  le  peuple.  — 1214. 
Mort  d'Eléonore  de  Yermandois,  comtesse  de  Saint-Quentin.  Kéonion  de  cette  Tille 
à  la  Couronne  de  France.— 1214.  Erection  en  paroisses  des  églises  de  «Sa»iif#-ilfarfi(#- 
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n  el    Ton   plie  la  dernière   nappe  de   la   tijble  qui   reste 
»  couverte  de  sa   tapisserie*» 

Le  niaïeur  et  les  oflRciers  du  roi  étaient  ordinaire- 
ment conviés  à  ce  festin  ;  mais  ils  mangeaient  sur  une 
table  séparée,  ne  pouvaient  être  servis  avant  les  éche- 
vins  et  devaient  se  retirer  après  les  grâces  ;  car  alors 
les  éclievins  ordonnaient  à  Tun  des  clercs  servante  de  pro- 
céder à  la  lecture  des  statuts  qui  autrefois  avalent  réglé 
Tordonnance  du  festin  ;  et  si  Tune  de  leurs  prescrip- 
tions se  trouvait  omise ,  le  cliàtelain  restait  tenu  de 
donner  un  nouveau  repas  ;  il  devait  de  plus  quelques 
deniers  tournois  à  chaque  échevin ,  pour  Tavoir  fait 
assister  à   un   festin    tronqué.    Vers    1290,    le   chatelam 


ritê^  Saint-Jêan-Bapiiste^ Saint-Âfaftin  tSaint-Ândré  ^  Sainlê'Cathêfine et  Sùini~ 
Jacqtiet.  Plus  tnrtl  le» églises  «Je  y.-D.  d«  la  Grèame ,  la  Toussaint  et  Saint^PUrTt- 
am-Canai  devinrent  nussi  parois&ÎAles.  —  iH6.  Un  «econd  concile  s'nssemble  à 
Salnt'Quenljn  pour  rùpriiner  les  viûleuces  eiercée^  par  Enguerrniid  de  Coucy  coutre 
le&  cliaiiûioeii  de  Lion.  —  Vers  1221.  Fonil«iEion  du  couvent  des  Dominicains.  — 
1222.  Etubllsëeiuenl  û&^Cordvliert, —  Vers  1223.  Fondiitioii  ducouveni  iïesSœttrs- 
Grisos.  —  4231.  Troisième  concile  de  Saint-Qnenlin,  Le  comte  de  Flandre  c*l 
^rnmé,  sous  peine  d'eicornniunicaïion ,  de  donner  salisbction  nu  chapitre  de  Saint- 
Donatien  de  Bruge«;.  —  4233.  Quatrième  concile.  On  y  traite  de»  ditTérends  existants 
onife  1  évoque  et  te  moire  de  Be^uvais.  —  1235.  Gérard  ,  sénécb al  de  Verniaudois , 
fonde  un  bt-guinage  à  Saint-Quentin.  —  1235.  Cinquième  concile  à  l'occaiion  de» 
troubles  «|iii  afïligeaient  la  ville  de  Beims*  —  1239.  tin  sixième  concile  s'assemblfi  i 
Saint-Quentin  pour  mettre  un  terme  aux  violences  exercées  Kur  le  prévètde  règUse 
deKeimspar  les  seigneurs  de  Bunûgny.  —  1257.  Aeliévçment  dn  chœur  de  régllfie 
collégiale.  —  427i.  Septième  concile.  On  y  promulgue  pUiâieurs  canons  pour  Li 
discipline  de  rÉglise  —  1272.  Pliitippe-le-Hardi  teslreint  les  privilèges  de  la  ville 
et  déckre  ipi\T  l'a  venir  la  connaissance  descaui»e«  criminelles  n'appartiendra  qu*an 
rûi,— 12^7.  Passage  de  Philippe-le-Bel  et  de  Jeanne  de  Champagne.— 1303.  Fon- 
dation du  béguinage  de  ta  rue  de  la  Fossû.  —  1347.  l'hilippe-le-Long  abolit  11 
commune  de  Saint-Quentin.  {Ordonnances  des  rois  dé  Ftnnre  ,  tome  XII.)  —  4322. 
Charles-le-Bel  ta  rétablit.  —  4330.  Fondation  de  riidjiital  de  Satnt-Nkoia*.  — 
1331.  Depuis  1331  jusqu'en  1445 ,  tes  chapitres  de  la  province  ecclé!iiastif|ue  de 
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de  Saint-Quentin  ayant  voulu  se  soustraire  à  ces  obli- 
gations une  lettre  de  Philippe-le-Bel ,  transcrite  dans 
les  cartulaires  de  la  ville ,  maintint  les  prcri^atives 
des  échevins. 

Les  différends  de  Téchevinage  et  du  chapitre  rojal 
de  Saint-Quentin  furent  nombreux  au  moyen-âge.  Dans 
Tannée  1213,  Robert  d'Àissonville  et  Oudart  de  Saint- 
Simon  ,  chanoines  de  la  collégiale ,  eurent  des  démê- 
lés avec  plusieurs  bourgeois  ;  les  habitants  prirent  parti 
pour  ces  derniers  et  la  querelle  devint  si  vive  que  des 
clercs  furent  maltraités  ;  on  profana  même  les  choses 
saintes.  Ëléonore  ,  comtesse  de  Saint-Quentin ,  que  ces 
désordres  affligeaient  nomma  des  commissaires  pour  in- 


Beiou  s'assemblèrent  tous  les  trois  ans  à  Saint-Qoentin.  —  4334.  Fondation  du  bé- 
guinage de  la  ruê  Susanne.  —  4339.  Construction  de  l'hôpital  de  Lawtbais,  — 1340. 
fitablissement  de  ceux  du  Porchet ,  dês  Logés  et  du  Bot.  —  i344.  Gérard  d'Esque- 
herîes,  bourgeois  de  Saiot-Quentin ,  fonde  le  béguinage  des  Flamands  ou  de  Sainte- 
Anne.  —  d346.  Philippe  de  Valois  voulant  reconnaître  la  fidélité  des  habitants  de 
Saint-Quentin  augmente  leurs  privilèges.  —  4347.  Jean  III ,  duc  de  Brabant ,  con- 
clut à  Saint-Quentin  le  mariage  de  ses  trois  filles  arec  le  duc  de  Gueldres,  les 
comtes  de  Flandre  et  de  Luxembourg.  —  1352.  Fondation  de  l'hôpital  du  Petit- 
Pont.  —  4365.  Ëtablissement  du  bailliage  de  Saint-Quentin.  —  4413.  Passage  de 
Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Bavière.  —  4420.  Le  duc  de  Bourgogne,  Philippe-le- 
Bon ,  maître  de  Saint  -  Quentin ,  y  reçoit  les  ambassadeurs  d'Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre. —  4435.  Traité  d'Arras.  Saint-Quentin  est  au  nombre  des  villes  cédées 
par  Charles  VU  à  Fhilippe-!e-Bon.  —  4456.  Achèvement  de  la  nef  de  la  collégiale. 
^4463.  Louis  XI  rachète  Saint-Quentin  de  Philippele-Bon.  —  1465.  Traité  de 
Conflans.  Saint-Quentin  retourne  au  duc  de  Bourgogne.  -»  4470.  Les  habitants  re- 
connaissent la  domination  de  Louis  XI.  —  4471.  Ce  prince  leur  accorde  des  privi- 
lèges. —  4473.  Le  connétable  de  Saint-Pol ,  révolté  contre  Louis  XI ,  s'empare  de 
Saint-Quentin.  —  4475.  Louis  XI  et  Charles-le-Tèméraire  signent  un  traité  de  paix 
h  Yervins.  Saint-Quentin  est  cédé  au  duc.  —  4477.  A  la  mort  de  ce  dernier,  les  ha- 
bitants font  leur  soumission  au  roi  de  France.  —  4477.  AchèYement  du  portail  de 
la  collégiale.  —  44S6.  Les  états  du  bailliage  de  Yermandois  s'assemblent  à  Sainl- 
Qucntin.  —-4486.  Tentatives  de  Frédéric  de  Homes  pour  surprendre  cette  ville. 


"^ISSî 


former  conlre  les  coupables  et  fît  accepter  leur  média 
lion  par  le  peuple  et  par  le  clergé.  Voici  la  teneur 
de  la  senlence  que  les  commissaires  rendirent  :  —  Hu- 
main,  surnommé  Nez-de-Cat  ^  tnaiieur  de  Saint-Quen- 
tin pendant  la  sédition,  mérite  un  châtiment,  car  son 
devoir  lui  commandait  de  réprimer  le  désordre  ;  il  ne 
pourra  plus  exercer  d'emploi  pul>lic  et  devra ,  avant  la 
Toussaint,  se  rendre  à  Home  pour  implorer  labsolu- 
tien  du  pape  ou  de  son  grand -pénitencier.  Les  jurés 
sont  déclarés  inhabiles  à  remplir  désormais  leur  office, 
a  moins  que  le  chapitre  qu'ils  ont  laissé  outrager  ne  per- 
mette qu'ils  soient  réélus.  Pierre,  fils  de  Jean  Musart, 
et  Besart,  fils  de  Chocart ,  iront  comme  le  maïeur  cher- 


s«s  iroiifif  s  sont  repoussées  par  les  habitants,  —  1503,  Achèvement  de  la  recona- 
Irticiioii  ik-  Véç^ihe  paroisâinïe  tlt^Saini-Eloi  au  faubourg  d'isle.  —  1M4.  MorUc 
Jeun  Leiiglct,  cUnnoine  tie  S.irnl<»uerilîn,  nù  tl  au  s  celle  ville.  Il  devint  prejnier- 
méilccin  ûe  Cbarles  YllI.  —  J&U7.  Première  rédiiction  de  lu  coiilume  locale  de 
Sa  in  t-Q  lien  lin,  — 1509.  Construction  de  T  hôtel -^le- ville.  ^  d530.  AchëTenient  ém 
fmiiÛcMmxs  de  S» in t- Quentin  commencées  pendant  le  règne  de  LoutâXI.  —  lô3IS 
Tcnlalives  infruclucuses  du  i»rince  de  Nassan  piKir  surprendre  Saînt-Queiitin.  — 
4540.  Passage  de  François  I"^  et  deCliarles-Quint.  — 1550.  Fondation  du  béguinage 
des  BonneM'DamsM  d'Etteilhrs,  — i5$4.  Jean  Carpentier  fonde  celui  de  fille- 
Cholffs.  ^1557.  Bataille  deSaint-Qnenlin.  La  ville  assiégée  par  les  Espagnols  et 
défendue  par  Tamiral  de  Coti^y  est  piUe  d^'tss«lut  le  27  août.  -^  155S>.  Traité  du 
Gâteau  Cambrésis.  Reslîlulîon  de  Sainl-Quenlin  à  la  France.  —  1562.  Edil  portant 
interdiction  du  culle  calvinbte  dans  la  ville  de  Sainl-QucnUn.  —  1567.  P.issage  de 
Chat-lcs  IX .  — 1570.  Fondation  du  béguinage  de  Gibercourt,  — 1576.  Saint-QueiiliD 
reconnaît  la  Ligue.  — 1578,  Mort  de  Jean  Henuuver,  oé  à  Saiot-Queutiti  en  1497. 
On  sait  (iii'élanl  évéque  de  Lisieui  il  rcfiwa  d'exécuter  Tordre  donné  par  Charles 
IX  de  massacrer  les  prcilesianla  de  son  diocèse.  —  1579.  Armand  Crommelin  ,  de 
Courtrni ,  introduit  à  Saint-Quenlm  ta  fabricatiuo  desbatbtes  et  des  linon*.  — 1586. 
Fondation  delliospicede  Bournival.^  15SS.  Le«  habitant»  reconnaissaient  t'auto- 
rité  royale  depuis  plusieurs  années  lorsque  Balagny  entreprit  de  s'emparer  de  la 
ville  pour  y  rétablir  le  pouvoir  de  la  Ligue.  Sa  tentative  écliooa.  —  1589,  Saîni- 
Qut'ntin  ^arde  lidéUtt'  mi  ri>i  de  France ,  malgré  les  înlrigaes  de^  Ligueurs  ;  on  frappi* 
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cher  leur  pardon  à  Rome  et  devront  rapporter  la 
preuve  qu'ils  Vont  obtenu.  Pour  Texpiation  du  forfait 
dont  la  commune  entière  est  solidaire,  deux  bourgeois 
feront  le  même  voyage.  Enfin,  le  jour  de  T Assomp- 
tion, le  maïeur,  les  jurés,  et  tous  ceux  qui  prirent  part 
aux  attentats  commis ,  partiront  du  village  de  Rocourt, 
en  chemise  ,  nu-pieds ,  avec  leurs  caleçons  seulement 
(  omnino  nudi  prœter  bracctM  ^  et  camiUiam  et  dis- 
calceati  )  ;  ils  entreront  ainsi  dans  Saint  -  Quentin  et 
iront  faire  amende-honorable  à  tous  les  clercs  de  la 
collégiale. 

Robert  d*Aissonville  et  Oudart  de  Saint-Simon  n'é- 
taient pas  exempts  de  reproches  ;  ils  furent  exilés  pour 
un  an  de  la  ville  et  tenus  de  se  rendre  à  Rome  avant 


dans  cette  TÎlIe  des  quarts  d*écos  portant  les  mots  :  Pro  CkrUto  et  Rêgê,  —  1500. 
Passage  d'Henri  IV.  —  i594.  Ce  prince  revient  à  Saint-Quentin.— 1598.  Désordres 
à  Toccasion  de  l'établissement  d'un  impôt  sur  les  toiles.  —  i6i0.  FondatioQ  do  cou- 
Tent  des  Capucins.  —  4616.  Tentatives  infructueuses  du  duc  de  Longaeville,  l'on 
des  principaux  chefs  des  Mécontents ,  pour  s'emparer  de  Saint-Quentin.  *- 1617. 
Les  Mécontents  parviehnentà  s'en  rendre  maîtres.  Mort  de  Concini.  Fin  de  la  guerre 
civile.  —  1621.  Les  calvinistes  de  Saint-Quentin  sont  désarmés.  —  1635.  Paeage 
de  Louis  XIII.  —  1636.  La  peste  désole  Saint-Quentin.  —  1636.  Mort  de  Claude 
de  Lafens,  né  dans  cette  ville,  annotateur  des  coutumes  du  Yermandois  etaoteur 
d'une  histoire  de  Saint-Quentin.  — 1646.  Désordres  dans  cette  ville  à  Toccasico 
d'un  nouvel  impôt  sur  la  bourgeoisie  qu'on  appela  taxe  des  aisés.  — 1650.  Mort 
de  l'historien  Claude  Hémeré ,  né  à  Saint-Quentin  ,  auteur  de  VJugusta  F'iroma»-' 
duorum  illustrata,  —  166S.  Mort  du  peintre  Michel  Dorigny,  né  à  Saint-Qo^lû , 
gendre  de  Simon  Youet  et  son  élève.  — 1670 ,  1671 ,  1672.  Passages  de  Louis  XIV. 
—  1632.  Établissement  des  Filles  de  la  Crois.  —  1684.  Fondation  de  la  commao- 
derie  de  Garend ,  ordre  de  Saint-Lazare ,  dans  le  faubourg  de  PontoiUes.  —  16S5. 
Mort  du  célèbre  bénédictin  dom  Luc  d'Achéry,  auteur  du  SpieUègê,  né  à  Saint- 
Quentin  en  1609.  —  16S5.  Etablissement  des  Filles  de  Saint- Vincent .  —  1697. 
Mort  de  Claude  Bendier,  né  à  Saint-Quentin,  docteur  de  Sorbonne,  auteur  delà 


la  Toussaint  pour  se  faire  relever  des  censures  qu'ils  avaient 
encourues.  Les  bourgeois  payèrent  une  amende  de  sept 
cents  livres.  Ce  jugement,  rendu  à  Paris  dans  rëglise 
de  Sainte  -  Geneviève  -  du  -  Mont  ^  reçut  la  sanction 
de  Philippe- Auguste  ;  el  les  maïeur,  jurés  et  ëchevins 
restèrent  tenus  de  prêter  au  chapitre,  après  leur  élec- 
tion ,  le  serment  dont  la  formule  fut  réglée  ainsi  qu'il 
suit  i  Nous^  maieur ^  jn/réi  et  échemiu  de  la  ville  de 
Saint' Quentin  y  jurons,  sur  les  saint  g  évangiles  posés 
sur  cet  autel ,  de  défendre ,  protéger  et  conserver  les 
personnes  et  biens  des  dot/en,  chanoines  et  membres  de 
cette  église.  On  prêtait  ce  serment  au  grand-autel  de 
la  collégiale  devant  le  saint  -  sacrement  et  le  chef  de 
Saint-Quentin   martyr. 


Defftue  de  a  principates  préfo^atires  de  la  rille  fit  de  Pégtise  royale  âf 
Saint'  Q^iffntin.  —  i7i0.  EUblisiiemenl  du  tribunal  consul .lîrt*. —  4724,  Edil 
pour  l'éinMisAt' ment  de  U  «atigalion  de  la  Somme  de  S»iinl-Qiienlin  h  Amiens.  — 
1744.  Mort  de  Jean  P,i|jLlLon ,  célèbre  f^aveur  mt  bois ,  oé  à  Saint- Quentin  en  i66f . 
—  4744,  Passage  de  Lotiia  XV.  —  1749.  Réunion  au  bailliage  du  «iége  de  la  Pré- 
vôté. *-  ^758.  Démolition  de  Téglise  de  Ttièpital  Saint-Jactines.  —  1761.  Morl  du 
jésuite  Charlevoix  ,  né  à  Sarnt-^^ueniin  en  46S2,  célèbre  par  ses  missions  (ipo«Ioli - 
qiieael  par  ses  voyages.  — 1761.  Etablissement  de  la  société  d'apiculture. — i764. 
'l9aiman€eâSainl-Quentin  du  démngogueCtiïuti  Graccbus  Biibeur^  mort  sur  l'échafaod 
en  1797^  —  176S.  Lettres  de  noblesse  accordées  en  vertu  de  Tédit  de  1767  h  Henri 
Daniel  Cotlin ,  négociant  à  Saint-Quentin  ,  pour  honorer  les  talents  dont  il  avait  fait 
preuve  dans  les  affaires  commerciales.  —  1772.  Les  tiabitanls  privés  par  Tédit  de 
1771  ,  sur  rérection  en  offices  des  fonctions  municipales ,  du  droit  d'élire  les  ma- 
gistrats de  la  ville  stont  rétabli»  dans  leur^  ancien!»  privilèges  par  un  arrêt  du  Con- 
seil. —  17S7,  Elablissement  d'une  assemblée  d'élection  à  Saint-Quentin,  —  17S8. 
Mort  de  Maurice  Delatour ,  peintre  de  portrait ,  fondateur  de  Técnlc  de  dessin  ^ 
né  à  SDmt'QiimliD  en  1703.  —  178U.  Mort  de  Louis  Uordret^  né  h  Saint-Qoentin. 
Jurisctinsulle  et  hintorien,  Louis  Hordret  publia  en  17S1  Vlitsiairo  tthrégée  d§  ta 
rillo  df*  Saint-Quentin  et  de  ses  franchise»,  —1789,  Réunion  du  bailliage  île  Saint- 
Quentin,  Election  des  députés  pour  les  élats-généraux. 
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La  formation  du  corps  de  l'échevinage  fut  souvent 
modifiée  depuis  Tépoque  oii  s'accomplit  la  réunion  des 
échevins  et  des  jurés.  Avant  167.0)  le  corps -de -ville 
se  composait  de  vingt-cinq  officiers.  Il  y  avait  le  maïeur 
en  exercice  ;  le  dernier  maïeur,  qui  restait  dans  Téche- 
vinage  pendant  un  an  en  qualité  de  premier  -  éche- 
vin;  onze  jurés;  douze  échevins.  Le  10  novembre  1670, 
Louis  Xiy  réduisit  le  corps -de «ville  à  un  maïeur  et 
six  échevins. 

Le  maïeur  avait  le  commandement  de  la  ville  en  Tab- 
sence  du  gouverneur  ;  dépositaire  des  clefs  de  la  cité, 
il  donnait  ses  ordres  à  huit  sergents  massiers  et  se  faisait 
suivre  d'un  sergent  hallebardier.  Un  brevet  de  1617 
lui  accorda  le  droit  d'avoir  Tépée  ;  en  1746,  un  se- 
cond brevet  régla  qu'il  porterait ,  pendant  le  temps  de 
sa  charge,  une  croix  frappée  en  or  émaillé,  ornée  de 
fleurs  de  lis  aux  quatre  angles  et  à  deux  faces;  Tune 
ayant  l'empreinte  des  armes  de  la  ville  et  pour  légende 
Ludovico  regnanti  1746,  l'autre  une  épée,  une  clef 
en  sautoir  avec  ces  mots  :  Fidelitatis  prœmtum.  Cette 
croix  fut  suspendue  à  un  ruban  couleur  de  feu  bro- 
ché d'un    liseré  d'or. 

Saint-Quentin  mérita ,  à  toutes  les  époques  de  l'his- 
toire, la  légende  Fidelitatis  pn^œmium  ;  mais  son  respect 
pour  l'autorité  royale  et  le  courage  de  ses  habitants, 
lorsque  l'ennemi  assiégeait  leurs  remparts ,  se  révé- 
lèrent surtout  pendant  le  siège  de  1557,  l'un  des  plus 
célèbres  de  nos  annales.  On  sait  qu'après  la  funeste 
bataille  de  Saint- Laurent  ^  plus  communément  appelée 


bataille  de  Saint- Quentin^  les  Espagnols  prirent  la  ville 
et  la  dcvaslèrenl.  Ce  que  les  habitants  avaient  déployé 
de  dévouement  et  d'intrépidité  pour  sauver  leur  cité 
de  !a  domination  étrangère  peut  diffîeilemcnt  se  retra- 
cer ;  et  c'est  pour  consacrer  le  souvenir  de  leurs  hé- 
roïques efforts  que  le  poète  Santeuil  fit  ces  beaux  vers 
qui  furent  gravés  en  lettres  d'or  au  frontispice  de  Thô- 
lel-de-ville  : 

rttlS     DeFKI^SA     HANO,     fhV»     KOSTttO     H«£     TitïCtâ     crctouk 

mmniK   la  r  dis    haiiiit  :    runrT    Ho^tis    kt    iwiii^et    uaii. 

CIVIS     IfOftUS     K»AT;      8ATIS      EST     «I  »I     CÏVIC4     VIftTVS. 

URBS     MEMOR     AITDACIS     FACTI      DAT      MÂ&UOBK      IK     TSTo 

PAO      PATAIA     CtXSOS     MtE^HVU     YtrERK     CIV£S. 


La  Ligue  exerça  peu  d*aclion  à  Saint- Oucntin  et 
les  habitants  restèrent  fidèles  à  Henri  III  dans  un  temps 
où  Soissons,  Laon  et  beaucoup  de  villes  picardes  étaient 
au  pouvoir  des  Ligueurs,  Henri  IV  vint  à  Saint-Quen- 
tin en  1590  et  sa  présence  y  fut  Tobjet  de  Tallégresse 
publique.  Il  logea  dans  une  maison  de  la  Grand"" Place 
au  coin  de  In  rue  de  la  Poiene,  On  dit  que  plusieurs 
bourgeois  lui  ouvrirent  leurs  bourses  et  que  le  prince 
mit  leur  bonne  volonté  à  profit  car  son  trésor  était 
épuisé.  Le  corps -de -ville  lui  offrit  un  repas  et  lors- 
qu'on voulut ,  selon  l'usage ,  goûter  les  vins  et  les 
viandes  placés  devant  lui,  le  prince  s'y  opposa  et  dit  : 
Je  suis  avec  mes  amis  ;  je  nai  rien  à  appréhender 
d'eux,  Henri  IV  répétait  souvent  que  malgré  ses  en- 
nemis ,   il   étoit    assuré    d'être    toujours    le    roi   de   sa 


.i^r»?     -tt^'t^    il!    Jii0tt-/;ti«fitm.     Lorsqu'il   y    revint  en 

^i^-^m     a    Jvniriimt   déclarer  sur  la  place  de   Thôtel- 

^e<->Tiiit    xQi^     itrmundoU    pa»   quil    y  eût  ja/mais    de 

zuuulL:   -m    esté  2mmiaie.  — Je  nen   rêux  pas  d'autre^ 

sum    rf  .tvur  'ie  Mes  habitatUê. 


^liMoiir    les    :orporahoii9   de   métiers    est    encore   à 

iirr:     -ï    noi    nn.  entreprendrait  de   l'écrire  ne   tarde- 

-m.    ^a:»    i    ^connaître  combien   fut   grande  Tinfluence 

.e    r^vTirpucanuiK  ^«r  Le»  iestinee!»  des  villes  du  moyen- 

4r-    J  ^czwvTzmçr   omaa  lonç-temps  sa  principale  force 

utu»  •«»    rcHOTBis  "-appurt»  xrec   les  chefs  des   confré- 

*^rss    J^uDii    ^ceile    pv  ce»  ciie&    exerçaient    sur    les 

^*-n»    :e    acocr  ^tnc   ?«iEvent  en   aide  aux  pouvoirs  pu- 

iic>    latt»-    es-    emp»  ie   iesordrcs:    lorsque    la  France 

'4L      .vrce    i     'immcua    ie»    grands    vassaux,     lorsque 

:>    Ttle»^     :2cn:t!imt  '.Viuconte  royale  et  ne  la  trouvant 

'v-S'     'ALLt     MTT .    -<    ^ouiiaieut  aux   Vrmagnacs  ou  à  la 

•ik?^.^     .e     x*Anu'ï^îe       lue    ie    fois   ne  vit-on   pas  les 

-,  .-v.  :^L.T  .:>     .«.  çr     •?•*  -rroiunons  de    réchevinage  ! 

. -tti;>*j.:'  u  .es-  •juùvrrtrs'  Je  métiers  pourrait  of- 
t  ;>  .  ai  ^s^^tinjcàement  atcc  Tinstitution  com- 
-.VL»^.'..  't  ^rvu^e  ittu:^  leurs  anciens  statuts  ce 
.vuit.  >>*i-  .  i«M«4:«utMu.  ce  m^me  instinct  de  pro- 
^\..*  ii  lOLx^tci.cr  -^^  mperieux  besoin  d'égalité  dont 
X  vi«*«iiuiM  *a.  c  ;i«u»  pitissuit  symbole.  Les  niem- 
«;>>  ^  :Mm  .vlTl«ll1a^ia  ie  métier  devaient  en  toute 
^^^  ^  AxCcr  a!«K<smcif:  ils  juraient  de  respecter 
;^^;i^^  jjiL  «i«i<w   M.  mÊtiltn  fit  métier  qu'ils  avaient 


élu.  Des  bonqucts  les  réunissaient  à  des  époques  dé- 
terminées; la  dépense  était  acquittée  à  frais  communs. 
Lorsqu'un  membre  de  la  corporation  mourait ,  seê 
frères  se  réunissaient  pour  accompagner  son  cercueil 
et  mêler  leurs  prières  à  celles  de  réglise.  Ainsi  mêmes 
plaisirs,  mêmes  douleurs,  mêmes  travaux,  mêmes  des- 
tinées ,  mêmes  afiections  ;  et  souvent  mêmes  haines , 
mêmes  vengeances  ! 

Chaque  corporation  avait  sa  bannière  et  son  saint 
patron.  Le  maïeur  était  tenu,  la  veille  de  la  fête  pa- 
tronale ,  de  porter  Timagc  du  saint  chez  tous  les 
membres  de  la  confrérie;  ils  se  rendaient  le  lende- 
main à  Téglise  avec  leur  bannière.  L'élection  du  maïeur 
s'accomplissait  ordinairement  ce  jour-là.  Les  corpora- 
tions étaient  aussi  dans  l'usage  d'assister  au\  proces- 
sions du  saint -sacrement  et  figuraient  dans  les  solen* 
nilés  dont  la  venue  des  princes  était  souvent  roceasion*. 


*coftroiiATioN5    Dr.    MF.  TiKns    DC    t4    VILLE    »t    skint  -qv^nnn 

A|Kitic«ife9  î  fMe  patronale  :  St-MarcouL  —  Bonnetîeri.  —  Bouchers  ;  ta  Pré* 
89ntaticn  de  ta  f^ietife.  —  BouTaiigrrs  et  Toiirtonnicri,  — Brnssecirs.  —  Churrons  ; 
Stf-Cathêrinê.  —  CLarculiers;  St-Anloine,  —  Chnpeliersj  Sle^Barbe.  —  Clmr- 
bonniers.  —  CliarpertUeri»  ]  St-Joseph.  —  Chaiidroooters  j  Si-Elai.  —  Corrlier^  ;  la 
Conversion  âê  St-PauL  —  Corâonmen  {St-Crépin.  —  Corroj^eursï  St-Crêpin.  — 
Caytreurs  d^firdoifies  «  ûe  tuiles  et  de  plamb  iSt-^hi.  —  Drapiers  el  Ctiaiisselier»; 
Su- Madeleine,  —  Gohorliers^  Jf-F^ot^  —  Maçon»  et  Tîiilleurs  de  pierre.  —  M^ti- 
déliera;  St',4ntoine,  —  Marchamis  de  pain  d'épices;  Si-Claude,  — Mégissîers  et 
Gantiers.  —  MeniiÎBiersf  Ste-Anne.  —  Merciers,  CiHer»  cl  Epiciers^  St-MarcouL 
—  Meuniers;  St-l'ictor,  —  Mulquîniei^.  —  0rfè%r<»,  —  Pnlitftiers  et  Cuisiniers; 
St'Hftnoré.  —  Potier»  d'étaifi  j  St-Ehi,  —  Sn^clters  ;  St-€rèpin.  —  Sellien  j  Si- 
£hi,  —  Semiriers  ;  Si-EUi.  —  Taillandiers  ;  St-Eloi,  —  Tailtean  d'habiU  ;  St- 
SoNt/dct.  «- Tamiefira  et  Fourreurt.  —  Ti^aerands,  ^  Toi  tiers -Lingerej  St* 
MurcouS.  — Tonnelier»;  IS/otre^D^me.  —  Toumeura>  —  Vilriem;  St^Luc, 
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Les   anciens    statuts   des   corps   de    métiers   de  Saint- 
Quentin  méritent   d'être  étudiés.   Ils  ont   été    recueillis 
dans   un    manuscrit   de    1696  qui    peut  nous   consoler, 
sous  ce   rapport,  du  vide  que  les  désordres  révolution- 
naires ont  produit  dans  les  archives  de  Thôtel-de-ville  *  • 
Cbacpie    feuillet   de  ce  manuscrit  offre    une    sage  pres- 
cription ou  un  détail  de  mœurs  d'autant  plus  précieux 
qu'il   s'applique   à  une  portion  du   peuple   dont  This- 
toire  ne  nous  parle  jamais.    La  rédaction   de    ces  sta- 
tuts est  naïve  et  rappelle  d'autres  temps.  «  Vous  jurez 
»  Dieu   votre  créateur,  dit  le  maïeur  des  pâtissiers  au 
»  récipiendaire,  et   sur  la  part  que  vous  prétendez  en 
>)  paradis,   que    vous  n'habillerez   aucune   viande  pour 
»  entrer   en  corps   humain   que  premier    ne  voulassiez 
»  manger  vous-mêmes.   »  Une   amende   sévère  est  im- 
posée aux  ciriers  et  droguistes  qui  vendraient  des  dra- 
gées  où  le    suore    seroit    mesié   d* amidon;   la  confrérie 
du  paifi    d'épicvs ,    dont    St-Claude    est  le   patron ,   est 
tenue     d'employer    u    bonne    paste,     bien    pannissée, 
»  bien    cuite ,    composée    de   bon    miel    et   de   bonnes 
M  espices.   »  Les    règlements    de  la   boulangerie  et  des 
tourtofmiers    sont    des    modèles    de    sagesse    et   de  pré- 
voyance.  On  exigeait  le  droit  de  bourgeoisie  pour  Tad- 
mivssion  dans  la  corporation  des  boulangers,  ce  Personne  ^ 


^  tlout  U^vons  la  communication  de  ce  manuscrit  h  Tobligeance  de  M.  Le 
Strurier,  conteiller  h  la  cour  royale  d'Amiens  et  membre  de  la  Sodéié  tUs  Jnii- 
yii«îr#«  Uê  tH^rtii9,  M.  Le  Serurier  a  mis  i  notre  disposition  avec  on  emprease- 
wmW  UmiiI  noua  lui  savons  gré  les  nombreux  imprimés  ou  manuscrits  sur  rhisloire 
iMiHilt  MMt  M  bibliothèque  renferme. 


î>  disent  les  statuts ,  ne  sera  niaître-boulaiiger  qti'il  ne 
)»  soit  apparu  de  ses  bonnes  vie  et  mœurs  et  qu'il  a 
)»  été  receu  bourgeois  de  Saint-Quentin.  Il  sera  tenu 
)»  de  faire  cHef-d^œuvre  et  à  celle  fin  façonner  trois 
lï  sortes  de  pains  d'une  même  cuite  scavoir  :  pain 
)»  blanc,   pain  molet   et    pain   bis.   » 

Nous  terminerons  ces  aperçus  par  la  curieuse  for- 
mule du  serment  imposé  aut  membres  de  la  corpo- 
ration des  Apotiquaires  de  la  ville  de  Saint-Quentin.  ~ 
et  Je  prends  à  tesmoins  ,  devant  tout  le  monde ,  le 
»  oréateur  de  Tunivers,  un  seul  Dieu  en  trois  per- 
»  sonnes  5  que  j 'observera?  toutte  ma  vie  ce  qui  s'en 
I)  suit  :  —  Je  vivray  et  mourray  dans  la  foy  catho- 
»  lique  ,  apostolique  et  romaine.  —  J'honoreray  mes 
r>  parens  et  messieurs  mes  magistrats*  —  J'obéiray  aux 
»  médecins  et  porteray  honneur  à  mes  anciens*  — 
»  Je  feray  tous  mes  efforts  pour  embellir  ma  profession, 
»  —  Je  n'en  divulgueray  jamais  les  secrets.  —  Je  ne 
))  donneray  jamais  de  poison  et  je  ne  souffriray  pas 
»  qu  on  en  donne  même  a  mon  ennemy,  —  Je  ne 
»  touche ray  aucunes  parties  secrettes  que  pour  y  appli- 
»  quer  des  remèdes  en  cas  de  nécessité.  —  Je  désap- 
»  prouveray  toujours  la  méchante  et  dangereuse  mé- 
>i  ihode  des  empiries  et  charlatans,  —  Je  ne  diray  ja- 
M  mais  d'injures  à  mes  anciens  ni  à  tout  autre.  -^ 
ïï  On  ne  me  verra  pas  dans  les  maladies  aiguës  donner 
î>  aucun  purgatif  sans  l'avis  du  médecin.  —  Je  rc- 
ij  fuseray  tout  remède  pour  provoquer  ravorlemenl. 
>»  —  L'espérance  du   gain  ne   me  fera  rien  faire  d*im- 
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))  prudent.  —  J'otteray  de  ma  boutique  les  médica* 
»  mens  mal  conditionnez.  —  En  gardant  et  obserrant 
»  eiactement  touttes  ces  choses,  je  prie  le  bon  Dieu 
»  de  me  secourir  dans  le  cours  de  ma  yie.  Ainsi 
»  soit-il  !  » 


HOTCLDC  VILI.CDE   «Al  NT  ^U  E  NTIN  . 


ANS  raniiëc  1127,  Guillaume  Clltoii,  coinle 
I  de  Flandre,  confirma  par  uue  charte  les 
tii:  privilèges  dont  les  habitants  de  Saint-Omer 
'  ttaicnl  alors  en  possession.  Mais  l'histoire 
I  nous  apprend  que  Guillaume  ne  tarda  pas 
à  mettre  en  oubli  rengagement  qu'il  avait  contracté , 
puisque  dès  le  commencement  de  1128  les  bourgeois 
étaient  en  insurrection  et  réclamaient  le  maintien  de 
leur  charte  que  le  comte  venait  de  violer.  Celui-ci  as- 
siégea et  prit  Saint'Omer;  et  comme  la  force  faisait 
alors  le  seul  droit,  les  bourgeois  se  soumirent  et,  de 
plus^  furent  tenus  de  payer  au   comte  de  Flandre  une 
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amende  de  six  cents  marcs  d'argent.  Thierry  d'Alsace, 
successeur  de  Guillaume  Cliton,  répara  de  son  mieux 
les  maux  que  les  bourgeois  de  Saint-Omer  avaient  en- 
durés; il  confirma  leurs  anciens  privilèges;  l'institution 
communale  de  Saint-Omer  se  régularisa  ;  les  habitants 
eurent  leur  halle  écheyinale.  La  charte  du  comte 
Thierry  reçut  la  confirmation  de  Philippe  d' Alsace 
en   1164'. 

Les  annales  de  Saint-Omer  ont  consacré  le  souvenir 
du  passage  de  St-Louis  en  1231.  Ce  prince  et  Blanche 
de  Castille,  sa  mère,  logèrent  dans  Tabbaye  de  Saint- 


*       A5CIKHHBS     LOIS     DE     SAIRT-OMEl. 

Le  comte  {protégera  les  bourgeois  et  èublira  des  écheiios  pour  rendre  la  justice. 

Si  on  boorgeois  de  Saint-Omer  doit  de  l*argent  à  quelqu'un ,  et  s*il  ne  paie  pas 
an  jour  marqué ,  après  avoir  reconnu  la  dette,  on  pourra  l'arrêter  lui  et  ses  biens; 
mais  s'il  ne  veut  pas  payer,  on  pourra  le  retenir  prisonnier  jusqu'au  paiement 

Les  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Saint-Omer  y  seront  jugés  par  Tévèque,  l'archi- 
diacre ou  le  curé ,  conjointement  avec  les  échef  ins ,  excepté  pour  trois  cas,  savoir  : 
pour  délit  commis  dans  Téglise  ou  dans  son  âtre  ;  pour  lésion  de  clerc  et  pour  viol 
de  femme.  Mais  s'il  y  a  d'autres  querelles,  elles  seront  terminées  par  les  juges  et 
par  le  prévôt ,  ainsi  qu'il  a  été  ordonné  en  présence  du  comte  Charles  et  de  l'évéque 
Jean. 

Le  comte  le^r  a  accordé  la  même  liberté  que  ses  prédécesseurs  de  ne  sortir  de 
la  ville  pour  servir  à  la  guerre  que  lorsque  les  ennemis  seront  entrés  dans  la  Flandre. 

Tous  ceux  qui  habiteront  la  ville  et  le  district  seront  libres  de  tout,  tant  au  port 
de  Gravelines  que  dans  les  terres  nouvellement  prises  sur  la  mer  (aee\\erp.) 

Ils  paieront  à  Rapaume  le  même  tonlieu  que  les  habitants  d'Arras,  et  à  Gand  le 
même  que  les  bourgeois  de  Bruges. 

Ceux  qui  commerceront  dans  la  terre  de  l'Empereur  ne  seront  pas  obligés  de 
paver  en  Flandre  le  droit  de  hanse. 

Les  habitante  ne  pourront  être  jugés  que  par  leurs  échevins  sur  les  demandes  qne 
l'on  formera  contre  eux  en  justice  ;  et  si  le  duel  est  ordonné ,  ils  ne  seront  obligés 
de  se  battre  que  dans  leur  ville. 

Les  habitante  ne  paieront  point  de  capitation  ni  de  droit  d  aiouerie. 


Berlin.  St-Louis  revint  à  Saint-Omcr  en  1254  et  y 
repassa  eu  1259.  Marguerite  de  Provence  l'accom- 
pagnail.  Le  roi  Jean  vint  aussi  h  Saint-Omer  après  sa 
captivité;  il  fut  reçu  avec  acclamations.  Les  habitants 
avaient  fourni  deux  otages  pour  lui  et  s'étaient  im- 
posés de  grands  sacrifices;  aussi  te  prince  reconnaissant 
exempta-t-il  la  ville  d'impôts  «  pour  sa  bonne  amour 
n  et  les  fortes  sommes  qu'elle  avoit  baillées  lors  de 
>»  sa   délivrance.   » 

Les  habitants  de  Saint-Omer  vouèrent   plus    tard  au^ 
maisons   de    Bourgogne    et    d'Espagne,   dont   ils   recon- 


Personne  ne  pourra  changer  leur  commune  ;  ils  auront  les  meitleures  lois  qui! 
y  «il  en  Flandre  ei  its  seront  exempts  de  loules  tailles  et  im^^dts. 

Ceux  fini  garderont  la  ville  pendant  la  niiîl ,  dans  le  cours  d'une  année  mi  pour* 
ront  exiger  des  habitants  d^autres  droits  qu'un  pain  e(  deux  deniers  à  la  nativité  de 
Notre-Seigneur. 

Ceux  qui  habiteront  !V(eurlH  auront  la  liherlé  de  venir  à  Saint-Omer  avec  \ems 
effets  quand  ils  le  voudront. 

Le  comte  accorde  aux  hahilanls  le  droit  de  pAïure  dans  le  bois  appelé  Lo ,  dansv 
les  bruyères  et  raaraisqui  j>odI  près  de  la  \illc  et  dans  V Ihn^recoUrc ^  ainsi  que  du 
refnpi  de  Bobert-le-Barbu  {le  Frison.) 

Ceux  qui  liabireronl  dans  le  territoire  de  l'avoué  de  Saint- Berlin  seront  exempts 
de  toute  imposilion  en  donnant  par  an  douze  deniers  à  la  frle  de  Saint-Michel, 
douze  deniers  de  droit  sut  le  {lam  et  autant  ^ur  la  bière. 

Le  comte  accorde  à  Guillaume  Legros,  son  homme  et  son  bourgeois,  la  sei- 
gneurie des  maisons  qu'il  possède  dans  l'étendue  de  la  juridiction  de  Sainl-Bertin. 

Si  un  étranger  insulte  un  bourgeois  de  Saint-Omer  et  qu*élant  appelé  par  le 
châtelain  ,  sa  femme  ou  son  sénéchal ,  il  ne  vienne  pas  en  faire  sa  lisf. ici  ion ,  on 
pourra  réparer  l'injure  par  la  vengeance  ;  et  si  en  se  vengeant  on  brûle  une  mai' 
son  ,  ou  si  l'on  blesse  quelqu'un  ,  celui  qui  Taura  fait  ne  courra  aucun  danger.  Si 
celui  qui  a  commis  l'injure  se  présente  en  justice  ,  il  sera  jugé  s<ilou  la  coutume  de 
li  ville  et  il  perdra  œil  pour  œil  ,  dent  pour  dent  et  tète  pour  tétc. 

Si  qnelqn*un  \cul  impiiétcr  les  bourj^cois  de  Saint-Omer  ^  au  sujet  de  la  mort 
d'£ustache  de  Slainforl ,  il  K»ra   regarde  comme  coupable  de  la   mort  du  comk 


mirent  la  domination,  la  même  fidélité  qu'ils  avaient 
à  nos  rois.  Philippe-k-Bon ,  touché  do  leur  dé- 
it.  Tint  toayent  à  Saint-Omer;  il  j  tint  trois 
chapitres  de  la  Toison-d'Or.  Les  historiens  contempo- 
rains et  les  archives  locales  fournissent  les  détails  des 
fêles  brillmites  dont  l'entrée  de  Philippe  II  fut  Toc- 
camm  en  1549.  CbaÉ'les -Quint  raccompagnait;  car  il 
avait  voulu  présenter  hii-méme  aux  Artésiens  son  héri- 
tier bien-aimé  qu'il  venait  de  créer  comte  souverain 
d'Artois.  On  comprendra  tout  ce  que  Saint-Omer  pou- 
vait déployer  de    magnificence   dans  ces  solennités  par 


Charles  (  Charles  dit  U  Bon^  comte  de  Flandre ,  assassiné  à  Bruges  le  2  mars  ii27  ) 
parce  que  ce  qw  a  été  fait  a  été  fait  pro  fidelitaiê  meo ,  et  que  le  comte  a  promis 
de  réceadUer  les  bourgeois  atec  les  parents  d'Eustache. 

Les  baliiiaBls  cèdent  an  comte  le  droit  qn*ils  avaient  de  faire  battre  momiaie. 

Le  coMie  leur  remet  l'impôt  appelé  theloneum ,  moyennant  une  redevance  de 
ceataob. 

Si  un  habitant  étant  en  Flandre  néglige  pendant  un  an  de  demander  k  son  co- 
héritier le  partage  d'une  succession  qui  lui  est  échue ,  celui-ci  la  gardera  en  entier  \ 
il  en  sera  de  même  si,  n'étant  pas  en  Flandre,  il  néglige  de  la  demander  nn  ao 
après  son  retour. 

Si ,  depuis  son  retour ,  il  demande  partage  et  que  son  cohéritier  prétende  loi 
«voir  donné  sa  portion  ,  s'il  pronve  par  le  témoignage  de  cinq  échevins  que  cela  est 
faux ,  ce  cohéritier  lui  rendre  ce  qui  doit  lui  revenir. 

S'il  ne  fait  pas  cette  preuve  et  que  le  cohéritier  prouve  par  le  témoignage  de 
quatre  ofHcie rs  publics  qu'il  lui  a  donné  sa  portion ,  ce  cohéritier  ne  pourra  plus 
être  Inquiété  à  ce  sujet. 

|.<Mr«qu*un  mineur  devient  héritier ,  son  père  ou  sa  mère ,  son  tuteur  ou  son  en- 
itileur  devra  »  dans  Tannée  de  la  mort  de  celui  auquel  il  succède ,  demander  aux 
évhevins  le«  etfMs  de  la  succession  qui  appartiennent  à  Thèritier  ;  si  les  échevins 
W  vroietil  bon  et  sAr ,  ils  pourront  les  lui  donner  sinon  les  garder  pour  être 
i^mUau  nUueur  à  aa  majorité. 

\  t  t^  d\lii  mari  ou  d'une  femme  morts  sans  enfants  reviendra  à  leur  père  et 
uiévf  a^^N  v^re«l  «iMore  ;  sinon  aux  plus  proches  parents  de  la  femme  on  du  mari. 


le  récit  des  fêtes  dont  furent  l'occasion  le  sixième 
chapitre  de  la  Toison-d*Or  et  le  mariage  de  Marie 
de  Clèves,  nièce  de  Philippe- le -Bon ,  arec  Charles 
d'Orléans ,  père  de  Louis  XII  et  fils  de  Louis  d*Or- 
léans  assassiné  dans  les  mes  de  Paris  par  Tordre  de 
Jeaii-saiis-Peur. 

Dans  les  derniers  jours  d*oetobre  1440,  les  magis- 
trats de  Saint-f)mer  s'assemblèrent  pour  régler  les  pré- 
paratifs  de  la  réception  de  Charles  d*0rléans  qui  re- 
venait d'/Vngleterre  après  une  captivité  de  vingt-cinq 
ana.  Fait  prisonnic?r  à  iVziiicourt ,  en  cherchant  à  ral- 
lier les  troupes  f  et  pleurant  su  patrie  qu*il  croyait 
ne  plus  revoir,  Charles  avait  souvent  gémi  sur  les 
malheurs  de  la  France ,  déchirée  par  la  faction  des 
Armagnacs,  livrée  ii  la  fois  à  rambition  de  la  maison 
de  Bourgogne  et  à  la  haine  des  Anglais.  Plus  d'une 
fois  le  roi  Charles  VII  avait  fait  bien  des  efforts  pour 
obtenir  la  délivrance  de  Charles  d'Orléans;  mais  IWn- 
gleterre,  enhardie  par  ses  victoires,  demandait  pour 
rançon  la  Normandie  et  le  duché  de  Guienne  affran- 
chis de  toute  suïeraineté.  Le  roi  de  France  ne  pou- 
vait attacher  son  nom  à  un  pacte  déshonorant  et  Charles 
était  resté  captif!  Le  mauvais  état  de  leurs  finances  rendit 
enfin  les  Anglais  plus  traitables ,  et  la  rançon  fut  ré- 
glée à  cent  vingt  mille  écus  d'or.  On  dit  que  tous  les 
princes  français  se  rendirent  cautions  de  la  somme; 
Philippe- le- Bon  donna  trente  mille  écus  qu*il  avait 
garantis  pour  sa  part.  Les  historiens  ajoutent  que  ce 
dernier  put    seul  conduire  a  bonne  fin  la  négocialion* 
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Ce  qui  est  hors  de  doute  c'est  qu'elle  servit  ses  des- 
seins et  que  Charles  promit  d'épouser  Marie  de  Clercs, 
nicce  de  Philippe-le-Bon,  qui  vivait  alors  à  la  cour 
de  ce  prince  auprès  de  la  duchesse  de  Bourgogne. 
Charles  débarqua  à  Calais  suivi  de  quelques  genlils- 
liummes  anglais  ;  il  se  rendit  à  Graveliues  oii  la  du- 
chesse le  re(;ut;  Philippe-le-Bou  ne  larda  pas  à  les 
joindre  et  ils  firent  ensemble  leur  entrée  dans  Saint- 
Omer. 

La  venue  d'un  prince  captif  pendant  vingt-cinq  ans 
et  dont  rinforlunc  rappelait  un  malheur  public  ,  puis- 
qu'elle datait  d'Azîncourt  ,  ne  pouvait  manquer  d'être 
en  France  Tolyet  de  la  commune  allégresse.  Aussi 
princes    et     chevaliers ,    bourgeois   et    gens    de    métier 


NOTIONS  HISTORIQTJES  SUR  SAINT-OMEH. 
Vers  le  milieu  dy  VIP  siècle.  Adroiitd,  Tun  des  principattx  officiers  de  Kliîo- 
tigh  n  ,  bâiit  le  donjon  de  Silliieu.  —  648.  Fondation  de  Tabbaye  de  Saim-Bertin, 
(Voir  pour  ce  monnslère  le  V"^  volume,  page  209.) —  667.  Mort  de  St-Omer. *- 
698.  Morl  de  Sl-Berliïi.  —  Vers  70tJ.  rr  Saint-Martin  (S.  Martini  in  InsuU)  twi- 
>»  Kïème  cure  de  la  \illc ,  fut  hUï  vers  706  par  Rigoberl,  abbé  de  Silbieu^  à  la  sol- 
»  licilntïon  de  St-Berlin  qui  y  fut  enterré,  m  {Manuscrits  de  M,  de  ffaute^loc^ut.) 

—  Vers  795.  Karle-le-Grand  vient  à  Silbieu  et  visite  Tabbaje  de  Somt-llertin.  — 
845.  Sainï-Oroer  brûlé  par  les  Nortuand^.  —  851 .  Second  pa«age  des  Normjmds. 

—  862-853.  Les  reliques  des  églises  de  Sainl-Omer  «ont  transportée*  à  Lmcmi. ^ 
S6i.  Troisième  passiifîe  des  Normands.  —  SSj.  Les  Normands  reviennent  à  Saînt- 
Omer  et  achèvent  de  ruiner  In  ville.  ^  891.  Cinquième  paasige  des  Normand». 
L^abbaye  de  Saint-Berlin  avait  été  fortifiée  par  Tabbé  Foulques  et  fut  sauvée  4e 
leurs  profanations.  —  D62.  La  ville  se  relève  de  ses  ruines.  Baudouin-le-Ctuuve  « 
comte  de  Flandre  j  fait  bâtir  une  enceinte  de  murailles  pour  la  proléger.  —  4031, 
Incendie  de  Saint-Onier,  —  ^642.  Erection  de  la  paroisse  du  .Ça  m  r-5^«icrtf.Coniniic 
Saint e^Atdû^nde  et  Sainte-Marguerite  ,  Téglise  du  Saînt-Sèpulcrê  fut  lUrmocitée 
d'une  belle  lonr  carrée  et  d'une  flèclie  en  pierres  blanches.  —  1053.  Le  comte 
Bandonin-leTieux  fortifie  Saint-Omer  et  y  fait  construire  nu  chdteau^  (Voir  la  page 
3i  de  ce  volume.)  —  1070.  Erection  des  paroisses  ée  Sainte-Marguerit»  et  de 


s*étaienl-ils  rendus  à  Saint-Omer  de  tous  les  points  du 
royaume.  «  Chacun  jour  on  venoit  pour  le  veoir  des 
n  marches  de  France  comme  des  pays  de  Picardie,  n 
Saint-Omer  avait  pris  un  air  de  fôlc.  Les  riches  ta- 
pisseries dVVrras  sVitilaient  sur  ses  murs  ;  on  avait 
dressé  dans  les  carrefours  des  théâtres  où  de  nombreux 
personnages  célébraient  par  des  allégories,  comme  on 
en  fesait  alors,  Tunion  étroite  des  maisons  de  Bour- 
gogne et  d'Orléans.  Bientôt  le  cortège  parut.  On  y  re- 
marquait PhiHppe-ie-Bon  ;  la  duchesse  de  Bourgogne, 
étincelantc  de  pierreries,  suivie  des  femmes  de  sa 
cour  magniOqucment  vêtues,  portant  des  robes  et  chape 
rons  enrichis  de  perles  et  de  broderies;  Charles  d'Or- 
léans  et   Dimois,    son    frère:     le    comte    de    Vendôme; 


Saint-Martin.  — iUli .  Le  mi  t!e  France,  Philippe  V\  s'empare  de  Sainl-Omer 
au  délriment  un  comte  de  Flandre,  RobeH-leFrison.  —  iûfîi.  Incendie  de  SïiiiU- 
Oiner.  —  1099.  ilii  concile  s'assemble  k  Saiiil-Omer.  Manassés ,  archevï^que  de 
Keim»,  et  ses  suffrnganïs  ^ienncnl  y  prendre  pnrL  —  iH0.  Incendie  de  Saint* 
Orner.  — 1427.  Guillaume  Clitoii,  comte  de  Fl.indic  ,  concède  .-mx  Imliiianls  une 
clinrle  communale.  —  1128,  Guillnume  porte  .^it teinte  aux  privilèges  consacrés  par 
celle  charte;  les  habitants  méconnaisscnl  son  autorité;  leconile  asi^iége  la  ville  et 
cxifc  d'elle  une  forte  amende,  —  iïVi.  Thierry  d'Alsace,  successeur  de  Guillaume 
Clîton,  confirme  les  privilégias  de  la  commune. —  1151.  Incendie  de  Saint-Omer. 
Les  namrnes  détruisent  un  grand  nonil>re  d'habilalions,  les  églises  de  Saint-Bertin , 
de  Saint-Denis^  de  Saint-Martin  el  ilaSainl-Jêan.  Elles  furent  plus  lard  rétablies, 
—  1153,  Morl  de  T illustre  Suger,  abbé  de  Saint-Denis  el  minislrt?  de  Louis- le-Gros. 
Il  était  né  à  Siiint-Omer  en  1082.  —  llO'i.  Pbîlîppe  d'Alsace  ,  comte  de  Flandre  , 
confirme  la  commune  deSnînl-Omer.  —  1 191,  Le  congrès  d*Arras  adjuge  la  >ille  de 
Sainl-Omer  A  Lou»5,  fils  de  Pbilippe-Augustc,  —  IIUS.  Baudouin  lX,comlc  de  Flan- 
dre, assiège  S-iirit-Oiuer  el  s*cu  rend  maître,  — 1211.  Confirmalion  des  prtïiléges  de 
Saiut-Onier  par  Louis,  fils  de  Pbilippe-Auguste.  —  1230.  Le  pape  Grégoire  IX 
excommunie  les  bahilanls^pit  refusaient  de  rendre  des  marais  el  des  eaux  «ipparlcnant 
à  Tabba^e  de  Saint- Berlin.  — 1231.  St- Louis  ^ienl  à  Sainl-Omer  et  conllrmc  se& 
privilèges.  Blanche  de  Castille  accom[>agne  le  roi.  —  1233.  Fondalion  du  couveni 


rarche?éque  de  Reims ,  grand -chancelier  de  France; 
rarchevéque  de  Narbonne;  les  évèques  de  Thérouanne 
et  de  Toumay  ;  le  chancelier  de  Bourgogne  ;  lord 
Comwallis;  les  ambassadeurs  de  France;  les  chevaliers 
de  la  Toison-d'Or  et  plusieurs  gentilshommes  anglais. 
Puis  venaient  Téchevinage;  les  Vierskaires;  le  maïeur 
et  les  échevins  des  Francs- Alleux  ;  les  corps  de  métiers 
avec  leurs  bannières;  les  Rëcollets,  les  Chartreux ^  les 
frères  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  et  les  Domini- 
cains. La  marche  était  fermée  par  le  roi  d'armes  de 
la  Toison-d'Or,  les  hérauts  et  trompettes,  et  par  de 
nombreux  archers  portant  la  riche  livrée  de  la  mai- 
son de  Bourgogne.  Le  peuple,  groupé  sur  les  places 
publiques,  échelonné  aux  bords  de  TAa,  suspendu  aux 


des  BéeùUêtê.  —  4247.  Lettres  de  Robert  I<%  comte  d'Artois,  pour  la  cMtare  de 
la  Gramdê'Mer  appelée  plos  tard  U  Trou  de  la  Mt  ou  la  Maire. —  4254.  St-Locris 
revient  à  Saint-Omer.  —  4259.  Ce  prince  accompagne  A  Saint-Omer  Henri  III , 
roi  d'Angleterre.  —  1269.  Robert  II ,  comte  d'Artois ,  éublit  une  foire  à  Saint- 
Omer.  —  4269.  Fondation  de  l'bôpital  Saint-Louis.  —  42S0.  Constroctioo  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame-det- Miracles.  — 1291.  a  Le  comte  de  Flandre  et  les  Gan- 
M  tois  s*en  rapportent  au  jugement  des  Audomariens.»  {Manuscrits  de  M.  ds  Haw 
teclocque,)  —  i'29S.  Jean  de  Sainte-Aldegonde  fonde  les  Chartreus  et  fait  cous- 
Iruire  Téglise  paroissiale  de  Saint-Quentin.  —  4302.  Pbilippe-le-Bel  confirme  les 
privilèges  de  Saint-Omer.  —  4302.  Simon  Hanebart,  écherin  de  Bergoet ,  est 
roué  %if  à  Saint-Omer.  Il  voulait  livrer  la  ville  au  comte  de  Flandre.  —  4306. 
<i  Saint-Omer  abat  les  portes  et  les  ponts  de  sa  citadelle  et  détruit  Tbôtel  de  Bfa- 
»  haut,  comtesse  d*Artois.  »  {Manuscrits  de  M.  de  Hauieelocque.)  —  4322.  Fon- 
dation do  couvent  des  Dominicains.  —  4324.  Fondation  dn  couvent  des  hospita- 
lières du  Soleil.  —  4326.  Reconstruction  de  l'église  de  Saint^Bertin.  •  1338.  Les 
conimuniers  de  Saint-Omer  vont  au  siège  de  St- Valéry.  —  4340.  Vaines  tentatives 
des  Anglais  pour  prendre  Saint-Omer.  —  4347.  «  Les  cardinaux  médiatears  entre 
»  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  se  retirent  à  Saint-Omer  ainsi  que  les  pannes 
»  (lalaisiens  chassés  par  Edouard.  »  {Manuscrits  de  M.  de  Hautedocque.) —  4356. 
Le  roi  Jean  vient  à  Saint-Omer.  —  4360.  Saint-Omer  envoie  deux  bourgeois  en 


fenêtres  et  aux  arceaux  des  édiOces  ou  couronnaiît  leur 
sommet,  montrail.  une  vive  allégresse  et  criait  Noël! 
Philippe^  le -Bon,  Charles  d'Orléans,  Dunois,  soa 
frère;  les  prélats  et  les  principaux  seigneurs  allèrent 
loger  dans  Tabbaye  de  Saint-Bertin.  Jehan  de  Gri- 
bonèle  qui  gouvernait  alors  ce  monastère  avait  déployé 
beaucoup  de  magnificence  pour  recevoir  dignenienl 
une  aussi  noble  compagnie.  Les  beaux  tiipis  de  Flan- 
dres, les  bahuts  sculptés,  les  dressoirs  surchargés  de 
riche  vaisselle,  ce  que  les  Hollandais  exécutaient  alors 
de  plus  somptueux  pour  les  ameublements  des  princes, 
tout  ce  que  les  peintres  flamands  savaient  placer  de 
choses  ingénicu!ies  sur  les  panneaux,  sur  rencadrement 
des  portes    ou    aux    lambris   des    plafonds,     on    le   pou- 


liages  pour  le  roi  Jean.  —  4^0.  pAstuige  de  re  princt).  li  iisshît  k  un  tournoi/  ^~ 
4382.  Lmiis  de  Mâle,  Cdinte  d'Artois,  niciirl  h  Sainl-Omer.  —  4X83,  Fasmige  de 
Clmrk^s  VL  (Froissart.) —  1395.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  rhîlîppe-le-lltit'tli,  vient 
»  SAint-Omer, —  iZM.  Charles  VI  rp|in6fieà  Snint-Omer.  —  I^OÎ^Satut-Omer  donne 
ceiU  tioUteâ  pour  te  niariaj.re  d'Anloine  de  Bourgogne.  —  i4l)6.  Les  Aagbii»  lirAI«nt 
\ii&  rauboiirgti.  <r  Ils  snccaf^rent  les  Domîoîqnnins  qui  »e  lacheplenl  en  doanaiil  le  fin 
ï*  que  le  doc  de  Dourgo{^iJe  leur  avoilenvo.^é.  m  (Manuscrits  de  M,  de  Hautctlù^' 
qtiê.) — 140S.  Fondation  de  lliopiUl  Suinl-Jean.  —  4413.  Bulle  du  Saint-Siège 
pour  les  Frères  du  Tiers-Ordro  de  Sainl-Omer.—  4433.  Fhilippc-lc-Bonct  leduc 
de  Bedfurt  fienncnl  à  Saint-Omer.^^4434.  Fondniion  de  Ia  chapelle  de  Saini-Ehi 
dans  le  eîmeliére  de  Sainte Alde^4>nde.  — 1435.  Ordounaucedc  rhi1»ppe-le*Bon 
pour  tii  in^iiiie  des  Francs- yilieujr,  — 4439.  Mnringe  n  Saint-Omer  de  Ctinrles-le- 
Téniérnire  el  de  Calherine  de  France.  —1440.  rhilippe-le-Bnn  lient  un  chnpitre 
de  lu  Toison-d*Or  à  Sainl-Onier.  (  Voir  le  texlo  de  ce  chapitre  et  le  l*'  yo- 
luine^  p»^e  210.)  —  4444.  Achèvement  de  la  recooistruction  de  la  cathédrale.  -» 
1450.  Banuitisenienl  de  Jean  de  M'is^ocf]  qui  avait  tué  le  maître  des  liaulea-œuvres. 
*—  145U.  Louis  XI ,  encore  dauphin  ,  vient  a  Sainl-Oruer-  —  4464.  Nomcau  cha- 
piire  de  U  Toi&on-d'Or.  (Voir  le*  délailg  au  1"  volume  ,  page  111.)  —  4463.  Rédac- 
tion des  Blaluls  île  la  MuladrerU,  — 4467.  Sédition  i\  Saînl-Omer  pnur  secouer  le 
jiiiig  d CM  Bourg ui^rnons,  Cliarles-k'Témèraire  faileiéculer  leit  firincipauxccHipable*. 
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vait  admirer  dans  les  salles  spacieuses  où  la  cour  de 
Philippe-lc-Iîon  était  d^ordinairc  reçue.  Jcluin  de  Gri- 
boiièle  avait  pris  soin  de  mêler  aux:  armoiries  du  mo- 
nastère les  armes  de  la  maison  de  Bourgogne;  leurs 
écussons  entrelacés  parsemaient  les  boiseries  et  les  li* 
elles  tentures. 

Les  fiançailles  du  duc  d'Orléans  et  de  mademoiselle 
de  Clèves  furent  célébrées  le  6  novembre  dans  le 
chœur  de  Téglise  de  Saint-Bertin.  On  apporta  le  traité 
d'Arras  avant  la  cérémonie,  a  Là  fut  leu  liault  et 
»  entcndiblement ,  premier  en  lalin  puis  en  François, 
v>  par  maislre  Jacques  1  rançon ,  arcliediacrc  de  Bruxelles 
»  en  Brabant^  présens  les  deux  ducs,  les  archeves- 
»  ques  et  evesques  là    assistans   avec   grand  nombre  de 


—  1469,  Conférences  de  Cliarles-le-Témérairc ,  de  Maniraiïicn  d'Autriche  el  rtu 
comlc  de  Warwick,  —  iàlî.  Chdpilre  de  la  Toison-d'Or,  —  1474,  On  foridil  celle 
«innée  -  Va  la  cloche  Julienne  placée  dans  U  gro*ise  tour  de  la  cathédrale.  '- 
4475.  —  1vi)h  cenis  frères  mJDeirrs  se  réunissent  pendant  les  fêtes  de  lu  reiiCecôle 
dans  !e  couvent  des  liéwUeU.  —  4477.  L'arm<&e  de  Loui&Xl  uiennce  Saint-Ottier. 
Les  habitants  détruiient  les  fanbuurgs  pour  qu'elle  ne  puisse  s'y  loger. —  1477.  Dé- 
moUiuin  des  couvents  de^  MécuUnta  et  de^  Dominicains.  Ces  derniers  se  retirent 
triiez  les  reU^teux  du  Tiers-Oidre  de  St-François.  L'historien  Turpin  fut  profévtdjio» 
le  liiouasi^re  des  Dominicains  de  S<iint-Omer  et  il  y  mourut.  —  447S,  Démolîtioo 
du  couvent  des  Hirhes  Clair ixses  appelées  aussi  Ifithc^  Claires  ou  Urhanittt**^  Eîl« 
n'élnient  étsihlics  à  Saint-Oiuer  à  hi  in  du  XUl'  siècle  et  tirent  pins  tard  recons- 
truire leur  couvent  placé  &ou&  le  patronat  du  chapitre  de  la  cAlbédrale^ -»  1479* 
Mort  à  Sainl-Omer  de  Pierre  Leprcstre,  ahbè  de  S*iût-Riqnîer,  auteur  du  itianiK* 
crit  qui  a  pour  litre  :  Ckroniquct  aLréyées  des  roi*  de  France,  —  14S5.  Foodatioo 
du  couvent  des  Filles  de  la  Aladelttinc.  —  4487.  LesFrançAÎs  s'emparent  de  Saint* 
Oniersims  le  comniantlenw^nt  du  maréchiil  d'Esquerdes.  —  14SS,  Tentatives  infruc- 
tueu&es  de  quelques  houi-geois  pour  enlever  Saint-Onier  à  la  France.  Ils  sont  dé- 
cnpitès.  —  14S9.  Saint  Oiuer  reconuail  T^nUinté  de  Maximilien  d^Autricbe,  — 
141M>.  Achèvement  de  larccofisliucli<uide  l.i  lourde  TègUse  Saint- Afarii». — 1499. 
Acliêvenient  de  la  grande  tour  de  la  cathédrale.  (Voir  pour  celle  église  rexcellent 


V»  chevaliers,  eseuycrs,  gens  créglise,  bourgeois  et  au- 
»  très  officiers.  »  Le  duc  jura  sur  la  Croix  et  les 
saints  évangiles  de  respecter  le  traité.  Danois,  son  frère, 
fut  requis  de  prêter  le  même  serment.  On  dit  qu'il 
parut  hésiter  «  et  délaya  un  petit  ;  n  mais  sur  Tordre 
de  Charles,  Dunois  s'exécuta.  L'archevêque  de  Nar- 
boime  fit  ensuite  la  cérémonie  des  fiançailles*  «  On 
»  commença  alors  à  mener  grande  joye  et  à  faire 
»  mouU  grans  festes  et  eshatenients.  Les  gens  du  duc 
»  envoyèrent  en  plusieurs  et  divers  lieux  de  ses  pays 
n  de  Couey,  Soissons  et  Valois  pour  avoir  provision  à 
»  fournir  les  festes  des  noces,  >►  Le  mariage  fut  cé- 
lébré huit  jours  après  les  fiançailles.  Le  lendemain  les 
deux    époux  se    rendirent  dans   Téglise   de   Saint-Bertin. 


irairail  de  M-  Qiienson  ,  inséra  dnjis  le  1*^  volume,  page  42S.)  —  !499.  Le  Magfîsi- 
Irai  lie  S.'^îiU-Omer  fait  étrangler  e(  hriiler  une  sorcière.  —  4502.  Diidit-acc  de  Ici 
nouvelle  èfîlise  des  BécoUeU,  —  i508.  Privilège  accordé  à  l'aîïkije  «le  Sriiril  Bertîti 
cfr  pouvoir  èlevet  deux  couples  de  cygnes  d*in$  les  eaux  et  garcime»  de  la  Mètre*  — 
45ÙÎ*.  Rédrtclion  de  la  couliime  dti  bailliage  de  Saint-Omrr.  ^  tôt!,  Détlicacc  de 
la  no  m  elle  église  des  rcU|:ieuses  de  Sainte-Cathtrriue,  —  4520.  Euliée  de  Clitirlcs- 
Quînl  dans  Sainl-Omcr.  —  ^520.  Aelié*e«iiehl  de  lit  limr  dr  Saint- lierlin.  —  4522. 
Démiilitioii  de  Téglise  parôisf^iïiïe  tïe  Sainte  MichcL  Elleé(ail  située  hors  des  mil  ri». 
Celle  tiui  lu  rempLiç»  lui  fdacèe  d^iu^  la  ville  et  ^oiis  la  luérue  iiivocalion.  Sa  dédt- 
ciice  eut  lieu  le  40  seplenil»r«  4â26<  —  4523.  Lm  pesie  à  Saiiil-Oaier,  ^  4523.  La 
Magii^triil  arliètr  In  mni^un  âcs  fiéifuinet  pour  y  placer  les  pesljférès.  —  4531.  Bé- 
ilaiiiiin  de  lïi  cuulymr  de  Saliil  Onier,  —  4533.  £Uil)li^)»enici]t  des  reli^âeu&es  dit 
ASuintc-Alnr^neritû.-^  4539.  Le  chftpitre  de  Sainl-Oniet  pcmicl  a  l'évéquc  de 
Thèroiiaune  d'ollicier  dans  Téglise  de  Suint e-Âidùfjnndc.  Pincée  sur  le  terrain  le 
pittt  élevé  de  lu  ville  ^  cette  égti&e  fut  aiis»i  anrrtionlée  d'une  haute  Itiur  et  d*utir 
Qèche  de  pierres  blauclies.  —  lb4U.  Bcgtemeitl  de  Cliarle&-Qmnt  pour  ta  tjarmnr 
dêM  cytfn»x.  —  4.^411.  Fn«Higc  di»  va  prince.  Sim  fih  rhilip(»c  II  l'acconipajîtje.  — 
1568.  Fnudalîon  du  séiuinairc  ou  ccilléii;*  de  Suint-Bvîtin.  — MiljW,  Err^dum  «le 
Févèchè  df  Sainl'Omei .  —  IbbO.  Knliéc  li  Saint-Oiiier  du  comte  «r^gimiul^  ^ou- 
ternieur'géiiéral  pour  rE»*(wiîftie  dr»  ^y^*  dr  Haiidre  et  d'ArUù^   — 156î»-4567, 
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K  Et  meuoit  le  duc  Philippe  sa  nièce  en  la  tenant 
»  par  le  senestre  bras.  Et  au  droit  costé  estoit  sur  le 
))  derrière  messire  Jean,  bastard  de  Saint-Pol,  sei- 
))  gneur  de  Hautbourdin,  qui  portoit  la  manche  de  la 
»  duchesse  d*Orlëans;  une  dame  portoit  la  robbe  par 
»  derrière  qui  moult  estoit  riche  ;  et  après ,  un  petit 
»  plus  derrière,  suivoit  le  duc  d'Orléans  qui  menoit 
»  la  duchesse  de  Bourgogne  accompagnée  des  plus 
))  grands  seigneurs  comme  des  comtes  d*Ëu ,  de  Ne- 
»  vers,  d'Estampes,  de  Saint-Pol  et  de  Dunois;  et  sy 
»  avoit  grand  nombre  dé  grans  seigneurs,  chevaliers 
»  et  escuyers,  dames  et  damoiselles  qui  suivoient  Far- 
))  chevesque  de  Narbonne  lequel  chanta  messe  pour 
»  iceluy  jour.  Avec  lui  estoient  très-grande  quantité 
)>  de  gens  d'église  qui  feirent  la  procession  autour  du 
)ï  chœur;   et  quant  aux  rois  d'armes,  héraulx  et  pour- 


Fondation  du  collège  français  appelé  d\ibord  Collège  Wallon.  Ëtablisseinent  des 
Jésuites.  —  4570.  Dédicace  de  leur  église.  —  4577-4578.  Troubles  à  Saint-Omer 
à  Toccasion  des  dissentimenls  existants  entre  les  partisans  de  la  maison  d'Espagne 
et  ceux  du  prince  d'Orange.  —  1584.  Fondation  du  séminaire  épiscopal.  — 1583. 
Un  synode  s'assemble  à  Saint-Omer.  —  4583.  Le  premier  évèque  d*Ypres  est  in- 
humé dans  la  chapelle  des  Sœurs-Noires  de  Saint-Omer.  -  Il  y  aTait  aussi  des 
Sœurs-Grises  ,  placées  sous  la  direction  des  R.  P,  Récollets.  —  1585.  Fondation 
de  la  maison  de  charité  des  Bleuets  réumc  en  4702  à  Thôpital-général.  — 1590. 
Fondation  du  couvent  des  Capucins.  —  1591.  Etablissement  des  Clarisses  de 
la  réforme  de  Ste-Colette,  appelées  aussi  les  Pauvres  Claires.  —  1594.  Tentatites 
infructueuses  des  Français  pour  surprendre  Saint-Omer.  —  1594.  Lettres-patentes 
de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  portant  confirmation  du  collège  royal  aillais. 
.—  1640.  Établissement  d'une  école  dans  le  faubourg  du  Haut-Pont,  ~  1614. 
Achèvement  de  la  chapelle  de  Sainte-Elisabeth,  »  1645.  Fondation  de  l'école  du 
Jardin  de  Notre-Dame.  — 1619.  Fondation  de  la  Maison  des  Apôtres  oà  les  vieil- 
lards étaient  recueillis.  —  1625.  Établissement  des  Carmes.  — 1626.'aLe  coréde 
;i  Sainte- Marguerite  est  mis  en  pénitence  par  l'abbé  de  Saint-Bertio.»  (Manuscrits 


»  suivans,  trompettes,  menestriers  et  autres  jouatis  de 
»  divers  instruments  de  musique ,  il  y  en  avoit  large- 
»  ment,  Esloient  lesdits  officiers  darmes  vcstus  de  leurs 
n  cottes  d'armes  où  Ton  voyoit  les  blasons  des  sei- 
))  gneurs  à  qui  ils  estoient ,  entre  lesquels  se  trouvoit 
»  le   roy   d'armes  de   la  jarretière  d'Anglelerre.   » 

Il  y  eut  ensuite  des  joutes  sur  le  grand-marché.  «  Et 
)ï  le  soir,  après  souppcr,  en  la  graod'salle  de  Saint- 
»  Bertin  tout  hault^  sur  petits  chevaux  de  six  heaul- 
)ï  mes  seullement ,  on  vit  moult  grand  Foison  de  lances 
»  rompues  et  les  faisoit  moult  bel  veoir.  »  Peu  de  jours 
après  on  tint  dans  Tabbaye  le  chapitre  de  la  Toison- 
d*Or,  Les  chevaliers  se  rendirent  d'abord  dans  le  chœur 
de  Sainl-Hertin  vêtus  des  manteaux  et  chaperons  de 
l'Ordre,  portant  le  collier  d'or.  Les  armes  de  leurs 
maisons ,  leurs  devises  et    leurs    cris  de  guerre    étaient 


d0  M.  dt  Hautêdacque.)  Sainte-Manjuerite  était  la  seconde  cure  de  Saiul-Omer. 

—  1632,  Achèvemetït  des  conalniclions  de  Vé^lïee  des  UrsuUnfft. — iG35.  La  peste 
à  Samt-Omer.  —  i638.  Le  innrécliiil  de  ChàtHlon  assiège  Saint-OiatT  s<in!>  succès. 

—  163S.  Coiisiruclioti  des  forlificatiuns  extérieures.  — 1640,  Lu  guerre  couUnue. 
Le  conseil  d* Artois  se  retire  à  Sainl-Oraer.  — 1647,  Tentatives  iiirruct lieuses  du 
marécbnl  de  Gasâion  pour  surprendre  SnialOmer.  —  i6&3.  Mort  de  l*historien 
Malbrîincq,  né  à  Sainl-Qjuer  en  1680 ,  auteur  de  Touvrage  <)ui  a  pour  titre />« 
Morinù  et  Mùtinorum  I\ch\ts ,  Sylvie ^  P aludibus  ^  Oppidiif. —  l'656«  AcUévemenl 
des  constructions  de  l^ègli&e  des  Jésuites.  —  4657.  Le  grand  Condé,  don  Juan 
d'Autriche  et  le  duc  d'York  à  Sniot-Oraer.  —  1659.  Paix  des  Pyrénées.  La  posses- 
sion de  Saint'Onier  est  laissée  h  TEspngnc.  —  1675.  Conslruction  de  l'oratoire  de 
Nùite'Damff'd&-Bon'f^&fag9  sur  lu  petite  place  de  Ljsel,  —  4077.  Les  Français 
s*emparent  de  Sainl-Omer*  —  1678.  Taix  de  Niuiégue.  Elle  consacre  la  réunion 
définitive  de  Sainl-Onier  à  la  couronne  de  France.  —  16S0.  Passage  de  Louis  XIV. 
—  IftSO.  Établissement  des  Frétas  dûs  Ecûtex  Otf^/itfi»n«.^1680.  Démolition  du 
fort  Saint-Michel  —4683.  Achèvement  de  l'église  des  Cannes.  —  1696.  Passage 
de  Jacques  11  d'Angleterre.  Le  duc  de  Berwtck  et  le  inaréclial  de  BoulTlers  raccom- 
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placés  au  dessus  des  stalles  qu*ils  occupaient .  Les 
blasons  des  chevaliers  trépasses,  depuis  le  dernier  cha* 
pitre  de  l  Ordre  ,  se  faisaient  remarquer  par  un  entou- 
rage de  drap  noir  brodé  d'argent.  Bientôt  les  officiers 
d'armes  allumèrent  autant  de  cierges  que  TOrdre  comp- 
tait de  chevaliers  assis  dans  les  stalles  ^  morts  ou  ab- 
sents*  Le  roi  d'armes  se  plaça  ensuite  devant  Philippe- 
le-Hon  et  s'agenouillant  par  trois  fois  il  lui  dit  : 
u  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  de  Lotrich  ^  de 
«  Brabant^  de  Lembourg  et  de  Luxembourg;  comte 
»  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgogne;  palatin  de 
>i  Hollande,  de  Zélande  et  de  Namur  ;  marquis  du 
ï»  Saint-Empire;  seigneur  de  Frise ^  de  Salins  et  de 
»  Malines;  chef  et  fondateur  de  la  noble  ordre  de 
îi  la  Toison-d'Or;  allez  à  l'offrande,  n  Le  duc  prit  le 
cierge  et  s'agenouilla  sur  un  carreau  de  drap  d'or  ; 
tous   les  chevaliers  présents  remplirent  ensuite    le  même 


[hil^nenl.  —  4702.  Fofidîition  ile  l'h^ilaï-généra!,  —  ITOS.  w  L*évéq«c  <î^  Sainf- 
'i  Ornci'  vcul  ciiipèdicr  Vahbé  de  Saint-B€T(in  de  mnrcheren  habits  pomificatt&  è 
»  la  procession.  >*  {MantiÊcrits  de  M,  de  Hauiectocque,) —  tHV.  £(iibllifiCfll0Blte 
Petits-Pères.  —  4719.  Le  chevalier  Folard  présenle  à  Louis  XV  U  carte  lapogt»- 
pliiqiie  lie  Sninl-Omei-,  —  4722.  Mmolilîon  du  tfrand-pont  de  pierre. —  I7W, 
Nomelle  rêdAction  de  h  coutume  de  Sainl-Ortier.  ^4738.  Fondalion  ihiBon  Fat- 
i»vr,  —  4744.  Passage  de  Louis  XV.  —  4748.  Le  savant  Leltœur  vient  à  Saint- 
Omfr  pour  y  compulser  les  manuscrils  d«  Saint- Bertin  et  de  Claimiaraifi.  —  4753. 
Cimstruclion  du  Pont-f^ert  déiruit  i^  In  fin  do  siècle  dernier,  — 4754.  On  répare  le 
Honi  i]e  Saintû'Céciie.  — 176^2.  Les  Jésuites  waltona  et  anglais  sont  expulsés  de 
Saintdner.  ~*47(j8.  Edil  pour  l'organisation  du  collège  français  de  Saînt-Omer. 
—  47fiS.  Fflsjiagedu  roi  de  Danemark. —  476y.  Edit  relatif  au  collège  royal  angUin. 
Ccflt  dans  ce  collège  que  fureni  élevés  le  po^le  Tetterson ,  Eiirkc  »  ï^rd  Chattam, 
père  lie  Pitt,  cl  rèloquenl  défenseur  de  l'Irlande  O'Connell. — 47S2  Ouverture  de 
la  porte  actuelle  de  Ly:ioi.  —4780.  M,  deCUalabre,  évèi|uc  de  Saint- Ooier,  fait 
rebJtir  la  ntaifon  de  charité  dn  Tamhoitr, 
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devoir,  et  ceux  qui  n'avaient  pu  venir  a  Saint- Orner 
firent  TofFrande  par  procureur.  Après  quoi  le  roi  d'ar- 
mes alla  se  placer  dans  la  stalle  aux  armes  des  Cré- 
vecœur  et  prononça  ces  mots  :  u  Je  vais  à  Toffrandc 
»  pour  le  bon  chevalier  Jacques  de  Crévecœur  dont 
}>  Dieu  veuille  avoir  l'âme,  «  La  même  formalité  s'ac- 
complit pour  quatre  autres  chevaliers  morts  comme 
Jacques  de  Crévecœur   depuis   le   chapitre  de   1433. 

Le  duc  de  Bourgogne  déploya  une  rare  magnifi- 
cence dans  cette  solennité*  Elle  ne  le  cédait  guère 
qu'aux  richesses  dont  les  moines  de  Sainl-Bertin  avaient 
paré  le  cha?lir  de  leur  église  et  le  grand  -  autel  où 
Ton  voyait  le  chef  de  St- Berlin,  précieux  reliquaire 
en  vermeil  émaillé  de  pierreries,  et  la  belle  croix  offerte 
à  Tabbaye  par  Karle-le-Grand.  Le  rétable  était  d*or, 
enrichi  de  pierres  précieuses*  C'est  sur  ce  rétable  que 
Guillaume  Fillâtre,  évêque  de  Toul  et  de  Touroay, 
devenu  abbé  du  monastère,  peignit  peu  d'années  après 
la  vie  de  St-Bertin  avec  une  perfection  telle  que  Kuhens 
voulut  Tacquérir   offrant  de   la  couvrir  de   pièces  d'or* 

Après  le  service  religieux,  le  chapitre  de  l'Ordre 
s^assembla  dans  la  grand'salle  de  l'abbaye  pour  pro- 
céder à  la  réception  de  cinq  chevaliers.  Les  membres 
présents  se  placèrent  autour  d'une  table  recouverte  de 
velours  noir  richement  brodé,  sur  lequel  se  dessinaient 
les  armes  de  l'Ordre  et  celles  des  ducs  de  Bourgogne. 
Une  seconde  table  avait  été  disposée  pour  les  quatre 
officiers  de  la  Toison-d'Or.  La  s'assirent  le  chancelier, 
maître    Jean    Germain  ,    évèque    de     Chàlons  ;     Petter 
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Biandelain  ,  trésorier  ;  tnaîlre  Martin  d'Estinberguc  , 
greflBer^  u  notable  clerc  et  inoult  bien  stilé  à  mettre 
»  par  escrit  en  latin,  en  franeois  et  en  allemand;  n 
et  enfin  le  roi  d'armes,  Jehan,  seigneur  de  Saint-Rcmy. 
natif  d'Abbeville  en  Ponthieu. 

Philippe-lc-Bon  avait  préparé  toutes  choses  pour  que 
l'un     des    colliers     fût     dévolu     à    Charles     d'Orléans* 
L'évèque  de  Tournaj  et   maître  Nicolas  RouUin,  chan- 
celier de   Bourgogne,   allèrent,    au  préalable,   s*assurer 
des    dispositions    du    duc.     Celui-ci     répondit    qu'il    se 
tiendrait   pour   très  honoré    de   recevoir    le  collier   de  la 
Toison-d'Or   et  se   rendit   incontinent  dans    la  salle   ou 
le  chapitre   tenait  séance.   Là  le  sire  de  Lannoy   le  ha* 
rangua    en  ces   termes  :   «    Monseigneur,  vous  voyei  en 
lï  votre  présence  mon  très-redoubté  seigneur  monseigneur 
»  le  duc    de   Bourgogne    et    mcsseigneurs   ses  frères  de 
»  la   Toyson-d'Or   qui    ont   advisc    et    conclud   en   leur 
»  chapitre  que  pour  la  très-haute  renommée,   vaillance 
»  et  preud'hommic  qui   est   en  vostre  noble  personne, 
V»  ils    vous    présenteroient    le    collier   de    l'Ordre ,   afin 
n  que    la   très- fraternelle    amour   qui   est   entre    vous    et 
»  mon    très-redoubté    seigneur   se    puisse    mieux   entre- 
1)  tenir    et    persévérer.    »    Le    duc    d'Orléans    s'inclina 
devant    Philippe  -  le  -  Bon     qui    lui     plaça    le    collier, 
«   Puis  le  roi    d'armes  affubla   le   duc   du  mantel  et  du 
11  chaperon  des  chevaliers.   » 

C'est  pendant  la  réunion  de  ce  chapitre  que  les 
députés  de  Bruges  vinrent  a  Saint-Omer  pour  Oéchir 
la  colère  de  Philippe-le-Bon  qui   ne  pouvait    pardonner 
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aux  habitants  d'avoir  méconnu  son  auloritê  en  14^7. 
Charles  d'Orléans  intercéda  pour  eux ,  et  Philippe-le- 
Bon  finit  par  promettre  d'aller^  comme  ils  Teii  sup- 
pliaient, visiter  leur  ville  eu  signe  de  pardon.  Les 
historiens  de  Flandre  donnent  de  curieux  détails  sur 
la  réception  faite  à  Philippe-le-Bon  quand  il  se  ren- 
dit à  Bruges.  Les  magistrats  et  quatorze  cents  hourijeois 
allèrent  nu  -  pieds  et  sans  chaperons  attendre  le  duc 
à  une  lieue  de  la  ville.  Le  clergé  les  suivait  avec  la 
croix,  les  bannières  et  les  saintes  reliques  de  toutes 
les  églises.  Le  vin  coula  dans  les  fontaines  ;  un  opu- 
lent bourgeois  fit  tapisser  les  murs  de  son  logis  de 
feuilles  d'or  ;  des  feuilles  d'argent  recouvraient  la  toi- 
ture, L'expiation  fut  complète  comme  on  le  voit;  et 
Pfailippe-le-Bon  ne  put  guère  refuser,  après  ces  mar- 
ques de  repentir,  de  rendre  à  sa  bonne  ville  de  Bruges 
son  estime  et  son  amitié. 

Ces  temps  sont  loin  de  nous!  Le  peuple  alors  se 
pliait  à  sa  bonne  comme  à  sa  mauvaise  fortune.  Il 
dansait  sur  les  places  publiques  et  criait  Noël  pour 
fêter  la  venue  de  ses  maîtres,  oubliant  que  la  veille 
la  guerre  et  ses  fureurs  avaient  désolé  son  territoire, 
et  pouvant  se  demander  si  le  lendemain  serait  prospère. 
Car  une  seule  bataille  ou,  à  défaut,  un  seul  assassinat 
changeait  alors  sa  destinée  et  le  rangeait  sous  une 
autre  domination.  Quelle  époque  que  ce  règne  de 
Charles  YI  et  que  les  commencements  du  règne  de 
Charles  VIII  La  trahison  est  partout;  les  étendards 
anglais    flottent    sur    les   remparts   de    nos   villes;    le    roi 
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de  France  est  abandonné  de  tous  ;  plus  d'armée ,  plus 
de  trésor;  les  Armagnacs  et  les  Bourguignons  se  dis- 
putent le  royaume...  Temps  de  douleurs  et  de  honte 
oii  la  France  fut  livrée  à  Tennemi,  où  les  factions 
déchirèrent  la  patrie,  ne  revenez  jamais  pour  nous  ! 
Lorsqu'en  1 440  le  peuple  s'arrêtait  devant  les  théâtres 
dressés  dans  les  carrefours  de  Saint-Omer  et  y  vit  cé- 
lébrer 9  par  des  allégories  dans  le  goût  du  temps , 
Tunion  étroite  des  maisons  de  Bourgogne  et  d*Orléans, 
ce  peuple ,  qui  oublie  si  vite ,  se  souvint  -  il  qu'en 
1407  Jean  -  sans  -  Peur,  père  du  duc  Philippe -le -Bon, 
faisait  assassiner  dans  les  rues  de  Paris  le  père  de 
Charles  d'Orléans;  et  se  remit-il  en  mémoire  le  meurtre 
vengeur   du  pont  de   Montereau  ? 


loMUKAU    1)K    ST-OMKR    DANS    l.\    CATHEDKAJ.K. 


^  oins- LE- JEU  NE  concéda  une  charle  com* 
mutiale  à  la  ville  de  Serilis  dans  l'aniicc 
1173,  Lie»  articles  de  la  charte  de  Com* 
piègne  sont  textuellement  reproduits  dans 
ce  docunient  *.  La  seule  diflëreiice  à  si- 
gnaler s'applique  aux  redevances  imposées  aux  habi- 
tants par  la  charte  octroyée.  La  commune  de  Senlis 
paiera    au     roi    ilvn\    ccitl    tiuatre-vingts    livres  parists , 


*  i  Voir  h  djiiric  dcOtii|»i«'giie,  |)nge  21 S  \ 
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soixante  muids  de  niéteil  et  soixante  muids  de  vin. 
Lorsque  le  roi  séjournera  à  Senlis ,  les  habitants  de- 
vront fournir  au  château,  a  titre  gratuit,  Fail,  le  sel, 
les  pots  et  les  écuelles  (providebunt  nobis  in  ollis^  in 
scutelliSy  in   alliis   et  sale.) 

Ces  redevances  étaient  considérables  et  devinrent  si 
onéreuses  qu'au  XIV  siècle  la  ville  de  Senlis  demanda 
à  en  être  allégée,  renonçant  pour  cela  à  son  droit 
de  commune.  Un  arrêt  du  parlement,  rendu  en  1319, 
accueillit  le  vœu  des  habitants.  Ils  furent  déclarés  quittes 
à  l'avenir  de  toutes  redevances  ;  mais  on  supprima  le 
maïeur,  les  échevins,  les  jurés,  le  sceau  communal, 
le  coffre  public ,  le  beffroi  et  la  cloche.  Un  prévôt  royal 
gouverna  la  ville. 

Peu  d'années  après,  Charles-le-Bel  remit  les  habi- 
tants en  possession  de  quelques  privilèges  et  leur  ren- 
dit le  beffroi  \  Le  roi  Jean,  Charles-le-Sage  et  plusieurs 
de  leurs  successeurs,  voulant  reconnaître  la  fidélité  des 
habitants,  ajoutèrent  encore  à  ces  privilèges.  Les  cou- 
leurs  de   la   ville  étaient  d'abord  le  blanc  et  le  rouge  ; 


*  a  Le  prévôt  sera  tenu ,  sur  la  réquisition  des  habitants,  de  faire  arrêter  leurs 
»  débiteurs  ou  les  cautions  ,  comme  faisait  autrefois  le  maïeur  de  Senlis. 

»  Le  roi  accorde  aux  habitants  Tusage  des  cloches  du  beffroi  ;  mais  ils  ne  s'en 
»  serviront  qu'avec  Tagrément  du  prévôt. 

»  Le  roi  permet  que  les  revenus  de  la  ville  soient  employés  au  paiement  d*an- 
t>  ciennes  renies  viagères. 

»  Le  roi  autorise  son  bailli  à  accorder  aux  habitants  des  droits  pour  un  temps 
»  déterminé  \  mais  le  produit  de  ces  droits  devra  servir  à  l'entretien  des  ponts,  des 
*'  fontaines  et  des  chemins.  » 

(  Ordonnances  des  rois  de  France ,  tome  XII.  ) 
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on  leur  substitua  plus  tard  le  rouge  et  le  jaune.  Seiilis 
eut  pour  armes  de  gueules  au  pal  d'or,  un  lis  pour 
écusson  et  pour   devise  : 

Liiiati  Gatlîa  Hê^um  fUfU  ^  eœlitui  dêmissi. 

Les  arquebusiers  de  Senlis  furent  renommés  par  leur 
adresse  et  rendirent  de  grands  services  pendant  le  siëge 
de  1589.  Leur  drapeau  était  d'azur  aux  armes  de  la 
ville   avec    cette    inscription  :  Ih    ont  soutenu   la  glmre 


NOTIONS    HISTORIQUES    SDR    SENLIS. 
Vers  5^9.  Khildtbert  l'S  chef  des  Franks  ^  fait  élei?er  les  premières  constnic- 
lions  de  Senlis  sur  les  débris  de  lii  cité  romaine  autrefois  capitule  des  Silfantc(04, 

—  Fm  du  Vl"  siècle.  Khildebert,  roi  d'Auslrasic,  agrandit  renceiote  de  Senlis  et 
y  renferme  Téglise  conslruile  sur  le  tomheim  de  Sl-Bieiil.  —  705,  Karle-lc-Grand 
YienlâSeptls.  Len  chefs  des  Frunks  y  aviiienl  un  palais  où  les  rois  de  la  troi- 
sième race  aimèrent  comme  eux  à  résider.  On  rappelait  le  Louvre  oo  Château 
flff^ai,  les  détails  qui  s'y  rapportent  sont  consignés  à  la  page  44  de  ce  volume.  — 
7^5,  Karle-le-Grand  fonde  le  monasière  de  Saint-Bemy.  —  S30.  Feppiu,  toi  d'A- 
quitaine, s'empare  de  Senlis.  —  8G1.  Karle-le-Ctiauve  signe  à  Senlis  plusieurs  di- 
plômes. —  862.  Karle  -  le  -  Oiauve  reçoit  à  Senlis  sa  fille  JuiUlli ,  rente  d'An- 
gleterre, —  864.  Peppin,  roi  d^Atîuilaine ,  est  enfermé  par  Tordre  de  Karle 
dans  le  château  de  Sentis.  — S65.  Diplômes  signés  à  Senlis  par  Rarle-ie-CliauTe 
en  faveur  des  abbayes  de  Glonneet  de  Saint-Germain  d'Auiierre. —  870.  Hincmar, 
évÊqtie  de  Lann  ,  est  emprisonné  dans  le  château  de  Senlis  par  l'ordre  de  Karle, 

—  873.  l'n  concile  national  assemblé  h  Senlts  dégrade  du  diaconat  Karloman  ,  GU 
de  Karle  ^  et  le  condamne  à  une  prison  perpétuelte  dans  l'abbaye  de  Corbie.  Karle, 
son  père ,  lui  fait  crever  les  yeux.^U46p  Tentatives  infructueuses  de  Louis  d'Outre- 
Mer  pour  s'emparer  de  Senlis.  —  990.  Un  concile  assemblé  à  Senlis  prononce  Fex- 
comnmnicaiion  de  Charles  de  Lorraine,  dernier  rt'jeton  du  sang  karlovingien.  — 
991.  Charles  est  emprisonné  dans  le  château  de  Senlis  par  Tordre  de  Hugues  Capet. 

—  Commencement  du XP siècle.  Fondation  de  la  collégiale  de  *îain(-Framto«rjf. 
(I""  volume  page  117.)  — 1024.  Dédicace  de  l'église  paroissiale  de  Saint'Aignan 
ou  Saint^4name.  —  402S.  Recom>lruction  de  Féglise  de  la  collégiale  ûe  Saint' 
ffiéuL  —  1048.  Henri  1"  assemble  un  concile  à  Senlis;  on  y  régie  que  Vie -sur - 
Aisne  sera  restitué  â  Tabbaye  de  Saint-Mêdard.  —  1060.  Fondation  de  TablMiye  de 
Saint-yincent.  { I"  volume,  page  251.)  ^  1132.  Louis-le-Gro8  assemble  no  par- 


du  Rot  à  perte  de  leur  sang  et  conservé  la  pureté  des 
lys.  Ils  portaient  Thabit  écarlate ,  les  parements  et  collet 
de  velours  noir ,  boutonnières ,  brandebourgs  et  ëpau- 
lettes  d'or  ;  veste  et  culotte  chamois,  boutons  de  ver- 
meil ;  bas  de  soie  blancs  ;  chapeau  bordé  d'or  et  plu- 
met blanc.  ' 

Les  premières  arcfuebuses  furent  en  usage  dans  le 
quatorzième  siècle;  et  beaucoup  de  villes,  depuis  lors, 
eurent  une  compagnie  d'arquebusiers.  Celle  de  Senlis  se 
faisait  précéder ,   lorsqu'elle  était  en  marche ,  «  par  un 


lement  à  Senlis.  —  dl41.  Lettres  de  Loais-le-Jeane  en  fafeur  de  la  chapelle  de 
Saint-Denis  fondée  par  Louis-le-Gros.  —  1443.  Reconstruction  da  monastère  de 
Saint'Rêmy.  —  ii73.  Lonis-le-Jeane  concède  nne  charte  communale  aux  habi- 
tants. — 1177.  Construction  de  Téglise  de  Saint-Frambourg.  — 1184.  Isabelle  de 
Hainaut,  répudiée  par  Philippe-Auguste,  vient  habiter  le  château  de  Senlis.  — 
1213-1227.  Episcopat  de  Guérin ,  chancelier  de  Philippe- Auguste.  — 1249.  Gull- 
laume-le-Breton ,  auteur  de  la  Philippide ,  est  pourvu  d'un  canonicat  de  la  cathé- 
drale. —  1220.  Fondation  de  la  commanderie  de  Saint-Jean ,  ordre  de  Malte.  — 
1227.  Episcopat  d'Adam  deChambly,  Tun  des  exécuteurs  testamentaires  de  la  reine 
Blanche.  Gautier  de  Chambiy,  l'un  de  ses  successeurs,  fut  grand-aumônier  de  France 
en  1287.  Les  Chambly  doivent  être  comptés  au  nombre  des  plus  illustres  maisons 
de  Picardie.  Nous  les  avons  vus  figurer  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage 
parmi  les  chevaliers  des  croisades  et  au  nombre  des  grands-officiers  de  la  Cou- 
ronne. On  voit,  au  XIII'  siècle,  un  Pierre  de  Chambly  épouser  Agnès  de  Bour- 
gogne, veuve  de  l'empereur  Rodolphe  de  Hapsbourg.  Jean  François  de  Chambly 
bâtit  en  4687  le  magnifique  château  de  Bosmont  dans  le  voisinage  de  Marie.  Jac- 
queline Louise  de  Chambly,  fille  du  dernier  Chambly,  fut  mariée  au  comte  de  la 
Tour-du-Pin  de  la  Charce,  colonel  du  régiment  de  Bourbon  qu'il  commandait  à 
la  bataille  de  Lawfeld  où  il  fut  blessé.  L'un  de  ses  petits-fils  est  encore  possesseur 
du  château  de  Bosmont  antique  héritage  des  Chambly.  — 1228.  Commencement 
des  constructions  de  l'église  des  Cordeliers.  —  4233.  Les  évêques  de  la  province 
de  Reims  s'assemblent  à  Senlis  à  l'occasion  de  la  saisie  faite  par  St-Louis  du  tem- 
porel de  Miles  de  Nanteuil ,  évèque  de  Beauvais.  —  1235.  Un  second  concile  pro- 
vincial s'assemble  à  Senlis  pour  régler  les  différends  existants  entre  l'archevêque  et 
les  habitants  de  Reims.  —  4240.  Nouveau  concile  provincial.  On  y  règle  que  le 
vingtième  des  revenus  de  l'Eglise  sera  dévolu  à  la  cour  de  Rome.  — 1264.  Dédicace 
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gucijt  portant  une  besace;  afin,  dit  Carlicr,  de 
User  le  surnom  de  besaciers  qu'on  donne  aux  habî- 
tans  de  Senlis,  La  compagnie  de  Compiègne  fesoit 
marcher  devant  elle  un  dormeur  qu*on  menoit  ;  celle 
de  Pont-Saintc-Maience  ëtoit  conduite  par  un  bomme 
du  lieu  portant  une  marmite  et  une  cuillère  à  pot^ 
parce  qu'on  donne  le  sobriquet  de  soupier  aux  lia- 
bitans.  La  compagnie  de  Soissond  avoit  à  sa  tête 
uo  homme  dressé  à  contrefaire  le  bailleur  c'est-à- 
dire  Tattitude   d'un   désœuvré.    Le   vacher  de  Chauny 


fie  l'église  de  la  colli^giÂle  de  Saint-Maurice  roritlée  p»r  le  roi  St-Louis.  —  Vers 
1270,  InslïtulioT»  dti  bailliage  de  Seiilis.  — - 1272.  Diwalmn  de  Pditippc^e-Ifardi  ii 
la  cdllègiale  ût  Saini- Maurice.  — 1301,  Philippc-le-Bel  (ten(  une  ;*!iseiiiblw  au 
HiAteau  de  Senlis  à  Toccasionde  ses  démêlés  avec  Bonir»ceVin.  —  43û3>FlMlippL'' 
le-Bel  conlkme  La  fondalioii  ilii  prieuré  on  liiîpilal  û^  Saint- Louis  nppHè  nu.sst 
It^pital  des  Hiliettes.  ^-  ^SOiî,  Un  concile  s'assemble  à  Seivlis,  —  J3iO.  Nouveau 
concile  provincial  ;  on  y  conitnmiie  neuf  chevaliers  du  Temple;  ilHS^mil  bnllés  \ih 
à  Senlis.  —  1315.  Concile  national  a  Senlis  à  roccasion  de  la  mi>rl  de  T1nli|i|>e4e- 
BeK  L*é?êqnc  deChâlons,  Pierre  de  Lalilly ,  j  comparait.  On  raccnsail  d'avoir 
cmiKiisonné  ce  prince.  —  4317.  Nouveau  concile  provincial.  —  1322,  Charles-le- 
Bel  Hgne  des  onlonnnnces  à  Senlis.  —  4323,  Le  peste  à  Senlis.  —  4326  -  4330  - 
4344.  Noiiveanx  conciles  de*  év^c|nes  de  In  province  de  Reims.  —  De  1405 
à  1413,  On  it-a vaille  aux  foitifications  de  Senli^i.  —  1447.  Senlis  se  soumet  à 
Jenn-Mm-renr^  duc  de  Bonr^^ogne,  —  442t.  Henri  Y,  roi  d'Angïeïerre,  séjourne 
auchlieau  de  Senlis.  —1429.  Senlis  reconnaîl  rantorilé  de  Ciiarles  VIL  —  4431, 
Les  élalK  fl^a&ëentblent  ^  Senlis  pour  v  traiter  de  la  paix  entre  Cliarleiï  VII  el  le  dur 
de  Bourgogne,  Plulippe  le-Don. — 1445.  Les  Anglais  lirûleui  le  nionastére  ife 
Saint-iiemy  dont  les  batimenU,  plus  lard  rctalilis,  Tiirenl  de  nouveau  minés  pen- 
dant le  siège  de  4ôS9.  —  4466.  Lonis  XI  convofjue  le  èlats  à  Senlis  après  les  con* 
férences  de  Péronne.  —  1473.  Ce  prince  signe  à  Sentis  les  leiires- païen  tes  en  fa* 
veur  de  Jeanne  Hachelle.  —  1480.  La  ville  avait  alors  huit  portes  fortiOées.  Elles 
pofinient  les  nùm^Û^EguiiUre  ,  Saint- Bieul ,  Saint-Sanciin  ,  Betlon^de  Means^  de 
Creil^  uvs  Ahês ^  de  Paris,  —  4493.  Passage  d'Anne  île  Brelajçnc.  —  1495.  Re* 
conslrucliim  de  rijôtel-de-ville.  —  4498,  Entrée  tie  Louis  JCIL  —  4499.  La  pesfe 
à  Seniti;.  —  454.'i.  Entrée  de  François  l•^  Ce  prince  accorde  deux  foire*  franclies 
aux  liabitanb.  — 1523.  fondalion  du  Collé|;e.  —4543.  Naissance  h  Senlis  de  Si- 
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»  précédoit  la  compagnie  de  la  ville  ;  on  l'avoit  choisi 
»  pour  le  nom  singulier  qu'il  portoit  ;  on  Fappeloit 
»  Tout  le  Monde.  La  marche  de  la  compagnie  de  Neuil- 
))  ly-Saint-Front  étoit  ouverte  par  un  homme  qui  fesoit 
))  le  fou   et   qui   semoit  du  sable.   )) 

L'usage  de  Tarquebuse  ne  tarda  pas  à  faire  aban- 
donner l'emploi  de  Tare  et  de  Tarbalète.  On  sait 
combien  était  grande  ,  au  moyen -âge,  la  réputation 
des  archers  picards;  Tarbalète,  originaire  d'Asie,  fut, 
dit -on,  apportée  en  Europe  par  les  chevaliers  croi- 
sés; mais  s'il  faut  en  croire  Guillaume  de  Poitou, 
on  Taurait  employée  à  la  bataille  d'Hastings,  anté- 
rieure de  trente  ans  à  la  première  croisade.  L*arbalète 
lançait  a  de   grandes  distances  de   fortes  flèches  ou  de 


moD  Goalart,  mÎDÎslre  calviniste.  Il  publia  de  nombreux  ouvrages  de  philosophie, 
de  littérature  et  d'histoire.  —  1547.  Entrée  solennelle  d'Henri  II.  —  4551.  Établis- 
sement du  présidial  de  Senlis. —  15S3.  Processions  Blanches  dans  Sentis.  L'autorité 
de  la  Ligue  s'y  établit.  —  1589.  Guillaume  Rose ,  évéque  de  Senlis  et  fougueux  li- 
gueur, quille  la  ville  où  ses  jours  ne  sont  plus  en  sûreté.  Senlis  secoue  le  joug  de 
la  Ligue.  Siège  de  Senlis.  Le  duc  d'Aumale  commande  les  Ligueurs  ;  la  place  est 
défendue  par  le  brave  Lanoue.  Senlis  reconnaît  Henri  IV.  —  1590.  Ce  prince  vient 
dans  cette  ville.  Pour  reconnaître  la  fidélité  des  habitants  et  les  dédommager  de 
leurs  sacriQces,  il  leur  accorde  une  exemption  de  tailles  pendant  neuf  ans  et  plu- 
sieurs autres  privilèges.  —  Fin  du  XYP  siècle.  Jean  Mallet,  échevin  de  Senlis  en 
1590  ,  laisse  un  manuscrit  qui  a  pour  titre  :  Extrait  en  bref  de  ce  qvi  s* est  pause  en 
la  ville  de  Senlis  et  es  environs  dHcelle  depuis  1400  jusqu'en  1594.  Jean  Yaultîer, 
bourgeois  de  Senlis ,  écrivit  vers  la  même  époque  les  Histoires  et  discours  d'une 
partie  des  choses  faites  et  passées  en  ce  royaume  qui  ont  eu  cours  depuis  le  13  fiiat 
1588  ju«9i«'ati  iôjuin  1598.  Ces  deux  manuscrits  font  partie  de  la  curieuse  collec- 
tion que  M.  Bernier  a  publiée  en  1835.  —  1591.  Henri  IV  revient  à  Senlis.  Il  y 
courut  la  bague  sur  la  pl'ace  du  pilori.  —  Vers  1592.  Construction  de  la  grosse  tour 
de  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre.  —  1601.  Dédicace  de  l'église  paroissiale  de 
Saint-Etienne.  —  1602.  Reconstruction  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Martin. 


grosses  balles  ;  et  chaque  ville  fortifiée  était  tenue 
d*avoîr  des  arbalètes  et  des  fnaîtres -arbalétriers  char- 
gés de  la  fabrication  de  ces  armes  et  de  pourvoir  à 
leur  entretien.  Les  arbalétriers  d\\bbeviUe  et  de  Sois- 
sons  étaient  cités  pour  leur  adresse  et  rendirent  de 
grands  services  dans   les   guerres   de   Picardie. 

Les  archers  et  les  arbalétriers  disparurent  de  nos 
armées  lorsqu*on  eut  adopté  T arquebuse,  3Iais  la  jeu- 
nesse ne  cessa  pas  d'exercer  son  adresse  au  tir  de 
l'arc  et  s'organisa  dans  beaucoup  de  villes  en  associa- 
tions  de  Chevaliers  de  Saint  -  Sébastien  ou  Compagnies 
de  fArc.  L'abbé  de  St  -  Médard  de  Soissons  était 
grand  -  maître  de  toutes  ces  confréries ,  et  Torigine 
de  cette  dignité   remontait  à  825,    Les  reliques  de  St- 


—  i609.  Êtablisseraenl  des  Capucins.  —  !<H4.  Dédicace  de  leur  église.  —  162S. 
Dédicace  de  réglise  puroissiale  de  Sainte- Geneviève.  —  1629.  Etablissenienl  des 
Fities  de  la  Préicntation  de  Tordre  de  Sl-Atiguslin.—  1631,  Passage  de  l.ouUXHI 
et  du  CArdinal  de  Bîcheliey.  —  4641.  Êliiblissement  des  Carmes  déchaussés.  Us 
remplacèrefii  les  religieux  de  l'hûpîial  de  Saint-Louis  ou  des  Billet  tes.  — 1649. 
Eotréc  de  Ldqî&XIV,  — 1689.  Réunion  fiu  Liailliage  de  la  prévôté  foraine  de  Senlia. 

—  1695,  ÉUililbsemenl  ûes  Fiîîes  do  ta  Cruis;.  —4700.  Mort  de  Jean  Deslj oui , 
doyeu  du  diapilrc  de  lii  cnlliédralc.  H  n  beaucoup  écrit  sur  les  d  or  trio  es  et  Ttiis- 
toire  de  l'élise.  —  J7U3,  M.  de  Sainl-Leu  ^  nvocaC  du  roi  hu  prèsidijit  ,  publie  les 
cou tuiues  du  bailliage  de  Senlîs.  —  1708.  Mort  de  Claude  Bourdelin  ,  de  Senlis, 
mèdcctu  ,  helléniste  habile  et  savant  mathématideu,  —  1711  Démalilion  de  régllse 
de  Saiitt-Nilaire.  —  4745.  Pnss^ige  de  Louis  XW  —  1750.  Réuniou  .iii  bitilliage  de 
la  prévôté  de  la  ville.  — 1760.  Roujer,  chantre  de  l'église  de  Senlis,  publie  V Essai 
sut  les  antiquités^  Vhistoire  cccîèsiaàtiqve  ,  ctrtle  ttt  naturelle  du  diccèse  de  Sentif. 
— 1775.  Sédition  occasionnée  par  la  cherté  des  grain».  —  1786.  Mort  de  Charles 
AJTort^^  doven  du  chapitre  de  Saint-Bieul ,  auteur  du  recueil  qui  a  pour  litre  Coiîec- 
tanea  S^lvaneciens ta.  On  conftcriie  dans  la  bibliothèque  de  Seniisce  précieux  rc» 
cueil  où  Ton  trouve  réunis  les  litres  des  abbayes  ou  couvents  du  diocèse  et  ce  que 
les  archives  des  villes  du  Senltsis  renfermaient  autrefois  de  plus  intére&&aut  pour 
rikistoire  locale. 


N  ne  &*accorde  pas  sur  IVpoque  précise 
oîi  rétûblisscmenl  de  la  coniriiuiie  de  Sois- 
lâoris  s'accomplit.  Les  uns  placeiil  cette 
^époque  en  1117;  d'autres  la  reculent  jus- 
qu*en  1115.  La  charte  des  privilèges  de  Soissons  que 
le  roi  Louis  -  le  -  Gros  concéda  perlait  la  date  de 
USl  ;  et  plusieurs  historiens  ont  pensé  que  cette  date 
élail  celle  h  laquelle  il  convenait  de  rapporter  la  cons- 
titution   des    bourgeois    en    commune*    Guiberf    de    No- 
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gcnt,  mort  en  1124,  uc  nous  tlîl  rien  de  la  coin- 
iiiime  ût  Soissoîis;  et  ceci  appuie  cette  dernière  as- 
sertion. 

Les  historiens  ne  s'accordent  pas  mieux  sur  les  causes 
qui  amenèrent  Unstilution  communale  dont  nous  nous 
occnpons.  Les  uns  afïirracnt  qu'elle  fut  l'œuvre  d*une 
insurrection  et  que  les  bourgeois  la  jurèrent  sans  que 
le  comte  ou  Tévôquc  pussent  y  mettre  opposition* 
D'autres  ont  pensé  que  la  commune  fut  volontairement 
octroyée    par    le    comte    Renaud    dont    les   vertus    et   la 


NOTIONS  HISTOftîOUES  SUR  S  OIS  SONS. 
57  iiii^.'vvaiil  \'ève  clirèlieiitie.  Jules  César  assiè|^e  et  prend  Noviodunum  (SoitMMit) 
cajntaîe  des  Suessions  {Suesxifines .)  —  287  ans  lïe  J.  C.  Fond  a  lion  de  l'éiéché  de 
Soif^soiis.  —  451.  Pnssiige  d'AllîJii,  Sukswis  réduite  à  «es  armes.  —  486.  Khlowigh  1** 
Hïxi*  m  réiâidencc  à  Soii»i>oiis,  Ce  ne  fut  qu'eit  5U7  «inll  Iranfiférn  à  ParU  te  siège  de 
an  domination.  —  [ill .  Klilollier  P'  eM  piodanié  roî  de  Sois&oiis. —  55H.  Khlotlier, 
devenu  seul  cUfif  des  Frank^^^  fixe  sa  rè-^iilence  à  Paris.  Fin  du  premier  royaume  de 
Somon^.  —  561.  Morl  de  Khlother.  Kliilttérik  I'^  e«l  piorLimé  roi  de  Sotssons. 
—  562.  Fondnïion  dcCiibbiiyc  ric  Suint- iMàdard,  (V  volume,  page  233.) —  567, 
Muil  dHiiriberly  ri*i  de  Paris,  fils  de  Khlnilier  1"  cl  né  à  Soissons.  — 575.  M*»rt 
iîeSigheberl  j  frère  iPHaiibeil.  Comme  lui  il  éîmt  riè  à  Soi*HM>ns.  —  577  Kliil- 
pûiik  l'''^  fait  etmsUuire  uu  rirque  daus  telle  \ille.  —  584»  Mort  de  Kliripérîk  I" 
né  k  SuÎKsnnH.  —  hS\.  Kliilik-bert,  roi  d*Ausirnsie  ,  sVmprc  de  celle  ville.  —  593* 
Mort  de  Gonlrno,  rui  de  Bourgogne ,  Ûh  de  Khiother  I"  rt  né  »  Sok«onB.  —  6f3. 
Fin  du  secoud  royaume  de  Soi&^oiis.  —  62H,  Mort  de  KJdoihcr  II,  fil»  de  Frédé- 
{ronde,  né  a  Soî*«ons  en  584.  —  6(îl)-66>4,  Fomhition  de  r.ibbnyede  yt/trt'Pam0, 
(I"  volume  »  pape  235/^  —  744.  Preutirr  eoucile  de  Soissons.  Peppin-lc-Bref, 
aIois  oi«iire  du  pHLiisi  ^  le  préside.  —  752.  Avèuemeul  de  lii  seconde  race  fninàe. 
Peppiii  e^l  proclamé  à  Soi^wons  et  s^icrc  d*ms  la  ealbédrale.  —  768,  Sacre  de  K«r- 
lonum^  roi  irAu*^lr.iëie.  — 833.  Lodewîg-tf^-Délmmiaire  est  renfermé  par  Tordre 
de  ses  liU  dans  Iflblîjijp  de  Sniiil-Médaid.  —  K.12,  Seeoud  eoncite  de  Soi»«on«,  — 
HSZ.  Knrle-le-Cltau^efniliciîreinier  IVppiiiie  Jenue,  rot  d  AfjuilAinc  ,  d;in»  Pab- 
bnye  de  S.vml'.Médaid.  — 853.  Troisième  concile  de  SoisKons,  —  858.  Qu^ilririn^ 
concile.  ^  SGI,  Cinquième  concile.  —  M2.  Sixième  concile.  —  864-SS4.  Fond*- 
tion  de  l'nbkive  âe  Suint-Crépin-ic-Grand,  (ï*'  volume,  page 235.) —  865,  Mort 
de  rascïmse  BailierL  afibi*  de  Corbie  ,  né  â  Si*is<*ons.  Son  Irjiilé  du  sucrentent  de 
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jnèté  sont  ntlcstces  par  rhistoire.  La  solliriliule  pa- 
ternelle du  comte  l'aurait  porté  à  doter  les  bourgeois 
de  Soîssons  des  mêmes  privilèges  que  Raoul,  comte 
de  Vermandois,  venait  d'accorder  aux  bourgeois  de 
Saint-Quentin. 

La  charte  de  Louis- le- Gros  ne  se  retrouve  plus. 
Elle  reçut  en  1133  la  confirmation  de  Louis- le- Jeune 
et  en  1181  celle  du  roi  Philippe- Auguste.  Cette  charte 
eut  une  grande  renommée  au  moyen-âge  ;  venue  après 
celles  que    les   rois   ou  les   seigneurs    avaient    concédées 


l'aulGJ  le  rendit  célèbre.  Sa  vie  a  él^  (inbtiée  par  MaMIlon.  — 866,  Septième  con- 
cile de  Soisi^ons,  —  Vers  870.  FondAlion  du  cbnpUre  de  Saint-Hierre-uu-PuTris, 
*-i.875.  ïhiillème  concile,  —  880.  Nemiéme  concile.  —  883,  Pnssjige  deslSonuands, 
Usbrytejit  l'abUaye  de  Snint-Médard.  —  923.  Bcitiiilte  de  Soissons.  —  937.  MorI 
irAbbon ,  évtique  de  Soîssons  cl  chancetier  de  France.  —  941.  Dt\ièiiie  coDcjle  de 
SoiMons.  —  948.  La  ciilhédraïc  esl  incendiée.  iFhdoQrd.)—  960,  Gui  d'Anjou, 
évêque  de  Soïssotis,  pose  In  prennère  |ïierre  de  la  cathédmle  actuelle.  ^  iOS7, 
Le  roi  de  France  Hcnii  I""  fait  iléoioiir  la  tour  rfw  Camtes.  —  Vêts  J960.  Cons- 
Iruclion  du  chilteau  Gaillard.  —  i076,  Fondalïnn  de  t*ciljbayc  de  Saint-Jean  des- 
n^nes,  (1''^  lolumc,  psige  242.)  —  4078,  Onzième  ctincile  de  Soîssons.  —  Î084, 
Douzième  concile.  —  4092.  Treixième  concile.  *-  410!,  QualoiEième  concile,  — 
1114.  On  brûle  des  Manicbéens  à  Soissons. —  1115.  Quinzième  conciïe.  —  1122 
Seizième  concile.  On  y  condamne  les  doclrines  d'Abeilard.  —  1128.  Lîi  |>eî;le  dé- 
cote Sot<»on!j.  —  1131.  Passage  du  pape  Innocent  II.  —  Vers  1435.  Fondaliou  de 
IVibbaye  de  Saint-Crépin-en-Ckayo,  {\"  volume,  page  235.)  —  4139,  Fondaliou 
de  L'abbaye  de  Saint- Lé*fer.  {V'f  volume  ,  page  236.) — 4155.  Dix-septième  concile 
de  Soissons.  —  1175.  Mort  de  lionnes  de  Ctiampflt  urv,  évècjue  dcSoissons  rt  clinn- 
reNer  de  France.  —  1177.  Fondation  dn  tin  pitre  de  Suiffi-Fuast.  —  418S,  Êia- 
blîssement  de  Hjùpital  éc  Saint- f'uaiL  —  1201,  Dix  liuilième  concile.  —  1212. 
Philipl>e-Au«fuste  convoque  à  Soissons  une  assemblée  d'èvèques  et  de  cbevalierii. 
—  Après  4214,  Fondation  du  séminaire  de  Saint- f^Urolaê,  —  421f>,  Bulle  dn  Saint- 
Siège  en  faveur  de  i'bôteMïieu  Saiat-Gcrruis.  —  Vers  1228.  Erection  en  abbaye 
du  prieuré  de  Snint-EHennc  ijui  prit  phis  tard  le  nom  de  Soint-Pnul  {V'  %olnnie, 
page  236.)  —  Vers  4228.  Les  Cord&Urtâ  s'élnbl  issent  à  Soissons.  Lt'in  i  riinenl  dé- 
truit pendant  le  siège  de  4^1'!  tut  plus  tard  reconsirnil*  — 123U.  Fcmd.aiou  de  Vbô* 
pitnl  Notre-Damff,  —  42lî5.  Beennstrnciion  du  pont  sur  rAiwir.  —  Après  4343. 
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dès  les  premiers  temps  de  Taffranchissement  communal 
la  charte  de  Soissons  portait  en  elle  les  fruits  de  Tex- 
périence  ;  aussi  les  bourgeois  de  Compiègne ,  ceux  de 
plusieurs  villes  de  Champagne  et  même  des  pays  de 
Bourgogne  obtinrent-ils  des  privilèges  selon  les  cou- 
tumes de  Soissons.  La  charte  de  Compiègne  a  été  trans- 
crite dans  ce  volume,  et  ses  dispositions  peuvent  servir 
à  nous    fixer   sur  celles   de   la   charte  de   Soissons. 

La  célébrité  dont   cette  dernière  charte  jouissait   fut 
peu  en  harmonie  avec  les   continuels  désordres  qu*elle 


Fondation  du  chapitre  de  Saint-Louis,  —  iSiS,  Philippe-le-Bel  établit  on  pré?AC 
rojal  à  Soissons.  —  4328.  Mort  de  Pierre  de  Lalilly,  né  à  Soissons,  grand-clian> 
celier  de  France  et  éféqoe  de  Châlons-sur-Marne.  —  4335.  Ordonnance  de  Phi- 
lippe de  Valois  pour  Tadroinistration  de  la  ville  de  Soissons.  —  4336.  Fondation  da 
collège  de  Sainte-Catherine.  —  4339.  Établissement  de  Técole  de  Bêautim.  — 
4350.  La  peste  désole  Soissons.  —  4382.  Enguerrand  de  Coacy  fortifie  le  châlean 
Gaillard.  —  4390.  Fondation  de  la  commanaalé  des  Célestins.  —  4441.  Ré- 
union de  Soissons  an  domaine  royal.  —  4444.  Les  habitants  méconnaissent  rantorité 
royale  an  profit  do  duc  de  Bourgogne ,  Jean -sans- Peur.  Siège  et  sac  de  la  ville  par 
les  troupes  royales.  —  441S.  Les  Bourguignons  n'avaient  pas  tardé  à  rentrer  dans 
Soissons.  Ils  en  forent  chassés  cette  année-là  par  les  troupes  royales.  —  4420.  Les 
Anglais  s'emparent  de  Soissons.  —  4429.  Soissons  reconnaît  Tautorité  royale.  — 
4430.  Jean  de  Luxemliourg  s'en  empare.  —  4436.  Prise  de  Soissons  par  le  célèbre 
La  Hire. — 1452.  Organisation  de  la  compagnie  des  archers  de  Sl-Sèbastien. — 4455. 
Dix-neuvième  concile  de  Soissons.  —  4475.  Passage  de  Louis  XL  —  4488-4492. 
Sébastien  Mamerot,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Troyes,  né  à  Soissons,  publie 
La  compendieuse  description  de  la  terre  de  promission.  —  4520.  Pillage  de  Sois- 
sons par  un  corps  d'aventuriers  qu'on  surnomma  les  Mille  -  Diables.  —  4539.  Mort 
du  chanoine  Jean  Ruel ,  né  à  Soissons ,  médecin  de  François  I'%  aoteur  du  traité 
de  Natura  stirpium.  ^  4544.  L'armée  de  Charles-Quint  s'empare  de  Soissons.  — 
4558.  Mort  de  Mathieu  de  Longoejoue,  évcque  de  Soissons,  garde-des-sceaux  et 
ambassadeur  de  François  I"^  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  —  4564.  Passage  de 
Charles  IX.  Ce  prince  accorde  deux  foires  aux  habitants.  —  4564.  Le  calvinisme 
pénètre  dans  Soissons.  Le  peuple  détruit  les  temples  des  religionnaires.  —  4566. 
Etablissement  du  tribunal  consulaire.  —  4567.  Les  calvinistes  s'emparent  de  Sois- 
sons. —  4580.  Jacques  Petit ,  procureur  du  roi  au  bailliage  da  comté  de  Soissons, 
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occasioîiiia.  FI  ne  raudrait  pas  croire  rVaillcurs  que 
les  chartes  de  cette  époque  assuraient  toujours  des 
droits  communs  aux  différents  quartiers  qui  for- 
maient la  cité.  \  Soissons,  par  exemple,  la  commune 
avait  à  compter  avec  la  juridiction  de  Tévêque,  des 
abbayes  et  du  manoir  des  Templiers;  celle  de  Saint- 
Mt'dard  était  considérable  puisqu'elle  s'étendait  sur  le 
faubourg  Saint  -  Vaast  et  sur  la  banlieue  de  la  rive 
droite  de  TAisne.  Le  comte  avait,  en  outre,  sa  juri- 
diction et  ses  prérogatives;  la  charte  royale  affrancliissai! 


puNie  La  pr&cêttion  de  Sùissoiu  pour  la  déiwrancê  des  «nfans  de  France,'—  1582. 
ÊtabUs£€ment  des  Minimet.  —  458S.  Les  Ligueurs  se  rèiiitisîfjeiU  k  SoUsno^  smis  le 
commtindenient  tlu  duc  de  Guise,  -^  151^3.  Conférences  à  Smiisons  de  Miivennc  et 
des  ambaii^di^itrsi  du  ri>i  d*Esp»^r»e,  PliilipiM?  IL  —  4595.  ÊlablÎAseîiient  do  Piési- 
din!  eï  du  bureau  des  Finances.  —  d6l>2.  Commencement  de«  constniclinnsdu  pa- 
lais épiscopal  acdieL —  iûîi,  Mayenne  meart  à  Soissons,  —  iMZ.  Fondnlîon  du 
couvent  des  Capucins.  ^-  4614.  Les  AUc»ntûnti  s'emparent  de  Soissons.  — 4617 
Mort  de  ConcinL  Fin  de  ta  guerre  ci%ile.  L'aulorilc  royale  est  rétablie  â  Soissons. 
— ^1622.  Pierre  Cacheron,  célèbre  peintre  snr  verre,  travaille  aux  vitraux  de  l'Ar- 
quebuse de  Soissons  dont  les  sujets  Torent  empruntés  an:!c  nié  ta  movpboses  d'Ovide. — 
4S22»  Lellres-paleutes  pour  l'étabUssemenl  de  b  con^régaliou  des  FiUàs  dû  Nûirg- 
Da mo.  -*  lfi2y»  Commeucement  des  constructions  du   uionaslère   des  FtuiHants. 

—  4G33.  Meirtiior  Regnault,  conseiller  an  prét»idial  ,  publie  une  biiitoire  des  évè- 
qucs  et  comtes  de  Soissons.  —  4ti40.  Passage  de  Louis  XllL  ^  46fi3.  LVglise  de 
Sainte-Sophie  %^écton\e.  —  4663-4664.  CLiiide  Dormay,  cliuiioine  de  Saiiil-Jean- 
des-Vignes  »  publie  VfHsioixû  de  la  ^iU»  de  Soissons  et  de  ses  roi^^  duce  ,  comtes 
ft  tfûiivtfrnt'urs  ^  arec  ta  suite  de  ses  ètêques,  —  4665»  Lettres- patentes  concédant 
à  la  ^ille  de  Soissons  un  maire  éleclir  et  donnant  attribution  de  la  police  au  m^irrr 
el  à  ses  échevins.  ^  4668»  La  peste  à  Soissons.  ^  4674.  Erection  de  racadt-mie  de 
Soissons, —=  ^674»  Le  collège  esl  confié  aux  Pères  de  VOratûire.^^ïÛl9.  Corn- 
niencementdeaconslrnctions  dn  fiéminaire  RctueL — 46%.  Réunion  à  rtiûtel-Bien 
des  biens  de  tlrdpitat  de  Saint -Lazare.  —  4715.  Mort  du  jésuite  Connelieu,  prédî- 
calenr  éfoqnenl ,  Iradncleur  du  livre  de  l'Imitation.  Il  éiaît  né  à  Soissons  eu  t640. 

—  4721.  iMort  deNicolns  DesmareLs,  coulrolenr-général  des  6nanceset  petit-ncveii 
de  ColberL  11  était  né  à  Sfiissons.—  4722,  Passage  de  Louis  XY.  —  4726,  ÊtabliB- 
sèment  de  Pécole  des  Sœurs  de  l'Enfanî-Jésus.  L'u  congrès  européen  s*!isseml>te  à 
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les  habilaiils  de  toutes  tailles  et  de  la  servitude  per- 
sonnelle; mais  le  connte  garda  les  droits  de  halle,  de 
four,  de  mesurage  et  ceux  de  la   navigation   sur   lAisne. 

Dès  Tannée  1136,  le  raaïeur ,  les  jurés  de  Soissons 
et  révequc  Joslein  de  Vicrzy  portaient  leurs  communes 
doléanecs  au  roi  Louis-le-Gros;  les  ditrércuds  du  clergé 
et  de  la  bourgeoisie  souvent  apaisés  renaissaient  san*î 
cesse;  presque  toujours  la  eommuue  succombait  dans 
les   luttes   qu'elle    voulait  soutenir  ;    elle    eut     de    fortes 


Soissaris»  —  4730.  Achèvemenl  des  coiistructioiis  de  VfUpital-gènàral  éêM  pauwrtê. 

—  4733.  Mort  dn  m:irL*clinUle  Be^ons,  né  h  Soîssivns,  Il  fit;  t'ouvrit  de  gloire  à 
StCÉiikeiijue  el  h  Nerwiiirlc.  —  1735.  Etal*  lisse  m  eut  du  Bureau  des  Marchands*  — 
17^3.  Naissance  à  Suissons  du  célèbre  djimisie  Pierre  Tingry.  —  i752.  Mail  de 
Louis  cfe  Haricoiirl ,  «ivncal  att  parleiuenUk  Farisjné  à  Soissnus.  Jtirîsconsutle  Un- 
liile  el  saviiiiL  CHiHini^le.  —  I7â3.  Loijiii  XV  exile  à  Soisstins  b  grand'chauibre  dti 
paiïemt!nl  de  raris.  —  ilCA,  Ê(ftliUss<?itienl  de  la  Sociclt;  d'AgriculInrc,  —  17fi2 
Naissiince  de  NicoUiB-Marie  Quiiielle,  membre  de  la  c<mvenlJon  nationale,  mi- 
nistre de  rintérieur  eïous  \^  Directoire,  {irèfet  soug  le  ConstdAt ,  conseiller^Vlat  el 
direcleur-gênériil  des  Couïniimes  sous  rEiii|iire.  —  1752.  Aehè^eiiieiilde«  conslruc- 
tioTis  de  l*hotei-de-ville  délruil  par  un  incendie  en  48î4. — 1770.  pHssuge  de  Marie- 
Ankiiiielle  d*Anlrichp.  —  4771.  Lcnimne  |iiiï>lie  VHistoirades  .antiquités  de  S^U- 
jrcfwjf.  —  1772.  Démoli  lion  de  raiicien  iii"îteï  de  rinlendance.  —  1778.  Conslrnctioo 
d'une  salle  de  sjjeclacle.  — ^  1783.  Pierre  UonlMler,  chiinoîne  h  Salissons,  publie 
VKtat  ecctc'sîustique  et  civil  du  diùcèâe  de  Si/i^*ons.  Cclijuvrage  est  contai  sous  U 
dénomjnaliou  de  Poùiilé  du  diocèse.  — 17^7.  Elablisîsement  des  astieniblée*  de  l'élcc- 
liuri  provinciale  du  Soissonnaisel  tle  Téleciion  de  Suissons.  —  1789.  Assemtlièe  du 
bailliage  de  Sois^ons.  Eleclion  des  dépulés  aux  èlab- généra  m. 


KOTIOHS     SUR     LA      tlOCEiSIOK       iE  Ml  -  flicu  1.  A  imS    I»K     L^ABIÂTB     1»  ■ 

SAinT'  HK0AILD      DE      i  0  I  i  S  0  N  S  . 

Tous  les  cinquiinte  ani^ ,  le:;  reltgieui^  de  Saint-Médard  pot  latent  proces&ionneK 
tenieni  dans  la  ville  les  reliques  de  leur  monastère.  Voici  les  principauii  déUiU  de 
la  solennité  dont  cet  antiipie  usage  tut  Toccasion  dans  Tannée  i530.  Le  dimanche 
30  juillet,  les  fieffés  eUassaux  de  l'abbaye  se  réunirent  devant  Téglise,  et  l'oo  dit 
(]uc  plus  de  trnis  cent  mille  personnes  venues  du  Sois&oniiais ,  de  la  Tièraclie  ti 
«rautrcft  pays  voisina  s'étaient  rendues  ce  juur-là  h  Soissons.  La  proees$jun  semît  ru 


amendes  à  payer  ;  bieiilol  ses  ruiaiiees  ny  suffi ictU 
pas;  et  le  mal  devint  tel  sous  le  règne  de  Charles- 
le-Bel  que  les  habitants  l'endirenl  au  prince  V abolition 
de  leur  commune  et  se  soumirent  à  rautorité  d*iin 
prevùt  royal,  pourvu  que  ie  trésor  de  TEtal  se  char- 
geât  d*acquitter  leuns  dettes* 

Ainsi  finit  la  commune  de  Soissons.  Les  bourgeois 
des  villes  de  Picardie  et  ceux  de  la  province  de 
Champagne    qui,  au    XII'    siècle,   ne    pouvaient    se   dc- 


marclie  il.iits  Turdrc  siiivaut  :  —  Los  écoliers  de  1»  %mt:,  ^  Trois  c«rtU  pélciiiis 
de  la  coïifrêrii!  d^^  Saint-Jacques,  —  Ln  Cuiiipgriie  de  In  Jeunesse,  formée  piir 
quatre  cents  jemies-|;ens ,  portant  des  h»liils  de  «oie  ou  de  brocard  ,  uu  €liiipe«!iu 
de  Heurs  surin  lèle,  une  torche  verte  à  la  ntain.  Le  Prince  de  la  Jeunesse  ut.ir- 
chnit  le  dernier,  Avec  le  drapeau  verl  qu'une  croii  btnnclie  Irareiiiail  ;  le  lieute- 
nant y  TantiraL  «  le  major  et  les  antres  otriciers  de  la  compagnie  se  faisaient  remar- 
quer par  la  ricitesse  île  leurs  vêlements.  ^-  Fuis  venaient  huit  cent^  bourj^eois  por* 
tant  des  torches.  -^  Quatre  cents  arêtiers  de  la  ville  et  du  fauhonrg  Saint- Ynasl, 
—Les  religieux  des  abbaves  de  Saint-M^dard ,  de  Satut-Crèpin-le-Grand  ,  de  Saînt- 
J ean-de»-V ignés ,  de  Saint-Léger  ;  les  religieuses  de  Notre-Dame  et  de  Saint- Paul  ; 
les  eouiinnnautt^s  de>i  collégiales  et  couvents  de  Si»isson«^  le  clergé  des  paroi&se^i^ 
les  curés  -  cardinaux  et  ie  chapitre  de  la  cathédrale.  Les  reliitues  ,  renfi?rn!ées 
dans  treize  châsses,  étaient  portées  par  le  clergé  et  escortée*»  par  des  î^eulil;»- 
hommes,  armés  de  bûclies  et  de  pertuisanes.  Les  seigneurs  de  Salenc}^  di?  Vilters- 
Hélon  f  de  Clievreu:!  et  des  QuadeleuK  portaient  la  cbâï»se  de  Saint -Médard  placée 
jiousun  dais  de  drap  iVw,  Le«  reliques  de  St'Gré!^oire-te-€raRd  étaient  aus!»i  pnrtee!< 
par  quatre  pentil^hoiiïmcs  du  Soissonnais.  —  Puis  venaient  lu  \iconite  <le  Soisstujs 
tenant  le  drapeau  de  Si  -  Sébastien  ;  le  capitaine  de  ta  ville  et  celui  du  cklteau  , 
précédés  île  huit  trompettes.  —  Les»  vêtements  de  soie  de  Tabbé  de  Saint-Médard 
éliocelaient  d'or  et  de  pierres  précieuses.  On  voyait  près  de  lui  le  possesseur  du 
fief  Boiand  tenant  ta  verge  noire,  et  son  bérnut  portant  une  cotie  d'armes  de  soie 
blanche  ^  rn}ée  de  lit  d'or,  sur  laquelle  se  des-sinaieiil  les  armes  de  Taldjé.  la 
marche  était  fermée  par  le  lîeutiMiaut-j!énéral  du  biiillia^e,  lebailti  du  comté  el  1<r 
roip«-de-vilie.^^Legruyerdc  Pabbayeet  le  préviU  de  Soissons  veillèrent  au  main- 
lien  de  Tordre  pendant  le  trajet.  Ce  dernier,  monté  sur  une  mule ,  marchait  ^ 
droite  avec  ses  sergents  I  le  gruyer  occupait  la  gauche  et  donnait  ses  ordres  anv 
nombreux  gardes  des  forêts  de  Saïut-Médanî 


fendre  de  jeter  un  œil  jaloux  sur  Tiastitution  mu- 
nicipale de  cette  cité  ne  se  doutaient  guère ,  à 
coup  sûr,  des  maux  qu'elle  entraînerait  plus  tard. 
Pouvaient -ils  deviner  que ,  deux  siècles  après  ,  les 
bourgeois  de  Soissons  viendraient  vendre  au  roi  de 
France  ïabolition  de  leur  commune  pour  acquitter  les 
dettes  que  l'exercice  du  pouvoir  municipal  devait  leur 
faire  contracter? 


SA1M-JEA1(-D£S-VIGNKS    DK   SOIi»SO^S. 


^g  A  charte  ou  Loi  de  Vermm  a  beaucoup 
de  célébrité.  Elle  fut  octroyée  par  Hiomas 
de  Marie  dont  Guibert  de  Nogeiit  a  ra- 
conté les  cruautés  et  les  exploits.  On  ne 
s'accorde  pas  d'ailleurs  sur  la  date  de  ce 
docuincnl  dont  ehatpie  ligne,  dit  Lacroix  du  Maine, 
respire  la  justice  et  lliumanité.  Mai.s  on  croit  qu'il 
faut  placer  celte  date  entre  1116  et  1123,  L  histoire 
nous   apprend  c|ue ,    jmur    eipier    ses    crimes  •    Thomas 
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de  Marie  fit  dans  ce  temps-là  de  nombreuses  donations 
aux  monastères;  peut-/^tre ,  alors,  voukit-il  aussi  faire 
oublier  aux  bourgeois  de  Vervins  les  exactions  dont 
ils   avaient  soufiert* 

La  charte  de  Thomas  de  Marie  ne  se  retrouve  plus; 
mais  une  confirmation  accordée  en  1163  par  Kaoul  1*% 
peut  y  suppléer;  voici  quelques  extraits  de  la  charte 
confirmative  :  <(  Moi ,  Raoul ,  seigneur  de  Coucy,  con- 
))  sidérant  que  le  temps  qui  s'écoule  saus  cesse  peut 
»  facilement  effacer  de  la  mémoire  les  choses  qu'on 
))  a  faites,  j'ai  ordonné  d'écrire  ces  coutumes  et  sta- 
»  tuts  :  —  Je  cède  aux  hommes  de  Vervins  leurs 
»  propres  maisons,  moyennant  douze  deniers  qu'ils 
»  paieront  chaque  année   à  mon   représentant,  en  pré- 


NOTIONS    HISTORIQUES    SUR    VERVINS, 

Les  TableB  Théotloslenneâ  et  l'ilînèrfiîrc  d'Antonin  fout  nK^nliDii  <le  f'crhinmm 
(Venins)  —  IX'  siècle.  Ce  lieu  relevait  a  tors  des  comtes  «le  Venu  au  dois.  —  Fia 
du  XI.'  siècle.  Vervins  passe  dans  la  mai^^tiu  de  Coucj. —  De  1116  à  iitZ^  Etablts- 
sement  de  la  conuuuDC  de  Vervins.  —  ilGX  Raoul  1*"^,  âeigncur  de  Vcnios,  en* 
toure  h  ville  d'un  mur  élevé  flanqué  de  vin^l-deux  grosses  tours.  -^4163,  EaïKil  ]'* 
concède  aux  habitants  une  charte  conOnualive  des  privilèges  qui  leur  avaient  été 
ccïucédéa  par  Thomas  de  Marie,  son  BÏeiil* — 1345,  Le  seigneur  de  Venins  fail 
recoii«îtrutre  dans  celte  ville  un  nitjtilîu  à  roiikiii  pour  servir  à  la  fabrication  des 
draps.  —  1412,  Prise  de  Vervins  par  tes  Arnïagrnacs.  Les  Bourguignons  s'en  4ïiii{MI* 
rent  la  même  année.  ^  4419.  Vervins  nu  pouvoir  des  Anglnis.  —  1475,  Paix  d« 
Vervins  signée  par  Louis  XI  el  Cliarles-le-T*ïniérftirc.  -^  Après  1550.  Con.stnicUan 
de  rhôtel-de-ville  acHiel.  —  1552.  Le  comte  de  Rœiit  s'empare  de  Vervins  et  le 
livre  aux  Hauimes.  —  4557.  Une  armée  espagnole  ra\age  la  Tiérachc.  Vervins  est 
de  nouveau  briilé.  —  Vers  156U.  Cousiruclion  du  Châleau-NcuL  L^  dernière  re- 
construction du  Vieux 'Chilleau  ne  paraît  pas  devoir  être  placée  aYunl  le  comoien* 
cernent  du  XVI*'  siècle.  —  1S66.  Achèvement  de  la  reconiitruclion  «le  règUsc  diî 
Notre-Dame  ,  dont  la  fondation  reiuonlail  à  la  fin  du  XII'  sit-cle  et  que  lesDainnies 
détruisirent  en  lâ62.  —  iiiGê.  Nicùfê  de  Vervins  ,  fztnieusc  possédée,  attirail  alors 
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n  sence  d*un  ëcheriii  ;  savoir  :  six  deniers  à  la  Saint- 
»  Jean ,  les  six  autres  à  la  NoëL  —  Ils  auront  le 
»  droit  de  chasse  sur  les  terres  de  Vcrvins;  je  me 
»  réserve  seulement  la  quatrième  part  des  cerfs  et 
»  sangliers.  —  Les  bourgeois  ont  juré  ,  sur  leur  hon- 
)i  neur  et  sur  celui  des  ëchevins  et  des  jurés,  de 
>ï  nous  racheter  moi  et  mon  fils  de  leurs  deniers, 
)»  toutes  les  fois  que  nous  serons  prisonniers  de  guerre, 
»  —  Il  y  aura  sept  cchevins;  et  si  Tun  d'eux  meurt 
>»  on  le  remplacera.  —  Celui  qui  portera'  dans  la  ville 
»  une  mesure  de  boisson ,  de  légumes  ou  de  grains 
»  paiera  quatre  sols  au  gouverneur  de  Vervins,  —> 
»  Celui  qui  parlera  mal  de  la  commune  et  n  aura 
)>  point   été    inquiété    pendant    un    an  et  un  jour,   sous 


sur  ses  pM  on  grnnd  concours  de  pcuiile.  On  iiiMt  quelle  fut  l'olijcl  des  conjuintioiis 
du  clergé  el  qu'elle  occasionna  de  uies  luttes  entre  les  catljoliquesel  les  roligioii- 
naîres.  —  1678.  Conslruclion  dri  Collège,  — iSOO.  Les  Ligtieyrs,  coniui.irMlès  par 
le  dnc  de  Muntpensier,  s'emparenl  île  Vervins,  —  1598.  Paii  de  Venins  cuire  la 
France  et  PEspugne. — iêQ9.  Conslruction  du  chœur  de  ta  chapelle  Sainte  * 
Anns,-^iGtM.  Mot!  de  Marc  Lescarlmt^  né  à  Vervins,  célèbre  par  ses  voyage».  Il  pu- 
btin  VHistoirù  Je  ta  nnureîU  Frunt^  runieHuni  les  nai^iijaiiùHS  faiiffs  par  1cm I^fan* 
pais  àê  fndûs-Occidentahs.  ^  iGM,  Les  Espagnols  s'emparent  de  Vervins. — 
4650.  Ver^ins  repris  par  les  Espagnols,  —  465L  Un  corps  de  troupes  fr«inçaises 
sVaipare  de  celte  place  sous  le  commnndenientdu  marquis  <Ie  Castelnau. —  4633. 
Prise  de  Vervins  piir  les  Impériaux.  Le  prince  de  Condé  ,  séparé  de  b  cour  par 
des  disseuiirnents,  conibal  d.ius  les  rangs  euuernis.  ^1663,  L'armée  royale  coru- 
mandée  par  Tu  renne  ret»rend  Vfrvius.  — 461*2.  La  mairie  de  Vervini  esl  érigée 
eu  oRice.  —  Le  lires- patentes  de  Louis  XIV  portant  réunion  h  rtiùtehDieu  des  re^ 
venus  dout  jonissaicnt  les  maladreries  de  Prbces,  Plomion,  Samte-CroÎK»  Lappion, 
Sissonne  ,  Neurchâlel  et  î^j^y-le- Comte.  —  1695.  Etablisse  meut  du  grenier  à  sel. 
—  1700.  Béparatlon  et  a;^raudissenieut  du  cliœur  de  l'église  de  Sotre-Dame*  -^ 
1712.  Expéditiou  de  Growestein ,  iiartii^an  liullandai»,  dans  la  Tiéraclie.  Vervins 
est  pillé  H  misa  contribution  par  &es  soldais*  —  176U.  Nidssiiuce  du  couvemiounel 
Jeau  Debr^. 
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»  le  témoignage  de  deux  échevins ,  *sera  absous  ;  à  dé- 
^»  faut  de  ce  témoignage,  l'accusé  sera  tenu  de  faire 
»  sept  serments.  —  Chaque  cabaretier  devra  quatre 
»  mesures  de  bière  au  seigneur  et  deux  à  son  curé; 
»  les  meuniers  et  boulangers  seront  quittes  de  toutes 
»  redevances.  —  Le  seigneur  de  Vervins  ne  pourra 
»  employer  ni  l'injure  ni  la  violence  envers  le  gou- 
»  vemeur  de  la  ville.  —  Si  un  bourgeois  a  des  dé- 
»  mêlés  avec  le  seigneur,  ce  dernier  s'adressera  aux 
»  échevins  qui   feront  justice.    » 
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Jetons,  en  terminant  ce  livre ,  un  dernier  regard 
sur  l'émancipation  communale  qui  s'accomplit  dans  les 
Xll*  et  XIIP  siècles.  Source  de  nos  plus  chères  libertés, 
la  commune  constitua  la  bourgeoisie;  et,  dès  lors, 
ceux  qui  n'étaient  ni  clercs  ni  chevaliers,  ceuï  même 
qui  ne  possédaient  pas  purent  trouver  dans  leur  tra- 
vail ,  ou  dans  les  facultés  de  leur  esprit ,  l'espoir  de 
participer  on  jour  aux  nombreux  privilèges  des  bour- 
geois du  moyen-âge.  Il  ne  faudrait  pas  croire,  d'ail- 
leurs, que  les  chartes  d'établissement  communal  fus- 
sent exclusivement  au  profit  de  la  bourgeoisie;  les  moin- 
es artisans  y  trouvèrent  des  garanties  réelles  contre 
les  exactions  multipliées  qui  pesaient  depuis  si  long- 
temps sur  eux.  LVmancipalion  communale  eut  d'im- 
menses résultats  pour  le  bîcn-étre  du  peuple.  La  main- 
morte ,  les  tailles  seigneuriales  disparurent  ;  la  pros- 
périté des  villes  se  développa  ;  on  vit  Forgueil  des 
bourgeois  élever  en  Picardie,  en  Artois  et  en  Flandre, 
des  monuments  oii  Tart  le  disputait  aux  belles  créa- 
tions qui,  ailleurs,  ne  purent  s'accomplir  que  parce 
qu'un  seul   y  commandait. 

Mais  comme  il  n'est  guère  sur  la  terre  de  bien  qui 
ne  soit  compensé,  le  peuple  en  s*ëclairant  laissa  s'al- 
térer  les   douces  et   salutaires   croyances  qui   fesaient  sa 
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